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DICTIONNAIRE 

PORTATIF 

DES  THÉÂTRES, 

CONTENANT 

L'ORIGINE  DES  DIFFÉRENS  THÉÂTRES 

D  E  PARIS; 

Le  nom  de  toutes  les  Pièces  qui  y  ont  été  repréfentées 
depuis  leur  établiflement  5  &  des  Pièces  jouées  en 
Province ,  ou  qui  ont  fîmplement  paru  par  la  voie 
de  l'impreffion  depuis  plus  de  trois  fiécles  \  avec  des 
Anecdotes  &  des  Remarques  fur  la  plupart  : 

Le  nom  &  les  particularités  int'erejfames  de  la  Vie  des 
Auteurs  y  Muficiens  &  ABeurs  ;  avec  le  Catalogue 
de  leurs  Ouvrages ,  &  rexpojé  de  leurs  talens  : 

Une  Chronologie  des  Auteurs,  des  Muficiens  &  des 
Opéra  i 

Avec  une  Chronologie  des  Pièces  qui  ont  paru  depuis  vingtHmf  ans* 


PARIS,  J 


Chez  C.  A.  Jombem,  Imprimeur-Libraire  du  Roi  en  fcfe 
Artillerie ,  rue  Dauphine ,  à  l'Image  Notre-Dame. 


M.     D  C  C.     L  I  V. 
Avzc  Approbation  et  Privusse  du  Mon 
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AVERTISSEMENT. 

UELQUES  Ouvrages  >  à  peu  près  dans 
le  goût  de  celui-ci  >  ayant  paru  depuis  deux  ou 
trois  ans  3  ou  étant  prêts  à  paroître  >  on  croit 
devoir  commencer  par  annoncer  que  ce  Die* 
tionnaire  étoit  en  état  de  voir  le  jour  dès  le 
mois  d'Octobre  de  l'année  IJ49  >  ainjiquil 
ejlaifé  de  le  prouver  par  le  témoignage  de  plu- 
Jieurs perfonnes  qui  l'ont  lu,  &  même  par  un 
regiflre  public;  &  que  des  raifons  particu- 
lieres  ayant  empêché  de  le  publier  jufqu'à  ce 
moment  >  on  n'y  a  fait  que  les  changemens 
&  les  augmentations  que  cet  efpace  de  tenu 
avoit  pu  occajïonner. 

Il  auroit  été  très-facile  de  rendre  ce  Livre 
beaucoup  plus  confidèrable  quil  ne  Vefi  ;  la 
matière  étoit  abondante  >  il  ne  s'agijfoit  que 
de  s'étendre  &  d'analyfer  fréquemment.  Ce- 
pendant comme  un  Dictionnaire  nefl jama'u 
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plus  commode  que  lorf qu'il  peut  être  renferme 
dans  un  feul  Volume ,  &  rendu  par  conféquent 
portatif,  on  s'efl  attaché  3  en  difant  tout  ce 
qu'il  ejl  effentiel  &  curieux  de  fç  avoir  fur  les 
Spectacles  3  à  ne  pas  fortir  de  certaines  bornes. 
Mais  en  même  tems  >  pour  avoir  la  facilite 
d'employer  plus  de  matière  dans  ce  Volume 
qu'il  ne paroiffoit  naturellement  devoir  en  con- 
tenir y  on  s'efl  fervi  dun  caractère  moyen  5  & 
Von  a  mis  en  ufage  3  d'ailleurs  >  quelques  abre~ 
yiations  faciles  à  entendre ,  &  dont  on  trou- 
vera l'explication  à  la  fin  de  cet  Avertiffe- 
ment.  Il  ejl  bon  d'être  prévenu  aujji  que  toutes 
les  fois  qu'on  ne  verra  pas  une  pièce  annoncée 
comme  imprimée  ,  on  doit  fuppofer  quelle 
Vefi  y  ayant  eu  foin  d'indiquer  exactement 
celles  qui  ne  Vont  pas  été. 

Afin  de  moins  confondre  les  objets  3  &  de 
faciliter  l 'ufage  de  ce  Dictionnaire  le  plus 
qu'il  étoit  pojfible  3  on  l'a  divifé  en  deux  Par* 
lies.  La  première  contient  de  fuite  le  nom  de 
toutes  les  pièces  de  Théâtre  ,  avec  ce  qui  les 
concerne  ;  la  féconde  renferme  P  aujji  dans 
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V ordre  alphabétique  3  un  abrège  de  la  Vie  des 
Auteurs  ,  Mujiciens  &  Acteurs  >  avec  Vexpofiè 
de  leurs  Ouvrages  dramatiques  3  dans  F  ordre 
qu'ils  les  ont  publiés  ,  ou  de  leurs  talens. 

On  a  pris  beaucoup  de  matériaux  du  Livre 
intitulé  la  Bibliothèque  des  Théâtres  ^ publié 
en  iy3i  i  mais  ce  na  été  qu  après  un  examen  3 
&  une  vérification  pénible  >  &  de  longues  re- 
cherches ,  quon  lésa  mis  en  œuvre;  car  cet 
Ouvrage  y  foit  de  la  part  de  la  compofition  > 
Jbit  du  côté  de  VimpreJJîon  >  nejl pas  à  beau- 
coup près  toujours  exact  :  cf  ailleurs  on  oje 
affurer  qu  outre  un  arrangement  bien  plus 
fimple  y  on  trouvera  dans  ce  Dictionnaire  des 
augmentations  très-confidèrables  furies  pièces 
anciennes  3  indépendamment  de  tout  ce  qui  a 
pu  arriver  à  nos  diffèrens  Spectacles  depuis 
ij3z  jufquà  ce  moment  ;  n  ayant  d'ailleurs 
négligé,  dans  notre  travail  3  rien  de  ce  quont 
pu  nous  offrir  la  Province  &  les  Sociétés  par* 
ticulieres. 

En  empruntant  de  cette  même  Bibliothè- 
que des  Théâtres  >  Vidée  de  donner  des  Tables. 
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chronologiques  des  Auteurs  ,  des  Muficiens 
&  des  Opéra,  corrigées  &  continuées  jufquà 
préfent  ,  on  a  cru  devoir ,  en  partie  ,  les  arran- 
ger dans  un  autre  ordre,  &  les  placer  diffé- 
remment :  celle  des  Auteurs  &  celle  des  Mu- 
ficiens ont  paru  naturellement  devoir  fe  mettre 
à  la  tête  de  la  féconde  Partie  du  Diclionnaire  , 
où  efl  £  abrégé  de  leur  Vie  ,  &  le  catalogue  de 
leurs  Ouvrages.  Pour  celle  des  Opéra,  on  Va 
rejettée  à  la  fin  du  Livre. 

Plufieurs  perfonnes  ayant  témoigné  quil 
feroit  à  defirer  qu'on  pût  voir  d'un  coup  d'œil, 
dans  un  Ouvrage  comme  celui-ci  3  les  pièces 
jouées  fur  nos  Théâtres,  ou  imprimées  depuis 
un  certain  tems  ;  on  a  cru  faire  plaifir  de  don* 
ner  une  autre  Table  chronologique  ,  contenant 
le  nom  de  toutes  les  pièces  qui  ont  paru  depuis 
ijzg,&  on  l'a  placée  après  celle  des  Opéra. 

On  efpere  quon  voudra  bien  pardonner  les 
fautes  &  les  omijjions  qui  pourroient  s'être 
glifjèes  dans  cet  Ouvrage ,  malgré  toute  l'at- 
tention quon  a  eue  en  le  compofant ,  &  les 
recherches  ajjidues  quon  a  faites  à  cet  effet 
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depuis  plufieurs  années.  La  matière  >  on  le 
fçait  y  efi  feche  &  difficile  3  &  de  plus  >  tous  les 
Auteurs  ne  s'accordent  pas  toujours  fur  Iq 
même  fujet.  Mais  quon  daigne  faire  remar- 
quer ce  quipourroit  être  échappé  y  &  le  Public 
verra  par  notre  promptitude  à  corriger,  quon 
na  eu  d autre  idée  que  de  le  fatis faire. 


EXPLICATION  DES  ABRÉVIATIONS. 


Ab.  ou  I'Ab. 
«Acad.  R,  de  Mufi. 
Ac. 

Bail  Bail. 
Corn.  Com. 
Coméd. 
Dram. 

Div.  Divert. 
Fran. 

Héroï.  Héroï. 
Inter. 
Ital. 
Opé. 

Op.  Comi.  Op.  Comx. 

Paro.  Paro. 

Pafto.  Pafta. 

ProL 

Pro. 

Thé. 

Tra.  Tra. 

Tragi-Corn* 

Yaudcy» 


Abbé ,  ou  l'Abbé. 
Académie  Royale  de  Mufïque* 
A&e,  ou  A&es* 
Ballet,  Ballet. 
Comédie  ,  Comédie- 
Comédien  ,  Comédiens. 
Dramatique. 

Diverriflemens ,  ou  Divcrtiflemeat* 

François,  Françoife. 

Héroïque ,  Héroïque. 

Intermèdes. 

Italienne,  Italiens. 

Opéra. 

Oféra  Comique  ,  Opéra  Comique* 

Parodie ,  Parodie. 

Pafiorale ,  Paftorale. 

Prologue. 

Profe. 

Théâtre. 

Tragédie ,  Tragédie» 
Tvagi-  Comédie* 
Vaudevilles. 
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ORIGINE 

Des  différens  Théâtres  établis  à  Paris. 

Selon  plufîeurs  Auteurs  ,  les  Gaulois  &  les 
Francs  avoient  des  Jeux  &  des  Spectacles  pour 
l'exercice  du  corps  &  celui  de  l'efprit.  On 
place  enfuite  en  France  l'origine  des  Hiftrions  > 
Farceurs  ,  ou  Bouffons  ,  au  teins  de  la  pre- 
mière race  de  nos  Rois  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de 
bien  certain  à  cet  égard,  c'eft  que  Charlema- 
gne  les  fupprima  par  une  Ordonnance  de  789  , 
à  caufe  de  l'indécence  de  leurs  Jeux. 

Cette  défenfe  donna  lieu  à  un  abus  encore 
plus  condamnable  ;  car  le  peuple  ,  toujours  em- 
preflfé  pour  le  fpe£fcacle  ,  fous  le  prétexte  de 
célébrer  la  Fête  des  Saints ,  vit  repréfenter  les 
Farces  jufques  dans  les  Eglifes  -,  &c  même  dans 
quelques  -  unes  on  jouoit  ,  fous  le  nom  de  la 
Fête  des  Foux  ,  les  bouffonneries  les  plus  facri- 
léges  *  &  l'on  chantoit  les  chanfons  les  plus 
libres. 

Ce  dérèglement  dura  jufqu'en  1 198  ,  qu'£#- 
des  de  Sully  ,  Evêque  de  Paris ,  cenfura  par  un 
Mandement  ces  profanations  ,  &  les  réprima 
même  en  partie  ;  mais  elles  fubfîfterent  jufqu'en 
1444  ,  que  la  Faculté  de  Théologie  les  ayant 
condamnées  avec  encore  plus  de  vigueur  ,  les 
Hiftrions  furent  chalfés ,  8c  leurs  Jeux  abolis 
entièrement. 
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Quelques  Poètes  venus  vers  le  milieu  du 
douzième  fiécle  ,  des  provinces  méridionales  de 
la  France ,  où  ils  étoient  connus  fous  le  nom 
de  Trouvers  ou  Troubadours  ,  ayant  imaginé  un 
genre  de  Poëme  plus  épuré  3  le  mirent  en  ac- 
tion fous  le  nom  de  Chant ,  de  Chanttrel ,  de 
JPaftorale  ,  de  Comédie,  8cc.  8c  ces  nouveaux 
fpedacles,  qu'ils  repréfentoient  eux-mêmes,,  8c 
où  l'oreille  etoit  affedéc  par  la  rime  5  &  l'ef- 
prit  &  le  cœur  plus  intéreffes  par  le  fujet  5 
réuffirent  beaucoup. 

Bientôt  après  aux  Troubadours  fe  joignirent 
des  Chanteurs  ,  qui  mirent  en  mufique  leurs 
poëfies ,  &  des  Jongleurs  qui  les  accompagnè- 
rent de  leurs  inftrumens  \  ce  qui  mit  ce  genre 
de  fpedtacle ,  inconnu  jufqu'alors  9  en  fi  grande 
réputation  y  que  routes  les  Cours  de  l'Europe 
voulurent  en  avoir  de  femblables  #,  les  grands 
Seigneurs  &  les  gens  riches  même  les  attirèrent 
à  l'envi  chez  eux  >  8c  n'épargnèrent  rien  pour 
les  animer. 

Peu  à  peu  la  mauvaife  conduite  de$-Trou- 
badours  les  ayant  fait  tomber  dans  le  mépris  , 
la  mode  en  pafla  ,  &  ils  furent  obligés  de  fe 
difperfer ,  fur-tout  en  i  381  >  après  la  mort  de 
la  Comtefle  de  Provence  ,  qui  les  avoit  extrê- 
mement protégés.  Cependant  Philippe  Augufte  5 
qui  avoit  été  le  premier  à  les  chafîer  de  fon 
Royaume  ,  ayant  été  informé  qu'ils  s'étoient 
corrigés  pour  la  plupart  ,  &  que  leurs  jeux 
étoient  plus  épurés  ,  les  rappel! a  ,  &  les  Rois 
fes  fuccefleurs  les  comblèrent  de  grâces  dans  les 
fuites  3  niais  pourtant  les  aflujettirent  à  nn@ 
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police  qui  les  concenoic.  Ils  fe  multiplièrent, 
ëc  il  fe  forma  en  outre  des  Troupes  fous  le  nom 
de  Bateleurs ,  dont  les  jeux  confiftoient  princi- 
palement dans  les  exercices  du  corps. 

Sous  le  règne  de  faint  Louis  ,  les  Pèlerins  qui 
revenoient  des  Lieux  faints  fe  mirent  dans  le 
goût  de  réciter  &  de  chanter  publiquement 
dans  les  carrefours  de  Paris ,  les  cantiques  qu'ils 
avoient  compof  es  fur  leurs  voyages  :  de  riches 
particuliers,  édifiés  de  ces  déclamations ,  fe  cot- 
tiferent  &  achetèrent  un  lieu  fitué  de  façon  3 
que  ces  Pèlerins  pufTent  élever  un  théâtre  & 
y' chanter  leurs  cantiques  plus  commodément. 
Ce  projet  fut  à  peine  exécuté ,  qu'on  s'imagi- 
na de  mettre  la  plupart  de  ces  cantiques  en 
a&ion ,  fous  le  nom  de  Mystère  >  &c  le  pre- 
mier qui  fut  repréfenté  publiquement ,  fut  le 
Mjftere  de  la  Paffîon.  Le  peuple  applaudit  fi 
fort  à  ce  fpe&acle ,  qui  s'étoit  donné  au  bourg 
de  S.  Maur,  &  y  revint  avec  tant  d'aftluence, 
que  le  Prévôt  de  Paris  craignant  que  cet  en- 
toufîafme  ne  dégénérât  en  fanatifme  ,  rendit  le 
3  Juin  1398  une  ordonnance,  portant  défenfe 
de  repréfenter  à  l'avenir  ce  Myftere  ,  ni  aucune 
Vie  des  Saints. 

Charles  VI  follicité  par  ces  nouveaux  Ac- 
teurs d'accorder  leur  rétabliflement  ,  voulut , 
avant  que  de  rien  ftatuer ,  juger  par  lui-même 
d'un  fpe&acle  qui  avoit  déjà  tant  fait  de  bruit, 
bc  il  en  fortit ,  dit-on  ,  fi  fatisfait ,  qu'il  leur 
accorda  le  4  Décembre  1402  des  Lettres  pour 
former  un  établiflèment ,  afin  qu'ils  fuflènt  à 
l'abri  de  toute  crainte.  En  vertu  de  ce  privilège, 
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les  Pèlerins  ,  qui  prirent  alors  le  titre  de  Con- 
frères de  la  Paffion  ,  fe  placèrent  à  l'Hôpital  de 
la  Trinité  ,  où  ils  repréfencerent  des  Myfteres 
tirés  du  Nouveau  Teftament  ,  toutes  les  Fêtes 
&  Dimanches  ,  &  les  Curés  même  voyant  que 
ces  fpedfcacles  étoient  très- agréables  au  Public  > 
avancèrent  l'heure  des  Vêpres  >  afin  que  tous 
leurs  Paroiflîens  puffent  s'y  trouver. 

Cet  étabiiftèment  fit  un  fi  grand  bruit ,  que 
prefque  toutes  les  villes  défirerent  d'en  former 
de  femblables  ;  celles  de  Rouen  ,  d'Angers  Se  de 
Metz  furent  les  premières  qui  en  fondèrent  : 
elles  furent  fuivies  par  toutes  les  autres  villes 
du  Royaume  ;  &  malgré  les  guerres  civiles  > 
ces  fpe&acles  continuèrent  d'avoir  la  même 
réuffite. 

Comme  dans  la  fuite  >  cependant  ,  la  gra- 
vité de  ces  repréfentations  de  Myfteres  com- 
mençoit  à  moins  intérefTer  ,  les  Confrères 
imaginèrent  de  les  entremêler  de  diftérens  di- 
vertiffemens  :  pour  cet  effet ,  ils  s'afïbcierenc 
avec  le  Prince  des  Sots  &  fes  fujets. 

Ces  Comédiens  3  ou  ,  pour  mieux  dire,  ces 
Farceurs,  s'étoient  établis  à  Paris  quelques  années 
auparavant  fous  le  nom  à'Enfans  fans  fouet  :  c'é- 
tait des  jeunes  gens  de  famille  ,  bien  élevés  , 
mais  aimant  l'indépendance  &  le  plaifir,  qui 
s'étoient  formés  en  fociété.  Ils  avoient  élu  un 
Chef  auquel  ils  avoient  déféré  le  titre  de  JPrince 
des  Sots  ou  de  la  Sotîfe*  Ils  réuftîrent  d'autant 
mieux ,  qu'ils  inventèrent  un  genre  de  Farce 
qui  renferment  d'abord  une  critique  fine  8c 
fenfée  des  mœurs.  Ils  jouèrent  far  le  Théâtre 
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de  la  Trinité  jufqu'en  1540  ,  avec  le  même 
fuccès.  Mais  les  Confrères  ayant  été  obligés 
de  fortir  de  cette  maifon  ,   ils  louèrent  une 
partie  de  l' Hôtel  de  Flandre  ,  s'y  établirent ,  6c 
y  relièrent  jufqu'en  1543  ,  que  François  pre- 
mier ayant  befoin  de  cette  maifon  &  de  plu- 
fieurs  autres  qui  Tenvironnoient ,  en  ordonna 
la  démolition  -,  ce  qui  leur  fit  prendre  la  ré- 
folution ,  afin  de  n'être  plus  obligés  de  déloger 
fi  fouvent ,  d'acheter  une  partie  de  l'Hôtel  de  Théâtre 
Bourgogne  qui  tomboit  en  ruine  ,  &c  fe  trouvoitDE  L>H6~ 
fans  maître  depuis  la  mort  de  Charles  le  Hardi ,  bourgo. 
dernier  Duc  de  Bourgogne  ,  tué  au  fîege  de  GNE«. 
Nanci  ,  d'y  bâtir  une  falle  avec  un  théâtre , 
&  d'y  continuer  leurs  repréfentations  ;  ce  qu  ils 
exécutèrent.  Ce  bâtiment  fubfifte  encore  rue 
Françoife ,  6c  l'on  y  voit  toujours  fur  la  porte 
les  inftrumens  de  la  Paflîon, 

Quelque  tems  après  ,  c  eft-à-dire  le  1 9  No- 
vembre 1548  ,  le  Parlement  confirma  par  un 
arrêt  les  privilèges  des  Confrères  de  la  Paffion  > 
mais  à  la  condition  exprefie ,  de  ne  jouer  k  ta- 
venir  que  des  fujets  prophanes ,  licites  &  honnê- 
tes ,  &  de  ne  plus  entremêler  dans  leurs  Jeux  rien 
qui  eut  rapport  aux  Mjjleres  ou  a  la  Religion , 
avec  défenies  à  tous  autres  de  s'immifcer  en 
ces  chofes.  La  première  difpofition  de  cet  ar- 
rêt les  engagea  à  louer  leur  théâtre  à  une 
Troupe  de  Comédiens ,  déjà  formée  apparem- 
ment depuis  que  la  Farce  étoit  à  la  mode  5  6c 
ils  fe  réferverent  deux  Loges,  pour  affilier  au 
Spe&acle  gratis  ;  c'étoit  les  plus  proches  du 
théâtre  9  diftinguées  par  des  barreaux ,  Se  on 
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les  nommoit  les  Loges  des  .Maîtres. 

Il  fubfîftoit  encore  à  Paris  vers  ce  mêrtn; 
tems  ,  un  Spe&acle  prefque  auffi  ancien  que 
celui  des  Confrères  de  la  Paffion-,  c'étoit  cdiû 
des  Clercs  de  la  Bafocbe*  Ces  Clercs  s'étoient 
rendus  recommendables  depuis  long -tems  par 
leurs  poëfies.  Excités  par  les  premiers  fiicccs 
des  Myfieres ,  ils  demandèrent  la  permiffion  de 
jouer  auffi  leurs  ouvrages  :  mais  le  privilège  ex- 
clufif  dont  les  Confrères  étoient  déjà  en  pofïef- 
fîon  ,  ayant  empêché  qu'on  ne  la  leur  accor- 
dât ,  ils  imaginèrent  un  autre  moyen,  Ils  com- 
poferent  des  pièces  fous  le  titre  de  Moralités  9 
dans  lefquelles  ,  en  perfonifiant  les  vertus  6c 
les  vices ,  ils  s'attachèrent  à  faire  eftimer  autant 
les  premières  ,  qu'à  rendre  les  autres  odieux  , 
Se  repréfenterent  une  de  ces  pièces  avec  toute 
la  pompe  imaginable,  le  jour  de  Tune  de  leurs 
Fêtes.  Les  applaudiffemens  qu'ils  reçurent  les 
engagèrent  à  continuer  ,  ce  ne  fut  d'abord  que 
trois  fois  par  an  qu'ils  donnèrent  de  ces  re- 
préfen tarions ,  8c  toujours  avec  le  même  appa- 
reil ,  fçavoir  le  Jeudi  d'après  les  Rois  ,  le  jour 
de  la  cérémonie  du  Mai  dans  la  Cour  du  Pa- 
lais ,  &  la  troifîéme  quelques  jours  après;  mais 
dans  les  fuites  ils  faifîrent  toutes  les  occafions 
qui  fe  préfentoient  ,  comme  entrées  des  Rois 
&  des  Reines ,  vi£toires  remportées  fur  les  en- 
nemis ,  naiflances  ou  mariages  des  Princes  ôc 
Princelles,  &c. 

A  la  repréfentation  de  leurs  Moralités  >  les  Ba- 
fochiens  ajoutèrent  bientôt  des  Farces.,  qui  étoient 
des  efpeces  de  fatyres. 
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Ils  n'attaquèrent  d'abord  que  leurs  camara- 
des, mais  s'enhardilTant  peu  à  peu  ,  ils  en  vin- 
rent au  point  de  jouer  les  gens  en  place  ,  de  fa- 
çon que  leurs  pièces  furent  bientôt  des  libelles 
diffamatoires ,  qui  rendoient  odieux  au  peuple 
les  gens  qui  leur  déplaifoienre 

Cet  abus  ,  loin  d  être  réprimé  ,  augmenta 
encore  à  caufe  des  troubles  ;  chaque  Chef  de 
parti  engageant  les  Bafochiens  à  rendre  défavo- 
rables ceux  qui  leur  étaient  oppofés.  Mais  Char- 
les VII  ayant  obligé  les  Anglois  à  repaffer  la 
mer  ,  fongea  à  réformer  les  déréglemens  ,  & 
on  commença  par  faire  défendre  par  le  Parle- 
ment, aux  Clercs  de  la  Bafoehe  ,  de  rien  mettre 
dans  leurs  Farces  qui  pût  offenfer  la  réputation: 
des  citoyens ,  ou  bleflèr  la  pureté  des  mœurs. 
N'ayant  pas  obéi  bien  exa&ement ,  ces  défenfes 
furent  renouvellées  quelque  tems  après ,  &  ils 
reçurent  ordre  de  ne  repréfenter  à  l'avenir  au- 
cune pièce  qui  n'eût  été  examinée ,  &  enfuite 
permife  par  le  Parlement.  Enfin  après  bien  des 
permiflions  ôc  des  défenfes  fuccelïives  ,  il  fut 
abfolument  enjoint  aux  Bafochiens ,  en  1547, 
de  ne  repréfenter  aucune  pièce  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  pût  être  *,  ôc  depuis  ce  tems  il  n'en 
a  plus  été  queftion. 

Vers  le  même  tems  de  l'origine  du  Théâtre 
de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  le  célèbre  Jodelle , 
à  qui  la  Tragédie  Françoife  doit  fa  nailfance, 
avoit  occafionné  l'établiflement  d'un  Théâtre 
au  Collège  de  Reims ,  &  d'un  autre  au  Collège 
de  Boncoun  ,  où  il  fit  repréfenter  fes  pièces  de- 
vant le  Roi  Henri  II. 
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Il  s  ecoit  cependant  aufli  formé  quelques  Trou- 
pes de  Comédiens  en  Province  >  une  de  celles-ci 
crue ,  en  1  584,  pouvoir  hazarder  de  paroître  à 
Paris ,  dans  une  Salle  quelle  loua  à  l'Hôtel  de 
Çlnny  ;  mais  au  bout  de  quelques  jours  le  Parle- 
ment lui  fit  défenfe  de  continuer. 

Des  Comédiens  Italiens  y  de  Venife ,  connus 
fous  le  nom  de  Gelofi^  furent  appellés  au  fervicc 
de  Henri  III 3  &  jouèrent  pendant  les  Etats  de 
Blois,en  1588.  Api ès  la  fin  des  Etats  ils  s'éta- 
blirent à  Paris  à  l'Hôtel  de  Bourbon  ;  mais  pour  fe 
diftinguer  ,  ils  introduifirent  dans  leur  Spectacle 
des  Pantomimes.  Ayant  très-bien  réulïi ,  les  Ac- 
teurs de  l'Hôtel  de  Bourgogne  s'en  allarmerent, 
firent  valoir  leurs  privilèges  ,&  obtinrent  >  le  10 
Décembre  1 5  88 , un  Arrêt  du  Parlement  qui  les 
maintint  dans  leurs  prérogatives  ,  &  fit  défenfe 
à  tous  autres,  tant  François  qu'Italiens ,  de  jouer 
la  Comédie  &  d'avoir  aucun  Théâtre  5  fous  peine 
d'amende  &  de  prifon. 
Théâtres  Cette  défenfe  n'empêcha  pas ,  en  1  59  5,  que  des 
orams.  çom^diens  venus  à  Paris,  dans  le  tems  de  la 
Foire  S.  Germain  >  n'élevaffent  un  Théâtre  dans 
cette  Foire  ,  en  vertu  de  fes  franchifes  ,  &  que 
malgré  les  oppofitions  des  Confrères  de  la  Paflion , 
&  des  Adeurs  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  qui  fu- 
rent même  maltraités  à  ce  fujet  par  le  Public  ,  ils 
ne  fùiTent  maintenus  dans  ce  droit ,  par  une  Sen- 
tence du  5  Février  15965  à  la  charge  cependant 
de  payer  à  ces  mêmes  Confrères  deux  écus  chaque 
année  qu'ils  joueroient.  Ceft  à  cette  époque  que 
Ton  peut  faire  raifonnablement  remonter  l'ori- 
gine des  Spectacles  Forains  de  Paris. 

En 
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En  1 600  une  autre  Troupe  de  Comédiens  de 
Province ,  venue  à  Paris  pour  profiter  de  ce 
privilège ,  obtint ,  par  une  faveur  fïnguliere  , 
Fondée  apparemment  fur  l'agrandiflèment  de  Pa- 
ris ,  la  permiflîon  d'élever  un  Théâtre  au  Ma-  Théâtre 
rais  ,  à  l'Hôtel  d'Argent ,  ficué  au  coin  de  la  rue  u  *w  A 
de  la  Poterie,  près  la  Grève,  à  condition  qu'ils 
payeroient  à  chaque  repréfentation  un  écu  tour- 
nois aux  Adminiftrateurs  des  Confrères  de  la 
Paffion.  Ayant  été  fort  goûtés ,  ils  fe  foutinrent 
avec  fuccès,  &  fe  trouvant  trop  à  l'étroit ,  ils 
payèrent  quelques  années  après  dans  un  jeu  de 
Pauline ,  au-deîfus  de  l'égoût  de  la  vieille  rue  du 
Temple,  où  ils  fubfifterent  jufqu'en  1673  ,  que 
les  deux  Troupes  furent  réunies. 

Une  nouvelle  Troupe  de  Province  vint  s'éta- 
blir ,  vers  la  fin  de  l'année  16  3  2  ,  au  jeu  de  Paulme 
de  la  rue  Michel-le-Comte ,  en  vertu  d'une  per~ 
miffion  accordée  pour  deux  ans  par  le  Lieute- 
nant Civil  -,  mais  tous  les  Bourgeois  de  ce  quar- 
tier fe  trouvant  fort  incommodés  du  concours 
de  voitures  que  ce  Spedacle  attiroit ,  s'en  plai- 
gnirent &  obtinrent  un  Arrêt  du  Parlement  > 
le  22  Mai  163  3  ,  qui  en  ordonna  la  clôture. 

En  1650  des  jeunes  gens  de  famille,  qui 
jouoient  la  Comédie  en  fociété  ,  s'étant  déter- 
minés à  tirer  parti  de  leurs  talens ,  fe  placèrent 
dans  le  jeu  de  Paulme  de  la  Croix- Blanche,  au 
faubourg  Saint-Germain,  &c  y  fubfifterent  pen- 
dant trois  ans  fous  le  titre  de  Yillujlre  Théâtre* 
Ce  fut  dans  cette  Troupe  que  Molière  débuta. 

Molière  étant  revenu  à  Paris  de  la  Province , 
avec  fa  Troupe ,  au  commencement  de  l'année 
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165  8  ,  obtint  >  après  bien  des  follicitations  >  de 
jouer  devant  le  Roi  :  on  éleva  à  cet  effet  un 
Théâtre  au  Louvre ,  dans  la  falle  des  Gardes  ,  & 
il  en  fit  l'ouverture  le  24  O&obre.  Sa  Majefté 
fut  fî  contente  de  ce  Spectacle ,  qu'elle  permit 
à  ces  nouveaux  Comédiens  de  jouer ,  alternati- 
vement avec  les  Italiens ,  fur  le  Théâtre  du  petit 
Bourbon,  lîtué  vis-à-vis  Saint  Germain  l'Auxer- 
rois,  &c  ils  y  parurent  pour  la  première  fois  le  5 
Novembre  de  la  même  année  1658. 

La  démolition  de  ce  Théâtre  ayant  été  or- 
donnée ,  pour  édifier  le  magnifique  périftile  du 
Louvre ,  le  Roi  voulut  que  les  deux  Troupes , 
Françoife  &  Italienne ,  pafTalîent  dans  la  grande 
.Théâtre Salle        du  Palais  Royal ,  que  le  Cardinal  de 
Palais  Richelieu,  qui  aimoit  beaucoup  la  Poëfie  dra- 
Rotal.  manque,  avoit  fait  bâtir  pour  les  Spectacles 
qu'il  vouloit  donner-  Celle  de  Molière  y  parut 
pour  la  première  fois  le  5  Novembre  1660, 
fous  le  titre  de  la  Troupe  de  Monsieur. 

Le  20  Juillet  de  cette  même  année ,  des  Comé- 
diens Efpagnols  ,  qui  avoient  fuivi  la  Reine 
Marie-Therefe ,  débutèrent  fur  le  Théâtre  de 
l'Hôtel  de  Bourgogne.  Ils  relièrent  en  France 
jufqu'en  1 672  ,  avec  une  penlîon  de  Sa  Majefté , 
mais  ils  furent  contraints  de  s'en  retourner  dans 
leur  pays ,  leur  Spe&acle  étant  devenu  défert. 
Il  en  arriva  à  peu  près  de  même  à  la  Troupe  de 
Alademoifelle  de  Montpenfier,  qui  avoit  obtenu 
la  permifiîon  de  s'établir  rue  des  Quatre-vents , 

(a)  Cette  Salle  contient  près  de  3000  perfonnes.  Le 
Cardinal  de  Richelieu  en  avoit  fait  faire  une  autre  ,  dans 
le  même  Palais ,  qui  n'en  contenoit  qu'environ  doo. 
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faubourg  Saint-Germain  >  en  Kj^i  ,  &c  qui  fut 
obligée  de  s'en  retourner  en  Province  au  bout 
de  quelques  mois. 

L'année  1661  fut  auflî  Pépoque  de  la  conf- 
trudkion  du  grand  Théâtre  des  Machines  desrnnA™* 
Thuilleries  ,  qui  fut  élevé  fous  la  conduite  &c  fur  CHIMÎJn 
les  deffeins  de  Vigarmi ,  Italien  ,  pour  fervir  à  la 
repréfentation  des  Ballets  &  des  Comédies  que 
Louis  XIV  vouloit  faire  exécuter.  Cette  magni- 
fique Salle  n'a  prefque  fervi  depuis  ce  tems  qu  a 
donner  différens  Spedlacles  d'un  genre  nouveau, 
que  le  Chevalier  Servandoni ,  fameux  Archite&e 
éc  Peintre  de  perfpe&ive ,  a  inventés  &c  offerts 
au  Public  ,  avec  beaucoup  de  fuccès,  depuis  une 
quinzaine  d'années  ;  fçavoir ,  la  repréfentation 
de  Saint  -  Pierre  de  Rome  ,  Pandore  ,  les 
Travaux  d'Ulysse,  Leandre  et  Hero,  la 
Descente  d'Enee  aux  Enfers  ,  &  la  Forêt 
enchantée,  tirée  du  Tajfe.  Ce  dernier  fujet, 
fur-tout ,  a  été  exécuté  avec  tant  de  grandeur  &c 
un  Spedtacle  fi  furprenant  qu'on  ne  peut 
fe  laiier  d'applaudir  à  ce  genre  Pantomine  noble  , 
&  où  le  génie  de  l'Artifte  &  du  Mécanicien 
trouvent  moyen  de  fe  développer  avec  tant  de 
grandeur ,  d'intérêt  &  de  vérité. 

Le  fieur  Raifin ,  Organifte  de  Troyes ,  étant 

(a)  Beaucoup  de  Chevaliers  du  camp  de  Godefïoy  de 
Bouillon  y  paroilToient  fur  le  Théâtre  armés  de  toutes 
pièces  &  à  cheval ,  ce  qui  faifoit  un  très-bel  effet.  Ceft  la 
première  fois  qu'on  a  vu*  des  chevaux  fur  le  Théâtre  en 
France ,  car  cela  eft  affez  ordinaire  dans  les  Opéra  d'Ira- 
lie>  ou.  cependant  on  n'en  a  jamais  employé  en  auflî 
grand  nombre. 
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renu  à  la  Foire  Saint-Germain  en  1661 ,  pour 
faire  voir  une  épinette  à  trois  claviers,  dont  un 
des  trois  paroiflbit  répéter  tout  feul  les  airs  que 
l'on  touchoit  fur  les  deux  autres  ,  ce  qui  le  fai- 
foit  par  le  moyen  du  fils  cadet  de  Raifin ,  qui 
étoit  caché  dans  le  corps  de  l'épinette  ,  &  faifoit 
mouvoir  ce  troifiénie  clavier.  Le  Roi  voulut 
voir  cette  prétendue  merveille,  dont  le  fecret 
n'étoit  pas  encore  connu,  &  fut  fi  content  du 
jeune  Raifin  qu'il  lui  fit  des  préfens,  ainfi  que 
toute  la  Cour ,  &c  accorda  à  fon  pere  la  per- 
miflîon  de  jouer  la  Comédie  fous  le  titre  de  la 
Troupe  du  Dauphin.  Raifin  étant  mort  en  1 664 , 
la  Veuve  continua  avec  les  enfans  à  jouir  de  ce 
privilège ,  8c  ayant  fait  Pacquifition  du  jeune 
Baron,  qui  n'avoit  que  douze  ans,  elle  attira 
tout  Paris ,  au  point  que  tous  les  autres  Théâtres 
étoient  déferts  ,  &  que  Molière  obtint  un  ordre 
du  Roi  pour  que  Baron  entrât  dans  fa  Troupe , 
ce  qui  fit  tomber  le  Théâtre  de  la  Raifin ,  la- 
quelle prit  le  parti  de  fe  retirer. 

C'eft  ici  le  lieu  de  parler  fuccintement  de 
l'établiiïement  de  l'Académie  Royale  de  Mu- 
que. 

Théâtre  Le  Cardinal  Mazarin  avoit  tenté  d'introduire 
:i0Pc'ra- l'Opéra  ^  paï'1$  ^  gt  rCpréfenter 

la  Festa  Théâtrale  ,  &  il  fit  venir  à  cet  effet 
des  Adteurs  d'Italie ,  qui  donnèrent  encore ,  en 
1 647 3  Orphée  et  Euridice.  La  Tragédie  d'Aisr- 
dromede  ,  de  Pierre  Corneille,  avec  des  machi- 
nes 6c  des  chants,  jouée  en  1650  ,  étoit  encore 
une  efpece  d'Opéra,  ainfi  que  la  plupart  des 
B$llçt$  de  Benferade ,  que  Louis  XI Y  commença 
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a  (îanfer  en  165 1.  Mais  comme  tout  cela  ne 
formoit  pas  un  Spedtacle  fixe  ,  Pierre  Perrin  en- 
treprit enfin  de  furmonter  tous  les  obftacles  &c 
derablir  folidement  un  Opéra  François.  Il  en  fit 
l'eflai  en  1 65  9  par  la  Pastorale  ,  dont  Cambert 
fie  la  Mufique ,  8c  qu'ils  voulurent  faire  fuivre 
deux  ans  après  d'AïUANE.  Dans  l'intervalle  de 
ces  deux  pièces ,  c'eft-a-dire  à  la  fin  de  1 660  ,  le 
Cardinal  Mazarin  fit  encore  repréfenter  Ercole 
Amante.  On  vit  auflî  dans  le  même  tems  le 
fpe&acle  de  la  Toison  d'or  ,  qu'Alexandre  de 
Rieux  ,  Marquis  de  Sourdeac  ,  à  qui  l'on  eft 
redevable  de  la  perfe&ion  des  machines  propres 
aux  Opéra,  fit  donner. 

Perrin  obtint  enfin,  le  2 S  Juin  1669,  des 
Lettres  patentes  »  portant  permiffion  d'établir  en 

la  ville  de  Paris  8c  autres  du  Royaume  ,  des 
»  Académies  de  Mufique  ,  pouf  chanter  en  pu- 
*>  blic  des  pièces  de  Théâtre  ,  comme  il  fe  pra- 
»  tique  en  Italie,  en  Allemagne  &  en  Angle- 
*>  terre ,  pendant  l'efpace  de  douze  années.  »  Mais 
ne  pouvant  foutenir  fetil  la  dépenfe  exceflîve 
qu'exigéoit  un  pareil  établilîèment ,  Perrin  s'af- 
focia  pour  la  Mufique  avec  Cambert ,  pour  les 
machines  avec  le  Marquis  de  Sourdeac,  8c  pour 
fournir  aux  frais  nécefTaires  avec  le  fieur  Cham- 
peron.  Ces  affbciés  firent  venir  de  Languedoc 
les  plus  habiles  Muficiens,  qu'ils  tirèrent  des 
Eglifes  Cathédrales ,  &  on  commença  les  répé- 
titions dans  la  grande  Salle  de  Y  Hôtel  de  JVevers. 
Après  ces  préparatifs ,  ayant  fait  dreffer  un  Théâ- 
tre dans  le  jeu  de  Pauline  de  la  rue  Maz,arine  % 
vis  à-vis  la  rue  Gucnegaud ,  on  y  repréfenta,  aa 
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mois  de  Mars  1 67 1  ,  l'Opéra  de  Pomone.  Maïs 
Lully  ayant  obtenu,  au  mois  de  Mai  1672, 
de  nouvelles  Lettres  patentes  en  forme  d'Edit, 
fupprimant  le  privilège  de  Perrin  ,  &  portant 
permifiion  de  tenir  Académie  Royale  de  Mufi- 
que  y  fit  conftruire  un  nouveau  Théâtre  près  du 
Luxembourg ,  dans  la  rue  de  Vaugirard ,  par  les 
foins  de  Vigarani ,  Machinifte  du  Roi ,  qu'il 
alîbcia  pour  dix  années  à  un  tiers  du  profit ,  &  il 
donna  ,  le  1 5  Novembre  ,  les  Fêtes  de  I'Amour 
it  de  Bacchus.  Molière  étant  mort  pendant  les 
repréfentations  de  cet  Opéra  >  le  Roi  donna  à 
Lully  la  Salle  du  Pal.  Royal ,  où  toutes  les  pièces 
de  ce  genre  ont  été  repréfentées  jufqu'à  préfent. 

Au  moyen  de  cette  dernière  difpofition  la 
veuve  de  Molière  avec  fa  Troupe  &  celle  du 
Théâtre  Marais  réunies ,  fe  trouvant  fans  Théâtre,  elle 
iid"Cne-  acketa  la  maifon  fîfe  rue  Maz,arine ,  où  étoic 
celui  du  Marquis  de  Sourdeac,  qui  avoit  fervi, 
comme  on  l'a  dit  précédemment,  à  repréfenter 
deux  Opéra,  Elle  y  fit a  le  9  Juillet  1673  ,  l'ou- 
verture de  fon  Spedacle  ,  qui  devint,  cinq  ans 
après  ,  le  feul  de  Comédiens  François  a  Paris  (a), 
par  la  jonction  qui  fe  fit  par  ordre  du  Roi  des 
Troupes  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  &  de  celle  de 
la  rue  Guénégaud,  le  25  Août  i6$o ,  la  Salle  de 

(a)  En  1677  un  particulier  s'avifa  Relever  un  Théâtre 
au  Marais  ,  &  day  faire  jouer  des  enfans  fous  le  nom  de 
Bamboches ,  a  l'imitation  d'un  Peintre  nommé  ainfi  ,  8c 
qui  avoit  eu  vers  ce  tems  beaucoup  de  réputation  pour 
peindre  de  petites  figures;  mais  cet  établi  (Te  ment ,  après 
avoir  attiré  bien  du  monde  à  caufe  de  la  fîngularité  , 
lomba  au  bouc  de  quelques  mois. 
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cette  première  Troupe  ayant  été  accordée  aux 
feuls  Comédiens  Italiens.  Le  collège  Mazarin 
ayant  été  achevé  vers  ce  tems ,  on  repréfenta  au 
Roi  que  le  voifinage  de  la  Comédie  Se  de  ce 
collège  pourroit  occafionner  beaucoup  d'incon- 
véniens-,  ce  qui  engagea  Sa  Majefté  à  faire  or- 
donner aux  Comédiens,  le  20  Juillet  1687, 
de  placer  leur  Théâtre  dans  un  autre  endroit. 
Ils  cherchèrent  à  acquérir  un  lieu  commode, 
afin  d'y  pouvoir  former  un  établiflement  folide, 
&  n'ayant  pu  s'arranger  de  différens  terreins 
qu'ils  eurent  en  vue  ,  tels  que  ceux  de  l'Hôtel  de 
Sourdis  ,  de  l'ancien  Hôtel  de  Nemours,  de 
l'Hôtel  de  Lu  (Fan ,  rue  de  la  Croix  des  petits- 
Champs  ,  de  l'Hôtel  d'Auch ,  rue  Montorgueil , 
ils  fe  déterminèrent  enfin  pour  le  jeu  de  Paulme 
de  l'Etoile,  fitué  dans  la  rue  neuve  S.  Germain- 
des-Prés ,  avec  deux  maifons  voifines ,  8c  c'eft  là 
où ,  fur  les  delleins  de  François  d'Orbay ,  Ar- 
chitecte en  réputation ,  ils  firent  bâtir  la  Salle  (a) 
que  l'on  voit  aujourd'hui,  dont  1  ouverture  leTREFRANs 
fit  le  Lundi  iS  Avril  1689.  ço.i*. 

Les  Comédiens  Italiens  ,  qui  étoient  demeu- 
rés en  pofleffion  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  y  con- 

(a)  On  affure  que  ce  bâtiment,  l'acquifïtion  du  ter- 
rain >  les  Machines  ,  &c.  ont  coûté  19^433  Hvu  1  ç  fols  z- 
on  divifa  cette  fomme ,  ainfî  que  la  recette  des  Comé- 
diens ,  en  13  parts ,  fuivant  l'état  qui  en  fut  drefle ,  Se 
chacun  des  A&eurs  qui  avoit  une  part  entière*  participa 
dans  la  même  proportion  à  la  dépenfe  ;  ceux  qui  n'a- 
voient  qu'une  demie  ou  un  quart  de  part,  de  même  î  ce 
qui  fubfifte  encore  aujourd'hui  dans  les  frais  qu'on  eft 
obligé  défaire,  Les  Comédiens  Italiens  ne  divifentleur 
recette  qu'en  quinze  parts* 

^  h  inj 
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tinuerent  leurs  repréfenrations  jufqu'att  mois  de 
Mai  I(^97^  que  leur  Théâcre  fut  fermé  par  ordre 
du  Roi  5  &c  eux  obligés  de  forcir  de  France.  Voyez. 
Ja  Fausse  Prude. 

Ce  Théâtre  refta  vaquant  jufqu'au  mois  de 
Juin  171(7  y que  feu  M.  le  Duc  d'Orléans,  Ré- 
gent ,  ayant  appelle  une  nouvelle  Troupe  Ita- 
lienne à  Paris,  elle  s'y  établit  après  avoir ,  pen- 
dant le  tems  nécelïaire  à  le  réparer ,  débuté  fur  le 
Théâtre  de  l'Opéra,  (a)  Cette  Troupe  prit  le  titre 
de  Comédiens  Italiens  de  S.  Jl.  R.  Monseigneur  le 
Duc  d'Orléans  ;  mais  ce  Prince  étant  mort  le  1 
Décembre  172.5  ,  elle  obtint  celui  de  Comédiens 
du  Roi,  dont  elle  jouit  encore. 

Depuis  1 6 7  3  nous  n'avons  donc  plus  à  Paris 
que  trois  Spedacles  réguliers  :  I'Oper a  ,  à  qui  on 
a  donné  le  titre  à' Académie  Royale  de  Aiufîque  ; 
les  Comédiens  François  >  &  les  Comédiens 
Italiens,  (h) 

{et)  Ces  Comédiens  louèrent  ,  en  1711 ,  un  Théâtre  à 
la  Foire  Saint -Laurent,  &  en  firent  l'ouverture  le  25 
Juillet  :  ils  le  conferverent  encore  les  deux  années  fui- 
vantes,  &  y  firent  leurs  repréfentacions  durant  tout  le 
tems  de  cette  Foire. 

(^Nous  n'avons  point  fait  mention  de  POpera  Comt« 
qjje  ,  parce  que  ce  n'eft  qu'un  Spectacle  Forain  ,  &  qui  n'a 
même  pas  toujours  eu  lieu  depuis  qu'il  efl:  établi  ;  cepen- 
dant pour  hifler  à  defirer  le  moins  qu'il  fera  pofTible  ,  on 
a  cru  devoir  en  parler  fuccintement  dans  une  note. 

Il  eft  aflez  difficile  de  donner  quelque  chofe  de  pofitif 
fur  l'origine  du  Spectacle  de  l'Opéra  Comique.  On  a  pré- 
tendu en  fixer  l'époque  dans  l'année  1678  ,  que  la  Troupe 
d'Alart  Se  de  Maurice  exécutèrent  à  la  Foire  un  Diver- 
îiffement  Comique  en  trois  Intermèdes  ,  intitulé  les 
Forces  de  V Amant  &  de  la  Magie,  &  qui  étoit  un  aiTem-* 
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Nous  allons  finir  cette  courte  Hiftoire  en  rap- 
portant quelques  ufages  de  ces  Spectacles. 

En  1609  une  Ordonnance  de  Police  défendit 
aux  Comédiens  de  repréfenter  aucunes  Corné- 

blage  bizarre  de  plaifanteries ,  de  lauts  périlleux,  de 
machines  &  de  danfes  ;  cependant  il  feroit  plus  naturel 
de  fixer  fa  naiffance  dans  Tannée  1641 ,  ou  il  parut  une 
Comédie  des  Chansons  ,  qui  fut  fuivie ,  en  1 66 1  ,  d'une 
Paftorale  intitulée  ^Inconstant  vaincu  ,  aufli  toute 
en  Chanfons ,  &  en  1662.  d'une  nouvelle  Comédie  des 
Chansons.  Mais  ce  qu'il  y  a  de  certain  à  cet  égard ,  c'eft 
qu'en  171  j  les  Comédiens  Forains  ayant  traité  avec  les 
Diredeurs  de  TAcadémie  Royale  de  Mufique,  donnèrent 
pour  la  première  fois  à  leur  Speclracle  le  titre  d'Opéra 
Comique ,  &  que  le  Sage  peut  en  être  regardé  comme 
le  fondateur,  par  le  grand  nombre  de  jolies  pièces  qu'il 
y  a  fait  jouer,  ôc  par  la  forme  régulière  &  confiante 
qu'il  lui  a  pour  ainfï  dire  donné  le  premier  ,  fécondé 
par  MM.  Fuzelier  &  d'Orneval  ,  ce  qui  attira  beau- 
coup de  monde  ,  &  caufa  tant  de  difette ,  &  par  confé- 
quent  de  déplaifir  aux  Comédiens  du  Théâtre  François 
qu'ils  rirent  valoir  leurs  privilèges  ,  &  obtinrent  que  les 
Comédiens  Forains  ne  pourroient  parler ,  Se  s'en  tien- 
droient  aux  Pantomimes.  Ces  derniers  eurent  recours  à 
un  expédient  ;  ils  firent  d'abord  imprimer  en  profe  fur 
des  cartons  ce  que  le  jeu  des  A&eurs  ne  pouvoit  rendre , 
enfuite  ce  fut  des  couplets  fur  des  airs  connus  que  l'Or- 
cheftre  jouoit ,  que  des  gens  gagés  répandus  parmi  les 
Spectateurs  chantoient,  &  que  le  Public  accompagnoit 
ordinairement  en  Chorus ,  ce  qui  donnoit  à  ce  Spedacle 
une  gayeté  qui  en  fit  long-temsle  mérite  ;  mais  enfin  ,  en 
171 8,  les  Comédiens  obtinrent,  par  leurs  plaintes  réité- 
rées, que  l'Opéra  Comique  fût  tout-à-fait  fup primé, 

11  reparut  cependant  en  1714  ,  &  dura  jufqu'en  174?  , 
qu'on  le  fupprima encore,  ce  quia  eu  lieu  jufqu'en  1751, 
que  le  fieur  Monet  ayant  obtenu  la  permilTîon  de  le  re- 
mettre fur  pied  ,  en  fit  l'ouverture  à  la  Foire  S.  Germain , 
&  le  donne  tous  les  ans  depuis  avec  beaucoup  de  fuccès. 
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dies  ou  Farces ,  qu'ils  ne  les  eufTcnt  communia 
quées  au  Procureur  du  Roi ,  Se  encore  aujour- 
d'hui avant  que  de  repréfenter  une  pièce  nou- 
velle ,  il  faut  en  obtenir  la  permiffion  de  la 
Police.  Voyez,  le  Bal  d'Auteuil. 

Anciennement  on  ne  payoit  d'entrée  au  Théâ- 
tre que  dix  fols  aux  Galeries ,  Se  cinq  fols  au 
Parterre  :  Se  lorfque  pour  des  pièces  nouvelles , 
il  convenoit  faire  des  frais  extraordinaires ,  le 
Lieutenant  Civil  du  Châtelet  ordonnoit  du  prix 
de  ces  entrées.  Du  tems  de  Molière  même  on  ne 
donnoit  que  dix  fols  au  Partere ,  mais  peu  à  peu 
ce  prix  augmenta.  Le  25  Février  1699,  par 
arrêt  du  Confeil ,  il  fut  haulTé  d'un  fixiéme  en 
fus ,  en  faveur  des  Pauvres  de  l'Hôpital  général. 
Par  autre  Arrêt  du  3  o  Août  3  il  fut  ordonné 
que  ce  fixiéme  feroit  pris  fans  aucune  charge  ;  Se 
au  mois  de  Février  1710,  ce  prix  fut  encore 
augmente  d'un  neuvième  au  profit  de  l'Hôtel- 
Dieu.  Enfin  préfentement  on  prélevé  le  quart 
de  la  recette  de  tous  les  Spe&acles  au  profit  des 
Pauvres ,  Se  il  en  coûte  ordinairement ,  pour 
entrer  au  Théâtre  François  ou  Italien;  fçavoir, 
au  Théâtre ,  Orcheftre  ,  Amphithéâtre  Se  pre- 
mières Loges  4  liv.  aux  fécondes  Loges  2  liv.  aux 
troifièmes  Loges  50  fols,  &  20  fols  au  Parterre, 
Quand  c'eft  un  Spectacle  nouveau  Se  qui  de- 
mande une  dépenfe  extraordinaire ,  le  prix  aug- 
mente 5  Se  l'on  donne  6  liv.  aux  places  de  4  liv. 
3  liv.  aux  fécondes  Loges ,  &  2  1.  aux  troifièmes  ; 
à  l'égard  du  Parterre  il  n'augmente  jamais. 

Le  prix  de  l'entrée  à  l'Opéra  eft  toujours  uni- 
forme :  l'on  donne  %  liv.  au  Parterre  Se  aux  troifié- 
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mes  Loges ,  4  liv.  aux  fécondes  Loges ,  7  lîv.  j  0  f. 
aux  premières  &  à  l'Amphithéâtre ,  &  1 2  liv.  fur 
le  Théâtre.  Le  concours  eft  quelquefois  fi  grand 
qu'on  reçoit  près  de  4  5  00  liv.  dans  un  jour  (  a) . 

L'Académie  Royale  de  Mufique  donne  poirr 
honoraire  au  Poète  &  au  Mufîcien  à  chacun 
1 00  liv.  pour  chacune  des  dix  premières  repré- 
fentations  d'un  Opéra,  &  50  liv.  pour  chacune 
des  20  repréfentations  fuivantes. 

Autrefois  les  Comédiens  pouvoient  avoir  douze 
violons  &c  fix  voix  ;  mais  par  arrêt  du  Confeil , 
du  30  Avril  iéyj  ,  depuis  l'établifTement  de 
l'Opéra  ,  le  nombre  des  violons  fut  reftreint  à  fix 
&  celui  des  voix  à  trois. 

Les  Auteurs  qui  ont  compofé  une  grande  pièce 
ont ,  outre  le  neuvième  du  produit  des  repréfen- 
tations ,  après  les  frais  prélevés ,  (  voyez,  les  Ri- 
vales ) ,  leur  entrée  libre  à  la  Comédie  pendant 
trois  ans  ;  &  ceux  qui  en  ont  compofé  une  petite, 
l'ont  feulement  pendant  un  an  ,  avec  le  dix-hui- 
tiéme  du  produit.  MM.  de  l'Académie  Françoife 
font  les  maîtres  daller  au  Théâ.  Fran.  quand  bon 
leur  femble  fans  rien  payer  :  voyez  à  ce  îujet  Ery- 
phile  -,  &c  enfuite ,  pour  quelques  autres  particu- 
larités des  Spedacles,  Alcione  ;  l'Enfant  pro- 
digue -,  le  Mariage  de  Bacchus;  Orion,  les 
Précieuses  ridicules  ,  &  Romulus. 

( a)  Cette  recette  va  encore  ordinairement  plus  haut 
lorfque  l'on  donne  les  trois  repréfentations  que  l'Acad. 
R.  de  Mufi.  accorde  tous  les  ans  aux  Acteurs  ,  pour 
leur  Capitation  ,  parce  qu'alors  les  places  des  Balcons  fe 
payent  volontairement  14  liv.  &  que  tout  fe  loue. 


xxviij     Etat  des  Spectacles' 


ETAT 

DES  DIFFÉRÉES  SPECTACLES  DE  PARIS, 
Au  premier  Juillet  1754. 


ACADÉMIE  ROYALE  DE  MUSIQUE. 

M.  DE   THURET,  Dircftcur. 
M.  R  O  Y  E  R  ,  lnfpe&eur. 

Acteurs  chantàns  dans    Actrices  chantantes 

dans  les  Rôles. 


les  Rôles. 

BaJJes-T 'ailles* 

Messieurs, 

De  Chafle. 
Perfon. 
Cuvilier* 
Gelin. 
yée. 

ifautes-Cmtreî, 

Jelyote. 
De  La  Tour. 
Poirier. 
Godard. 

Langlois.  „ , 

0  Mes  sieurs, 

Tailles  obligées  de  chanter  aujji  Le  Fevre. 

dans  les  Chœurs.  Saint-Martin» 

Scelle.  Le  Mefle. 

Le  Roy*  Gratin, 


Mesdemoiselles, 
Fel. 

Chevalier. 
Jacquet. 
Cheïdevîlle. 
Dubois. 
Davaux. 
Hiritié. 

Acteurs  chantans  dans 
les  Chœurs. 

Baffes  -  Tailles. 
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Duval. 
La  Croix* 
Adélaïde. 
Gauthier. 
Dauger. 
ontres.  Beyfîac. 

De  Saint-Hilairc. 
Sallaville. 
La  Chanterie. 
Béfort. 
Edmée. 


te  Page ,  cadet. 
Marotte. 
L'Evefque. 
Albert. 

Haut  es- Corn 

Le  Vafleur. 
Chapotin. 
Favier. 
Ferret. 
Du  Perrier. 
Lombard. 
Laurent. 
Jouven. 
Vallée. 

Tailles. 

Rofe. 
Robin. 
Antheaume. 
Parent. 

Actrices  chantantes 
dans  les  Chœurs.  * 

Mesdemoiselles, 

Rollet. 

Larcher. 

Gondré. 

Maflbn. 

Cazeau. 

Dalliere. 

Le  Tourneur. 

Hery. 


Ferfonnages  danfans  feult» 

Messieurs, 

Lany  ,  Maître  des  Ballet^ 

Lionnois. 

Laval. 

Beat. 

Gallinû 

Lepy. 

Ver  formages  danfam  dam  Us 
Ballets. 

Hamoche. 
Dupré. 
Feuillade. 
Éayez. 
Le  Lièvre. 

Hyacinthe  (  Dubus  ). 

Veftris,  cadet. 

Defplaces. 

Henry. 

Lochery. 


*  Quelques-unes  des  perfonnes  deftinées  à  chanter  ordinairement 
dans  les  Chœurs  ,  paroiflent  cependant  aufli  aflei.  fouvenc  feules  « 
foie  pour  doubler  les  rôles  des  A&eurs  ordinaires ,  foit  pour  exécuter 
des  morceaux  décachés,  &  fe  former  peu  à  peu  au  jeu  du  Théâtre  $ 
il  en  çft  de  même  des  Danfeurs  &  Danfeufes  des  Ballets, 
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Dupré,  fils. 
Trupti. 

Danfeufes  feules. 

Mesdemoiselles, 
Puvigné,  fille. 
Lionnois. 
Lany. 
Veftris. 
Rey. 
Carville. 
Labatte. 

Danfeufes  dans  les  Ballets. 

Courcelle. 

Puvigné ,  merc. 

Sauvage. 

Dafnoncour. 

Victoire. 

Defiré. 

Ponchon. 

Coupée. 

Marquife. 

Chevrier, 

Grenier. 

H  imbloc. 

Rai  me. 

Maupin. 

Morel. 

ORCHESTRE. 

Messieurs, 

Noblet ,  pour  le  Clavejfm. 

Baffes  du  petit  ChiïUU 
Labbé,  l'aîné. 


Spkctacles 
Habram. 
Labbé  ,  cadet. 
Giannoti.  Contrebaffe. 

Violons. 

Langlade. 

Carraffe,  l'aîné. 

Aubère. 

Vallée. 

Dupont. 

TravenoL 

Labbé,  fils, 

Dauvergne. 

Carraffe ,  troifiéme* 

Exaudet. 

Perrier. 

Defpreaux ,  fils. 
Le  Miere. 
Tarade. 
PifTet. 
Geoffroy. 

Baffes  du  grand  Chœur. 

Capperan. 
Antheaume. 
Forcade. 
Saublay. 
Dun ,  cadet. 
Sallantin ,  l'aîné* 
Davefne. 
Giraud. 

Quintes* 

Pleflîs,  cadet. 
Paris. 

Champion. 
Dun ,  fils. 
Chauvet. 
Simon, 
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Hautbois  Fîmes. 

Defpreaux,  pere. 
Blavet. 

Saliantin ,  cadet. 

Vincent. 

Bureau. 
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Brunei. 
Garnier. 
Capelle. 
Bralle. 

Carraffe,  cadet.  Trompette. 
Carraffe ,  l'aîné.  Timballier. 


Les  perfonnes  qui ,  après  avoir  fervi  quinze  ans  dans 
l'Académie  Royale  de  Mufique ,  font  par  leur  âge  ou  leurs 
infirmités  hors  d'état  de  continuer  ,  reçoivent  une  penfion  ? 
ainfi  que  celles  à  qui  il  peut  être  arrivé  quelque  accident  fur 
le  Théâtre.  Ces  penfions  font  réglées  à  iooo  liv.  pour  ceux 
qui  avoient  1 500  liv.  d'appointemens  ;  ceux  au-deflous  ne 
reçoivent  que  la  moitié  du  montant  de  leurs  appointemens. 

NOMS   DES   P  ENSIONN AIRES. 


Mes 

Marcel. 

Bernier. 

Le  Mire. 

Duchefne. 

Chefdeville,  l'aîné, 

Dautrep. 

Le  Noir. 

Dun,  l'aîné. 

Tribout. 

Bergerat. 

Dupré. 

Serre. 

Marceller, 

Houbaut. 

Bornet. 

Baudy ,  cadet. 

Quentin ,  l'aîné. 

Pierrepont. 

Chefdeville ,  cadet, 

Pleflîs ,  l'aîné. 

Baudy ,  i'aîné> 


s  1  e  u  a  s  , 
Dangeville. 
Malter ,  l'aîné. 
Malter,  cadet, 
Matignon. 
Le  Clerc. 
Marchand. 
Monnot. 
Albert. 
Defmoulins. 
Lallemand. 
Bourque. 
Le  Page ,  l'aîné. 
Buzeau. 
Fel. 

Mesdemoiselles, 

Carré. 

Pouflïn, 

Guyot. 

Menés. 

DuvaL 
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La  Roche. 
Du  Coudray, 
Mignier. 
Teitelette. 
La  Vallée. 
Lrmans. 
Antier. 
Monville. 
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Camargo. 

Cartou. 

De  Lorge. 

Tulou. 

Thierry. 

Coupée. 

Dun. 

Saint-Germain. 


Pour  former  les  differens  Sujets  qui  fe  défraient  à  l'Aca- 
démie Royale  de  Mufique  ,  il  y  a  une  école  de  Chant  &  une 
de  Danfe  ;  elles  fe  tiennent  l'une  &  l'autre  au  magasin  de 
l'Opéra ,  rue  S.  Nicaife  :  la  première  les  Lundi ,  Mercredi  &c 
Vendredi  ;  la  féconde  les  Mardi,  Jeudi  &  Samedi  matin. 

ECOLE    DE  CHANT. 


Messieurs, 
Cheron  ,  Maître  de  Chant. 

Le  ValTeur  ,  Maître  de  Chant  &  Maître  de  Mujiqui* 

Chapotin  ,  fous-Maître. 

Parent ,  four  le  Clavecin  de  l'Ecole. 

ECOLE   DE  DANSE. 

Messieurs, 
Lany.  Hyacinthe. 

Comme  le  fpecl:acle  de  POpéra  ne  fçauroit  fe  palTer  de 
Machines  ni  d'habits  variés  avec  goût  &  dans  toutes  fortes 
de  genres  ,  l'Académie  Royale  de  Mufique  a  des  perfonnes 
atitrées  pour  ces  differens  objets  :  fçavoir , 

Messieurs, 
Arnoult ,  Machinifte. 
Martin ,  Dejfînateur  des  habits. 
Boullot,  Maître  Tailleur. 

Elle  emploie  encore  M.  Durand  pour  Copier  la  Mufîque  ; 
&  M.  Bellod  pour  l'accord  des  Clavecins:  M.  de  Neuville  efî 
fon  Caiffier,  &  M.  de  Magny  fon  Secrétaire, 

COMÉDIE 
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COMÉDIE 

xAnntt  de  la  M  E  S  S 

/leceplion. 

172.0  Le  Grand. 

1711  La  Thorilliere. 

1714  Armand. 

171$  Dubreuil. 

172.9  Sarrazin. 

1719  Grandval. 

1730  Dangeville» 

173^  Dubois. 

1741  Bonneval. 

1741  De  La  Noue* 

1741  Paulin. 

174  S  Drouin. 
17  Çi  Le  Kain. 
17  f  *.  Bellecouru 

17 5  3  Prévïlle. 

M  £  s  d  e  m 

1711  De  La  Motte. 

1730  Dangeville. 

173 1  Gaulim. 
1734  Gtandvali 
1737  Dumenil. 
174b  Lavoy. 

1741  Drouin  (Gautier). 
1743  Clairon  de  la  Tudc* 
Î749  Beaumenard. 
17^0  Brillan  (Buro). 
17  î  3  Hus. 
17  j  4  Guéant. 


FRANÇOISE. 

I  E  U  R  S  3 

£arU 
part, 
part, 
part, 
paru: 
paru 
part. 

fcroîs  qiiarts  de  part, 
trois  quarts  de  part. 

paru 

trois  quarts  de  part. 

de  m  impart, 
trois  quarts  de  part, 
trois  quarts  de  part*; 

demi-paru 

O  I  S  £  I  t  î  s, 

part; 
part, 
part* 
part, 
paru 
paru1 
parr. 
part, 
demi-part, 
demi -paru 
de  mi- paru 
demi-part. 
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PENSIONNAIRES. 
Messieurs, 

Du  Boccage. 
Çlavareau. 
pe  Bercy. 
Ileury. 
ïierville 

Quinaulc  Dufrefne. 
Baron. 

Mesdemoisfile** 


Poiffon.  iooo  lîv. 

Dangeville,  la  mere  iooo 

Morancourt.  1000 

Quinault,  l'aînée.  jooo 

la  Chaife.              •  500 

Duchemin.  1000 

Gaultier ,  Carmélite  à  Lyon*  1000 

Deshayes,  Mimi  Dancourt.  1000 

La  Batte.  1000 

,  Baron  de  la  Traverfç.  100a 

De  Seine,  Dufrefne.  1000 

Dangeville  ,  la  tante*  jooo 

Quinault,  la  cadette.  1000 

Jouvenot*.  looo 

PoiiTon.  looo 

Du  Boccage.  looo 

Dubreuil.  igoo 


1000  lir. 
500 
500 
1000 
500 
1000 

IQOO 


de  Paris; 
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COMÉDIE  ITALIENNE. 

Jinnee  de  U  MESSIEURS, 

Réception. 

1716  Baletti  (  Mario  ).  part* 
1718  Sticotti.  demi-part. 
1731  Vicentini.  demi-part. 
1734  Deshâyes,  ou  de  Heffc.  parc. 

1739  Chiavarelli  ( Scapin ).  jart. 

1740  Rochard  de  Bouillac.  part. 

1741  Bertinazzi  (  Arlequin  %  part. 
1741  Baletti,  fils,  trois  quarts  Je  part. 
1744  Véronèfe  (  Pantalon  ).  part. 
174$  Gandini  (  Scaramouche  ).  ") 

Ï749  Dubus  de  Chanville.  CPenfionnés  de  la  Troupe 

1749  DeltrolTes.  \ 

Mesdemoiselie  s  1 

)  ?  f,  ^|      -  '?  &  &pq  i\      -  .  )1##t)  p  -;S 
-17 1£  Benozzi  (  Silvm  ).  part; 

1717  Vicentini  (Deshayes).  part. 
1734  Laboras  de  Mézieres  (Riccobonî).  -part. 
1738  Lalande  (Thérèfe).  part. 
1744  Aftrodi.  ,  \  demi-part, 
1744  Anne  Véronèfe  (Coraline).  part. 
174$  Camille  Véronèfe.  Penfionnée,  avec  la  fpeclative  de 

la  première  ^lemi-part  vacante. 
?7Ji  Favart.  parc. 
Foulquier,  dite  Catinon  ,  .penfiqnn.ée  Je  la  Troupe 
pour  la  Danfe  &  le  Chant ,  depuis  qu^iques  années. 

PENSIONNAI K  ES. 

M.    Riccobonî.  1000  liv; 

Mme  Riccoboni  (  Fl.amwiA  t/  ïooo 

fî3  Ss$£i . ■  Ç-*i0  3»  QJh;'2^Qfri*ffi;  ç  ^f^îds&iwfcol  & 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 

3?3ge  3  5  Hgne  i8  ,  François  Filleul ,  lifez  Nicojas. 

Page  6  ,  après  l'article  d'ADAM  ET  EVE ,  ajoutez  ;  il  a  paru 
encore,  au  mois  d'Avril  1751 ,  une  Trag.  lyrique  en  $ 
Ac.  fous  le  titre  d'ADAM  st  Eve  :  c'eft  une  pièce  aflçz 
médiocre. 

Page  if,  avant  AMAN,  mettez;  AMALAZONTE ,  Trag. 
de  M.  le  Marquis  de  Chimènes ,  donnée  pour  la  pre- 
mière |ois  le  Je.udi  30  Mai  1754,6:  interrompue  après  la 
fixiéme  représentation ,  par  l'indifpofition  de  la  DUe 
Clairon.  Cette  pièce  avoit  été  affichée  pour  le  Vendredi 
31  Mai  ;  mais  l'Auteur  jugea  à  propos  de  mettre  en 
défaut  la  cabale  ,  en  la  faifant  repréfenter  la  veille  ,  au 
moment  qu'on  ne  s'y  attendoit  pas.  Elle  eft  toute  d'in- 
vention, &  n'a  riea  de.  commun  avec  PAmalazontb 
de  Quinault ,  que  le  nom  de  cette  Reine  des  Goths. 
^Page  17,  après  l'AMANT  COMÉDIEN  .ajoutez;  PÂMANT 
DÉGUISÉ ,  Paro.  de  Pacte  de  Vertumne  du  Ballet  des 
Elemens,  donnée  au  Théâtre  Italien  le  5  Juin  1.7Ç4/& 
qui  n/a  point  eu  de  fuccès. 

Page  ii ,  à  la  fin  de  l'article  de  I'Amour  au  Village, 
ajoujez  ;  elle  eft  de  M.  Rémond  de  Sainte-Albine. 

Page  ii  J  avant  L'AMOUR  ET  LA  VÉRITÉ  ,  mettez  : 
L'AMOUR'  ET  LA  FOLIE ,  Corn,  en  un  Ac  en  vers 
libres,  par  M.  Ypn  ,  donnée  au  Théâ.  Fr.  le  z  Octobre 
1754  ,  8  qui  n5eut  que  cette  repréfenration. 
"  Page  if,  ligne  19  ,  Sept,  lifez,  Décem,  <&  ajoutez,  a  la  fin  de 
la  ligne  :  Voyez  le  Vindicatif  généreux. 

^age  33)  li$ne'i8,  l'Ab.  R'cfuffeau;  retranchez.  PAb.  &  ajoutez 
au  bout  de  la  ligne.  Voyez  la  Grande  Métamorphose. 

Page  37,  avant  APOLOGIE  DU  SIECLE  ,  mettez  ;  ÀPOL- 
'  LON  ET  DAPHNÉ,  Lrvért.  chanté  devant  Sa  Majefté 
à  Fontainebleau ,  au  mois  d'Octobre  169%.  Les  vers  en 
font  de  Danchet ,  &  la  mufique  de  Lully  fils  cadet,  &  il 
eft  compofé  d'un  Prologue  &  d'un  Acte. 

Page  47,  ligne  23  ,  après  Sticotti ,  ajoutez,  fous  le  titre  de 
Cybele  amoureuse. 


Corrections  eî  Additions,  xxxvîj 

Page  54,  avant  le  BALLET  DES  GARDES,  mettez.',  le 
BALLET  DES  FÉES,  Opé.  en  trois  entrées,  par  La 
Motte,  impri.  en  17^4  ,  dans  le  tome  7  de  fes  Œuvres. 

Page  67,  après  CAJAN,  ajoutez  ;  Le  CALENDRIER  DES 
VIEILLARDS,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  La  Moue, 
imprimée  en  17^4»  dans  le  tome  5  de  fes  Œuvres. 

Page  69,  avant  CANDACE  ,  mettez  ;  LA  CAMPAGNE, 
Corn,  en  un  Ac.  en  vers,  par  M  de  Chevrier ,  donnée 
pour  la  première  fois  âu  Théâ.  Ital.  le  14  Août  1754- 

Même  page,  après  le  CAPRICE,  mettez;  Le  CAPRICE 
AMOUREUX ,  ou  Ninette  à  i\  cour  ,  Corn,  eu  3  Aç. 
en  vers ,  avec  des  Ariettes  Irai,  imitée  de  Bertholde  à  1% 
Cour  ,  Intermède  Ital.  par  M.  Favart,  donnée  au  Théâ. 
Ital.  le  11  Février  17^  f. 

Page  70  ,  La  CAPRICIEUSE  ;  retranchez  le  refte  de  V article , 
mettez  a.  la  place  :  Voyez  I'AmantE  capricieuse  ,  5c 
FAmante  romanesque. 

Page  79  y  Hgne  14,  1672.  }  ïipz  1^91. 

Même  page  ,  avant  CHRISANTE  ,  mettez  ;  Le  CHINOIS 
POLI  EN  FRANCE,  Op.  Co.  en  un  Ac.  de  M.  Anfeaume , 
annoncé  pour  l'ouverture  de  l'Op.Comi.  à  la  Foire  S.  Lau- 
rent 1754,  &qui  fut  retardé  par  l'indifpofition  d'un 
Atteur  jufqu'au  20  Juillet.  Cet  Op.  Comi.  eft  une  Paro. 
du  Chinois ,  Intermède  Italien  ;  il  devoit  être  accompagné 
d*un  Ballet  Chinois,  extrêmement  pittorefque  &  dans  un 
goiît  tout  nouveau  ,  qui  fut  donné  féparément ,  depuis 
le  premier  Juillet,  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  étoit  de 
la  compofition  du  fîeur  Noverre. 

Page  96 ,  ligne  1 9  ,  Elle  eft  en  $  Ac.  lifez  elle  eft  en  veçs 
libres  ,  &  en  quatre  A&es. 

Page  97 y  avant  CRESPHONTE ,  mettez  ;  LA  CRÉOLE, Corn. 
en  un  Ac.  en  profe,  mêlée  de  Divertiffemens ,  par  M.  1® 
Chevalier  de  La  Morliere,  donnée  au  Théâ.  Fi.  le  ij, 
Août  17J4 ,  Se  qui  n'eut  que  cette  repréfentation. 

Page  1 00, dernière  ligne  ,  ajoutez;  L'Abbé  Poney  de  Neu- 
ville fit  repréfenter  il  y  a  une  vingtaine  d'années ,  au 
collège  de  Maçon  ,  une  Corn,  intitulée  Damocles. 

Page  101 , avant  DAPHNISET  CHLOÉ, mettez;  DAPHNIS 
ET  ALCIM  ADURE ,  Paprale  Languedocienne  en  3  Ac. 
précédée  d'un  Prol.  en  vers  Franç.  donnée  pour  la  Cour 
a  Fontainebleau  les  19  Octob.  &4  Nov.  1754 ,  &  enfuke 
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au  Public  fur  le  Théâ.  de  l'Op.  le  5  Janv.  1 7  5  5 .  Les  paroles 
&  la  mufïq.  font  de  M.  Mondonville  ;  l'inftitution  des  Jeux 
Floraux  ,  par  Clémence  Ifaure,  forme  le  fujet  du  Prologue. 

Page  101 , ligne  14  ,  après  ces  mots  .-partition  in-folio,  ajou- 
tez. -y  Le  Prol.  eft  lié  au  fujet  de  la  pièce ,  &  fe  paiTe  entre 
Dryas,  cru  pere  de  Chloe ,  &  Y  Amour. 

Page  ici,  avant  LE  DÉBAT  DE  FOLIE,  mettez;  DAVID 
ET  BETHSABÉE,  Trag.  imprimée  en  17^4.  Cette  piè- 
ce ,  qui  n'a  pas  été  faite  pour  être  représentée ,  eft  d'un 
Curé  de  Normandie  ,  &  foible  ;  la  préface  en  renferme 
des  chofes  afTez  particulières. 

Page  m,  DOM  FELIX  DE  MENDOCE  ,  retranchez; 
ouït  Traître  puni. 

Page  1 14 ,  à  la  fin  de  l'article  des  ELÉMENS ,  ajoutez  :  Lors 
d'une  reprife  qu'on  en  fit  en  1754  >  il  en  parut  encore 
deux  nouvelles  Par.  I'Amant  déguise,  &  Il  etoit  tems. 

Page  131,  avant  L'ESPRIT  FOLLET  ,  mettez  ;  L'ESPRIT 
DU  JOUR,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres,  par  M. 
Pierre  Rouffeau,  donnée  pour  la  première  fois  au  Théâ, 
Ical.  le  11  Septembre  1754* 

Page  i4f  ,  avant  le  FESTIN  DE  PIERRE ,  mettez  ;  la  FETE 
D'AMOUR ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Prol. 
par  Mad.  Favart ,  8c  mife  en  vers  par  M.  Chevalier ,  donnée 
pour  la  première  fois  au  Théâ.  Ical.  le  5  Decemb.  1774. 

Page  1^1  ,  avant  La  FRANCIADE,  mettez;  LES  FRAN- 
CHES MAÇONNES,  Paro.  en  un  Ac.  de  l'entrée  des 
Amazones,  des  Fêtes  de  l'Hymen  et  de  l'Amour, 
donnée  pour  la  première  fois  â  l'Op.  Comi.  le  x$  Aoûc 
17^4,  3c  qui  n'a  point  eu  de  fuccès. 

Page  174, après  LES  HEUREUSES  FOURBERIES,  mettez; 
L'HEUREUX  ,  Com.  Philofophique  en  profe  &  en  3  Ac. 
imprimée  à  Paris  au  mois  de  Juin  1754 ,  &  qui  n'a  pas 
été  faite  pour  être  repréfentée.  L'idée  de  cet  Ouvrage 
eft  extrêmement  finguliere  ;  on  pourra  en  voir  l'analyfe 
dans  le  Mercure  du  mois  de  Septembre  de  la  même 
année  ,  &  dans  la  z6c  feuille  de  l'Année  Littéraire. 

Page  183,  après  JEPHTÉ  ,  mettez;  JEROSME  ET  FAN- 
CHONNETTE  ,  Paftorale  de  U  Grenouillère,  en  un  Ac. 
en  vaudevilles ,  par  M.  Vadé ,  donnée  à  l'Op.  Comi.  le  1 8 
Fev.  1 7  5  5 ,  &  qui  a  eu  beaucoup  de  fuccès.  C'eft  une  Par. 
de  Daphnis  et  Alcimadure. 
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Page  184,  avant  l'ILIADE  ,  mettez;  IL  ÉTOIT  TEMS  t 
Paro.  de  l'Acte  d'ixion ,  du  Ballet  des  Elemens  ,  donnée 
pour  l'ouverture  de  l'Op.  Comi.  à  la  Foire  Saint-Laurent 
le  z8  Juin  1754,  par  M.  Vadé.  ^ 
Page  1 9 1  ,  à  la  fin  du  4eme  article ,  ajoutez  ;  elle  a  pour  fécond 

titre  le  Triomphe  de  l'Amitié  ,  &  eft  aufîî  en  3  A<ftes. 
Page  1 96  ,  à  la  fin  de  l'article  de  l'ISLE  DES  AMAZONES , 
ajoutez  ;  La  Troupe  de  Francifque  le  donna  cependant 
à  la  Foire  Saint  Laurent  1710,  après  quelques  retran- 
chemens. 

Page  201  ,  avant  les  LACENES,  mettez;  les  LACÉDÉ- 
MONIENNES  ,  ou  Lycurgue  ,  Corn,  en  3  Ad.  en 
vers  libres,  donnée  pour  la  première  fois  au  Théâ.  Ical.  le 
13  Juillet  I7î4>  avcc  un  Ballet  intitulé  Athalante  & 
Hippomene.  Elle  eft  de  M.  Mailhol ,  &  a  eu  5  repré- 
fentations. 

Même  page,  après  les  LACENES, mettez  ;LAGUS,Roi  d'E- 
gypte ,  Trag,  par  un  anonyme ,  imprimée  vers  la  fin  de 
Tannée  1754* 

Page  110,  après  LE  MÀRIAGE  DE  CAMBYSE  ,  mettez;  le 
MA  RI  AGE  DE  LA  RAISON  AVEC  L'ESPRIT ,  Corn,  en 
un  Ac.  en  vers ,  par  M.  Du  Jardin  ,  impri.  a  la  fin  de  1 7  5 4. 

Page  2.17, ligne  11,  à  Melusine;  lifezyï  I'Amour  Maître 

DE  LANGUE* 

Page  141,  après  le  dernier  article,  ajoutez  celui*  ci  : 
la  NOUVELLE  BASTIENNE ,  Op.  Cornu  en  un  Ac. 
par  M.  Vadé,  donné  le  17  Septembre  1754.  C'eft  une 
efpece  de  contre  Parodié  du  Devin  du  village,  & 
des  Amours  de  Bastien  et  de  Bastienne. 

Page  161 ,  avant  PHILOMÉLE  ;  mettez  ;  PHILOCTETE, 
Trag.  par  M.  de  Châteaubrun  ,  donnée  au  Théâ.  Fran.  le 
premier  Mars  1755^  ,,  avec  un  brillant  fuccès. 

Page  Z76  y  avant  Le  PRIX  DU  SILENCE,  mettez;  Le 
PRIX  DES  TALENS  .  Paro.  en  un  Ac.  de  la  derniers 
entrée  du  Ballet  des  Fktes  de  l'Hymen  et  de  l'Amour  , 
donnée  au  Théâ.  Ital.  le  25  Septembre  1754  ,  &  qui  a 
eu  peu  de  fuccès.  Elle  eft  de  MM.  Sabine  &  Harni. 

Page  196  y  SAINT-GEKVAIS ,  lifez  ;  il  y  a  eu  deux  Tràg.  de 
ce  nom  ;  la  première  ,  intitulée  le  Martyre  de  Saint- 
Gervais  ,  donnée  par  François  Chevreau,  en  1637  ;  la 
féconde,  par  Cheffaut,  &ç. 


xl      Corrections  êt  Additions, 

Page  304,  avant  SESOSTRIS,  mettez.  ;  LÀ  SERVANTE 
MAITRESSE ,  jolie  Paro.  ou  traduction  en  deux  Ac.  dé 
la  Serva  yadrona ,  Intermède  italien,  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  au  Théâ.  Ical.  le  14  Août  1754,  &  qui  a  eu  le 
plus  grand  fuccès  ;  ayant  été  jouée  foixante-dix  fois  de 
fuite.  Elle  eft  de  M.  Baurans. 

Page  309  ,  avant  Le  SOURD  ,  mettez  ;  Le  SOUPER  ,  Com. 
en  3  Actes  en  profe,  par  un  anonyme,  donnée  une 
feule  fois  au  Théâtre  François  le  8  Juillet  17^4. 

Page  313,  ligne  première ,  Corn,  de  M  M.  Panard  &  Sti- 
cotti  ,  retranchez  Sticotti. 

Page  319,  après  le  TRIOMPHE  D'ARLEQUIN,  mettez* 
Le  TRIOMPHE  D'ASTRÉE ,  Idylle  &  Ballet  Héroïque, 
en  uri  Ac.  deftiné  à  être  mis  en  muflque ,  imprimé  en 
17  $  4.  Cet  ouvrage  eft  de  M.  Degardein  de  Ville-maire  ; 
il  eft  foible  ,  mal  veriifié ,  &  peu  propre  â  être  repréfenté. 

page  331 ,  avant  la  TROADE,  mettez  ;  le  TRIUMVIRAT, 
ou  la  mort  de  OcerOn  ,  Tr.  de  M.  de  Crebillon  ,  don- 
née pour  la  première  fois  au  Théâ.  Fir.  le  13  Dec.  1754. 

Page  3  34,  après  lesTROYENNES,  mettez;le$  TROYENNES 
DE  CHAMPAGNE ,  Op.  Cornu  en  Un  Ac.  par  M.  Vadé  , 
donné  le  premier  Février  175  j. 

Même  page  ,  avant  LES  TYND ARIDES  ,  mettez;  LES  TU- 
TB;URS ,  Corn,  en  deux  Ac.  en  vers ,  par  M.  Palifîot  dé 
Montenoy  ,  donnée  pour  la  première  fois  avec  luccès 
au  Théâ.  Fran.  le  lundi  1  Septembre  17^4. 

Pag.  383  ,  avant  ARMAND  ,  mettez  ;  ARLEQUIN,  Vbyez 
ce  mot  dans  la  première  Partie  dé  ce  Di&ionn&re , 
&  dans  la  féconde,  Carlin  &  Thômassin. 

Même  page ,  avant  AUBERT,  mettez  :  ASTRODI  (  la  D^), 
débuta  au  Thé.  Ital.  le  30  Avril  1744,  dans  *e  ro^e 
Soubrette  de  PIsle  des  Talens  ,  &  fut  reçue  pour  jouer 
les  Amoureufes  &  pour  la  Danfe  :  elle  eft  fille  d'un 
Muficien  de  l'Orcheftre  du  même  Théâtre. 

page  393,  après  BERTlN,  mettez  ;  BERTINAZZI ,  voyez. 
Carlin. 

Page  494,  à  la  fin  de  l'article  de  NERICAULT  DESTOU- 
CHES ,  ajoutez  :  Cet  illuftre  Auteur  eft  mort  à  Melun 
le  5  du  mois  de  Juillet  1754;  âgé  ^e  74ans- 
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PREMIERE  PARTIE, 
Contenant  les  JPicces  dramatiques. 
A  BA  ABE 

.A.  BAILARD  ET  ELOÏSE,  Pièce  dramatique  ; 
en  vers  libres  &  en  5  Atles ,  par  M.  Guis  ,  imprimée  eu 

Les  ABDERITES,  Corn.  'de  M.  de  Moncrif ,  en  unMc  en 
vers  libres,  avec  un  Prol.  donnée  au  Thé.  I  ran,  le  16  Juiî« 
1732, 

ABDILLY,  Roi  de  Grenade  ,  Tragi-Comcd.  en  3  Ac.  & 
en  pro.  par  ,Mmc  Riccoboni ,  donnce  .au  Thé.  Ita.  le  i<* 
Dec.  1719. 

ABDOLONIME  ,  Corn,  en  $  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Fonte- 
nelle,  CetC€  pièce  n3a  pas  été  repréfentée  &fe  trouve 
dans  le  fepticme  vol.  des  Œuvres  de  cet  Auteur  }  imprimé 
en  1 7  5 1 . 

ABEL  ,  t'oyez  le  Meurtre  d'Abel. 

ABENSÀÎO  ,  Tra.  par  M.  l'Ab.  Le  Blanc  ,  repréfentée  avec 
fuccès  au  Thé.  Fran.  au  mois  de  Juin  173  f  :  c'eft  la  pre- 
mière pièce  de  cet  Auteur.  Elle  fut  parodiée  à  POp  Com2* 
fous  le  titre  du  Dkoit  du  SucNÈUft» 

A 


%  ABJ  ACA 

L'ABJURATION  DU  MARQUISAT ,  Corn,  de  Boulanger 
de  Challuffay,  donnée  en  1670- 

L'ABONDANCE,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  21  Mars  1737. 

'ABRAHAM  ET  AGAR ,  Corn,  de  Duvivier  ,  donnée  vers 
l'année  1  s 77  ,&  qui  n'eft  pas  imprimée* 

'ABRAHAM  SACRIFIANT  ,  Tra.féparée  en  troispaufes  avec 
des  Chœurs ,  un  Prologue  &  un  Epilogue  ,  par  Theod.  de 
Beze  ,  en  15  si.  ,  .    ,  x 

ABSALON  ,  7V*g.  fainte  ,  par  Duché  ;  elle  fut  jouée  a  Ver- 
failles,  à  l'Hôtel  de  Conti,  pendant  le  carnaval  de  l'année 
i7oi  la  Ducheffe  de  Bourgogne  y  parut  dans 

le  rôle  de  Thamar  y  fille  «I'Absalon  ,  le  Duc  d'Orléans 
lepréfenta  celui  de  David  >'  des  Seigneurs  &  des  Dames 
de  la  Cour  y  jouèrent  les  autres  rôles.  Cette  pièce  mé- 
rita à  l'Auteur  une  penfion  du  Roi ,  de  1000  liv.  Elle  pa- 
rut pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  7  Avr.  17 12.  , 
&fut  repréfentée  16  fois  de  fuite. 
Il  y  a  une  autre  Tra.  d'ABSALON ,  par  M.  Manon  ,  qui  tut 
repréfentée  à  Marfeille  ,  en  1740. 

L'ABSENCE   Op.  Comi.  en  un  Ac.  donne  le  16  Juin  1734- 

L'ABSENT  DE  CHEZ  SOY  ,  Corn,  de  Douville  ,  repréfen- 
tée &  imprimée  en  1643-  .  , 

Les  ABUSÉS  ,  Corn,  de  Charl.  Etienne  ,  imprimée  en  1 5  S6  t 
on  ignore  fi  elle  fut  repréfentée. 

Les  ACADÉMICIENS  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers  par  S.  Evre- 
mond;  cette  pièce  après  avoir  couru  long-tems  manu- 
fente,  fut  imprimée  en  1 6 50 ,  mais  pleine  de  fautes, 
fous  le  titre  de  la  Comédie  des  Academistes  ,  pour  la 
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des  pré  Cent  ations  faites  aux  grands  jours  de  ladite  JLcafie- 
'  mie  l'*n  de  la  réforme  de  1*43.  Les  perfonnages  de 
cette  Corn,  font  M  M.  Le  Chancellier  Seguier  Sen- 
fay  ,  Dcfmarets  ,  Godeau  ,  Colletée ,  Chapelain  ,  Gom- 
bauld  ,  Habert  ,  l'Etoile  ,  Boifrobert  ,  Silhon  ,  Gom- 
berville,  Baudoin,  Mlle,  de  Gournai ,  &c.  Cette  pie- 
ce  fatyrique  ne  fut  point  jouée.  .  , 
L'ACADÉMIE  BOURGEOISE ,  Op.  Cornu  d'un  Ac.  joue 

pour  la  première  fois  le  3  Février  ï'735.  . 
L'ACADÉMIE  BURLESQUE  t  Corn,  attribuée  a  Rairn.  1 oxu 


ACA  ACH  3 

Ion ,  mais  qui  n'eft  pas  imprimée  dans  Ces  Œuvres  " 
L'ACADÉMIE  DES  FEMMES  ,  Corn,  en  3  Ac.  envers  de 
Sam.  Chapuzeau  ,  repréTentée  au  Thé.  Fran.  au  mois 

d'oa.  ï6si. 

ACAJOU,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  Cette  pièce,  dont  M  Favart  eft 
l'Auteur    eft  tirée  du  conte  d'Acajou  de  M.  Duelos  ; 
elle  fut  d'abord  reprefentée  en  pro.  avec  couplets  i  Paris 
le  18  Mars  1744  ,  fur  le  Thé.  de  la  Foire  S.  Germain  •' 
après  la  défenfe  faite  àl'Op.  Comi.  de  parler  ,  on  la  iouà 
toute  en  Vaudevilles  à  la  Foire  S.  Laurent  fuivante  &  fur 
le  Thé.  de  l'Opé.  au  mois  d'Oft.  de  la  même  année 
ACANTE  ET  CEPHISE,  ou  la  Sympathie  ,  Pajlo.  héroïque 
en  3  Ac.  dont  les  paroles  font  dé  M.  Marmontel  &  la 
mufique  de  M.  Rameau  ;  elle  fut  donnée  par  l'Acad 
R.  demufiq.  le  i9  Nov.  i7ji  ,  au  fujet  de  la  Naiflan- 
"  o  «  * L  ,   Boulg°gne  »  &  fe  "ouve  gravée  partition 
*»-4  .  C  eft  le  15  5 me  de  nos  Opé.  Se  il  n'y  a  pas  deProl 
l'ouverture  en  tient  prefque;lieu,en  peignant  les  clameurs 
&  les  rejouiliances  publiques. 
L'ACCOMODEMENT  IMPRÉVU  ,  Corn,  en  un  Ar  en 
vers ,  par  M.  de  La  Grange  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  ïc  I2l 
ov<  '737.  &  qui  n'eut  que  deux  repréfentations. 
ACHAB  ,  Tra.  fans  diftincrion  de  feenes,  de  Roi.  de  Marcé 
elle  fut  donnée  en  1 601.  Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré 
de  l'ccnture  Sainte,  qui  rapporte  la  méchanceté  de  ce  Roi 
d  Ilrael ,  époux  de  JefaM,  auffi  méchante  que  lui 
ACHILLE.  Ce  fujet  a  été  traité  par  cinq  de  nos  Auteurs 
François  Filleul, au  Collège  d'Harcourt,  en  1    3  ;  Hardy 
en  1 607;  Borée,  en  isiS  ;  Benferade,  en  i63<r;&Thom> 
Corneille  ,  au  Thé.  Fran.  le  z9  Décemb.  167 3.  La  pièce 
de  Benlerade  eft  intitulée  la  Mort  o'Achille  it  u 
dispute  de  ses  armes;  elle  fut  imprimée  a  Paris  en 
i<S'3(5'.  i»-4°. 

ACHILLE  A  SC1ROS  ,  Tragi-Corn,  en  3  Ac.  en  vers,  de  M. 
Guyot  de  Merville.  Par  le  compliment  prononcé  avanc 
la  première  repréfentation  de  cette  pièce  fur  le  Thé. 
Fran.  le  10  Oftob.  1737,  &  imprimé  .i  la  tête  de  l'Ou- 
vrage ,  l'Auteur  annonce  que  ce  n'eft  qu'une  traduction 
d  une  pièce  jouée  à  la  Cour  Impériale,  lors  du  mariage  de 
la  Reine  de  Hongrie  :  elle  fut  bien  reçue. 

A  ij 
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ACHILLE  ET  DE ÏDAMIF,  nom*  de  nos  Ope.  Fran.  C'eft 
une  Trag.  qui  fut  repréfentée  par  l'Acad.  R.  de  mu(î.  pour 
la  première  fois,  le  24  Fév.  r73j  i  les  paroles  font  de 
Danchet  &  la  mufique  de  Campra.  Le  fujet  du  Prolo.  cft 
une  fête  que  Melpoméne  &  l'Amour  ont  confacrée  à 
Quinault  Se  àLully.Cet  Ouvrage  n'a  eu  que  huit  repréfen- 
tations,  quoiqu'il  renferme  une  grande  quantité  de  beaux 
morceaux:  il  cft  imprimé  en  mulîque  ,  partition 

ACHILLE  ET  DEÏDAMÏE  *  Paro.  de  cet  Ope,  par  les 
fleurs  Romagnefî  &  Riccoboni  fils  :  c'eft  un  Ac.  en  Vau- 
devilles ,  joué  au  Thé.  Ital.  le  14  Mars  173$  Se  fort 
fuivi. 

ACHILLE  ET  POLIXENE,  11™  Opé.  donné  par  l'Acad. 
R.  de  mufi.  le  7  Novemb.  1687.  C'eft  le  premier  Opé. 
repréfenté  depuis  la  mort  de  Lully ,  arrivée;  au  mois  de 
Mars  de  cette  même  année.  Le  poème  eft  de  Campif- 
tron  ,  la  mufiq.  de  l'ouverture  ,  Se  du  premier  Ac.  étoic 
encore  de  Lully  ,  le  refte  fut  achevé  par  CollalTe  ,  fon  éle- 
vé. Cet  Opé.  eft  imprimé  partition  in-fol.  Le  Prol.  eft 
formé  par  Jupiter ,  Mercure  ,  Melpomene  ,  Terpfîcorc 
Se  Thalie*  Après  la  mort  de  Lully,  le  privilège  de  l'Opé. 
pafla  à  M.  de  Franc me '  fon  gendre  ,  Maîrre  d'Hôtel  du 
Roi. 

ACHMET  ET  ALMANZINE  ,  Ob.  Cornu  en  3  Ac.  de  M  M. 
le  Sage  &  Dorneval,  donné  en  1718. 

AGIS  ET  GALATÉE  ,  xo™  Opé.  c'eft  une  Paflo.  héroïq.  en  3 
Ac.  imprimée  partition  in-fol.  en  mufiq.  &  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  19  Août  i6$6  ,  au  Château  d'A- 
net ,  dans  une  fête  galante  que  M.  le  Duc  de  Vendôme  y 
donnoit  à  Monfeigneur  le  Dauphin.  C'eft  le  dernier  Opé. 
de  Lully  ,  les  vers  font  de  Campiftron  :  le  fujet  eft  tiré 
du  i3mc  Liv.  des  Métamorphofes  d'Ovide.  Le  Prol.  croit 
formé  par  Apollon ,  Cornus ,  Diane  ,  l'Abondance  ,  Se 
le  Thé.  repréfentoit  le  Château  d'Anet ,  bâti  par  Diane  > 
de  Poitiers.  Il  a  été  remis  plufieursfois  ,  furtout  en  1744 
&  en  17  fi  >  Se  les  Ital.  le  parodièrent  cette  dernière  fois 
fous  le  titre  de  Tircis  Se  Doristee.  La  Fontaine  avoir 
commencé  un  Opé.  fous  le  titre  des  Amours  d'Acis  et 
de  G  al  athée  ,  dont  il  n'y  a  que  deux  Ac.  d'achevés. 

ACONCE  ET  CYD1PE  ,  Tra.  de  Gombault ,  repréfentée 
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à  ce  que  l'on  prétend  ,  en  t ~6i  f  ;  elle  n'eft  pas  imprimée, 
ÀCOUBAR,  Tragl  par  Duhamel,  repréfentée  en  i^%6. 
Cette  pièce  eft  tirée  du  Roman  intitulé  les  Amours  de 
F  ici  ion. 

L'ACTE  DE  STRASBOURG  ,  Op.  Comi.  repréfenté  en  JuiL 

I731-  , 

Les  ACTEURS  DEPLACES  ,o»  l'Amant  Comédien, 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  par  L'Affichard  , 
jouée  au  Thé.  Fran.  le  14  Oct.  173  y.  Cette  pièce  a  ceci 
de  particulier  que  tous  les  rôles  l'ont  remplis  par  des  Ac- 
teurs fort  oppofés  aux  caractères.  Dans  le  Prol.  la  Folie 
deguifée  en  Auteur,  propole  aux  Comed.  Fran.  déjouer 
une  pièce  de  fa  compohtion  fans  la  répéter  ,  Se  après 
que  la  Folie  s'eft  fait  connoître  l'Ouvrage  eft  reçu  d'u- 
ne commune  voix  ;  mais  perfonne  n'étant  content  de 
fou  rôle  ,  la  Folie  pour  finir  le  débat  ,  les  tire  au  fort  , 
qui  en  fait  une  fi  particulière  diftribution  ,  que  les  rôles 
de  Pere  Se  de  Mere  font  joués  par  deux  enrans  de  huit 
ans ,  celui  d'Amoureufe  par  Madam.  Dangeuille  la  Tante, 
l'Amant  par  le  fieur  Foijjon  ,  le  Payfan  par  le  fieur  Dm- 
geviile  ,  (Sec.  &dans  une  petite  Trag.  intitulée  Menelas, 
&  qui  eft  amenée  dans  la  pièce ,  ce  qui  remplit  le  titre 
à3 Amant  Comédien  ,  le  rôle  de  Menelas  fut  déclamé  par 
Foiffon  ;  celui  de  Doris,  confidente  d'Hélène  ,  par  Fleury  ; 
Se  celui  de  Le'da ,  mere  d'Hélène  par  Montmeny:  Le  Div. 
même  de  la  Com.  fe  fentit  du  déplacement ,  un  pas  de 
deux  ayant  été  danfé  très -gravement  fur  l'air  d'une  Sara- 
bande ,  par  un  Arlequin  Se  un  Polichinelle  ,  tandis  qu'un 
Italien  Se  un  Efpagnol  danferent  fur  des  rigaudons  &  des 
gigues  ;  cette  pièce  fit  beaucoup  de  pîaifir  ,  par  la  fin- 
gularité  de  l'idée  Se  par  le  piquant  de  l'exécution  ;  elle 
n'eut  cependant  que  7  repréfentations. 

Les  ACTEURS  ECLOPÉS  ,  0:\  Comi  en  un  Ac.  donné  le 
20  Fév.  1740. 

Les  ACTEURS  JUGES  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  en  Vaudevilles  , 

.  repréfenté  pour  la  première  fois  le  1  Aoiit  1741. 
L'ACTRICE  NOUVELLE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  qui  fut 
imprimée  en  1711.  /7?-3°.  fans  avoir  été  repréfëntée  ,  îa 
Dlle  le  Couvreur  ,  qui  s'imagina  qu'elle  étoic  faite  fui 
elle,  Payant  empêché  par  un  ordre  fapénéar.  On  Éttri- 
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bue  cette  pièce  au  fleur  PoifTon  fils,  elle  n'elr  cependant 
point  dans  fes  Œuvres  ,  &  quel  qu'en  (bit  l'Auteur  ,  il  ne 
paroîc  pas  que  Ton  but  ait  été  d'y  fàtyrifer  la  fameufe 
Actrice  qui  s'en,  plaignit. 
ADAM  ET  ÉVE  ,  ou  la  chute  de  l'homme  ,  Tra.  imitée: 
du  Paradis  perd?*  de  Milton  ,  par  M.  Tanevot.  Cette 
pièce  ,  qui  fut  imprimée  en  1741  ,  eft  dédiée  à  l'Acad. 
fan.  &  offre  des  morceaux  dignes  des  plus  grands  Au- 
teurs. Il  en  parut  une  nouvelle  Edition  en  1751  avec  des 
changemens. 

ADAMANTINE  ,  ou  le  Désespoir  ,  Corn,  par  Defpanay  , 
repréfentée  en  i£oo  &  imprimée  en  1608. 

.ADELAÏDE,  Tra.  de  M.  de  Voltaire  ,  donnée  au  Thé.  Iran, 
pour  la  première  fois  le  18  Janvier  1734  ,  retirée  à  la 
douzième  repréfentation  &  remile  le  3  1  Décem.  de  la 
même  année  ,  avec  autant  d'applaudiffement.  Adélaïde 
du  Gue filin  ,  nièce  du  Connétable  de  ce  nom  ,  eft  l'hé- 
roïne de  ce  Poème,  qui  a  reparu  avec  beaucoup  de  chan- 
gemens ,  fous  le  titre  du  D  u  c  de  F  o  1  x  ,  le  17  Aouc 
1751. 

Les  ADELPHES  ,  Corn,  en  j  Ac.  en  vers  ,  donnée  au  Thé. 
Fran.  le  3  Janvier  1705 , &  qui  n'eut  que  fept  repréfen- 
tations.  C'elt  une  Traduct.  àcsAdelpbes  de  Térence:  cette 
pièce  parut  dans  les  affiches  &  à  l'impreflîon  fous  le  nom 
de  Baron ,  cependant  on  l'attribuoic  à  un  fçavant  (  le  P. 
La  Rue  )  donc  l'habit  &  le  caractère  fembloient  incom- 
patibles avec  ces  fortes  d'Ouvrages  ,  celui-ci  néanmoins 
ne  pouvoir  faire  honte  ni  à  fon  efprit  ni  à  fa  vertu. 

ADHERBAL  ,  Roi  de  Numidie  ,  Tra.  de  M.  de  La  Grange- 
Chanccl.  Il  n'avoit  que  16  ans  lorfqu'il  donna  cette  piè- 
ce ,  le  8  Janv.  1694.  Elle  fe  trouve  imprimée  dans  les 
dernières  Edir.  de  fes  Œuvres  fous  le  tit.  de  Jugurtha» 

ADIATOR  ,  Roi  des  Galates  ,  Trag.  d'un  anonyme  , 
jouée  en  16. .  .  .  fous  le  règne  de  Louis  XIII.  &  non 
imprimée. 

L'ADIEU  DU  TRONE  %  ou  Diocletien  et  Maximien  , 
7V«£.de  Montandré,  imprimée  à  Bruxelles  en  16^4,^-4°. 

Les  ADIEUX  DE  MARS  ,  Corn,  de  M.  le  Franc,  en  un  Ac.  en 
vers  libres,  jouée  aux  Ital.  le  30  Juin  1735,  &  reçue  favo- 
rablement j  on  y  critique  l'Ope,  des  Gjuces.  Cette  pièce 
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fut  remife  au  Thé.  en  Août  1741  avec  une  fcene  nou- 
velle compofée  par  Romagnefi  ,  dans  laquelle  ou  criti- 
que aufti  Silvie  ,  &  la  Belle  orgueilleuse. 

Les  ADIEUX  DES  OFFICIERS  ,  ou  Venus  justifiée  ,  Com. 
en  un  Ac.  avec  des  Dîv.  par  Dufrény  ,  repréfentée  fur 
l'ancien  Thé.  Irai,  le  25  Avr.  1693. 

Les  ADIEUX  DU  GOUT ,  Com.' en  vers  Se  en  un  Ac.  de  fee- 
nes  épifodiques,par  MM.Patu  &  Portelance,  donnée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  13  Fév.  17^4. 

ADMETTE,  Tra.  par  l'Auteur  de  la  Vie  est  un  songe, 
elle  eft  en  3  Ac.en  vers,&  fut  jouée  au  Collège  des  Quatre 
Nations  le  10  Août  1739.  Voyez,  Alceste. 

ADOLPHE  ,  on  le  Bigame  généreux,  Tragi-Coméd.  par 
Le  Bigre,  repréfentée  en  1650. 

ADONIS,  Tra.  de  Le  Breton,  imprimée  chez  Abel  Langelier 
en  1 579  ,  Se  qui  avoit  été  repréfentée  devant  Charles  IX. 
en  1  j£9. 

Il  y  a  une  autre  Tra.  d'Adonis  ,  par  un  anonyme  ,  qui  fut 
repréfentée  le  13  Septemb.  1685  ,  Se  n'eft  pas  imprimée. 

ADRASTE,  Tra.  de  Ferrier  ,  jouée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
au  mois  de  Fév.  1680. 

ADRIEN  ,  7V*.  de  Campiftron  ,  repréfentée  au  Thé.  Fran. 
le  1 1  Jan.  1690.  Ce  fujet  eft  tiré  de  l'Hift.  Eccléfîaftique. 

iEGLE  ,  Paflo.  en  un  Ac.  qui  faifoit  partie  des  Nouveaux 
Fragmens  ,  donnés  à  l'Opé.  le  1 8  Fév.  1 7  5 1 .  Les  paroles 
de  cette  Paftor.  font  de  M.  Laujon  ,  Se  la  muficj[.  de  M. 
de  La  Garde.  Cette  pièce  avoit  déjà  été  repréfentée  à  Ver- 
failles  en  1740  &  17^0,  Se  eft  gravée  partition  in-foL 

I&TIUS  ,  Tra.  de  Campiftron  ,  repréfentée  le  28  Janv.  1^93  , 
Se  qui  n'eft  pas  imprimée. 

AGAMEMNON.Nous  avons  c'mqTra.  fous  ce  titre.  La  ie.de 
Charl.  Touftain  ,  en  vers  de  feize  fillabes ,  repréfentée  en 
1556'.  La  ie  de  Fran.  Duchat ,  jouée  en  1 561.  La  3e  de 
Briflet  ,  donnée  au  Thé.  en  1 5  84.  La  4e  de  Clau.  Boyer  , 
qui  dans  la  crainte  de  voir  tomber  cette  pièce  ,  dont  il 
avoit  bonne  opinion  ,  ainiî  qu'il  lui  étoit  arrivé  à  prefque 
toutes  fes  autres ,  la  fit  repréfenter  pour  la  première  fois 
ie  11  Mars  1680,  fous  le  nom  de  Pader  d'Aflezan  , 
jeune  Gafcon  ,  nouveau  débarqué  ;  ce  ftratagême 
réuflit  ,  &  elle  fut  généralement  applaudie.  On  ajoute 
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cependant  que  Boyer  ne  pouvant  alors  contenir  fa  joîe  ; 
s'écria  en  plein  Parterre  :  elle  eft  pourtant  de  Boyer ,  Se 
que  ce  mot  lui  coûta  cher  ,  fa  pièce  ayant  été  fifflée 
deux  jours  après.  La  $mc  enfin  du  P.  Linage  Jéfuite  ,  im- 
primée en  16$  i  :  c'eft  une  traduit,  en  pro.  de  la  pièce  de 
Sénéque. 

'AGARITHE  ,  Tragi-Coméd.  de  Durval  ,  donnée  au  Thé.  en 
1635  :  c'eft  unePafto.  en  $  Ac.  en  vers  fans  aucune  obser- 
vation des  règles  ;  elle  eut  cependant  quelque  fuccès. 

AGATHE,  0«la  Chaste  Princesse,  Tra.  builefcjue,  du  fieur 
Nie.  Granval ,  repréfentée  en  1 749  ,  chez  la  DUe  Dumef. 
nil  j  &  imprimée  en  1750. 

AGATINE  ,  Ployez,  les  Muses. 

AG  ATOCLE  ,  Tra.  par  Aubry ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  îe 
10  Mai  i6<jo  ,  &  qui  ne  fut  donnée  que  deux  fois;  elle 
n'eft  pas  imprimée. 

Les  AGES.  Voyez.  Ballet  des  âges. 

AGESILAN  DE  COLCHOS  ,  Tragi-Corn,  de  Rotrou  ,  repré- 
fentée en  i<s"3$  :  cette  pièce  eft  tirée  du  Roman  à'Amadis 
de  Gaule. 

'AGESILAS  ,  Tra.  de  Pier.  Corneille ,  donnée  au  mois  d'Av. 
1666  :  cette  pièce,  qui  eft  en  vers  libres  &  qui  n'a  pas  été 
reprife  depuis ,  commença  à  fe  fentir  de  la  vieillefle  du 
grand  Corneille  i  ce  qui  fit  dire  à  Defpréaux  ; 

J*ai  vu  l'Agéfilas , 
Helas  » 

ÀGIMÉE  ,  ou  I'Amour  extravagant  ,  Com.  par  S.  B.  repré- 
fentée en  16 i2. 

Les  AGIOTEURS,  Com.  'en  3  Ac.  en  pro.  par  Dancourr , 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  18  Janv.  1710.  L'Auteur  y 
ajouta  de  nouvelles,  fee nés  au  mois  d'Oct.  fuivant ,  au  fu- 
jet  de  certains  tours  joués  à  des  agioteurs. 

AGIS  ,  Tra.  par  Guerindu  Boufcal,  en  1641.  Voyez  la  Mort 
d'Agis. 

AGNÈS  DE  CHAILLOT,  VoyezUïs  de  Castro. 

AGRIPPA,  Tra.  du  P.  Follard.  Le  fujet  de  cette  pièce ,  eft 
Agrippa  ,  que  Tacite  appelle  Pofthume ,  &  que  Tibère 
iacrifià  à  fa  fureté  &  à  fon  ambition  ;  elle  n'enrichit  pas 
la  fcéne  Fran.  l'Auteur  ayant  pris  la  précaution  de  faire  dé- 
fendre dans  le  Privilège ,  à  tous  Coméd.  de  la  repréfencer  ; 
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elle  parut  feulement  par  Pimpreffion  en  1710.  Voyez* 
Ttelre. 

AGRIPPA  ,  le  Faux  Tiberjnus  ,  Tra.  deQuinault,  re- 
préfentée en  1661.  Cette  pièce  tut  reprife  en  1731,  au 
mois  de  Fév.  &  fit  beaucoup  de  plaiftr  ,  par  Part  admira- 
ble  avec  lequel  elle  eft  conduite  ,  &  par  la  beauté  du 
quatrième  Acle. 

AGRI PPINE  ,  Tra.  de  Cyrano  de  Bergerac  ,  repréfentée  en 

l6sS' 

AJAX  ,  Tra.  par  de  La  Chapelle,  jouée  au  Thé.  de  Guérie- 
gaud  ,  le  17  Décemb.  1584  ,  &  qui  n'a  point  été  impri- 
mée. Quoique  médiocre  ,  cette  pièce  eut  19  repréfenta- 
tions. 

AJAX,  8  8 me  de  nos  Ope.  Fran.  Le  Poëme  eft  de  Meneflon,& 
la  Mufique  de  Bénin.*  Il  fut  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  10  Avr.  1 7 1 6y  Se  eft  imprimé  en  mufique  ,  partition 
i#-4°..  Le  Prol.  eft  entre  Diane  &  Paies ,  Déefle  des  Ber- 
gers :  les  amours  à'Ajax  pour  Calandre  fille  de  Priam  , 
traverfées  par  Corebe ,  Prince  de  Thrace  ,  font  lefujet  de 
la  Trag.  qui  eut  d'abord  peu  de  fuccès  ;  mais  la  réuiTite 
qu'elle  eut  dans  les  Provinces,  ayant  engagé  M.  de  Fran- 
chie à  la  remettre  au  Thé.  au  mois  de  Juin  172.6.  elle 
fut  reçue  très-favorablement ,  &  il  en  parut  une  Paro.  à 
l'Op.  Comi.  le  3  Juil. 

AIMER  SANS  SÇAVOIR  QUI,  Corn,  de  Douville  ,  repré- 
fentée avec  beaucoup  de  fuccès  en  164 5. 

ALAIGRE  ,  Corn,  donnée  par  la  Gambe  dit  de  Châteauvieux* 
fous  le  règne  de  Henri  III. 

ALBOIN ,  Tra.  de  Billard  de  Courgenay  ,  repréfentée  en 
T609. 

ALBOIN,  ou  la  Vengeancs  trahie,  Tra.  de  Nicoî. Chrétien, 
(ieur  Des  Croix,  repréfentée  en  1608.  Cette  pièce,  dans  la- 
quelle il  y  a  des  chœurs  ,  eft  tirée  de  l'Hiftoire  des  Lom- 
bards. 

ALCEE ,  ou  l'î nfidelité  ,  Paflo.  avec  des  chœurs ,  de  Hardy, 
repréfentée  en  1610. 

ALCESTE,  ou  la  Fidélité,  Paflo.  de  Hardy,  en  $  Ac.  en  vers, 
repréfentée  en  1606.  Euripide  a  traité  ce  fujet  à3Alccflz 
qui  voulut  fe  facrifier  pour  fau ver  la  vie  à  fon  mari  Adme- 
te.  Nous  ayons  deux  Tra*  modernes  fur  le  même  fujet  \  le 
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première  de  M.  de  La  Grange-Chancel ,  repréfentée  fans 
grand  fuccès  le  19  Décemb.  1703  :1a  ic  de  M.  deBoilTy, 
donnée  le  25  Janv.  1717.  Apres  la  féconde  repréfenta- 
tion  de  cette  dernière,  il  vint  ordre  de  ceffer  delà  jouer  : 
l'Auteur  y  fît  des  changemens  confidérables  ,  furtout  dans 
les  rôles  à'Admete  &  à'Alcefte ,  il  y  fubftitua  plus  de  6vo 
ve.  nouveaux  ;  avec  ces  corrections  il  changeaPancien  titre 
tiAdmete  pour  lui  donner,  celui  de  la  Mort  d'AixESTE  ; 
elle  fut  ainfi  remife  au  Thé.  en  Nov.  1727,  &  il  la 
retira  encore  ,  après  deux  repréfentations.  Voyez,  aullï 
Admete. 

ALCESTE,^  le  Triomphe  d'Alcide,  5 mc  Opé.Ceft  une  Tra. 
dont  les  vers  font  de  Quinauk  ,  &  la  mulïq.  de  Lully.  La 
première  repréfentation  s'en  donna  le  z  Janv.  1674  ;  cet 
Ope.  cil  gravé  partition  in-fol.  Se  imprime  partition  /;/-4°. 
c'elt  le  troifîcme  de  ces  Auteurs  &  le  premier  qui  ait  été 
joue  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  que  le  Roi ,  après  la 
mort  de  Molière  ,  accorda  à  PAcad.  de  m  11  fi.  La  Nym- 
phe de  la  Seine  ,  qui  avec  le  retour  du  Roi  attend  celui 
des  plaifirs  ,  forme  le  Prolo. 

11  y  a  une  Paro.  de  cet  Ope.  en  un  Ac.  en  vaudevilles  ,  par 
les  ficurs  Dominique  &  Romagnefi  ;  elle  fut  jouée  d'abord 
aux  Irai,  le  11  Décemb.  171 S  ,  &  remife  enfuite  en  1739 
avec  quelques  traits  de  critique  fur  Medus  &le  Somnam* 

BULE. 

ALCESTE ,  Divertiffement  allégorique ,  à  Poccafîon  de  la 
convalefccncc  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  par  M.  de 
Saint-Foix  ,  donné  au  Thé.  Irai,  le  19  Sept.  17?  2.. 

ÂLCIBIADE.  Ce  fujet  ,  rire  de  Phiftoire  Athénienne  ,  a 
fourni  deux  Tra.  la  première  de  Quinauk  ,  intitulée  le 
Feint  Alcibiade  ,  donnée  en  165 S  :  la  féconde  de 
Campiftron  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  18 
Dec.  1685  >  &  4U*  Ie  ^ut  *9  f°is-  Cette  dernière  eft  une 
copie  bien  reflemblante  de  la  Trag.  de  Themistocles  , 
de  Du  Ryer,  non  feulement  pour  la  conduite  totale,  mais 
même  pour  quantité  de  vers  copiés  tout  de  fuite 

ALCIBIADE  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers  ,  de  Phil.  Poiffon  ,  re- 
préfentée au  Thé.  Fran.  le  13  Fev.  1731.  Cette  pièce,  qui 
eut  du  fuccès ,  eft  tirée  des  Amours  des  grands  hommes  ^ 
de  Mme  de  Villedicm   
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ALClDALIE,  Tra.  attribuée  à  M*»e  de  Villedieu. 

ALCIDE  ,  29me  Opéra  François.  Le  poème  eft  de  Campif- 
tron  ,  la  mufique  des  fieurs  Lully  fils  &  Marais.  Il  fur 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  3.  Fev.  1693  ,  Se 
n'eft  pas  imprimé  en  mufique.  La  Victoire  accompa- 
gnée de  pluficurs  peuples  ,  forme  le  Prologue  :  011  fçaic 
qu'Alcide  eft  un  furnom  qu'on  donna  à  Hercule  pour 
exprimer  fa  force. 

ALCIDIANE  ,  Bail,  divifé  en  trois  parties.  Les  vers  étoient 
de  Benferade,  &  la  mufique  de  Lully  :  il  fut  danfé  par 
Louis  XIV.  le  14  Janv.  1658. 

ALCIDIANE  ,  oh  les  Quatre  Rivaux  ,  Tragi-Corn,  tirée 
du  Manzini  ,  par  Desfontaines  ,  Se  repréfentee  en  1641. 

ALCIMEDON  ,  Tra.  de  DuRyer,  repréfentee  en  1634, 
&  imprimée  en  163$  in-^°.  Ceft  une  pièce  fort  mé- 
diocre. 

ÀLCIMENE ,  Pafto.  par  Bonpart  de  Saint-Victor ,  repré- 
fentée  en  1667.  Cette  pièce  eft  rare  ;  elle  étoit  dans  la 
Bibliothèque  de  Mme  de  Verne. 

ALCINE,  63™  Opéra.  Ceft  une  Tra.  repréfentee  pour  la 
première  fois  le  1  <;  Jan.  170^  ,  dont  les  vers  font  de 
Danchet ,  la  mufique  de  Campra,  Se  qui  fe  trouve  im- 
primée partition  in-fol.  La  Gloire  Se  le  Tems  forment 
le  Prologue.  Le  fujet  de  la  pièce  eft  cptAlcine  ,  fa- 
meufe  Enchanterefle  ,  eft  amoureufe  à'AJlolphe ,  Pala- 
din ,  fils  d'Othon  Roi  d'Angleterre  ,&c. 

ALCIONE  ,  66™Q  Opéra.  Ceft  une  Tra.  de  La  Motte ,  mife 
en  mufique  par  Marais  ,  Se  repréfentee  pour  la  pre- 
mière fois  le  18  Fev.  1706  :  elle  eft  gravée  en  mufique 
?tf-4°.  Le  Prologue  eft  formé  par  Apollon  ,  Pan  ,  les 
Mufes  Se  le  Dieu  du  mont  Tmolle.  Le  fujet  de  la  pièce 
eft  tiré  de  la  fable  X  du  livre  XI  des  Métamorphofcs. 
La  tempête  de  cet  Opéra  eft  un  excellent  morceau 
de  mufique ,  qui  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  fon  Au- 
teur. 

Pendant  une  des  trois  reprifes  de  cet  Opéra  ,  le  Roi  par  Arrêt 
du  Confeil  du  premier  Juin  1730  ,  accorda  au  fieur  Gruer 
le  privilège  de  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  pour 
en  jouir  pendant  le  cours  de  31  années;  Se  M.  Des^ 
touches ,  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi  ?  qui  avoic 
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la  direction  de  cette  Académie  depuis  le  mois  de  Fé- 
vrier 1718  ,  le  retira  avec  une  penfion  de  quatre  milLc 
livres.  Le  fieur  Gruer  n'a  joui  de  ce  privilège  que  jus- 
qu'au mois  de  Septembre  173 1  ,  &  il  eft  pafle  enfuite 
fucce/fivement  aux  fieurs  le  Comte  ,  Tliuret  en  1733  5 
Berger  en  1744,  Tréfontaine  &  Saint-Germain  en  1747, 
&  enfin  au  mois  d'Août  1749  a  la  Ville  ,  qui  en  jouic 
préiêntement  ,  &  à  qui  cette  régie  convient  d'autant 
mieux  ,  qu'elle  eft  une  imitation  de  l'ufage  des  Romains, 
qui  chargeoient  les  Édiles  du  foin  des  fpec*tacles  &  des 
fêtes  publiques. 

ALCIONE  ,  Paro.  de  cet  Opéra  ,  en  un  Ac.  en  vaudevilles, 
par  Romagnefi  ,  jouée  aux  Italiens  le  16  Ocl.  1741  , 
pendant  une  nouvelle  reprife  qu'on  en  avoit  faite. 

ALCIONEE ,  on  Combat  de  l'Honneur  et  de  l'A- 
mour, Tra.  de  Pi.  DuRyer5  repréfentée  en  163 9.  Quoi- 
que le  fuje:  en  foit  fort  mince  ,  cette  pièce  néanmoins 
eut  un  grand  fuccès ,  par  la  force  des  fentimens  &  du 
Dialogue  :  elle  fe  trouve  imprimée  dans  le  Recueil  des 
meilleures  pièces  de  Théâtre  des  anciens  Auteurs  Fran- 
çois. 

ALCMENE,  ou  la  Vengeance  féminine,  Tra.  de  Hardy, 
en  i6"i  Elle  eft  peu  connue. 

ALCMEON.  C'eft  le  premier  titre  de  deux  Tra,  l'une  d'Et. 
Bellone  ,  repréfentée  en  i^io,&  l'autre  de  Hardy,  don- 
née quelques  années  après  ,  c'eft-a-dire  en  161 8. 

ALEXANDRE.  Ce  grand  fujet  a  été  diverfement  traité  en 
fept  Tra.  la  première  par  Jacques  de  La  Taille  de  Bon- 
daroy  ,  repréfentée  en  1 563  ,  &  imprimée  en  1573  :  la 
deuxième  par  Gilb.  Giboin  ,  non  reprélent.  mais  imprim. 
en  1 6"i  S  ,  Se  qui  a  pour  fécond  titre  ,  les  Amours  du 
Seigneur  :  la  troifïéme  par  Hardy,  en  162.6  :1a  quatriè- 
me attribuée  à  Du  Ryer  ,  mais  qui  n'eft  pas  imprimée  : 
la  cinquième  par  l'Ab.  Boyer  ,  jouée  &  imprimée  en 
1666:  la  (ixiéme  par  Racine,  repréfentée  en  166$.  On 
a  prétendu  que  dans  celle-ci  le  génie  &  l'humeur  d'Ale- 
xandre étoient  fort  défigurés  ,  &  que  Porus ,  Roi  des  In- 
des y  foutenoit  un  plus  noble  caractère  que  ce  héros.  Il 
eft  à  remarquer  encore  qu'il  n'y  a  point  de  confidens  dans 
cette  pièce  ;  non  plus  que  dans  Athalie.  Enfin  la  feptiéme 
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Tra.  ^Alexandre  eft  du  fïeur  Goifeau ,  &  n'a  pas  été 
repréfentée,  mais  elle  fut  imprimée  à  Paris  en  1713,  chez' 
la  veuve  Guillaume  ,  avec  une  longue  Préface.  Voyez 
TimoclÉe,  &  ia  Mort  d'ALEXANDRE. 

ALECTRIOMACHIE  ,  Poème  Dramatique ,  de  Gab.  Bounin, 
repréfenté  en  1 5  86" ,  &  non  imprimé. 

L'ALGERIEN  ,  ou  les  Muses  Comédiennes  ,  Corn.  Bail. 
en  3  Ac.  en  vers  ,  par  M.  Cahuiac  ,  fur  le  rétabliffemenr 
de  la  famé  du  Roi ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 5  Sept. 
1744. 

ÂLINDE,  Tra.  par  la  Mefnardiere  ,  repréfentée  en  1642. 
Cette  pièce  n'eut  point  de  fuccès ,  quoique  félon  l'Abbé 
d'Aubignac  elle  foit  compofée  fuivant  toute  la  rigueur 
des  règles;  ce  que  l'on  doit  fans  doute  attribuer  à  la 
mauvaife  confrruction  du  plan ,  &  au  peu  de  liaifon  qu'il 
y  a  entre  les  feenes. 

ÀLIZON  ,  Corn,  de  Difcret  ,  dédiée  aux  jeunes  veuves  &c 
aux  vieilles  filles.  Cette  pièce  n'a  pas  été  repréfentée  ;  elle 
fut  imprimée  en  1637  ,  &:  il  en  parut  une  féconde  édi- 
tion en  1641  fous  le  titre  d'ALizoN  fleurie  ,  Corn, 
dédiée  aux  Beurrieres  de  Paris. 

ÀLMASIS  ,  Bail.  Voyez,  les  Fragmens. 

ALPHEDRE  ,  Corn,  attribuée  à  l'Ab.  Boisrobert.  Voyez  Al- 

PHREDE. 

ALPHÉE  ,  ou  la  Justice  d'Amour  ,  Paflo.  de  Hardy  ,  re- 
préfentée en  I6c6\ 

ALPHONSE  ,  ou  le  Triomphe  de  la  Foi  ,  Tra.  de  Pou- 
jade  ,  repréfentée  en  1687.  Il  y  a  une  Tra.  en  un  Ac.  in- 
titulée Alphonse  ,  dit  PImpuiflant ,  qui  a  été  imprimée 
en  174c:  elle  eft  d'un  anonyme.  C'eft  un  morceau  très- 
libre  ,  &  qui  n'étoit  point  deftiné  pour  le  Théâtre. 

'ALPHREDE ,  Com.  de  Rotrou  ,  en  1639.  M.  de  Bcauchamps 
l'attribue  a  Boisrobert  ;  il  paioît  qu'il  l'a  confondue  avec 
Alphedre  ,  ou  que  ces  deux  pièces  ne  font  réellement 
qu'une  même  chofe. 

ÀLZAÏDE  ,  Tra.  par  M.  Linant ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  par  les  Coméd.  I  ran,  le  13  Dec.  174?  ,  aveo 
peu  de  fuccès.C'elt  le  premier  ouvrage  dramatique  de  cec 
Auteur. 

<ALZATE  ,  oh  le  Préjugé  détruit  ,  Cor?;,  en  un  Ac.  en 
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vers  ,  par  M.  G.  imprimée  a  Berlin  en   1751."  ' 

ALZIRE  ,  Tra.  de  M.  de  Voltaire ,  jouée  pour  la  première 
fois  le  Vendredi  17  Jan.  1736,  &  généralement  applau- 
die: elle  eut  zo  repréfentations  de  fuite  très  -  nombreu- 
fes  ,  &  qui  produifirent  5  ^40  liv.  Ceft  une  pièce  toute 
d'invention.  On  la  parodia  à  POp.  Comi.  fous  le  titre 
d'ALZiRETTE  ,  &  aux  Italiens  fous  celui  des  Sauvages. 

ALZIRETTE,  Par.  d\ALziRE  :  elle  eft  en  un  Ac.  &  fuC 
donnée  à  POp.  Comi.  le  iS.Fév.  1756. 

AMADIS  de  Gaule,  i6mc  de  nos  Opéra.  Les  vers  de  cette 
Tra.  font  de  Quinault ,  à  qui  le  Roi  en  avoit  donné  le  fu- 
j'ct,  &la  mufique  de  Lully.  Elle  devoit  être  repréfentée  à 
Verfailles  pendant  le  Carnaval  de  1684;  mais  la  Reine 
étant  morte  en  ce  tems  ,  le  Roi  qui  ne  voulut  affifter  à 
aucun  fpeclacle  pendant  Pannée  de  fon  deuil ,  confcntit 
que  cet  Opéra  fut  donné  au  Public,  qui  le  vit  pour  la 
première  fois  le  1 5  Jan.  16S4.  Les  décorations  &  les  vols 
furent  inventés  par  Berrin  ,  &  exécutés  fur  fes  deffeins  , 
ainfi  que  les  habits.  Le  Prologue  eft  entre  Alquif,Enchan- 
teur  ,  &  Urgandc  fon  époufe  ,  &  de  la  même  profeflion. 
jS.madis  ,  fils  de  Perion  Roi  des  Gaules ,  aime  Oriane  , 
fille  d'un  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ;  Floreftan  frère  na- 
turel à'Amadis ,  aime  Corijande  Souveraine  de  Grave- 
fande.  Ces  amours  principales  &  épifodiques  ,  traver- 
fées  par  des  jaloufies  &  des  enchantemens  ,  font  le  fujcc 
du  Poëme.  Il  a  été  imprimé,  &  enfuite  gravé  en  mufique 
partition  in-fol. 

La  Parodie  de  cet  Opéra  ,  fous  le  titre  de  la  Naissance  d'A- 
madis  ,  en  un  Ac.  par  Regnard,  fut  jouée  pour  la  pre- 
mière fois  fur  Pancien  Thé.  Ital.  le  10  Février  1694.  : 
une  féconde  fous  le  titre  d'AaLEQUiN  Amadis  ,  en  un 
Ac.  en  vaudevilles  ,  des  heurs  Dominique  &  Romagnefi,- 
f ac  repréfentée  le  17  Novem.  173 1  ;&  enfin  une  troi- 
héme  ,  des  heurs  Romagneh  &  Riccoboni  ,  parut  le  1  9 
Dec.  1740,  lors  d'une  nouvelle  reprife  de  cet  Opéra  , 
&  fut  goûtée. 

AMADIS  DE  GRECE  ,  47^  Opéra,  repréfenté  le  z6  Mars 
1699.  Le  Poème  eft  de  La  Motte  ,  &  la  mufique  de  Des- 
touches ,  elle  fut  imprimée  partition  zw-40.  Un  Enchan- 
teur &  une  EnchametefTe  fon;  le  Prologue.  Les  j  Ac. 


AMA  AMA  1 5 

de  la  Tra.  roulent  fur  les  amours  i'Amadis  de  Grèce  Se 
de  Jsique'e  fille  du  Soudan  de  Thebes  ,  qui  font  traver- 
fées  par  le  Prince  de  Thrace  ,  amant  de  Niquée  ,  &  les 
enchantemens  de  MelifTe  amante  d'Aniadis  ;  le  tout  mis 
à  fin  heureufe  par  une  autre  Enchantereffe  ,  tante  de 
Niquée. 

Lors  d'une  reprife  de  cet  Ope.  faite  en  1714  ,  il  en  parue 
une  Paro.  par  Fuzelier ,  en  un  Ac.  en  vaudevilles.  Elle 
fut  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  14  Mars,  fous  le  titre 

d'AMADIS    LE  CADET. 

AM ADONTE  ,  Tragi-Corn,  par  Dauvrai ,  donnée  en  1^3 1.; 
Elle  eft  peu  connue. 

AMALARIC  ,  Tra.  tirée  de  Phiftoire  de  Clovis  ,  par  M. 
B.  V.  J.  Elle  parut  parla  voie  de  l'impreflion  en  1743. 

AMALAZONTE  ,  Tra.  de  Quinauk  ,  repréfentée  en  1557 
avec  peu  de  fuccés. 

AMAN,  Favori  du  Roi  Affuerus  &  ennemi  de  Mardochée.Ce 
fujet ,  tiré  du  Livre  à'Efiher ,  a  été  traité  en  trois  Tra,  la 
première  d'And.  du  Rivaudeau  ,  jouée  &  imprimée  à  Poi- 
tiers en  1 567  :  la  féconde  de  Pi.  Matthieu  ,  allégorique  à 
Phiftoire  de  ce  tems-là  ,  &  non  repréfentée  ,  mais  impri- 
mée à  Lyon  en  1589;  &  la  troiliéme  de  Montchrétien  > 
repréfentée  en  1617.  Voyez,  Esther  ,  Se  Vasthi. 

Les  AMANS  ASSORTIS  SANS  LE  SÇAVOIR ,  Corn,  en 
vers  Se  en  3.  Ac.  par  M.  Guyot  de  Merville ,  jouée  aux 
Italiens  le  3  Dec.  173^  Se  retirée  à  la  féconde  repré- 
fentatîon. 

Les  AMANS  BROUILLÉS ,  ou  la  Mère  coquette.  Il  y  a 
deux  Com.  de  ce  titre  ,  l'une  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Don- 
neau  de  Vifé  ,  donnée  avec  un  grand  fuccès  fur  le  Thé. 
du  Palais  Royal  en  i^j  ;  l'autre  en  5  Ac.  en  vers  ,  par 
Phi.  Quinault ,  jouée  à  PHôtel  dfe  Bourgogne  la  même 
année  Se  prefqu'en  même  tems.  Au  dire  de  plafieurs  con- 
iioifleurs ,  il  n'y  a  pas  quatre  pièces  de  Molière  qu'on 
puifTe  préférer  â  celle-ci.  Ray.  Poiffon  y  jouoit  le  rôle  de 
Marquis ,  qui  eft  le  premier  Marquis  ridicule  qui  aie  été 
mis  fur  le  Théâtre  :  on  ?a  revoit  toujours  avec  plaifir.  De 
Vifé  prétendoit  que  Quinault  lui  avoit  pris  Pidée  de 
fa  pièce. 

Les  AMANS  DÉGUISÉS  ,  Com.  en  3  Ac  en  pro.  par  M*** 
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Doué.  Cette  pièce  fut  jouée  pour  la  première  fois  avec 
applaudiffement  au  Thé.  Fran.  le  7  Fev.  172.8  :  elle  n'eue 
cependant  alors  que  4  repréfentations  ;  mais  on  la  reprit 
le  5  Juil.  1738. 

Les  AMANS  DISCRETS  ,  Tragi-Corn.  deMagnon,cn  164Ç. 

Les  AMANS  EMBARRASSÉS ,  Op.  Coml.  d'un  Ac.  donné 
le  14  Fev.  1739. 

Les  AMANS  JALOUX ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  d'un  ano- 
nyme ,  jouée  fans  grand  fuccès  paç  les  Corné.  Ital.  le 
z  l  Nov.  173  s- 

Les  AMANS  IGNORANS  ,  Corn,  en  3.  Ac.  en  pro.  avec  des 
Div.  par  Autreau,  jouée  auThé.  Ital.  le  14  Avril  17 20.  Le 
mérite  de  cette  pièce  ,  tirée  du  Roman  de  Daphnis  & 
Cloé foutenu  par  la  naïveté  du  jeu  du  petit  Arlequin  & 
la  délicateffe  de  la  Dlle  Siîvia ,  lui  attira  des  applaudifle- 
mens  bien  mérités  ,  &  ou  la  revoit  toujours  avec  plaifir. 

Les  AMANS  INFORTUNÉS  ET  CONTENS  ,  Corn,  en 
4  Ac.  en  vers  ,  formée  des  4  derniers  Ac.  du  Comédien 
Poète.  Elle  n'a  pas  été  repréfentée  ,  &  parut  feulement 
par  l'impreifion  en  1 700. 

Les  AMANS  INQUIETS  ,  Paro.  en  3  petits  Ac.  en  vaudeviL 
de  POpé.  deTHÉns  et  Pelée  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  pour 
la  première  fois  le  9  Mars  1751  ,  lors  d'une  reprife  de 
cet  Opé.  Elle  parut  aflez  ingénieufe  ,  &  cft  de  M.  Favart- 

Les  AMANS  MAGNIFIQUES ,  Corn,  héroïque  en  5  Ac.  en 
pro.  de  Molière.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  première 
fois  à  Saint  Germain  en  Laye  aumois  de  Fev.  1670 ,  ayee 
des  Interm.  en  vers  ,  dont  la  mufique  étoit  de  Lully  ,  &■ 
des  entrées  de  Bail,  elle  fit  beaucoup  de  plaifir  à  la  Cour. 
Dancourt  a  fait  en  1704.  un  Prologue  6c  de  nouveaux 
Interm.  à  cette  Comédie ,  qui  n'a  cependant  jamais  eu 
un  grand  fuccès. 

Les  AMANS  RÉUNIS ,  Corn,  en  pro.  &  en  3  Ac.  par  M.  de 
Beauchamps  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  27  Nov.  1717,  3c 
imprimée  dans  le  Recueil  des  pièces  de  ce  Théâtre. 

Les  AMANS  RIDICULES  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers ,  par  Le 
Grand ,  donnée  au  Thé.^Fran.le  premier  Juin  171 1. L'Au- 
teur n'ayant  pas  fait  imprimer  cette  pièce ,  s'en  fervic 
dans  la  fuite  pour  en  compofer  le  premier  A£te  du 
Triomphe  du  Tems. 

L'AMANT 
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L'AMANT  A  LA  MODE,  Corn,  en  un  Ac.  avec  un  Div.  par 
les  fleurs  Dominique  ,  Lelio  fils  &  Romagnefi.  Elle  fuc- 
j'ouée  au  Thé.  Ital.  le  premier  Mars  1728,  conjointement 
avec  Arlequin  Hulla  ,  la  Revue  des  Théâtres,  &c 
un  Prol.  intitulé ,  la  Suite  des  Comédiens  Esclaves. 

L'AMANT  AUTEUR  ET  VALET  ,  jolie  Corn,  en  un  Ac. 
en  pro.  par  M.  Céron  ,  lors  étudiant  en  Droit ,  jouée  aux 
Italiens  le  8  Fév.  1740  ,  avec  fuccès. 

L'AMANT  COMÉDIEN.  Voyez,  les  Acteuks  DEPLACES. 

L'AMANT  DE  LUI-MÊME  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  don- 
née au  Thé.  Fran.  le  18  Dec.  175 x  ,  &  retirée  après  la 
féconde  repréfentation.  Cette  piéce^,  qui  eft  de  M.  J.  J. 
Roufleau ,  de  Genève  ,  a  été  imprimée  avec  une  longue 
préface ,  qui  y  a  peu  de  rapport.^ 

L'AMANT  DE  SA  FEMME  ,  Corn,  de  Dorimond,  repré- 
sentée en  1661.  Voyez,  la  Rivale  d'elle-même. 

L'AMANT  DOUILLET  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers ,  par  un 
anonyme  ,  imprimée  en  \66C,  On  ne  croit  pas  qu'elle 
ait  été  représentée. 

L'AMANT  DUPÉ ,  Corn,  de  Chevreau ,  en  1(737. 

L'AMANT  INDISCRET,  Corn,  de  Quinault ,  en  5  Ac.  eit 
vers ,  repréfentée  en  i6f  4.  Cette  pièce  a  quelque  rapport 
à  PÉtourdi  de  Molière. 

L'AMANT  LIBÉRAL.  Ce  fujet ,  tiré  de  Miguel  de  Cervantes, 
a  fourni  trois  Com,  la  première  de  Guerin,&  dont  on  ne 
nous  apprend  rien  :  la  ie,  en  f  Ac.  en  vers ,  de  Ch.  Beys  , 
repréfentée  &  imprimée  en  1637  ;  &  la  y  de  Scudery  don- 
née en  16  38  ,  &  qui  n'eut  point  de  fuccès.  Quelques  Au- 
teurs penfent  cependant  que  la  pièce  de  Guenn  Se  celle  de 
Beys  lont  la  même  chofe ,  &  que  Guerin  en  eft  l'Auteur. 

L'AMANT  MAITRE  DE  MUSIQUE  ,  (ty.  Cornu  donné 
en  Octobre  173^. 

L'AMANT  MASQUÉ ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  dont  la  mufique  eft  de  Gilliers ,  donnée  au  Thé. 
Fran.  le  8  Août  1709  ,  &  attribuée  à  Dufrény.  Cette  pièce 
n'eut  que  trois  repréf.  &  n'eft  pas  imprimée. 

L'AMANT  MYSTÉRIEUX,  Com.  en  vers  &  en  3  Ac.de 
M.  Piron  ,  jouée  une  feule  fois  par  les  Coméd.  Fran, 
le  30  Août  1734.  Elle  n'eft  point  imprimée.  Voyez»  les 
Courses  d£  Tempe, 
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LIMANT  PRÉCEPTEUR.  Voyez.  Je  Faux  Sçavant. 

L'AMANT  PRÊTÉ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  ano- 
nyme ,  repréTentée  aux  Italiens  le  1 9  Sept.  1710. 

L'AMANT  PROTHÉE ,  Nous  avons  deux  pièces  de  ce  nom. 
toutes  les  deux  en  3  Ac.  avec  des  Div.  &  repréfentées  aux 
Italiens.  La  première,  de  M.  de  La  Croix,  tut  donnée  en 
1718  ,  &  n'eft  pas  imprimée.  La  féconde  elt  deRoma- 
gnefi ,  Se  en  vers  libres  :  on  la  joua  le  5  Mars  1739  >  & 
.   elle  eft  imprimée. 

L'AMANT  QUI  NE  FLATTE  POINT ,  Com.  de  Haute- 
roche,  en  j.Ac.  envers,  repréfentée  en  166S.  Ceft  la 
première  pièce  de  cet  Auteur,  &  quoique  médiocre, 
elle  annonçoit  des  talens. 

L'AMANT  RIDICULE  ,  Com.  de  Boifrobert,  en  5  Ac.  en 
vers,  repréfentée  le  4.Fev.i6jf  dans  le  Ballet  des  Plai- 
sirs, où  le  Roi  danfa.  C'efi  un  ouvrage  très-médiocre. 

L'AMANTE  AMANT ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  Campif- 
tron.  Elle  elt  imprimée  dans  le  i  vol.  in-iz  du  Recueil 
de  fes  pièces  ,  &  fut  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  [  1  Août 
1^84  avec  fuccès  ,  quoique  foible. 

L'AMANTE  CAPRICIEUSE.  Deux  pièces  fous  ce  titre  ont 
été  jouées  au  Thé.  Irai,  la  première,  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
des  Div.  eft  d'Autreau  ,  &  la  mufîque  de  Mouret  ;  elle 
fut  repréfentée  le  17  Dec.  171 8  ,  avec  peu  de  fuccès;  on 
la  trouve  cependant  imprimée.  La  féconde ,  en  3  Ac.  en 
vers ,  par  M.  Jolly ,  fut  donnée  le  1 1  Mai  1716  ,  &  n'eft 
point  imprimée. 
Aiureau  avoit  refait  totalement  fa  pièce ,  dont  le  fond  elt 
très-bon  ,  &  devoit  la  remettre  au  Théâtre  ;  cependant 
elle  n'y  a  pas  reparu  j  mais  on  la  trouve  dans  la  dernière 
édition  de  fes  Œuvres  ,  fous  le  titre  'de  PAmantê  Roma- 
nesque ,  ou  la  Capricieuse. 

L'AMANTE  DIFFICILE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  La 
Motte,  repréfentée  au  Thé  Irai,  le  23  Aoiit  173 1.  Cette 
pièce  avoit  été  jouée  en  Italien  au  mois  d'OÂ:.  171^, 
îbus  le  même  titre  :  ce  n'étoit  alors  qu'un  eannevas  queLa 
Motte  avoir  dirigé  fur  les  idées  de  M.Raymond  de  Sainte 
Albine ,  &  donné  auxComé.  Italiens  ,  qui  l'exécutèrent 
avec  beaucoup  de  fuccès ,  fans  en  avoir  fait  de  répétition  ; 
mais  feulement  après  en  avoir  écouté  le  fujet  bien  détaillé 
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par  Lelio.  Les  trois  nouveaux  pîv.  furent  mis  en  mufi- 
que  par  Mouret./^j^z,  le  tome  premier  du  NouveauThéa- 
î/e  Italien, 

L'AMANTE  ENNEMIE  ,  Tragi-Corn,  de  Sallebray,  donnée 
en  1641. 

L'AMANTE  EN  TUTELE  ,  Corn,  en  3  Ac.  &  en  vers ,  par 
M.  La  Valette,  donnée  par  les  Coméd.  Fran.^le  17  Aoûc 
1735 ,  &  retirée  par  l'Auteur  .après  la  cinquième  repré- 
fentaticn  ,  quoiqu'elle  eut  été  bien  reçue.  Cette  pièce 
n'eft  pas  imprimée. 

L'AMANTE  INGENIEUSE  ,  ou  la  Double  Confidence, 
Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  par  M.  Diflon  , 
repréfentée  à  Lille  en  1748  ,  &  imprimée  à  Dijon  en 
1753- 

L'AMANTE  INVISIBLE  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers  ,  parNan- 
teuil.  Cette  pièce  fut  jouée  en  1673,  à  Hanovre ,  où  l'Au- 
teur étoit  alors  Comédien. 

L'AMANTE  RETROUVÉE,  Op.Comi.  en  un  Ac.  de  M. 
Largiliere  fils ,  donné  en  1717. 

L'AMANTE  TRAVESTIE  ,  Corn,  en  un  Ac.  &  en  vers  li- 
bres ,  jouée  fur  le  Thé.  Ital.  le  1 3  Mai  1745.  Elle  eft  de 
M.  Fagan. 

L'AMANTE  VINDICATIVE,  Tragi-Com.  de  Balt.  Baro, 
imprimée  en  1 6  f 1  w-40.  On  n'eft  point  certain  que  cette 
pièce  ait  éré  repréfentée. 

Les  AMANTES ,  ou  la  Grande  Pastorale  ,  par  Nie.  Chré- 
tien ,  fieur  des  Croix ,  jouée  en  161 3. 

AMARANTE  ,  Vafto.  de  Gombauld  ,  en  5.  Ac,  en  vers  ,  re- 
préfentée en  i6zs  y  Se  imprimée  en  1631  i#-8Q. 

AMARILLE  ,  ou  Bergerie  funèbre  fur  la  mort  d'And.  de 
Brancas  ,  Amiral  de  France,  par  Jean  Hays  ,  en  1  f5>8. 

AMARILLIS.  Deux  Pafto.  portent  ce  titre;  la  première,  de 
la  compofition  de  Du  Ryer ,  parut  en  1 6  f  8  ;  la  féconde  , 
dont  on  fçait  peu  de  chofe,  eft  attribuée  à  Paflerat.  Foye& 
Celimene. 

AM  ASIS  ,  Tra.  de  M.  de  La  Grange-Chancel ,  donnée  pour 
la  première  fois  le  13  Dec.  1701.  Cette  Trag.  eft  tou- 
chante^ conduite  avec  un  art  infini;  cependant,c|uoique 
jouée  dans  fa  nouveauté  par  ce  que  le  Théâtre  avoit  de 
meilleur  en  A&eurs  &  en  Actrices  >elle  n'eut  pas  le  fuçcès 
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quelle  méritoit ,  n'ayant  été  repréfentée  qu'onze  fois. 
La  bonté  de  cette  pièce  a  été  mieux  reconnue  à  Ja  reprife 
qui  en  fut  faite  le  19  Jan.  1731  ,  ayant  eu  alors  feize 
repréfentations ,  pendant  lefquelles  elle  attira  de  nom-' 
breules  alTemblées  ,  &  reçut  de  grands  applaudiflemens. 

Les  AMAZONES  ,  Tra.  de  Mme  du  Boccage  ,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  14.  Juil.  1749.  Elle  eut  un  médiocre  fuccès. 

Les  AMAZONES  MODERNES  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
avec  des  Div.  par  les  fieurs  Fuzelier  &  Le  Grand,  jouée  au 
Thé.  Fran.  le  2.9  Oct.  1717  ,  fans  grand  fuccès.  La  mufî- 
que  étoit  de  Quinault ,  Coméd.  Cette  pièce  eft  imprimée 
dans  les  Œuvres  de  Le  Grand ,  &  fut  affichée  à  la  quatriè- 
me reprefentation  ,  fous  le  titre  du  Triomphe  des 
Dames. 

L'AMBASSADEUR  D'AFRIQUE  ,  Com.  de  Duperche, 
donnée  vers  1640.  Cette  pièce  eft  fort  rare. 

L'AMBIGU  COMIQUE  ,  ou  les  Amours  de  Didon  et 
d'Enee  ,  Tra.  de  Montfleury  ,  en  3  Ac.  mêlés  d'interm. 
comiques  ,  dont  chacun  renferme  un  fujet  féparé  ;  ces 
fujets  font  Je  Nouveau  Marie  ,  Dom  Pasquin 
d'AvALOS  ,  &  le  Semblable  a  soi-même.  Comme  ce  mé- 
lange eft  d'ufage  chez  les  Efpagnols ,  les  repréfentations 
que  Montfleury  en  vit  lorfqu'il  fut  en  Efpagne  ,  lui  per- 
fuaderent  que  cette,  pratique  pourroit  avoir  quelques 
agrémens  fur  notre  feene  :  il  n'y  fut  point  trompé  ,  & 
trente  repréfentations  confécutives  de  fa  nouveauté,  don. 
nées  fur  le  Thé.  du  Marais  en  1673,  durent  l'en  con- 
vaincre parfaitement.  Cependant  Quinault  avoit  déjà  ex- 
pofé  cette  variété  au  Théâtre.  Voyez  fa  Comédie  sans 
Comédie. 

L'AMBIGU  COMIQUE  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  repréfenté  en 
Fev.  171^.  C'eftune  critique  de  l'Impromptu  de  la* 
Folie. 

L'AMBIGU  DE  LA  FOLIE,  on  le  Ballet  des  Dindons, 
Paro.  en  un  Ac.  en  vaudevilles,  delà  3  e  Entrée  des  Indes 
Galantes,  donnée  â  l'Op.  Comi.  le  z  Sept.  1743. 

L'AMBITIEUX  &  L'INDISCRETE  ,  Tragi-Corn,  en  j  Ac. 
en  vers ,  de  M.Nericault  Deftouches ,  jouée  parles  Fran. 
fans  être  affichée,  le  14  Juin  1737  ,  &  qui  a  eu  du  lue- 
çès.  Cette  pieee  étoU  compofée  fix  ans  ayant  la  première 
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repréfentation  ,  &  avoit  été  retardée  fous  le  prétexte  de 
quelques  allufîons. 

AMELIE  ,  Tragi-Com.  de  Rotrou  ,  repréfentée  en  1^3^. 

AMENOPHIS  ,  Tra.  de  M.  Saurin ,  Avocat  au  Parlement 
de  Paris.  Elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  le  Jeudi 
1  z  Nov.  1 7  5  o  ,  &  retirée  à  la  féconde  repréfentation.  Elle 
n'eft  pas  imprimée. 

Les  AMES  RÉUNIES  ,  oh  la  Metempsicose  ,  Bail  héroï- 
que  en  4  Ac.  imprimé  dans  le  3e  vol.  des  Œuvres  de  M. 
de  Moncrif ,  Auteur  de  ce  Ballet. 

AMESTRfS  ,  Tra.  de  M.  Mauger  ,  jouée  fur  le  Thé.  Fran. 
le  3.  Juil.  1747  ,  &  remife  le  iS.  Dec.  fuivant.  C'eft  la 
première  pièce  de  cet  Auteur. 

L'AMINTE  DU  TASSE.  Cette  Pajlo.  a  été  accommodée  au 
Thé.  Fr.  par  plufïeurs  Auteurs:  i°.  par  Pi.  de  Brack,jouée 
en  1584  à  Bordeaux:  20.  par  la  BrolTe,  imprimée  en 
1591:  30.  par  Beliard  ,en  1 596  :  40.  par  Raifliguier  ,  en 
5  Ac.  en  vers  ,  jouée  en  1631  :  50,  par  Pichou,  en  1^31  ; 
6°.  par  Dalibrai ,  la  même  année  t  70.  par  un  anonyme  , 
en  1*38  :  8°.  enfin  par  De  Torche,  en  1666.  L'Aminte 
duTaJfe  a  toujours  été  regardée  comme  un  chef-d'œuvre  : 
c'eft  le  premier  ouvrage  011  l'on  ait  introduit  des  Bergers 
fur  le  Théâtre  ;  le  goût  pour  cette  Pafto.  a  été  fi  univerfel , 
qu'on  l'a  traduite  de  l'italien  en  prefque  toutes  les  langues 
de  l'Europe. 

L'AMI  DE  TOUT  LE  MONDE.  Il  y  a  une  Corn,  en  un 
Ac.  en  profe  ,  qui  ne  parut  qu'une  feule  fois  fur  le  Thé. 
du  Pal.  R.  le  14  Jan.  1671 ,  lous  ce  titre.  Comme  elle  eft 
d'un  anonyme  ,  &  n'a  pas  été  imprimée  ,  on  penfe  que  ce 
pourroit  être  la  même  chofe  que  le  Philantrope.  Voyez* 
ce  mot. 

L'AMITIÉ  RIVALE  ,  Com.  en  vers  en  f  Ac.  par  M.  Fagan  , 
jouée  aux  Fran.  le  16  Nov.  173  5.  La  première  repréfenta- 
tion de  cette  pièce  fut  fi  tumultueufe  ,  qu'à  peine  l'enten- 
dit-on :  elle  fut  cependant  applaudie  à  la  féconde  ,  &  en 
eut  dix  de  fuite. 

AMMON  ET  THAMAR,  Tra.  avec  des  Chœurs  ,  tirée  de 
l'Ecriture  fainte,  par  Nie.  Chrétien  fieur  des  Croix,  en 
160$.  Les  Enfans  fans  fouci  avoient  joué  déjà  une  pièce 
fous  ce  titre  ,  &  en  deux  journées  ,  qui  étoit  de  Norry  ; 
mais  on  n'en  fçait  rien  de  plus  pofitif.  B  iij 


il         AMO  AMO 

L'AMOUR  A  LA  MODE ,  Corn,  en  y  Ac.  en  vers ,  donnée 
en  165 1  par  Th.  Corneille  ,  qui  devoit  le  fujet  de  cette 
pièce  à  Dom  Ant.  de  S$lis>  Auteur  fefpagnol,  qui  l'a  traité 
en  fa  langue  fous  lemême  titre.Corneille  ne  réfutant  pas  de 
rendre  à  fon  original  toute  la  gloire  du  bon  de  fa  Comé- 
die ,  dit  qu'il  ne  feroit  pas  jufte  aufli  de  lui  en  attribuer  le 
défectueux  ,  l'ayant  fuivi  également  en  tout. 

L'AMOUR  AU  VILLAGE  ,  Com.  en  unAc.  en  pro.  imprimée 
dans  le  Mercure  du  mois  de  Jan.  1749. 

L'AMOUR  BERGER ,  Pafto.cn  5  Ac.  en  vers  libres  avec  un 
Prologue ,  par  J.  Cette  pièce  n'a  pas  été  repréfentée  ;  elle 
parut  par  Pimpreïïîon  en  1687. 

L'AMOUR  CACHÉ  PAR  L'AMOUR,  Tragi-Corn.  Pafto.  en 
3  Ac.  précédée  de  la  Comédie  des  Comédiens  ,  pièce  en 
z  Ac.  par  Scudery  ,  repréfentée  avec  fuccès  en  1634. 

L'AMOUR  CASTILLAN  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  libres  , 
avec  un  Diver.  par  La  Chauffée,  donnée  au  Thé.  Ital. 
le  11  Avr.  1747.  Cette  pièce  eft  tirée  de  l'Efpagnol. 

L'AMOUR  CENSEUR  DES  THÉÂTRES  y  Com.  en  un  Ac. 
de  pro.  mêlée  de  vers  ,  &  fuivie  d'un  Div.  par  les  fieurs 
Romagnefï  &  L'Affichard ,  donnée  aux  Ital.  pour  la  pre- 
mière fois  le  1  Avr.  1737. 

L'AMOUR  CHARLATAN.  Voyez,  la  Comédie  des  Co- 
médiens. 

L'AMOUR  CONSTANT.  Voyez.  Clarice. 

L'AMOUR  DE  LA  PATRIE.  Voyez  le  Génie  de  la  France. 

L'AMOUR  DÉPLUMÉ ,  ou  la  Vi  ctime  de  l'Amour,  di- 
vin ,  Vafto.Comu  en  j  Ac.  avec  des  Chœurs.  C'elt  une 
mauvaife  pièce  fatirique ,  qui  fut  imprimée  en  1 6 1 1.  Elle 
eft  de  J.  Mouqué. 

L'AMOUR  DIABLE,  Com.àe Le  Grand,en  unAc.en  vers,avec 
un  Div.  jouée  au  Thé.  Fran.  le  30  Juin  1708.  Un  Lutin 
amoureux  qui  fît  en  ce  tems  du  bruit  à  Paris,fournit  l'idée 
de  cette  petite  pièce  ,  qui  eft  très-comique  &  divertif- 
lante. 

L'AMOUR  DIVIN  ,  Tragi-Corn,  fur  la  Rédemption  ,  par 
J.  Gaulché  ,  imprimée  aTroyes  en  \6o\. 

L'AMOUR  D'UN  SERVITEUR  ENVERS  SA  MAITRES- 
SE ,  0>  ce  qu'il  en  advint ,  Trag.  Fran.  a  huit  perfonna* 
ges ,  par  Jean  Bretog  ,  imprimée  en  1  551.  Un  mari  fur- 
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prend  fon  valet  avec  fa  femme  ;  il  le  conduit  au  Prévôt , 
&  meurt  pendant  qu'on  fait  l'interrogatoire  de  fon  do- 
meftique  ,  lequel  eft  pendu  enfuite  fur  le  théâtre.  Voilà 
le  fu  jet  de  cette  pièce ,  qui  peut  donner  une  idée  de  celles 
de  ce  tems-Ià. 

L'AMOUR  ET  LA  VEPvITÉ  ,  Corn,  en  3.  Ac.  en  pro.  de  M. 
Marivaux,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  3  Mars  1710. On  prétend 
que  M.  de  Saint- Jory  a  eu  part  à  cette  pièce. 

L'AMOUR  ET  LES  FÉES ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres 
avec  un  Div.  jouée  par  les  Corné.  Fran.  pour  la  première 
fois  le  premier  Od.  1746. Cette  pièce,  quoiqu'écrite  avec 
efpric  ,  n'a  pas  eu  un  fuccès  heureux  ,  n'ayant  été  repré- 
lentée  que  trois  fois.  L'Auteur  en  garda  l'anonyme  ;  on 
la  croit  cependant  de  M.  de  Saint-Foix.  Elle  n'eft  pas  en- 
core imprimée/ 

L'AMOUR  FANTASQUE  ,  Corn,  que  M.  de  Beauchamps  a 
annoncé  fous  le  nom  de  D.  C.  en  1637.  Voyez,  aufîi  le 
Jugé  de  soi-même. 

L'AMOUR  GUERI  PAR  LE  TEMS,  Trag.  Bail,  de  Jean 
Renaud  de  Segrais.  Elle  n'a  pas  été  mifé  en  mufique  ,  & 
fe  trouve  imprimée  à  la  fuite  du  Segraifiana ,  6n  1701. 

L'AMOUR  IMPREVU  ,  Op.  Cornu  d'un  Ac.  en  vaudevilles  , 
de  L'AfKchard,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent  en  173.... 

L'AMOUR  MAITRE  DE  LANGUE  ,  Corn,  en  3  Ac.  mê- 
lés de  quelques  feenes  Italiennes,  Se  un  Prologue  intitulé 
la  Mode  ,  par  Fuzclier.  Elle  fut  jouéè  au  Thé.  Itai.le 
iS  Sept.  171 8.  Le  fond  du  fu jet  eft  tiré  des  amours  de 
Gonzalue  du  Roman  de  Zaïde. 

L'AMOUR  MALADE  ,  Bail,  de  Benferadè,  dan fé  par  le 
Pvoi  en  itf  f  7.  Lully  en  compofa  la  mufiqtie;  Jean  Dou- 
cet  &  fon  frère  y  formèrent  une  entrée  avec  quatre  Bo- 
hémiennes. 

L'AMOUR  MARIAGE  ,  Taflo.  en  5.  Ac.  en  vers ,  attribuée 

a  ïfaac  Du  Ryer  en  163  1. 
L'AMOUR  MARIN  ,  Op.  ComL  d'un  Ac.  donné  en  Septem. 

1730  ,  par  MM.  le  Sage  ,  d'Orneval  &  Fuzelier. 
L'AMOUR  MEDECIN.  U  y  a  deux  Côm.  fous  ce  titre  ,  l'une 

de  Pi.  de  Sainte-Marthe  ,  imprimée  en  161Z  ,  &  l'autre 

de  Le  Vert ,  en  1 638. 
L'AMOUR  MEDECIN  ,  oh  les  Quatre  Médecins  yÇom 

B  îiij 
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de  Molière  ,  en  3  Ac.  en  proie  ,  repréfentée  à  Verfailles 
le  1 5  Sept.  166 s  y  &  fur  le  Thé.  du  Palais  R.  le  ti  du 
même  mois ,  par  la  Troupe  de  Molière ,  qui  commença 
alors  à  prendre  la  qualité  de  Troupe  du  Roi ,  ne  prenanc 
auparavant  que  celle  de  la  Troupe  de  Moniteur  ,  frère 
unique  du  Roi.  Cet  impromptu  ,  quoique  d'un  meilleur 
comique  que  le  Mariage  force'  9  eft  cependant  un  des  plus 
précipités  de  tous  ceux  que  le  Roi  eût  commandés  à 
Molière  ,  puifqu'il  fut  propofé  ,  fait ,  appris  &  repréfenté 
en  cinq  jours  :  il  fut  accompagné  d'un  Prologue  en  mu- 
fîque  ,  qui  eft  l'une  des  premières  compofitions  de  Lully. 
On  dit  que  Molière  fit  cette  pièce  pour  fe  venger  de  la 
femme  d'un  Médecin  qui  lui  avoit  donné  congé  d'une 
maifon  qu'il  tenoit  d'elle  :  quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft  cer- 
tain que  c'eft  le  premier  ouvrage  où  il  ait  joué  les  Mé- 
decins. 

L'AMOUR  MUSICIEN  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  de  Poif- 
fon  le  fils  ,  imprimée  dans  fes  Œuvres  en  1743,  &  qui  n'a 
pas  été  repréfentée  ,'un  homme  de  Robe  qui  prétendoit 
que  Poiflbn  l'avoit  voulu  jouer  dans  cette  pièce  ,  l'ayant 
empêché. 

L'AMOUR  PAYSAN  ,  Op.  ComL  en  un  Ac.  de  M.  Carolet , 
donné  le  18  Juin  1737. 

L'AMOUR  PEINTRE.  Voyez,  le  Sicilien. 

AMOUR  POUR  AMOUR  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers  libres , 
avec  un  Prologue  &  unDiv.  de  Nivelle  de  la  Chauf- 
fée ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  16 
Fev.  1742  ,  &:  continuée  avec  fuccès.  Cette  pièce  eft  dé- 
diée à  Mlie  Gauflin  ,  qui  en  repréfenta  le  premier  rôle. 

L'AMOUR  PRECEPTEUR  ,  Corn,  de  M.  Gueulette  ,  en  3 
Ac.  de  pro.  avec  un  Div.  jouée  au  Thé.  Ital.  le  if  Juil. 
172.6.  Les  chanfons  font  de  M.  d'Y...  fleur  du  M...  Voyez, 
le  Faux  Sçavant. 

L'AMOUR  SANGUINAIRE  ,  Tragi-Corn,  indiquée  par  M. 
de  Beauchamps  comme  ayant  été  imprimée  en  163  3. 

L'AMOUR  SECOND ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  par 
les  Ital.  le  2  Août  1 74  f. Elle  eft  de  M.  Daucourt. 

L'AMOUR  SECRET ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  de  Poif- 
fon  l'aîné  ,  jouée  par  le  Fran.  le  5  Oftob.  1740,  fans 
grand  fuccès.  C'eft  la  dernière  pièce  de  cet  Auteur 
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qui  ait  été  repréientée.  Elle  eft  médiocre  &  peu  intéref- 
lante. 

L'AMOUR  SENTINELLE,  ou  le  Cadenat  force,  Corn. 
de  Nanteuil  ,  Corné,  de  la  Reine,  imprimée  en  1671  , 
&  non  représentée  ;  c'eft  une  pièce  très-libre. 

L'AMOUR  TRIOMPHANT ,  Corne,  en  f  Ac.  en  pro.  ou  fous 
les  noms  du  Berger  Pirandre  la  belle  Oréade ,  {ont 

décrites  les  aventures  de  quelques  grands  V rinces  y  par  Pi. 
Troteiel  fieur  Daves ,  imprimée  en  1616. 

L'AMOUR  TYRANNTQUE,  Tragi-Com.en  5  Ac.  en  vers,de 
Scudery,repréfentée  en  1638.  Elle  eft  très-médiocre. L'Au- 
teur publia  cependant  des  remarques  pour  faire  obferverles 
beaux  endroits  de  fa  piece,qu'il  trouv  oit  fi  parfaite  &  fi  ache- 
vée, qu'il  crut  qu'Ariftote  auroit  réglé  fa  Poétique  fur  cet 
excellent  poème, &  qu'il  en  auroit  tiré  d'auiîï  beaux  exem- 
ples que  del'GEdipe  de  Sophocle.  Sarrazin,fous  le  nom  de 
S  Mac  d'Arbois^àzefta.  à  PAcadémie  Françoife,en  1 61 8, un 
difeours  ,  pour  prouver  que  cette  pièce  de  Y  Amour  tyran- 
nique  étoit  le  chef-d'œuvre  de  la  feene  Françoife.  Quel 
jugement  ! 

L'AMOUR  VENGÉ.  Voyez.  Diane  et  Endimion. 
L'AMOUR  VENGÉ  ,  jolie  Corn,  en  un  Ac.  en  vers,  par  La 

Font ,  repréfentée  au  Thé.  Franc,  avec  fuccès  le  14  Oc~r* 

1711. 

L'AMOUR  VICTORIEUX  ,  Corn.  Pafto.  en  f.  Ac.  en  vers 
de  dix  fyllables  ,  par  Alex.  Hardi,  repréfentée  en  16 1  S. 

L'AMOUR  USÉ  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  M.  Nericault 
Deftouches  ,  jouée  une  feule  fois  au  Thé.  Franc,  le  10 
Sept.  1741  ,  &  imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur. 

L'AMOUREUX  SANS  LE  SÇAVOIR ,  Com.  en  pro.  en  3 
Ac.  Se  3  Div.  par  M.  de  Gaillac ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le 
14  Juin  1730. 

Les  AMOUREUX  BRANDONS  ,  de  Franciarque  &  Calixe- 
ne  ,  Hiftoire  morale  i  non  encore  vue  ni  récitée  ,  en  ç  Ac. 
en  pro.  &c.  dédiée  a  tous  &  a  nul.  Par  A.  B.  imprimée  en 
1606.  G'eft  une  pièce  très-longue  &  très-libre. 

Les  AMOURS  A  LA  CHASSE ,  Com.  en  un  Ac.  de  Ch.  Coy- 
pel ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  1  o  Juil.  1 71  8.  M.  de  V...  ayant 
à  fon  fervice  deux  Allemans  d'une  habileté  extraordinaire 
adonner  du  cors ,  voulut  bien  en  procurer  le  plaifirau 
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Public;  &  pour  amener  cette  nouveauté,  cette  pente 
pièce  Italienne  fut  compofée  avec  des  fcenes  Françoifcs 
&  unDiv.  Voyez  -  en  l'argument  dans  le  premier  vol.  du 
non.  Thé.  hcd. 

Les  AMOURS  ANONYMES  ,  Corn,  de  M.  de  Boifly ,  en  3 
Ac.  en  vers;  avec  des  Div.jouée  par  les  Corné.  Irai,  pour  la 
première  fois  le  5  Dec.  1735,  &  reçue  avec  applaudif- 
iemens. 

LesAMOUPvS  AQUATIQUES  y  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  donnée  au  Thé.  Ital.le  23  Sept.  I7ii,par 
Le  Grand. 

Les  AMOURS  CONTRAIRES  ,  Tafto.  en  3  Ac.  en  vers,  par 
IQl.  Du  Ryer  ,  donnée  en  16  io. 

Les  AMOURS  D'ALCMEON  ET  DE  FLORE ,  Tra.  par  Et. 
Bellone  ,  jouée  a  Rouen  en  k&ra. 

Les  AMOURS  D'ANGELIQUE  ET  DE  MEDOR.  Nous 
avons  trois  Trag.  fous  ce  titre  :  la  première  d'un  anony- 
me ,  imprimée  à  Troyes  en  161 9  :  la  féconde  de  Gabr. 
Gilbert,  donnée  en  1664;  c'eft  une  très-mauvaife  pièce.  La 
troifïémc  de  Defroches,  jouée  à  Poitiers  én  16^%. Voyez. 
auflî  Angélique. 

Les  AMOURS  D'APOLLON  ET  DE  DAPHNÉ,  Tragi- 
Com.  par  Dafloucy ,  imprimée  en  itfço. 

Les  AMOURS  D'ASTRÉE  ET  DE  CELADON  ,  Tragi- 
Corn,  de  Raidiguier  ,  donnée  en  1 630. 

Les  AMOURS  DÉ  BASTIEN  ET  DE  BASTIENE  ,  Para. 
du  Devin  du  Village  ,  en  un  Ac.  par  Mme  Favart  Se  M. 
Hamy ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  4  Août  1753,  &  qui  a 
eu  plus  de  cinquante  repréfenfations. 

Les  AMOURS  DE  CALOTIN  ;  Corn,  en  3  Ac.  en  vers  ,  par 
Chevalier  ,  repréfentée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  1664.. 

Les  AMOURS  DE  CAMPAGNE,  Corn,  par  un  anonyme, 
repréfentée  le  12  Aoiît         ,&qui  n'eft  pas  imprimée. 

Les  AMOURS  DE  DIANE  ET  D'ENDIMION,  Tra.  de  Gil- 
bert, en  1657.  Voyez  Diane  et  Endimion. 

Les  AMOURS  DÉGUISÉS  ,  Bail,  de  Benferade  ,  danfé  par 
le  feu  Roi  en  l'année  1664. 

Les  AMOURS  DÉGUISÉS  ,  Si™*  de  nos  Opér.  Fran.  C'eft 
un  Bail,  de  trois  entrées  ,  dont  les  vers  font  de  Fuzclier , 
&  la  mufi.  de  Bourgeois.  fi$  Prologue  eft  formé  par 
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Venus  ,  Minerve  &  Bacchus.  La  première  entrée  efb 
l'Amour  déguifé  fous  l'apparence  de  la  haine  ;  la  fécon- 
de ,  l'Amour  fous  le  titre  d'amitié;  &  la  troifiéme  fous 
celui  del'eftime.  Cet  Opéra  fut  repréfenté  le  11  Août 
1713,6c  eft  le  premier  de  Fuzelier  :  il  eft imprimé  en 
mufi.  partition  ftf-40. 

Les  AMOURS  DÉGUISÉS  ,  Ope'  Comi.  en  un  Ac.  de  MM. 
le  Sage  ,  Puzelier  &  Dorneval,  donné  en  171^. 

Les  AMOURS  D'EROSTRATE  ,  fils  de  Philogone  de  Cœta- 
nie  ,  &  de  Polymnefte  ,  fille  de  ~Damony  Bourgeois  d'Avi- 
gnon  ,  Corn,  traduite  de  l'Italien  en  vers  de  huit  fyllabes , 
par  J.  Bourgeois  ,  &  donnée  en  1545. 

Les  AMOURS  DE  JUPITER  ET  DE  SEMELÉ  ,  Tra.  avec 
des  machines  ,  de  l'Ab.  Boyer  ,  repréfentée  fur  le  Thé. 
du  Marais  au  mois  de  Janv.  1666. 

Les  AMOURS  DE  LYSIS  ET  D'HESPERIE  ,  Pafto.  allé- 
gorique  à  la  paix  des  Pirennées  &  au  mariage  de  Louis 
XIV,par  Quinault,repréfentée  au  Louvre  le  9  Nov.  1660. 
Cette  pièce  n'a  pas  été  rendue  publique.  On  prétend  que 
le  Cardinal  Mazarin  en  donna  le  lu  jet ,  &  que  M.  de 
Lyonne  y  travailla  avec  l'Auteur  ,  &  on  ajoutoîc  que 
l'original  apoftillé  de  la  main  de  M.  de  Lyonne  étoit  dans 
la  Bibliothèque  de  M.  Colbert  ;  il  ne  s'eft  cependant  pas 
trouvé  ,  lorfque  le  Roi  a  acheté  les  Manufcrits  de  ce  Mi- 
nière. 

Les  AMOURS  DE  MARS  ET  DE  VENUS,  78™  Opéra. 
C'eft  un  Bail,  compofé  de  trois  entrées ,  avec  un  Pro- 
logue, qui  feul  a  été  imprimé  en  mufîque.  Il  eft  forrr.é 
par  Hebé,  DéerTe  de  la  JeunelTe  ,  &  par  la  Victoire  ,  qui 
la  raffine ,  en  lui  annonçant  le  retour  de  la  Paix  &  des 
Plairas.  Les  vers  de  cet  Opéra  font  de  Danchet ,  &  la 
mufi.  de  Campra.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  6  Sept.  1711. 

Les  AMOURS  DE  MERLIN ,  Com.  en  vers,  parRofîdor, 
jouée  &  imprimée  à  Rouen  en  1671. 

Les  AMOURS  DE  MOMUS  ,  35™  Opéra.  C'eft  un  Bail 
de  ^  Ac.  repréfenté  le  15  Mai  169  s  >  &  imprimé  en 
nii-fi.  partition  /#-4°.  Les  vers  en  font  de  Duché,  &la 
mu iî.  de  Defmarets.  Le  Prologue  fe  pafle  entre  Melpo* 
mene3  Thalie ,  la  Gloire  ,  &  leur  fuite. 
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Les  AMOURS  DE  NANTERRE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de 
MM.  le  Sage,  Dorneval  &  Autreau,  donné  à  la  Foire  de 
S.  Laurent  171 8  ,  &  enfuite  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal. 

Les  AMOURS  D'OVIDE,  Pafio.  de  Gilbert,  donnée  en 
1663  :  elle  eut  un  grand  fuccès  à  caufe  des  machines. 

Les  AxMOURS  DE  PH1LANDRE  ET  DE  MARISÉE  ,  Tra~ 
gi-Com.  en  f  Ac.  en  vers  ,  donnée  en  1619  ,  par  Giboin. 

Les  AMOURS  DE  PROTHÉE ,  98mc  Opéra.C'eft  un  Bail. 
en  3  Ac.  avec  un  Prologue  entre  l'Amour  confiant  & 
l'Amour  volage  :  les  vers  font  de  La  Font  ,  &  la  mufî.  de 
Gervais.  Cet  Opéra  ,  repréfenté  le  16  Mai  1710  pour  la 
première  fois,  fut  goûté  ,  &  a  été  repris  en  Sept.  1718  : 
il  eft  imprimé  en  mufî.  partit,  in-4.0,  lien  parut  une  Para. 
en  un  Ac.  fous  le  même  titre,  àl'Op.  Comi.  en  Sept.  1728. 

Les  AMOURS  DE  RAGONDE,  Corn,  burlefque  ,  de  M* 
Nericault  Deftouches  ,  donnée  fur  le  Thé.  de  l'Opé.  le 
31  Jan.  1741,  avec  quelques  ehangemens  que  l'Auteur 
défavoua.  Ce  Div.  eft  compofé  de  3  Inter.  &  fut  fait  en 
17 14,  pour  être  repréfenté  à  Sceaux ,  fous  le  titre  de 
riage  de  Ragonde  (<?  de  Colin  ,  ou  la  Veillée  de  village. 
La  mufique  eft  du  gracieux  Mouret.  On  compte  ce  Div. 
pour  le  1  37e  de  nos  Opéra  ,  &  il  eft  gravé  partition  in-^°. 

Les  AMOURS  DES  DÉESSES  ,  1 1  i«*  Opéra.  C'eft  un  BalL 
dont  les  paroles  font  de  Firzelier  &  la  mufi.  de  Quinault. 
Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  9  Août  1719  ,  ôc 
cefTa  de  l'être  îe  19  fuivant.  Le  Prol.  eft  entre  l'Amour  & 
l'Indifférence  ;  la  première  entrée  repréfenté  les  Amours 
de  Venus  &  d'Adonis  ;  la  deuxième  celles  de  Diane  & 
d'Endimion  ;  la  troifiéme  celles  de  Melpoméne  &  de  LU 
nus  ,  inventeur  dcl'Elegie.  ïl  eft  imprimé  partition  m-40 

M.  de  Boiffy  fit  une  Paro.  de  cet  Opé.  pour  le  Thé.  Ital.  fous 
le  titre  de  Melpoméne  vengée,  qui  n'eut  qu'une  repré- 
fentation,  le  3  Sept.  1719.  Elle  étoit  en  un  Ac.  en  pro. 
mêlée  de  vaudevilles. 

Les  AMOURS  DES  DIEUX  ,  107™  Opéra.  C'eft  un  BalL 
compofé  de  4  entrées  &  d'un  Prologue  ,  dont  les  vers  fonc 
de  Fuzelier,  Se  la  mufi.  de  Mouret.  Le  Prologue  repréfenté 
les  Jeux  funèbres  célébrés  par  les  Sarmates  de  Tomes ,  en 
l'honneur  d'Ovide  ,  en  reconnoiffance  de  l'Art  d'aimer 
que  ce  fameux  Poète  a  voit  apporté  fur  les  bords  glacés  du 
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Danube.  La  première  entrée  repréfente  les  amours  de 
Neptune  &  de  la  Nimphe  Amimone;  la  féconde  celles  de 
Jupiter  &  de  Califto  ;  la  troifiéme  celles  d'Apollon  &  de 
Coronis  ;  &  la  quatrième  celles  de  Bacchus  &  d'Ariane. 
Mlle  Salle  parut  avec  éclat  dans  cet  0pe.  qui  eft  gravé  en 
mufique  partition  iw-40  ,  &  fut  repréfente  pour  la  pre- 
mière fois  le  14  Sept.  1717. 

Les  AMOURS  DES  GRANDS  HOMMES ,  Opé.  de  M.  Mo- 
rand, imprimé  dans  le  3me  tome  de  les  Œuvres,  &  qui  n'a 
point  été  mis  en  mufi.  à  ce  que  nous  apprend  l'Au- 
teur, parce  que  M.  Rameau  ne  voulut  pas  autrefois  le 
noter  ,  par  une  raifon  particulière. 

les  AMOURS  DES  INDES ,  Op.  Comi..  en  un  Ac.  donné  le 
17  Sept.  1735  :  c'eft  une  Paro.  des  Indes  Galantes. 

Les  AMOURS  DE  TEMPÉ,  166™  Op.  Bail,  héroïque  dont 
on  attribue  les  paroles  à  feu  Fuzelier ,  &  dont  la  mufique 
eft  de  M.  Dauvergne.  Il  fut  repréfente  pour  la  première, 
fois  fur  le  Thé.  de  l'Académie  Royale  de  Mufique  Je  9 
Nov.  1751  :  il  eft  compofé  de  4  entrées  ;  la  première  eft 
l'Amour  diferet,  la  féconde  eft  l'Amour  timide  ,  la  troi- 
fiéme l'Amour  généreux ,  &  la  quatrième  l'Amour  en- 
joué. La  féconde  entrée  de  cet  Opéra  fut  parodiée  aux 
Ital.  fous  le  titre  des  Couronnes. 

Les  AMOURS  DE  TRAPOLIN  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers , 
par  Dorimond  représentée  fans  fuccès  parla  Troupe  de 
Mademoifelle  ,  en  1661. 

Les  AMOURS  DE  VENUS  ET  D'ADONIS, Tr^.par  De  Vi- 
fé,précédée  d'un  Prologue  en  vers  libres.Elle  eut  un  grand 
fuccès  fur  le  Thé.  du  Marais  en  1670  ,  à  caufe  des  ma- 
chines,  quoiqu'elles  ne  fuflént  accompagnées  ni  de  danfe 
ni  de  voix.  A  la  reprife  qui  en  fut  faite  en  ,  on  y 
mit  des  Inter.  dont  la  mufi.  étoit  de  Charpentier  ;  mais 
malgré  cela  elle  n'eut  que  fix  représentations. 

Les  AMOURS  DE  VINCENNES,  Paro.  en  un  Ac.  de  l'Ope. 
d'Issi  ,  avec  des  Div.  par  Dominique ,  jouée  aux  Irai  le 
11  Oc~r.  1719.  F'oyez.lssÉ. 

î-es  AMOURS  DE  ZERBIN  ET  D'ISABELLE  ,  Princesse 
fugitive  ;  où  il  eft  remarqué  les  périls  &  grandes  fortu- 
nes payées  par  ledit  Zerbin  recherchant  fon  Ifabelle  par  le 
monde }  &  comme  il  eft  délivré  de  la  mort  par  Roland  ; 
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pièce  drama.  par  un  anonyme  ,  impr.  à  Troyes  en  1611. 

Les  AMOURS  DU  PRINTEMS  ,   Bail,  difpofe  pour  le 
Roi  étant  à  Fontainebleau  en  1737 ,  dont  les  paroles  & 
la  mufi.  font  de  dirrércns  Auteurs ,  donné  à  POpé.  en 
1739  :  il  elt  compté  pour  le  1  5inv  des  Opéra. 

Les  AMOURS  DU  SOLEIL  ,  Tragi  Corn,  en  5  Ac.  en  vers, 
entremêlée  de  mufi.  &  de  beaucoup  de  machines,  avec  un 
Prologue  ,  jouée  en  Jan.1670  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  à 
caufe  de  la  magnificence  du  fpectacle.  On  l'attribue  à 
De  Vifé. 

Les  AMOURS  GRIVOIS,  Voyez.  (  I'École  des  ). 

Les  AMOURS  INFORTUNÉES  DE  LÉANDRE  ET  D'HE- 
RON ,  Tragi-Com.  tirée  du  Poème  épique  de  Muféa  ,  par 
de  La  Selve ,  donnée  eit^tfjj.  Cet.e  pièce  eft  en  vers  ale- 
xandrins ,  à  l'exception  des  feenes  de  Léandre  &  d'Hé- 
ron ,  qui  font  en  vers  de  quatre  pieds. 

AMPHION  ET  PARTHENOPÉE,  Opé.  de  Pechantrc  , 
dont  il  ne  reltoit  plus  que  le  Prologue  à  faire  ,  lorfqu':! 
mourut  en  1708. 

L'AMPHITHÉÂTRE,  CWpar  du  Pefchier,  en  1619.  Voyez, 
le  Théâtre  renversé. 

AMPHITRION  ,  ou  PHercule  furieux  ,  Tra.  de  l'Héritier 
Nouvelon:  cette  pièce  fut  donnée  en  163  8, &  eut  un  grand 
fuccès  ,  quoique  médiocre  &  froide.  Voyez,  Hercule. 

AMPHITRION  ,  Tra-Com.  de  Molière  ,  en  3  Ac.  avec  un 
Prol.  &  fa  premie.  pièce,  en  vers  libres;  elle  fut  repréfentéc 
pour  la  première  fois  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  le  13 
Janvier  166S.  On  fçait  qu'Euripide  Se  Archippus  parmi 
les  Grecs  ,  ont  traité  le  fujet  d'AMPHiTRiON  Ôz  que  c'eft 
une  des  pièces  de  PLaute  qui  a  eu  le  plus  de  fuccès  ;  Mo- 
lière a  pris  beaucoup  de  chofes  de  Plante  ,  mais  il  leur  a 
donné  un  autre  tour  &  d'autres  fineffes  qui  furpaffenc  de 
beaucoup  les  railleries  de  YAmphitrion  latin.  On  dit  ce^ 
pendant  cjue  Mme  Dacier  ,  qui  a  fait  tant  d'honneur  à  fon 
fèxe  par  ion  érudition ,  fit  une  differtation  pour  prouver 
que  YAmphitrion  de  Plaute  étoit  fort  au  deflus  du  moder- 
ne ,  &  qu'elle  ne  la  fupprima  qu'après  avoir  oui  dire  que 
Molière  vouloit  faire  une  Comédie  des  Femmes  fç avanies. 
Quoiqu'il  en  foit ,  cette  pièce  réuffit  pleinement,  fans 
contradi&ion,  &  on  la  revoit  mcuie  toujours  avec  phifir. 
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Le  fujct  du  Prologue  ,  entre  Mercure  &  la  Nuit ,  a  éié 
fourni  à  Molière  par  Lucien  ,  mais  il  ne  lui  a  pris  aucu- 
ne des  penfées  brillantes  dont  il  l'a  enrichi. 
ÀMPH1TRITE  yTragi-Com.  par  Montléon  , jouée  en  1630- 
AMURAT  ,  Tra.  par  de  La  Cleriere  ;  on  n'en  connoîtque  ie 
titre. 

Les  AMUSEMENS  A  LA  MODE  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers 
avec  un  Prol.  par  les  lieurs  Romagnefi  &  Riccoboni,  don- 
née  au  Thé.  Ital.  le  11  Avr.  1731. 

Les  AMUSEMENS  DE  L'AUTOMNE  ,  Corn,  en  3  Ac.  avec 
un  Prol.  &  des  Inter.  par  Fuzelier  ,  jouée  au  Thé.  Fran. 
le  17  O&ob.  1715  ;  elle  ne  fut  pas  gourée,  quoique  re- 
préfentée  onze  fois ,  Se  n'eft  pas  imprimée  :  c'étoit  une 
efpéce  de  Div.  compofe  de  1  Com.  intitulées  le  Temple 
de  Delphes  &  le  Temple  de  Gnide. 

ANACRÉON,  Com.  Bail,  en  un  Ac.en  pro.  mêlée  de  vers,  im- 
primée au  mois  de  Janv.  17  54,  âla  fin  d'un  recueil  intitulé 
Imitation  des  Odes  d'Anacréony  en  vers  Fran.  par  M.  de  S**. 

ANAXANDRE,  Tragi-Corn,  de  Du  Ryer,  &  fa  dernière  piè- 
ce; elle  fut  jouée  eni^r^. 

L'ANDRIENNE.  11  y  a  deux  pièces  de  ce  nom  ,  l'une  attri- 
buée à  Bonaventure  Defperiers,  en  1  f  37  ;  l'autre,  en  5  Ac. 
en  vers  ,  donnée  fous  le  nom  de  Baron  pere  ,  le  16  Nov. 
1703  ;  elle  eut  un  grand  (uccès.  C'eft  la  première  traduc- 
tion des  pièces  de  Terence  qui  ait  paru  fur  le  Thé.  Fran. 
car  PEunUque,  que  Baïf  traduiht  tous  le  règne  de  Charles 
IX  ,  ne  fut  point  repréfenté ,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas 
encore  de  Coméd.  établis  à  Paris.  Baron  fe  plaint  dans 
la  Préface  de  l'injuftice  qu'on  lui  faifoit  d'attribuer  fa  piè- 
ce à  un  autre  (  le  P.  de  La  Rue  )  &  fe  confcle,  par  l'exem- 
ple de  Terence  même,qu'on  aceufa  de  prêter  fonnom  aux 
Ouvrages  des  autres.  Une  remarque  à  faire  fur  cette  piè- 
ce ,  eft  que  la  Dlle  Dancoun  la  mere  ,  qui  repréfentoic 
YAndrienne  ,  imagina  une  forte  de  robbe  abbacue  ,  qui 
convenoit  à  ce  rôle  ,  dont  la  mode  s'établit ,  &ces  robbe* 
retinrent  le  nom  d'Andriennes. 

ÀNDROMAQUE,  7Va.de  Racine,  donnée  avec  un  grand  fuc~ 
ces  le  10  Nov.  1 667.  Le  Coméd.  Montfleury  fit,  à  ce  que 
l'on  prétend,de  fi  grands  efforts  pour  repréfeuter  les  foreurs 
4sOrefte  dans  cette  piéce,qu'ii  tomba  malade  &  en  mourut  : 
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la  Mariamne  de  Triitan  avoit  pareillement  caufé  la  mort 
à  Mondory ,  ce  qui  fait  dire  à  Montfleury  dans  le  Parnajfe 
réformé  y  que  déformais  il  n'y  aura  plus  de  Poète  qui  ne 
veuille  avoir  l'honneur  de  crever  un  Coméd.  en  fa  vie.  Il 
parut  une  critique  à'Andromaquc ,  intitulée  la  Folle  que- 
relle :  c'étoit  une  Com.  en  5  Ac  en  pro.  repréfentée  le  1 2 
Mai  166$  avec  un  grand  fucccs,  &  que  Racine  atcribuoit 
à  Molière  ,  ce  qui  mit  la  mefintelligence  entr'eux  î  ce- 
pendant le  véritable  Auteur  de  cette  critique,  étoit  Subli- 
gny.  Les  autres  cenfeurs  ,  que  la  jaloufie  &  le  mérite  de 
cette  excellente  pièce  attirèrent  a  fon  Auteur  ,  l'obligèrent 
à  fe  perfectionner  de  plus  en  plus  ,  ce  qui  fit  dire  àDef- 
préaux  dans  fa  7me  Épitre  adreffée  à  Racine  : 
Et  peut-  être  ta  plume  aux  cenfeurs  de  Pyrrhus  , 
Doit  les  plus  nobles  traies  donc  tu  peignis  Burrhus. 
Cette  Tra.  a  été  mife  en  vers  Ital.  non  limés  ,  par  plufieurs 
Académiciens  d'Ital.  &  fut  jouée  fur  le  Thé.  des  Ital.  i 
Paris,  le  1  ç  Mars  1715.  On  prétend  qu'il  y  a  aufli  une 
Tra.  d'ANDROMAQUE  ,  de  Sallebray ,  donnée  vers  164..' 

ANDROMÈDE  ,  Tra.  de  Pier.  Corneille.  Cette  pièce  fit  du 
bruit  par  les  machines  &  décorations  magnifiques  dont 
elle  fut  accompagnée  :  ces  changemens  de  Thé.  donnèrent 
lieu  à  Corneille  d'uferd'un  peu  plus  de  liberté  que  les  rè- 
gles ordinaires  n'en  permettent  ;  fa  pièce  fut  jouée  par  la 
Troupe  Royale  ,  au  petit  Bourbon  ,  en  16^0  ,  &  eut  4^ 
repréfentations  ;  les  Machines  étoient  de  l'invention  du 
fieur  Torelli ,  Italien. 
Nous  avons  deux  autres  anciennes  Tra.  d'ANDROMÉDE  ;  une 
de  Boillin  de' Gallardon  ,  imprimée  en  161 8,  &  une  au- 
tre qui  fe  trouve  dans  le  recueil  du  Thé.  Fran  imprimé  en 
itfif  ,  &  qui  fut  repréfentée  en  \6%i  i  cette  dernière  cil: 
en  3  Ac.  en  vers  ,  on  n'en  connoît  pas  l'Auteur. 

ANDROMIRE  ,  Reine  de  Sicile  ,  Tragi-Com.  de  Scudery  , 
donnée  en  1641. 

ANDFvONIC  ,  Tra.  de  Campiftron  ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  S  Février  itfSç.  C'elt  PHiltoire  funefte  du 
Prince  DonCarlos,  fils  de  Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  que 
l'Auteur  a  traité  fous  le  nom  à'Andronic  ,  fils  de  l'Empe- 
reur Paléologue  I.  dont  l'Hiftoire  a  quelque  rapport  à 
celle  du.  Prince  Don  Çarlos.  Cette  Trag.  qui  tira  des  lar- 
mes 
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mes  des  plus  înfenfibles  ,  eut  un  fuccès  fî  prodigieux ,  que 
les  Coméd.  après  avoir  fait  payer  le  double  aux  10  pre- 
mières repréfentations  ,  Payant  mife  au  iimple ,  furent: 
obliges  par  la  multitude  des  fpe&ateurs,  de  la  remettre  au 
double  de  nouveau  ,  principalement  afin  de  fe  ménager 
de  la  place  fur  le  Thé.  pour  les  Acteurs. 

ANGELIQUE  ,  Corn,  en  pro.  de  Fabrice  de.Fournaris ,  dit  le 
Capitaine  Cocodrille  ,  comique  confident  9  traduite  de 
l'Ital.  &  de  PEfpagnol ,  par  L.  .  .  .  C.  .  .  .  imprimée  à 
Paris  en  1 5^9  ;  in-iz.  Voyez,  Amours  d'Angélique. 

Les  ANIMAUX  RAISONNABLES*,  Op.  Comi,à3\xn  Ac.  par 
M#M.  Le  Grand  &  Fuzelier,  donné  à  la  Foire  S.  Germain 
en  1718. 

ANNE  DE  BRETAGNE  ,  F.eine  de  France  ,  Tra.  de  Fcr- 
rier  ,  jouée  a  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1678.  Dans  la 
peinture  qui  eft  laite  dans  ectie  pièce  de  Charles  VIII,  il  y 
a  des  endroits  très-finement  tournés  à  la  gloire  du  feu  Roi; 
c'eft  d'ailleurs  un  ouvrage  médiocre  ,  &  qui  eut  .peu  de 
réuflite. 

L'ANNÉE  GALANTE,  1 5  im  Opé.Ceft  un  Bail,  de  M.Roy;, 
formé  de  trois  entrées  &  d'un  Prol.  il  fut  compote  à  Poe- 
cafion  du  fécond  mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  >_ 
&  repréfenté  à  Verfailles  pour  la  première  fois,  le  1 1  Fév» 
1747  ,  &  à  Paris  le  13  Avr.  iùivant.  La  mufiq.  eft  de  M. 
Mion  ,  &  fe  trouve  gravée  partition  in  -fol.  Le  Prol.  le 
parle-  entre  Janus ,  Açenorc  &  Murcie. 

L'ANNÉE  MERVEILLEUSE, .Coml  en  un  Ac.en  vers  par  M. 
l'Ab,  RoufTeau  ,  donnée  aux  Ital.  le  19  Juil.  1748. 

ANNIBAL.  L'Hiftoire  de  ce<  Général  des  Carthaginois  a  été 
traitée  en  8  Tra.  la  iS  de  Montreux,  en  1  j  84.,  &  qui  n'eft 
pas  imprimée  ;  la  ie  deScudery,  en  1631  ;  la  3e,  non  ache- 
vée, de  Defmarets  ;  .la  4e  de  De  Prades ,  donnée  en  164.9  ^ 
la  5  e  du  P.  Coionia,  en  166 1  >  la  6e  de  Thom.  Corneille , 
au  mois  de  Novem.  1669  ,  &  qui  tomba  à  la  3™erepréfen« 
tation  ;  la  7e  de  Riouperoux  ,  donnée  le  ç  Nov.  1 6  8  8  ,  8c  , 
qui  n'eft  pas  imprimée  ;  la  8e  &  dernière  de  M.  Marivaux, 
donnée  le  16  Oclob.  1710  avec  peu  de  fuccès  ,  mais  re- 
mile  le  17  Ocrob.  1747. 

Les  ANONYMES  ,  Corn,  en  un  Aç.  en  pro.  avec  un  Div.  &; 
un  Prol.  inûtulé  les  Dicvx  en  Egypte.  Cette  pièce  eft  de 
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M.  Roy,&  fut  donnée  aux  Ital.  le  14  Mars  1714:  elle 
n'eut  que  cette  repréfentation ,  &  n'eft  pas  imprimée. 
ANTIGONE.  L'Hiftoire  de  cette  Prmcefle  eft  aflez  connue, 
Sophocle  Se  Seneque  en  ont  chacun  fait  le  fûjet  d'une  de 
leurs  pièces,  intitulées  la  Thebaïde  ;  Jean-Ant.  Baïf  corn- 
pofa  une  Tra.  fous  le  nom  d'ANf  igone  ,  en  1  567  ;  Rob. 
Garnier  en  fit  auflî  une ,  qui  eft  une  imitation  de  la 
Thebaïde ,  du  Stace ,  on  la  donna  en  1580.  Rotrou  en  corn- 
poia  une  3e  qui  fut  repréfentée  en  1638,  imprimée  en 
1639,  &  qui  eft  une  de  fes  bonnes  Trag.  cependant  il  y 
fait  mourir  les  deux  frères  d'Antigone  ,  Eteocle  &  Poli- 
nice  enfans  de  Jocafte  ;  dès  le  3e  ac ,  le  refte  eft  en  quel- 
que forte  le  commencement  d'un  autre  Tra.  ayant  réuni 
deux  actions  dont  l'une  fert  de  matière  aux  Phéniciennes 
d'Euripide ,  &  l'autre  à  YAntigone  de  Sophocle;  cette  piè- 
ce eft  d'ailleurs  remplie  de  beaux  endroits  :  enfin  Pader 
d'AlTezan  fit  repréfenter  une  dernière  Tra.  d'ANTiGONE, 
le  14  Mars  1687  ,  c'eft  une  pièce  paffable  ;  elle  ne  fut  ce- 
pendant jouée  que  fix  fois. 

L'ANTIMOINE  PURIFIÉ  SUR  LA  SELLETTE ,  Corn,  fans 
nom  d'Auteur,  imprimée  en  1C6Z  ,  &non  repréfentée. 

ANTIOCHUS,  Tra.de  Tho.  Corneille,  donnée  en  1666  ;  cet 
Antiochus  eft  le  fils  de  Séleucus  ,  fi  connu  par  fon  amour 
pour  Stratonice.  Ce  fujet  a  été  traité  dans  d'autres  Tra.  les 
unes  intitulées  Seleucus  ,  les  autres  Stratonice  ,  ou  le 
Malade  d'AMOUR;  Corneille  n'a  pas  jugé  à  propos  de  fui- 
vrel'Hiftoirc  ,  en  faifant  Stratonice  époufe  de  Séleucus , 
afin  ,  dit-il,  »que  ceux  qui  n'ont  qu'une  médiocre  fer- 
»veur  pour  le  Sacrement  ,  n'euflent  point  à  lui  oppofer 
»que  la  refolution  de  fe  défaire  de  fa  femme ,  n'eft  pas  la 
r> matière  d'un  grand  facrifice».  Voyez,  Machabees. 

ANTIOCHUS  ET  CLÉOPATRE  ,  Tra.  de  M.  Defchamps, 
repréfentée  le  29  Odtob.  17 17.  C'eft  une  pièce  fort  mé- 
diocre qui  ne  fut  donnée  que  cinq  fois. 

ANTIPATER,  Tra.  de  M.  Portclance  ,  donnée  une  feule 
fois  au  Thé.  Fran.  le  15  Nov.  17$  1  ?  cette  pièce  a  été  im- 
primée en  17  j  i ,  avec  fa  critique  par  l'Auteur  même  ,  ôc 
c'eft  fon  premier  Ouvrage  dramatique. 

L'ANTIQUAIRE ,  0/>.  Cornu  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  don- 
aé  le  7  Juii.  174^ 
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L'ANTIQUAIRE  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers  avec  un  Prol.  re- 
préfentée  dans  un  Collège  à  Paris  en  1750.  Cette  pièce 
dans  laquelle  il  n'y  a  point  de  rôle  de  femme  ,  eft  d'un 
anonyme  (M.l'Ab.  de  la  Porte  )  &fe  trouve  imprimée. 

ANTOINE  ET  CLÉOPATRE  ,  Tra.  de  M.  Boiftel ,  jouée 
fur  le  Thé.  de  la  Com.  Fran.  pour  la  première  fois  le  6 
Novem.  1 741 .  C'eft  la  première  pièce  de  cet  Auteur,  qui 
la  retira  après  la  6e  repréfentation.  Il  y  a  plufieurs  Tra. 
fous  le  nom  de  Cleopatre  ,  oii  le  même  fujec  eft  traité. 

L'ANTRE  DE  TROPHONIUS,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M. 
Piron  ,  joué  en  1711. 

APHOS  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers,  par  M.  Baragué,  repréfen- 
tée  par  les  Cpméd.  Fran.  le  1 3  Sept.  1747  ,  avec  un  mé- 
diocre fuccès. 

L'APOCALYPSE  DE  SAINT  JEAN  ZEBEDÉE,  Tra.  tirée 
de  l'Écriture  Sainte,  avec  un  fens  myftique,  par  Choquet  > 
imprimée  en  1541. 

L'APOLOGIE  DU  SIÈCLE,  ou  Momus  corricÉ  ,  Com.  de 
M.  deBoiify,  en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  par  les  Coméd, 
Ical.  le  premier  Avril  1734  ,  &  remifè  le  18  Sept.  1737, 
fous  le  titre  de  Momus  corrigé  9  avec  une  feene  nouvelle 
&  plufieurs  autres ,  tirées  de  la  pièce  du  même  Auteur  in- 
titulée la  Critique. 

L'APOLOGIE  DU  THÉÂTRE  DU  MONDE  RENVERSÉ, 
ou  les  Comédies  abbatues  du  tems  préfent.  Com.  de  J.  G* 
D.  L.  imprimée  en  1649 

L'APOTICAIRE  DÉVALISÉ  ,  Com.  burlefque  ,  de  Villiers, 
en  un  Ac.  en  vers  %  repréfentéc  â  l'Hôtel  de  Bourgogne 
en  1660.  Laréuffitede  fon  Fefiin  de  Pierre  l'engagea  i 
donner  cette  féconde  pièce. 

L'APPARENCE  TROMPEUSE,  CWd'un  Ac.  en  pro.  par 
M.  Guyot  de  Merville ,  jouée  pour  ia  première  fois  par  les 
Ital.  le  i  Mars  1744  ,  &  fort  applaudie. 

Les  APPARENCES  TROMPEUSES  ,  ou  César  Ursin,  Com. 
del'Ab.  Boifrobert,  donnée  en  iC^\  elle  eft  en  f  Ac. 
en  vers.  Il  y  a  une  autre  Com.  fous  le  titre  des  Apparen- 
ces trompeuses,  ou  des  Maris  infidèles,  de  Hauteroche, 
jouée  le  24  Janv.  1673  ,  &  qui  eft  en  3  Ac.  en  vers. 

L'APRÈS  DINER  DES  DAMES  DE  LA  jUIVERlE,  Com. 
en  3  Ac.  en.  pro.  imprimée  en  1711 >  &  compolée  fus: 

C  ij 
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une  aventure  du  tems ,  par  M.  Nonantes. 

I/APRÈS  SOUPER  DES  AUBERGES,  Corn,  de  Ray.  poîf- 
fon  ,  en  un  Ac.  en  vers,  repréfentée  en  166$.  Ce  n'ell 
qu'une  converfation  dénuée  de  touce  action  ,  on  la  re- 
prend cependant  de  tems  en  tems. 

L'ARBITRE  DES  DIFFÉRENDS,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
un  Prol.  intitulé  Arlequin  Prologue.  Cette  pièce,  qui 
eft  de  Le  Sage,fut  repréfentée  en  5Ac.au  Thé.Fran.en  Fév. 
1701 ,  fous  le  titre  du  Point  d'honneur.  L'Auteur  après 
quelques  corrections  ,  la  fît  jouer  par  les  Ital.  le  10  Avr. 
1725  ,  fous  le  titre  ci-defïus  ;  elle  n'eut  que  deux  repré- 
fentations  à  chacun  de  ces  Théâtres. 

L'ARBRE  DE  CRAC O VIE  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  en  vaude- 
villes ,  donné  le  1 1  Mars  1741,  &  peu  applaudi. 

L'ARBRE  VERD ,  Corn,  en  pro. ,  donnée  par  un  Anonyme 
en  1705. 

ARCAGAMBIS  ,  Voyez,  les  Comédiens  esclaves. 

ARETAPHILE  ,  Tra.  de  Pier.  Du  Ryer  ,  donnée  en  161%. 
Cette  Tra.  n'a  pas  été  imprimée;  elle  étoit  manuferite 
dans  la  Bibliotéque  de  M.  le  Maréchal  d'Eftrées.  C'eft  la 
première  pièce  de  Du  Ryer  ,  à  ce  que  l'on  prétend. 

ARETHUSE  ,  52.™  Opé.  C'eftun  Bail,  compofé  de  trois  en- 
trées &  d'un  Prol. Les  vers  font  de  Danchec  &  la  mufiq.de 
Campra  ;  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  14  JuiL 
1701  ,  &  eft:  imprimé  en  mufiq.  partition  in-40.  Le  Prin- 
tems  &  la  Nymphe  de  la  Seine,  dans  les  Jardins  de  Marly, 
forment  le  Prol.  LaT  Me  à' Arethufe  eft  tirée  du  Ve.  Liv. 
des  Métamorphofes  d'Ovide. 

ARGELIE  ,  Reine  de  Thessalie,  Tra.  de  l'Ab.  Abeille, 
repréfentée  en  1673. 

ARGENIE ,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  donné  en  Fév.  1719» 

ARGENIE  ,  pièce  Tragi-Comique ,  en  3  Ac.  donnée  àl'Op* 
Comique  le  13  Fév.  1737. 

ARGENIS  ET  POLIARQUE,  <wTheqcrjne  ,  Tra.  en  deux 
parties  ou  deux  journées ,  par  Du  Ryer.  La  première  partie 
fut  donnée  en  1630 ,  çy>  la  féconde  en  1636.  Ce  fujet  eft  tiré 
de  1' 'Argents  de  Jean  Barclay. 

ARIANE.  Cet  Opé.  qui  paffoit  pour  un  chef  d'oeuvre ,  ne 
fut  cependant  pas  repréfenté  en  France,  à  caufe  de  la 
mort  du   Cardinal  Mazarin  ;  il  en  fut  fait  feulement  plu- 
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fieurs  répétitions  ;  les  vers ,  affez  mauvais ,  étoient  de 
PAb.  Perrin  ,  &  la  mufi.  de  la  compofîtion  de  Cambert  , 
qui  le  fitenfuite  jouer  à  Londres  en  1673. 

ARIANE  ,  Tra.  de  Tho.  Corneille  ,  repréfentée  fur  le  Thé. 
du  Marais,  le 4 Mars  1672.  Cette  Tra.  qui  eft  très-tou- 
chante ,  paffe  pour  fon  chef  d'oeuvre  ;  &  ce  qui  doit  lur- 
prendre  ,  c'eft  qu'il  la  fît  en  quarante  jours  de  fejour  à  la 
campagne  :  elle  fut  fort  fuivie ,  quoique  jouée  en  con- 
currence avec  le  Bajazet  de  Racine.  Le  fujet  de  cette 
Tra.  eft  Ariane  &  Thcfée.  Voyez,  les  deux  Soeurs. 

ARIANE  ET  BACCHUS ,  38™  Opé.  Ceft  une  Tra.  en  f 
Ac.  dont  les  paroles  font  de  S.  Jean,  &  la  mufi.de  Marais. 
Elle  fut  repréfentée  le  8  Mars  1696  y  8t  eft  imprimée  par- 
tition w-40.  Le  Prol.  fe paffe  entre  Pan,  Terpficore  ,  la 
Nymphe  de  la  Seine  &  la  Gloire  ;  &  la  décoration  repré- 
fentoit  la  Ville  de  Paris,  dans  un  de  fes  plus  beaux  points 
de  vue. 

ARIANE  ET  THÉSÉE  ,91™  Opé.  Tra.  en  j  Ac-  dont  les 
paroles  font  de  MM.  de  LaGrange-Chancel  &  Roy,  &  la 
mufi.  de  Mouret  ,  imprimée  partition  in-4.0.  Elle  fut  re- 
préfentée pour  la  première  fois  le  6  Avr.  17 17.  Le  Prol.  fe 
paffe  entre  Venus ,  une  Nymphe  &  un  Druyde. 

ARIANE  RAVIE  yTragi-Com.  de  Hardy,  donnée  en  1606. 

ARIARATHE,  Tra.  de  M.  de  Saint  Gilles  ,  repréfentée  le  30 
Octob.  1699,  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 

ARICID1E ,  ou  le  Mariage  de  Tite  ,  Tragi-Com.  de  Le  Vert, 
donnée  en  16^6.  C'eft  une  pièce  trés-mediocre. 

ARICIE  ,  4ime  Opé.  C'eft  un  Bail,  en  5  entrées  dont  les  vers 
font  de  Pic  ,  &  la  mufi.  de  La  Colle ,  ordinaire  de  l'Acad. 
il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  9  Juin  16  9  j ,  & 
•  imprimé  partition  /'0-40.  Apollon  ,  Marfias  &  les  Mufes 
font  le  fujet  du  Prol.  Cette  Aricie  eft  une  Princeffe  de  l'Ifle 
inconnue  ,  qui  aimeFernand,  Prince  d'Efpagne. 

A  RIE  ET  PETUS.  On  fçait  PHifroire  d'Arie  qui  s'enfonça 
un  poignard  dans  le  fein  ,  pour  donner  l'exemple  à  fon 
mari ,  homme  confulaire  qui  s'étoit  engagé  dans  le  parti 
de  Camille  ,  fous  l'empire  de  Claude.  Nous  avons  deux 
Tra.  fur  ce  fujet  ;  la  première  ,  auffi  intitulée  les  Amours 
de  Néron  ,  compofée  par  Gilbert  en  16^9  ;  la  féconde 
de  Mlle  Barbier  ;  repréfentée  avec  fuc ces  le  3  Juin  1701, 
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c'eft  fon  premier  Ouvrage  de  Thé.  que  quelques-uns  ar~ 
tribuoient  à  l'Ab.  Pellcgrin;  ce  qui  fait  crier  cette  DUe 
à  l'injuftice  dans  fa  Préface,  ou  elle  témoigne  fon  dépit , 
de  voir  qu'on  voulut  lui  ravir  le  fruit  le  plus  précieux  de 
fon  travail  :  quoiqu'il  en  foit ,  c'étoit  louer  fa  pièce  que 
delà  trouver  au  deflus  delà  portée  d'une  femme. 
ARIMENE  ,  Paflo.  en  f  Ac.en  vers  de  dix  fyllabes,  par 
Montreux  ,  repréfentée  le  15  Fév.  159^.  C'eft  un  mauvais 
Ouvrage. 

ARION  ,  8  3mc  Opé.  Le  poème  eft  de  Fuzelier  &  la  mufi.  de 
Matliau  ,  il  fut  donné  pour  la  première  fois  le  10  Avr. 
1714  ;  &  fe  trouve  imprimé  partition  in-^°.  Le  Prol.  ell 
entre  Venus ,  la  Victoire  8c  un  Guerrier  ;  le  fujet  de  la 
Tra.  qui  eft  en  f  Ac.  eft  l'amour  âïArion  pour  la  fille  de 
Periandre  Roi  de  Corinthe.  M.  le  Brun  avoit  aufiî  corn- 
pofé  une  Trag.  d'AïuoN  ,  pour  être  mife  en  mufî.  ce  qui 
n'a  pas  été  exécuté  ,  elle  eft  imprimée  dans  le  recueil  de 
fes  Œuvres. 

ARISBE  ET  MARIUS,  Tra.  qui  a  paru  en  173). 
ARISTENE ,  Paflo.  en  vers  de  dix  fyllabes,  par  Troterel,  fieur 

d'Aves  ,  imprimée  en  1616. 
ARISTOBULE  >  Tra.  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  3  Novem, 

1685.  On  ignore  l'Auteur  de  cette  pièce ,  &  elle  n'eft  pas 

imprimée. 

AR1STOCLÉE  ,  eult  M  arjage  infortuné.  Tragi-Com.  de 
Hardy,  repréfentée  en  i6%i*  Cette  pièce  eft  tirée  de  Fft*- 
t arque . 

ARISTODEME,  Tra.  de  Cl.  Boyer  repréfentée  en  1647. 

ARISTOMENE,  Tra.  de  M.  Marmontel,  repréfentée  par  les 
Coméd.  Fran.  pour  la  première  fois  le  30  Avr.  1749  ,  in- 
terrompue à  la  feptiéme  repréfentation  ,  par  l'indifpofi- 
tion  d'un  Adeur  ,  &  remife  le  premier  Décemb.  fuivant. 
Cette  pièce  a  beaucoup  de  beautés  de  détail. 

ARISTOTLWE,  Tra,  de  Le  Vert ,  en  1641. 

ARLEQUIN.  C'eft  un  perfonnage  mafqué  de  la  Corn.  Ital. 
Les  derniers  Acteurs  qui  ont  rempli  ce  rôle  fur  l'ancien 
Thé.  Ital.  font  Dominique  &  Gherardi  ;  &  fur  le  nou- 
veau, Thomafîîn  &  le  fieur  Carlin  qui  lefoutient  àpréfenc 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Comme  le  Catalogue  imprimé 
chez  BriafTon  i  &  qui  fe  trouve  dans  le  premier  volume 
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du  'Nouveau  Thé.  It al. contient  les  Com.  Ital.  qui  ont  pour 
titre  Arlequin  ,  on  fe  contentera  de  rapporter  toutes  les 
pièces  Françoifes  connues  fbus  ce  même  titre. 

ARLEQUIN  AMOUREUX  PAR  ENCH  ANTEMENT,  Com. 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par  M. de  Beauchamps.  Elle 
fut  jouée  le  16  Décemb.  1711  ,  &  n'eft  pas  imprimée. 

ARLEQUIN  APPRENTIF  PHILOSOPHE  ,  Com.  en  vers 
libres  &  en  3  Ac.  fuivie  d'un  Div.  par  M.  Davefnes,  don- 
née par  les  Ital.  le  6  Juin  1733. 

ARLEQUIN  ARBITRE.  Com.  en  un  Ac.  par  un  anon  yme , 
donnée  aux  Ital.  le  17JU1I.  1718. 

ARLEQUIN  A  LA  GUINGUETTE,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  de 
l'Ab.  Pellegrin  ,  joué  en  171 1. 

ARLEQUIN  ASTROLOGUE ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par 
Delifle  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  1  3  Mai  1717 
au  Thé.  Ital. 

ARLEQUIN  ATYS.  Voyez  Atys,  Opé. 

ARLEQUIN  AU  PARNASSE,  Paro.  de  Zaïre,  en  unAc 
en  pro.  avec  un  Div.  donnée  au  Thé.  Ical.  le  4  Décemb. 
1731  ,  par  PAb.  Nadal. 

ARLEQUIN  AU  SABAT,  Op.  Comi  par  Romagnefï. 

ARLEQUIN  AU  SERAIL  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  donnée  au  Thé.  Itaî,  le  19  Mai  1747,  par  M.  de 
Saint-Foix. 

ARLEQUIN  AUX  CHAMPS  ÉLISÉES ,  Com.  repréfentée 
fur  l'ancien  Thé.  Ital. 

ARLEQUIN  BELLEROPHON.  Voyez  Bellerophon,  Opé* 

ARLEQUIN  CAMARADE  DU  DIABLE  ,  Com.  en  3  Ac. 
en  pro.  avec  un  Div.  par  M.  de  Saint  Jory  ,  repréfentée 
pour  la  première  tois  fur  le  Thé.  Ital.  le  4  Mars  1711. 

ARLEQUIN  CHEVALIER  DU  SOLEIL ,  Com.  en  3  Ac.  avec 
desfcénes  Ital.  par  Fatouville  ,  jouée  le  16  Fév.  itfSf. 

ARLEQUIN  COLOMBINE.  Voyez,  Colombine  Arlequin. 

ARLEQUIN  COMEDIEN  AUX  CHAMTS  ÉLISÉES,  Com. 
en  3  Ac.  de  profe  ,  avec  une  Lettre  de  Cardan  ,  impri- 
mée en  1G9].  Cette  pièce  eft  de  Bordclon. 

ARLEQUIN  DÉFENSEUR  D'HOMERE  ,  Op.  Comi.  d'un 
Ac.  mêlé  de  pro.  &  de  vaudevilles,  par  Fuzeiier,  repréfen- 
té  à  la  Foire  S.  Laurent  171 

ARLEQUIN  DÉFENSEUR  DU  BEAU  SEXE  ,  Com.  en  3 

C  iiij 


40  ARL  ARL 

c  Ac.  en  pr'o.  du  fleur  B.  .  .  .  jouée  pour  la  première  fois  îe 
2.8  Mai. 1694. 

ARLEQUIN  DRAGON  DE  MOSCOVIE  ,  pièce  de  l'an- 
cien The.  Ital.  jouée  fur  le  nouveau  ,  fous  le  litre  d'  Arle- 
quin PERSECUTE  PAR  LE  BASILIC. 

ARLEQUIN  EMPEREUR  DANS  LA  LUNE  ,  Corn,  en  3 
Ac.  en  pro.  avec  des  fcénes  Ital.'  par  Fatouville  ,  donnée 
le  5  Mars  1684.  Cette  pièce  fit  un  grand  fracas  ,  tout  Pa- 
ris y  courut,  Se  a  chaque  repréfentation  ,  la  Salle  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne  fe  trouva  trop  petite  ;  Ifabclle  &  Colom- 
bine  ,  Actrices  nouvellement  reçues  ,  y  jouèrent  des  fcé- 
nes toutes  Françoifes. 

ARLEQUIN  EN  DEUIL  DE  LUI-MEME,  Corn,  en  un  Ac. 
en  pro.  par  M.  de  Saint  Jory  ,  jouée  le  zoMars  17  2.1. 

ARLEQUIN  ENDIMION  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  avec  un 
Prol.  de  MM.  Le  Sage,  Fuzelier"&:  D'Orneval ,  repre- 
fenré  en  171TJ 

ARLEQUIN  ESOPE.  Voyez,  Esope  ,  par  Le  Noble. 

ARLEQUIN  GENTILHOMME  PAR  HAZARD  ,  Corn,  en 
3  Ac.  par  Dominique  ,  donnée  en  1711. 

ARLEQUIN  GRAND  MOGOL  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
des  Div.  par  Delifle  ,  donnée  aux  Ital.  le  14  Janv.  1734* 

ARLEQUIN  GRAPIGNAN.  Voyezh  Matrone  d'Ephese.1 

ARLEQUIN  HOMME  A  BONNE  FORTUNE  ,  Corn,  de 
Renard,  répréfentée  en  Janvier  1690,  Cette,  pièce  fut 
faite  pour  l'oppofer  à  celle  de  I'Homme  a  bonne  fortune, 
de  Baron.  Renard  fit  la  critique  de  fa  pièce  ,  en  une  petite 
Com.vxl'ùn  Ac.  qui  fut  jouée  au  mois  de  Mars  1690. 

ARLEQUIN  HULL  A  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  des  fieurs  Do- 
minique &  Romagnefi ,  jouée  à  leur  Thé.  le  premier 
Mars  1718. 

ARLEQUIN  HULL  A  /  ou  la  Femme  répudiée  ,  Op.  ComU 
d'un  Ac.en  vaudevilles,  mêlé  de  pro.  par  MM.  Le  Sage  Se 
D'Orneval ,  donné  à  la  Foire  de  S.  Laure  nt  171 6. 

ARLEQUIN  JASON  ,  ou  la  Toison  d'or  comique  ,  Com. 
en  3  Ac.  en  pro.  Se  en  vers,  avec  des  feenes  Italien,  de  Fa- 
touville «  donnée  pour  la  première  fois  le  9  Sept.  1684. 

ARLEQUIN  INVISIBLE,  Op.  Comi.  par  Le  Sage  ,  en  un 
Ac.  tout  en  vaudevilles,  donné  en  171 3.  C'eft  une  de  ces 
pièces  pantomimes  don:  les  fpectateurs  çharuoient  eux- 
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mêmes  les  couplets  ,  qui  étoient  écrits  fur  des  cartons. 
ARLEQUIN  LIN  GERE  DU  PALAIS  ,  Corn,  de  Fatouville,  en 

3  Ac.  en  pro.  avec  des  feenes  Italiennes ,  jouée  pour  la 

première  fois  le  4  Oct.  1682. 
ARLEQUIN  MAHOMET fi[>.Comi.  d'un  Ac.  en  vaudevilles, 

par  Le  Sage,  repréfenté  à  la  Foire  S.  Laurent  1714,  avecle 

Tombeau  de  Nostradamus  ,  &  la  Foire  de  Guibray. 
ARLEQUIN  MERCURE  GALANT  ,  Voyez,  le  Mercure 

Galant. 

ARLEQUIN  MISANTROPE,  Corn,  du  S.B...  jouée  le  %%  Dec. 
1696 ,  compofée  d'un  Prol.  &  de  3  Ac.  avec  des  agré- 
mens  de  chant  &  de  danfe.  Quoique  cette  pièce  foit  affe2? 
bonne  ,  elle  n'eut  pas  grand  fuccès. 

ARLEQUIN  PERSÉE.  Voyez  Perses  ,  Opé. 

ARLEQUIN  PHAETON.  Voyez,  Phaeton  ,  Opé. 

ARLEQUIN  PLUTON  ,  Corn,  en  3.  Ac.  en  pro.  avec  quel-, 
ques  feenes  Italiennes,  par  M.  Gueulette  ,  jouée  le  19 
Janv.  171 9.  Le  fils  de  Thomaflîn,  âgé  de  cinq  ans,  y  pa- 
rut fous  l'habit  d'Arlequin. 

ARLEQUIN  POLI  PAR  L'AMOUR  ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
pro.  par  M.  de  Marivaux  ,  donnée  pour  la  première  fois 
le  17  Où..  1710  ,  &  revue  fouvent  avec  plaifir. 

ARLEQUIN  PROLOGUE.  Voyez,  l'Arbitre  des  Diffé- 
rends. 

ARLEQUIN  PROTHÉE  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 
feenes  Italiennes  ,  par  Fatouville  ,  jouée  le  1 1  Oc~t.  1683. 

ARLEQUIN  RIVAL  DE  BACCHUS  ,  Op.Comi.  cn  3  Ac. 
donné  en  1711.  Il  elt  de  l'Abbé  Pellegrin. 

ARLEQUIN  ROLAND.  Voyez,  Roland  ,  Opé. 

ARLEQUIN  ROMULUS.  Voyez,  Romulus. 

ARLEQUIN  ROI  DE  SERENDIB  ,  Op.  Cowi.  en  3.  Ac.  en 
vaudevilles  ,  de  Le  Sa^e  ,  repréfenté  à  la  Foire  de  S.  Ger- 
main 1713.  C'elî:  une  de  ces  pièces  dont  les  couplets 
étoient  écrits  fur  des  écriteaux,  &  que  les  fpedlateurs 
chantoient  eux-mêmes,  pendant  que  dura  la  défenfe  faite 
aux  Acteurs  Forains  de  parler. 

ARLEQUIN  ROI  DES  OGRES.  Voyez,  les  Eottes  de  sept 
lieues. 

ARLEQUIN  SAUVAGE,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  par  Deliile, 
jouée  pour  la  première  fois  le  17.  Juin  1711.  C'eit  le  con-* 
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traite  de  nos  mœurs  oppofées  à  celles  des  Sauvages.  Cette 
pièce  eft  fouvent  donnée  au  Public ,  &  c'eft  la  première 
de  cet  Auteur. 

ARLEQUIN  SOLDAT  AU  CAV1P  DE  PORCHÉ-FON- 
TAINE  ,  Corn,  en  un  Ac.  avec  un  Diver.  par  Domini- 
que ,  donnée  aux  Irai,  le  18  Ocl.  1711. 

ARLEQUIN  SULTANE  FAVORITE  ,  Op.  Cornu  de  M.  Le 
Tellier  ,  en  3  Ac.  en  vaudevilles  \  repréfenté  à  la  Foire 
de  S.  Germain  171  f. 

ARLEQUIN  TANCREDE.  Voyez  Tancrede  ,  Opé. 

ARLEQUIN  THÉSÉE.  Voyez.  Thesee  ,  Opé. 

ARLEQUIN  THETIS  ,  Paro.  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  par 
Le  Sage  ,  repréfentée  à  POp.  Comi.  de  la  Foire  S.  Lau- 
rent en  17 1 3.C'eft  une  des  pièces  dont  les  couplets  étoienc 
écrits  fur  des  cartons. 

ARLEQUIN  TOUJOURS  ARLEQUIN  Corn,  en  un  Ac. 
par  les  rieurs  Dominique,  Romagnefi ,  &  Lelio  fils  ,  don- 
née pour  la  première  fois  le  10  Août  1726. 

ARLEQUIN  TRAITANT  ,  Op.  Comi.  en  3.  Ac.  en  pro.  & 
en  vaudevilles  ,  par  M.  D'Orneval,  repréfenté  à  la  Foire 
de  S.  Laurent  1716  ,  &  compofé  à  Poccafîon  de  la  dé- 
route des  Traitans  caulee  par  la  Chambre  de  Jufticc  qui 
fut  établie  dans  ce  tems-laV 

ARLETTE  ,  Pafto.  de  Bafire  \  en  1617. 

APvMETZAR,  ou  les  Amis  ennemïs,7>^/-C <?w.  parChapu- 
feau.  On  ignore  le  tems  précis  ou  parut  cette  pièce. 

ARMIDE  ,  &  Renaud  ,  Chevalier  du  camp  de  Godefroi 
de  Bouillon  ,  1  9e  Opéra.  Ccft  une  Tra.  dont  les  vers 
font  de  Quinault ,  &  la  mufi.  de  Lully  :  elle  fut  repréfen- 
tée pour  la  première  fois  le  1 5  Fcv.  16S6  ,  imprimée  , 
puis  gravée  en  mufique  partition  in-folio.  La  Gloire  &  la 
SagerTc  font  le  Prologue.  Les  machines  &  décorations 
furent  ordonnées  par  Berain.  Cet  Opé.  a  été  repris  fept 
fois  :  c'eft  un  des  plus  eftimés  de  ceux  de  Lully  ,  &  le 
dernier  forti  de  la  plume  de  Quinault. 
M.  Bailiy  a  fait  une  Paro.  de  cette  Tragédie  fous  le 
même  titre  :  elle  eft  en  un  Ac  en  vaudevilles  avec 
un  Diver.  &  fut  jouée  au  Thé.  Ital.  le  11  Janv.  1715. 

APvMlNlUS,  Tra.  de  Campiftron,  repréfentée  avec  fuccès  au 
Thé.  Fran.  le  19  Fcv.  1684.  Cet  Armintns  étoit  Chef  des 
Herufques ,  peuple  de  la  baffe  Allemagne. 
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ARMINIUS,  ou  les  Frères  ennemis  ,  Tra.  repréfentée  en 
i64i.C'eftle  dernier  Ouvrage  de  Thé.  de  Scudery.  La 
Préface  de  cette  pièce  eft  un  chef-d'œuvre  de  fanfarona- 
des  poétiques  ;  l'Auteur  y  fait  la  récapitulation  de  fes  poè- 
mes dramatiques ,  &  nous  allure  que  tous  eurent  un  fuccès 
extraordinaire  ,  à  l'exception  de  fa  Didon  &  de  fon 
Amant  libéral  ,  oh  les  acclamations ,  dit-il ,  furent  un 
feu  plus  froides  ;  toutefois  f  ajoute-t-il  ,  Vimprejfton  fit 
après  ce  que  favois  efpéré  du  Théâtre.  Au  refte  cette  Tra. 
d'A^MiNius  parmi  des  traits  réjouilTans ,  en  a  quelques 
autres  d'une  beauté  remarquable. 

Les  ARRESTS  DE  L'AMOUR,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  prefque 
tout  en  vaudevilles  ,  par  M.  D'Orneval ,  repréfenté  à  la 
Foire  de  S.  Germain  171 

APvSACE,  Roi  des  Parthes ,  Tra.  par  De  Frades  ,  donnée  en 
1666  :  c'eft  la  dernière  &  la  meilleure  pièce  de  cet  Au* 
teur  ,  quoiqu'elle  foit  médiocre. 

Les  Recherches  du  Théâtre  indiquent  une  féconde  Trag.à'ÂK- 
sace  ,  par  Nie.  Le  Digne ,  imprimée  en  1 5  84. 

ARSACOME  ,  0^1'Amitte  des  Scithes,  Tragi-Corn,  de  Har- 
dy ,  imprimée  en  itfoç. 

ARSINOÉ,  Tra.  de  Pafc.  Robin,  jouée  au  Collège  d'Anjou, 
à  Angers,  en  1 571  ,  &  non  imprimée. 

ARTAXARE  ,  Tra.  par  M.  La  Serre  ,  donnée  au  Thé.  Fram 
le  3  Mai  1718  »,  &  qui  n'eut  que  fept  repréfentations. 
(tette  pièce  ne  fut  imprimée  qu'en  1734  ,  &  le  5e  Ac.  en 
eft  prefque  pareil  à  celui  d'ADEL  aide. 

ARTAXERCE.  Ce  Roi  des  Perfes  a  fourni  le  fujet  de  trois 
Tra.  :  la  première  de  Magnon  ,  jouée  &  imprimée  en 
1643  :  la  féconde  de  l'Abbé  Boyer ,  repréfentée  au  mois 
de  Nov.  i6$z  ,  &  qui  mérite  c'être  lue,  ainfî  que  (a 
préface,  à  caufe  des  traits  finguliers  qui  s'y  trouvent; 
elle  a  été  imprimée  avec  fa  critique  :  la  troifiéme  eft  de 
M.  Defchamps  ;  elle  fut  lue  a  l'aiîemblée  des  Comédû 
Fran.  au  mois  d'Oct.  1710,  &  reçue  avec  applaudiflemenc 
pour  être  repréfentée  ;  mais  elle  ne  le  fut  qu'une  feuie 
fois ,  le  r?  Dec.  173  5. 

L'ART  DE  REGNER,^  le  Sage  Gouverneur,  Tragi-Com. 
en  4  Ac.  fur  4  fujets  dilïérens ,  donnée  en  1 64 5  par  GiHet. 

ARTEMIRE  .  Tra.  de  M.  de  Voltaire ,  repréfentée  le  1 5  Fev» 
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1720.  Comme  cette  pièce  n'eut  pas  de  (uccès,  V Auteur 
n'a  pas  jugé  à  propos  de  la  faire  imprimer  ;  cependanc 
Dominique  en  fit  une  Paro.  fous  le  même  nom ,  &  en  un 
Ac.  en  vers  ,  qui  fut  jouée  au  Thé.  Irai,  le  10  Mars  de  la 
même  année.  On  prétend  retrouver  des  traces  d'ARTE- 
mire  dans  la  Mariamne  du  même  Auteur. 

L'ART  ET  LA  NATURE,  Bail,  mêlé  defeenes,  donné  à 
POp.  Comi.  le  1  3  Fev.  1737. 

L'ART  ET  LA  NATURE  ,  Com.  de  M.  Chollet,  en  un  Ac. 
en  vers  libres  9  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  ItaL 
le  5  Mai  1738  ,  &  applaudie. 

ARUER1S  ,  Ac.  de  Bail,  dont  les  paroles  font  de  M.  De  Ca- 
hufac ,  Se  la  muiï.  de  M.  Rameau  :  il  fut  repréfenté  pour 
la  Cour  à  Fontainebleau  le  1 5  Nov.  1753. 

ASBA  ,  Tra.  de  l'Abbé  de  Brueys  ,  non  encore  jouée  ,  quoi- 
que préfentée  aux  Comédi.  dès  le  mois  de  Juil.  1 711.  Elle 
eir  imprimée  dans  fes  Œuvres. 

L'A  S  NE  D'OR,  Op.  Comi.e*.  i.Ac.  par  M.  Piron  ,  donné 
en  1713. 

ASPAR  ,  Tra,  de  M.  de  Fonteneile ,  repréfentée  trois  fois  en 
i62o.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

ASPASIE  ,  Com.  en  y  Ac.  en  vers  ,  par  Defmarets  :  il  la  com- 
pofa  à  la  follicitation  du  Gard,  de  Richelieu  ,  Se  elle  fut 
repréfentée  avec  magnificence  en  préfence  du  Duc  de  Par- 
me en  t6.$6.  C'elT  la  première  pièce  de  cet  Auteur. 

L'ASSEMBLÉE  DES  ACTEURS  ,  Prologue  donné  à  POp. 
Comi.  le  z  1  Mars  1737. 

L'ASSEMBLÉE  DES  COMEDIENS  ,  petite  Com.  de  M. 
Procoppe  ,  donnée  en  façon  de  Prologue  avant  plufieurs 
pièces,  au  Thé.  Franc,  le  17  Sept.  1714  ,  &  qui  eut  douze 
repréfentations.  Il  y  a  auffi  un  Op.  Comi.  en  un  Ac.  fous  ce 
titre  ,  qui  fut  donné  au  mois  d'Ô6t.  17 2.4. 

ASTIAGES  ,  Tra.  donnée  par  Mainfray ,  en  161$. 

ASTI ANAX  ,  Tra.  par  un  anonyme ,  repréfentée  devant  le 
Rr>i  lê  7  Janv.  16$  8  ,  Se  qu'on  ne  croit  pas  imprimée. 
Ou  trouve  un  autre  Tra.  d'A s  t  1  a  n  a  x  ,  annoncée  dans 
les  Recherches  des  Théâtres  ,  fous  l'année  1696  ,  Se  im- 
primée ?'/2-4°.  Ce  pourroit  bien  ê:re  la  même  pièce. 

ASTRATE  ,  Roi  de  Tyr ,  Tra.  de  Quinault  :  elle  fut  repré- 
fentée au  commencement  de  l'année  16 £3  ?  &  eut  un  fus- 


AST  ATA  45 

ces  extraordinaire  , ayant  été  jouée  trois  mois  de  fuite  au 
double.  M.  SaJo,dans  fon  Journal  desSçavans,  du  13  Mars 
166  î  y  fait  un  grand  éloge  de  cette  Trag.  au  contraire  , 
Defpréaux  lui  donna  une  terrible  atteinte  ,  par  cette  iro- 
nie ,  dans  fa  3«!Satyre  : 

Avcz-vous  vu  i'Aftrare  ? 
C'eft  là  ce  qu'on  appelle  un  Ouvrage  achevé  , 
Sur-tout  l'Anneau  Royal  me  femble  bien  trouvé  5 
Son  fujet  eft  conduit  d'une  belle  manière  , 
Et  chaque  A&e  en  fa  Pièce  eft  un  Pièce  entière. 
Malgré  cette  critique  ,  il  y  a  trente  ans  que  cette  Tra. 
faifoit  encore  un  bel  effet  au  Théâtre ,  6c  qu'on  auroit 
été  tenté  de  prendre  les  vers  de  Boileau  dans  un  fens 
naturel  ,  en  ôtant  l'ironique. 

ÀSTRÉE  ,  17e  Opé.  C'eft  une  Tira,  en  f  Ac.  dont  les  paroles 
font  de  La  Fontaine  ,&la  mufî.  de  Coiaffe.  Elle  fut  repré- 
sentée pour  la  première  fois  le  18  Nov.  1691  ,  &  n'efë 
pas  imprimée  en  mufi.  Ce  Poème  lyrique  a  fait  dire 
que  La  Fontaine  faifoit  mieux  des  Fables  que  des  Opéra  y 
êc  qu'on  ne  réuflifloic  jamais  quand  on  forçoit  fon  gé- 
nie. Apollon  ,  laNimphe  de  la  Seine  ,  Zéphire  &  Flore, 
font  les  perfonnages  du  Prologue.  La  pièce  expofe  les 
amours  à'AJîrée  &  de  Céladon  ,  traverfées  par  des  riva- 
lités :  la  fcene  eft  fur  le  bord  du  Lignon. 

L'ASTROLOGUE  DE  VILLAGE.  Paro.  du  premier  Ac. 
des  Caracter.es  de  la  Folie,  entrée  ajoutée  â  PAm- 
bigu  Comique  ,0/>.  Comi.  en  Ocl.  1743. 

i&TALiE  ,  Tra.  de  Racine.  Ce  fujet  eft  tiré  du  4e  Livre  des 
Rois,  La  pièce  fut  faite  pour  les  Demoifelies  de  Saint- 
Cyr  ,  lefquelles  en  donnèrent  diverfes  repréfentations  en 
169 1.  en  préfence  du  feu  Roi ,  avec  tous  les  ornemens  8c 
les  chœurs ,  qui  furent  mis  en  mufi.  par  Moreau  ,  qui 
avoit  pareillement  fait  ceux  d'F.STHER.  Elle  fut  depuis 
jouée  à  Verfailles  en  1701  :  Madame  de  Bourgogne  y 
repréfenta  le  rôle  de  Jezaùel ,  &c.  Cette  Tra.  que  quel- 
ques-uns prétendent  être  le  chef- d'œuvre  de  l'Aueeur, 
n'a  paru  fur  le  Thé.  Fran.  que  le  3  Mars  17 17.  Les  Comé- 
diens en  ont  retranché  tout  le.  chant* ~&  la  plws  grande 
partie  des  choeurs ,  le  relie  ayanç  çté  mis  en  action* 
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ATKAMAS  FOUDROYÉ  ,  Inter.cn  3  Ac.  en  vers.  C'eft 
une  des  fïx  pièces  contenues  dans  l'ancien  Recueil  duThé. 
Fran.  imprimé  en  1615.  On  croit  qu'elle  fur  repréfentée 
en  1613. 

ATHaMANT  ,  Tra.  de  Jac.  de  La  Taille ,  en  1573. 

ATHENAÏS,  Tragi-Com.  de  J.  Mairet,  repréfentée  en  1641. 
Cette  Athenaïs  étoit  fille  du  Philofophe  Léontius ,  la- 
quelle étant  devenue  époufe  de  l'Empereur  Théodofe 
le  Jeune  ,  prit  le  nom  à'Eudoxe.  M.  de  La  Grange-Chan- 
cel  a  aufli  donné  au  Public  une  Tra.  d'ATHENAïs,  qui 
fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  10  Nov.  1699  , 
&  dont  le  fujet  eft  tiré  du  Roman  de  Pharamond  de  La 
Calprenede  ;  elle  a  été  reprife  avec  fuccès  en  Juil.  1736". 

ATLETTE  ,  Paflaurelle  en  3  Ac.  en  vers  ,  par  Montreux  . 
donnée  en  1  fSf. 

ATRÉE  ET  THIESTE  ,  Tra.  de  M.  de  Crebillorr ,  repré^ 
fentée  pour  la  première  fois  le  14  Mars  1707.  Ce  cruel 
fujet  ,  traité  par  Seneque  ,  n'a  pas  été  adouci  par  M.  de 
Crebillon  ;  fa  pièce  eut  cependant  beaucoup  de  fuccès  , 
&  a  été  reprife  plufieurs  fois. 

ATTENDEZ-MOI  SOUS  L'ORME.  Nos  deux  Thé.  ont 
chacun  une  petite  pièce  en  profe  fous  ce  titre  ;  elles  y 
furent  repréîèntées  vers  la  fin  du  fiécle  palTé.  Le  Thé. 
Fran.  joue  celle  de  Renard  ,  depuis  le  19  Mai  1694 ,  & 
l'Ital.  celle  de  Dufrény  ,  depuis  le  30  Janv.  1695. 

ATTILA,  Tra.  dePi.  Corneille,  repréfentée  en  16^7.  Si 
cette  Tra.  du  Roi  des  Huns  appelle  le  Fléau  de  Dieu  ,  fe 
reffent  du  déclin  de  fon  Auteur  ,  on  peut  cependant  dire 
qu'elle  a  encore  des  marques  d'une  belle  vieillefle,  &  De£ 
préaux  femble  reprocher  au  Public  fon  ingratitude  ,  lorf- 
qu'il  lui  adrefle  ces  vers  dans  fa  neuvième  Satyre  ; 

Et  fi  le  Roi  des  Huns  ne  lui  charme  l'oreille  , 
Traite  de  Vifigots  tous  les  vers  de  Corneille. 

Ce  même  Defpréaux  cependant  dans  un  autre  endroit  dit  : 

J'ai  vu  T  Agéfilas  , 

Hélas  ! 
Mais  après  1*  Attila  » 

Hola. 
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ÀTTILIE  ,  Tra.  Chrétienne,  imprimée  en  Janv.  17^1  ;  elJer 
elî  de  M.  Le  Gouvé ,  &  c'clt  fon  coup  d'eiTai.  Quelques 
jours  après  que  cette  pièce  fut  imprimée  ,  le  Parterre  de- 
manda plufieurs  fois  qu'elle  fut  repréfentée. 
ATYS  ,  Poëme  Pafloral  en  4  Chants ,  par  Segrais  ,  imprimé 

en  1 3  ,  &  non  repréfenté. 
ATYS  ,  8mc  Opéra.  C'eft  une  Tra.  en  f.  Ac.  dont  les  paroles 
font  de  Quinault ,  &  la  mufî.  de  Luily  :  elle  fut  repré- 
fentée pour  la  première  fois  le  1  o  Janv.  1 676  ;  imprimée , 
puis  gravée  partition  in-folio.  Le  Tems  &  les  Heures 
forment  le  Prologue.  Le  beau  Berger  Atys  eft  célèbre 
dans  la  Fable  par  l'amour  de  Cibele.  Pour  la  compofî- 
tion  des  Bail,  de  cet  Ope.  Dolivet ,  grand  Pantomime  ? 
fe  joignit  à  Beauchamps  ,  avec  lequel  il  avoit  déjà  corn- 
pofé  les  Bail,  de  Thesee  ;  &  dans  l'exécution  le  Heur 
L'Etang  le  cadet  parut  pour  la  première  fois.  On  a  die 
cju'Atys  étoit  l'Opé.  du  Roi,  Armide  l'Opé.  des  Da- 
mes ,  Phaeton  l'Opé.  du  peuple  ,  &  Isis  l'Opé.  des 
Muficiens. 

Cet  Opé.  à3  Atys  a  été  repris  huit  fois  ,  &  parodié  cinq.  Pre-r 
mierement  par  M.  Ponteau,en  une  petite  pièce  jouée  au 
Thé.  Itah  fous  le  nom  d'A^LEQUiN  Atys  ,  le  21.  Janv. 
1716  :  en  fécond  lieu  par  le  fieur  Sticotti ,  en  Janv.  1738 
troisièmement  par  les  fleurs  Romagnefi  &:  Riccoboni , 
en  Fév.  de  la  même  année.  L'Op.  Comi.  s'eft  mêlé  aufTï 
de  la  Parodie  ,  dans  deux  pièces  fous  le  même  titre 
d'ATYS  ,  chacune  en  3  Ac.  l'une  de  Dominique  ,  donnée 
en  1710,  l'autre  des  fieurs  Fuzelier  &  D'Orneval ,  en 
Fev.  1716". 

Les  A  VAN  TURKS  DE  LA  RUE  QUINQUEMPOIX ,  Corn. 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par  M.  Carolet ,  repré- 
fentée au  Théa.  Ital.  le  n  Nov.  171p. 

les  AVANTURES  DE  NUIT  ,  Corn,  en  j .  Ac.  en  vers ,  par 
Chevalier,  donnée  en  \666.  Cette  pièce  n'eft  pas  dans 
le  Recueil  de  celles  de  cet  Auteur ,  imprimé  w~n. 

Les  AVANTURES  DE  POLIANDRE,  Tragi-Com.  par  un 
anonyme.  On  ne  nous  apprend  rien  de  plus  au  fujet  de 
cette  pièce. 

Les  AVANTURES  DE  POLïCANDRE  ET  DE  BAZOLIE  j, 
Tra.  de  Vieuget  ;  en  1^3^. 
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Les  AVANTURES  DE  ROSILEON  ,  Pafto.  en  j  Ac.  en 
vers ,  par  Pichou  ,  donnée  en  1619.  Cette  pièce  eft  tirée 
de  YAftrée.  On  n'eft  pas  certain  qu'elle  foit  imprimée. 

Les  AVANTURES  DES  CHAMPS  ELIZÉES  ,  Corn,  en  3 
Ac.  en  pro.  avec  des  vers  &  de  la  midi,  par  L.  C.  D.  V. 
repréfencée  fur  l'ancien  Thé.  Ital  le  18  Nov.  1693. 

Les  AVANTURES  DE  T1RCIS  ,  Corn,  par  un  anonyme, 
impriffiée>  en  16 $6. 

L'AVENTURIER,  Corn,  en  5  Ac.  par  un  anonyme.  Elle 
eft  fort  chargée  d'intrigues  "9  &  fut  reprcfentée  au  Thé. 
Fran.  en  Oc"t.  1 69 1. 

Il  y  a  une  autre  Corn,  fous  le  même  titre  &  en  5  Ac.  en 
pro.  ,  par  De  Vifé  ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé. 
Fran.  le  1  Janv.  1696  ,  &  qui  n'efl  pas  imprimée. 

L'AVARE,  Corn,  de  Molière  en  j  Ac.  en  pro,  repréfentée 
fur  le  Thé.  du  Palais  Royal  le  9  Sept.  166S.  Cette  ex- 
cellente pièce  avoit  été  donnée  au  Public  en  1667  ;  mais 
le  même  préjugé  qui  fit  tomber  le  Festin  de  Pierre, 
parce  qu'il  étoit  en  profe,  avoit  fait  tomber  I'Avare. 
Molière ,  en  homme  qui  connoît  le  monde  ,  donna  le 
tems  au  Public  de  revenir  ,  &  ne  rejoua  PAvare 
qu'environ  un  an  après  ;  &  félon  Ion  attente  ,  on  fuc 
voir  alors  avec  emprelTement  ce  que  l'on  avoit  méprifé 
peu  auparavant  ;  parce  que  la  réflexion  fit  comprendre 
alors  qu'il  peut  y  avoir  de  fort  bonnes  Corn,  en  profe. 
îl  y  a  dans  1' Avare  quelques  idées  prifes  de  Plaute  , 
mais  infiniment  embellies  par  Molière  ;  aufli  fa  piécer 
a-t-elle  été  traduite  en  pluheurs  langues  ,  &  jouée  fuc 
plus  d'un  Théâtre  d'Italie  &  d'Angleterre  :  celle  fur-tout 
3e  M.  Fildeng  ,qui  eut  à  Londres  en  1733  plus  de  trente 
repréfentations ,  paffe  pour  une  des  meilleuies. 

L'AVARE  AMOUREUX.  Voyez,  les  Trots  Spectacles. 

L'AVARE  CORNU  ,  Corn,  en  ç  Ac.  &  en  vers  de  dix  fylk- 

*    bes ,  par  Chappuis  ,  imprimée  en  1 5  80. 

L'AVARE  DUPÉ  ,  ou  I'Homme  de  paille  ,  Cent,  attribuée 
à  Dorimont ,  donnée  en  1663.  Voyez,  I'Avocat  dupe. 

Les  AUDIENCES  DE  THALIE ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  donné 
le  premier  Avril  1734. 

L'AVEUGLE  CLAIRVO  ANT.  Deux  Corn,  portent  ce 
nom  ;  la  première  ;  de  De  BrofTe ,  en  5  Ac.  en  vers, 

donnée 
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donnée  en  1 649  ;  &  la  féconde  ,  en  un  Ac.  en  vers ,  de  Le 
Grand ,  Corné,  laquelle  fut  jouée  au  Thé.  Fran.  avec  (ac- 
cès ,  le  18  Sep.  1716. 

L'AVEUGLE  DE  SMIRNE  ,  Trstgi-Com.  de  l'invention 
du  Cardinal  de  Richelieu,  exécutée  par  les  cinq  Auteurs, 
(  Voyez,  les  Thuilleries  )  &  repréientée  avec  une  ma- 
gnificence extraordinaire  en  1638.  Elle  fut  imprimée  /tf-40 
à  Paris  la  même  année. 

Les  AUGUSTALES  ,  143™  Ope.  C'eft  un  Ac.  donné  en  for- 
me de  Prologue  avant  Acis  et  Galathee  3  par  l'Acad.  R. 
de  Muli.  le  1 5  Nov.  1744  ,  à  caufe  de  la  convalefcence 
de  Sa  Majeité.  Les  paroles  en  font  de  M.  Roy  ,  &  la  mufî. 
des  fieurs  Rebel  &  Francœur.  Voici  le  fuie:  de  cet  Ou- 
vrage ,  tel  qu'on  le  trouve  dans  PAvertifTement.  »  Au- 
»  guite  jouilTbit  de  toute  fa  gloire,  de  l'amour  du  peuple 
»  qui  venoit  de  lui  drefler  un  trophée  dans  les  Alpes , 
»  (  circonstance  heureufement  appliquée ,  puifque  nous 
>■>  avions  pris  plulîeurs  places  dans  ce  pays  )  de  la  vene- 
»  ration  du  Sénat  ,  lorfqu'une  maladie  Subite  menaça 
»  fes  jours.  Sa  convalefcence  fut  confacrée  par  l'inStitu- 
»  tion  des  Fêres  Auguftales  ,  &c.  «  Cet  Ouvrage  cft 
gravé  en  mufîque  partition  in-4.0. 

AUGUSTE.  Voyez,  la  Mort  d'Augltste. 

L'AVOCAT  DUPÉ.  Il  y  a  deux  Corn,  fous  ce  titre  ;  la  pre- 
mière de  Chevreau ,  en  $  Ac.  en  vers  ,  représentée  en 
1 637  ;  la  féconde  ,  qui  a  auili  pour  titre  l'H  o  m  m  e  de 
Paille,  donnée  en  1663  ,  par  un  anonyme.  On  attri- 
bue cette  dernière  a  Dorimont,  fous  le  titre  de  I'Avarb 
DUrÉ.  Voyez,  ce  mot. 

L'AVOCAT  PATELIN  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  l'Ab. 
De  Brueys  ,  représentée  au  Thé.  Fran.  le  4  Juin  1706". 
Fftfqhier ,  en  fes  Recherches,  dit  avoir  lii  &  relu  avec 
grand  contentement  l'ancienne  Farce  de  Fateïin  ,  qu'il 
oppofe  a  toutes  les  Com.  Grecques  Se  Latines  ,  quoique 
cela  ne  paroilTe  pas  fondé  par  l'extrait  qu'il  en  fait.  Les 
perfonnages  de  cette  ancienne  Farce  étoient  Fatelin  , 
Avocat  ,  maître  paiTé  en  tromperie  ;  une  Guillemette,  fa 
femme  ,  qui  le  féconde  ;  un  Guillaume  ,  Marchand  Dra- 
pier ,  qui  eft  dupé  par  Fateliny  defix  aulnes  de  drap  va- 
lant neuf  francs,  qui  compofciem  alors  iix  écus  de  trente; 
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fols  pièce  :  on  y  introduisit  auflï  un  Berger.  Cette  Parce 
qui  fut  jouée  à  Paris  fur  l'échaffaud ,  a  fourni  toute  la 
conduite  &  les  perfonnages  de  la  Com.  moderne  de  Pa- 
telin ,  qui  ne  réuiTit  pas  d'abord  ,  mais  qui  fe  redonna 
enfuite  avec  beaucoup  de  fuccès.  Voyez  la  préface  qui 
eft  imprimée  à  la  tête  de  cette  pièce  dans  le  3™  Vol. 
des  Œuvres  de  Brueys. 
L'AVOCAT  SANS  ÉTUDE  ,  Com.  de  Rofimond.  Elle  eft  en 
un  Ac.  envers,  &  fut  repréfentée  en  166  s.  L'Auteur  y 
fit  des  changemens  à  la  féconde  édition.  On  la  nomme 

ail/Tl  PAVOCAT  SANS  PRATIQUE. 

L'AVOCAT  SANS  SAC  ,  Com.  en  un  Ac.  en  profe  ,  par 
un  anonyme,  donnée  en  1696,  &  imprimée  à  Leyde. 

L'AVOCAT  SAVETIER  ,  Com.  en  un  Ac.  par  Scipion  ,  im- 
primée en  1*70.  Cette  pièce ,  qui  a  beaucoup  de  ref- 
femblance  avec  PAvocat  sans  Étude,  fe  joue  dans  les 
Provinces. 

L'AUTEUR  SUPERSTITIEUX.  Voyez,  La  Critique.  ^ 
AXIANE  ,  Tragi-Corn,  en  pro.  de  G.  de  Scudeiy  ,  donnée 
au  Thé.  en  1*43.  Elle  eft  tirée  du  premier  vol.  du  Ro- 
man de  Yllltifire  Bajfa. 
Les  AYEUX  CHIMERIQUES  ,  Com.  en  vers  Se  en  5.AC. 
du  fameux  Rouffeau  ,  imprimée  dans  fes  Œuvres  des 
1735 ,  mais  qui  n'a  pas  été  repréfentée.  C'eft  un  des  plus 
foibles  Ouvrages  de  cet  Auteur. 
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LcBaBILLARD  ,  Cor»,  de  M.  de  Boiffy  ,  compofée  d'a- 
bord en  c  Ac.  en  vers  ,  &  réduite  enfuite  a  un  ;  elle  fut 
repréfentée  dans  ce  dernier  état  au  Thé.  Fran.  avec  beau- 
coup de  fuccès  le  if  Juin  171  î-  , 

Le  BACHA  D'ALGER  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donne  le  n 

Le  BACHA4DE  SMIRNE .  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres 
avec  un  Div.  ,  jouée  par  les  Ital  pour  la  première  fois 
le  1 1  Sept.  1747  :  elle  eft  de  M.  Colet.  ; 

Le  BADAUD ,  Com.  en  un  Ac.  par  un  anonyme ,  donnée  au 
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Thé.  Fran.  le  10  Mai  16 S 7.  Elle  n'eit  pas  imprimée  ,  & 
n'eut  que  fïx  repréfentations. 
Le  BAD1NAGE  ,  Com.  en  un  Aft.  en  vers  libres,  par  M. 
de  Boiffy  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé. 
de  la  Corn.  Fran.  le  13  Nov.  1733.  C'eft  une  critique 
de  l'Opé.  d'HiPOLiTE  et  Aeucie  :  elle  ne  fut  jouée  que 
cinq  fois. 

La  BAGATELLE.  Voyez  les  Etrennes. 

La  BAGATELLE  ,  ou  Sancho  Pança  ,  0/>.  Comi.  donné  en 
Août  1717.  1 

La  BAGUE  DE  L'OUBLI  ,  Corn,  de  Je.  Rotrou  ,  en  5  Ac. 
en  vers,  repréfentée  en  1618. 

La  BAGUE  MAGIQUE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des 
Div.  par  Fuzelier  ,  donnée  au  Thé  Ital.  le  1 5  Mars  172.6* 
Le  fujet  de  cette  pièce  eft  VOraifon  de  S.  Julien  ,  conte 
de  La  Fontaine.  Elle  fut  faite  à  Poccafion  de  la  Com. 
intitulée  le  Talisman,  par  de  La  Motte  3  que  les  Fran- 
çois jouoient  dans  le  même  tems. 

La  BAGUETTE  ,  petite  Com.  en  pro.  par  Bordelon  ,  im- 
primée à  la  fuite  q'Arlequin  Comédien  aux  Champs 
Elizees  ,  en  1594.  On  attribue  une  pièce  en  un  Ac.  fous 
ce  même  titre  à  Dancourt.  Elle  fut,  dit-on  ,  repréfentée 
le  4  Avril  1693  >  &  n'eft  pas  imprimée.  Ne  feroit-ce 
pas  la  même  chofe  ?  Il  parut  une  troifïéme  Com.  de  la 
Baguette,  en  3.  Ac.  en  pro.  au  Thé.  Ital.  le  18  Juin, 
1753  >  maiS  e^e  n'eut  que  trois  repréfentations.  L'Au- 
teur en  garda  l'anonyme. 

La  BAGUETTE  DE  VULCAIN  ,  Com.  en  un  Ac.  de  MM. 
Renard  3c  Dufrény  ,  repréfentée  fur  l'ancien  Thé.  Ital. 
le  10  Jan.  16513.  ^e  nommé  Jac.  Aymar  ,  qui  faifoic 
alors  du  bruit  à  Paris  par  fa  Baguette ,  avec  laquelle 
il  prétendoit  découvrir  bien  des  chofes  ,  donna  lieu  à 
plufieurs  diflertations  phyfiqucs  ,  &  fournit  l'idée  de 
cette  petite  Com.  &  de  celle  de  Bordelon. 

BAJAZET  ,  Tra.  de  Racine ,  repréfentée  fur  le  Thé.  de  l'Hô- 
tel de  Bourgogne,  le  5  Janv.  1671.  Cette  Tra.  eut  le 
fuceès  mérité  Se  ordinaire  aux  pièces  de  l'Auteur  ;  c'é- 
toit  pourtant  une  nouveauté  au  Thé.  que  d'y  voir  re- 
préfenter  une  hiftoire  fi  récente  ;  car  Baja&et  étoiz  oncle 
de  l'Empereur  des  Turçs  xegnan;  alors  ?  &  il  l'étoit  aufB 
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d'Achmet  fon  fucceffeur ,  qui  n'eft  mort  qu'en  i<f?f. 
On  croit  Triftan  aufli  Auteur  d'une  Tra.  de  Bajazet. 
BA1AZET  I   Tra.  de  M.  le  Chevalier  Pacaroni  ,  donnée 
pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  de  la  Corn.  Fran  le  16 
Août  1739  ,  &  qui  fut  retirée  par  l'Auteur  après  la  cin- 
quième repiéfentation.  /•■•«, 
Le  BAILLI  ARBITRE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  fume  d  un 
Div.  jouée  au  Thé.  Ital.  le  13  JuiL  i7J7,  &  '«née  par 
l'Auteur.  Cette  pièce  avoit  été  attribuée  a  M.  La  Lande  , 
mais  on  l'a  imprimée  fous  le  nom  de  Romagnefi.  . 
Le  BAILLI  MARQUIS  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  de  Du- 
frény ,  jouée  fans  fuccès  le  même  jour  que  le  Faux  hon- 
nête homme  ,  c'eft-vdire  le  14.  Fév.  1703. 
Les  BAINS  DE  CHARENTON  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par 

F uzelier,  repréfentée  en  i7 14. 
Les  BAINS  DE  LA  PORTE  SAINT  BERNARD  ,  Cmca 
,  Ac.  en  pro.  avec  des  Dît.  par  Bo.sfranc  ,  repréfentée 
au  Thé.  Ital.  leixJuil.  On  ajouta  a  cette  pièce  la 

feene  d'un  Procureur  ,  qui  traitant  d'une  Charge  de  Gref- 
fier en  Chef  du  Parlement ,  fit  faire  d'avance  fon  por- 
trait en  robe  rouge  ;  mais  cette  acquif.tion  ayant  man- 
que ,  il  refufa  de  payer  le  Peintre  fous  le  prétexte  qu  il 
î'avoit  peint  en  robe  rouge ,  lorfqu'.l  n'etoit  que  Pro- 
c  tireur 

Le  BAL  ou  le  Bourgeois  de  Falaise  Cm.  en  un  Ac.  en 
vers  avec  un  Div.  par  Renard ,  repréfentée  au  The.  Fran. 
le  14  Juin  1696.  ,      ,  . 

Le  BAL  BOURGEOIS  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donne  le  13 
Mars  1738  ,  & remis  en  Mars  1754. 

Le  BAL  D'AUTEUIL,  C*».en3  Ac.  en  pro  avec  unProlo. 
par  Boindin  ,  donnée  le  ^  Août  ,7oi.  Le  Roi  fi  fane, 
par  M.  le  Marquis  de  Gêvres ,  une  réprimande  aux  Co- 
médiens ,  de  ce  qu'ils  avoient  joue  cette  pièce  trop  li- 
bre ,  qui  fut  interrompue  à  la  dixième  reprefentanon. 
C'eft  cfepuis  ce  tems  ,  dit-on  ,  que  les  pièces  de  The. 
ont  été  îoumifes  au  Cenfeur  ,  avant  que  d  être  ,ouee^ 

Le  BAL  DE  PASSY  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  x7  Août :  ,74i  ,  P»»»*^ 
me ,  &  qui  n'eut  que  cette  repréfentation.  Elle  n  eit  pa, 

imprimée. 
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le  BAL  DE  STRASBOURG  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M. 

Favart  ,  donné  en  Sept.  1744. 
La  BALANCE  D'ÉTAT  ,  Tragi-Corn,  par  N.  M.  D.  M.  A. 

imprimée  en  16$  1  :  c'étoit  une  allégorie  fur  Pemprifon- 
nemenc  oc  la  liberté  des  Princes ,  &  fur  Péloignement  du 
Cardinal  Mazarin. 
BALDE  ,  Reine  des  Sarmates ,  Tra.  de  Jobert  ,  imprimée 
en  16$  i. 

BALLET.  Les  anciens  Ballets  9  qui  avant  Pétabliflement  des 
Opéra  ,  étoient  prefque  le  feul  diverrilTement  de  la  Cour 
de  nos  Rois, font  en  li  grand  nombre  ,  qu'on  lé  difpenfera 
de  les  rapporter  dans  ce  Dictionnaire,d3autant  plus  que  le 
R.  P.  Meneivier  ,  Jéfuite  ,  en  a  fait  un  Traité.  On  fe  con- 
tentera feulement  de  citer  les  Ballets  danies  par  le  feu 
Roi  ,  qui  dans  les  premières  années  de  fon  Règne  en 
faiibit  repréfenter  un  tous  les  hyvers.  Ceux  de  ces  Ballets 
qui  font  déterminés  par  un  nom  appellatif,  comme 
PAmour.  malade,  Hercule  amoureux  ,  &c.  fe  trou- 
veront fous  la  première  iettre  de  leur^titre  :  a  Pégard  des 
autres  on  va  les  voir  à  leur  rang. 

Le  BALLET  D'ALCIDE  ET  D'HEBÉ,  par  PaiTerat,en  1 696. 

Le  BALLET  DE  FLORE,  aufTi  de  Benferade  ,  danfe  parle 
Pvoi  en  1669. 

Le  BALLET  DE  LA  JEUNESSE  ,  danfe  en  Fév.  Les 
airs  étoient  de  La  Lande  &  les  entrées  de  Beauchamos. 

Le  BALLET  DE  LA  PAIX  ,  130™  Opé.  Les  paroles  "en 
lont  de  M.  Roy ,  la  muii.  de  MM.  Rebel  &  Francœur.  Il 
fut  repréfenré  pour  la  première  fois  le  19  Mai  1738  ,  8c 
croit  compofé  de  trois  entrées  &  d'un  Prol.  mais  les  Au- 
teurs y  ajoutèrent  deux  nouvelles  entrées ,  Pune  le  17  Juin 
&  Pautre  le  11  Juillet  fuivant.  Le  fujet  du  Prol.  eft  la  tour 
du  Palais  de  Minas,  dans  laquelle  Apollon  enferma  fa 
Lyre  ,  recouvrant  au  regard  de  la  Paix  la  voix  fonore 
que  cet  inflrument  lui  avoit  communiqué,felon  Ovide,  & 
qu'elle  avoit  perdue.  La  première  entrée  eft  intitulée  Philis 
te  Démophon  ,  &  peint  Pamour  héroïque  ;  la  ime  eft  jnt£_ 
tuîée  ïfhis  &  Tante  ,  dans  laquelle  PAuteur  feint  qu'Iphis 
cfk  un  garçon  déguifé  en  fille  ;  la  $™  a  pour  titre  Bauch 

D  iij 
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&  Philemon  ;  mais  d'Époux  que  les  fait  la  Fable,  l'Auteur 
les  transforme  en  jeunes  Amans  ,  dont  la  fidélité  eft  cou- 
ronnée par  les  Dieux  ;  la  4mc  entrée  eft  intitulée  la  Fuite 
de  V Amour  ,  &  n'a  pas  grande  liaifon  au  fujet ,  il  paroît 
même  qu'elle  avoit  été  deftinée  à  fervir  de  Prol.  aux 
Voyages  de  l'Amour  ;1i  ^rnc,&  dernière  ajoutée,  a  pour 
titre  Kire'e.  Cet  Opé.  a  eu  en  tout  3  1  représentations  ,  & 
eft  crravé  partition  in-+°. 

Le  BALLET  DES  AGES  ,  94mc  Opé.  les  paroles  font  de 
Fuzelier ,  Sz  la  mufi.  de  Campra  ;  il  fut  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  9  Octob.  171S.  L'Auteur  du  Poème 
dit  dans  un  avertiflement  qu'il  a  voulu  prouver  par  cet 
Opé.  que  le  génie  comique  n'eft  pas  incompatible  avec 
les  beautés  de  l'harmonie  ,  5c  montrer  aux  triftes  volup- 
tueux que  les  muiés  de  l'Opé.  peuvent  Ce  permettre  les 
grâces  du  deshabillé.  Le  Prol  repréfente  les  jardins  d'Hé- 
bé  ;  cette  DeelTe  invite  l'aimable  jeu  nèfle  à  profiter  des 
douceurs  d'un  azile  agréable  ;  le  Tems  ,  Venus  ,  Bacchus 
&  leur  fuite  font  les  autres  interlocuteurs  de  ce  Prol.  Les 
trois  entrées  du  Ballet  font  autant  de  petites  Corn,  dont  la 
première  eft  intitulée  la  Jeunejfe  ou  V Amour  ingénu  ;  la 
féconde  V Age  viril  ou  V Amour  coquet  ;  la  troiliéme  la 
Vietllefîe  ou  Y  Amour  joue;  dans  cette  dernière  ,  la  DIle 
Antier  paroiffoit  en  Seigneur  Polonois;  la  dernière  feé- 
ne  étoit  ie  triomphe  de  la  Folie  fur  tous  les  âges.  Cet  Opé. 
n'a  qu'un  feul  extrait ,  gravé  en  mufi.  La  Morte  a  laiiïé  X 
fa  mort  un  Ballet  des  âges  ,  qui  devoit  être  joué  fur  le 
Thé.  de  i'Opé.  mais  il  n'y  a  pas  encore  paru. 

Le  BALLET  DES  GARDÉS  ,  par  Benferade. 

Le  BALLET  DES  MUSES,  danfé  en  Décemb.  1666,  au 
Château  de  S.  Germain-en-Laye.II  elt  auflî  de  Benferade  : 
Melicerte  &  la  Pastorale  Comique  de  Molière  ,  fu- 
rent placées  dans  la  quatrième  entrée  de  ce  Ballet ,  aimî 
que  les  Poètes  dans  lafîxiéme. 

Le  BALLET  DES  SENS,i  1  çme  Opé.  Il  eft  compofé  de  5  Ac. 
dont  les  paroles  font  de  M.  Roy,  &  la  mufi.  de  Mouret,  fut 
reprefenté  pour  la  première  fois  le  f  Juin  1731,  &  eft  gra- 
vé partition  «§-4°.  Le  Prol.  fe  palTe  entre  Jupiter,  Venus 
&  Mercure. 

Le  BALLET  DES  THUILLERIE5 ,  repréfente  dans  une  des 
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Salles  de  ce  Palais,  au  mois  de  Fév.  171 8  ,  pour  Pannivcr- 
faire  de  la  Naiflance  deSaMajefté.  Les  paroles  font  de 
Beauchamps ,  la  mufi.  vocale  de  Mathau  ,  Pinftrumentale 
d'Alanus  ,  &  la  danfe  de  Balon. 
Le  BALLET  DE  TRI  AN  ON  ,  danfé  en  De'cemb.  im  , 
pour  le  recour  de  Monfeigneur  le  Dauphin  de  Parmée 
d'Allemagne  ;  ia  mufi.  école  de  La  Lande  ,  à  qui  le  Roi 
donna  en  ce  cems  la  Surintendance  de  fa  mufi.  qu'avoit  le 
jeune  Lully  ,  mor:  fur  la  fin  de  Décemb.  de  cecce  même 
année  I68S. 

Le  BALLET  DES  VINGT-QUATRE  HEURES,  Ambigu 
Comi.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  en  mufi.  &  des  Div. 
par  Le  Grandi  la  mufiq.  en  eir  d'Aubert.  Cettepiéce  fur 
repréfencee  au  Chàccau  de  Chantilly ,  par  ordre  de  M.  le 
Duc,  devant  le  Roi,  le  ç  Novembre  1711,  par  les  Coméd. 
Fran.  Irai.  &  les  Acteurs  de  l'Ope.  Elle  contient  quatre 
petites  Corn,  la  Nuit,  PAudience  ,  les  Paniers  «Se  le 
Rendez-vous  nocturne. 

Le  BALLET  DE  VILLENEUVE  SAINT  GEORGE  ,  ainfi 
nommé  parce  qu'il  fut  repréfenté  à  Villeneuve  S.  George, 
le  premier  Septemb.  1691,  en  préfence  de  Monfeigneur 
le  Dauphin ,  par  les  Acteurs  de  PAcad.  de  mufi.  Ce  Ballet 
eft  formé  de  trois  petites  entrées  liées  enfemble  par  le  lu- 
jet  ;  il  futenfuite  joué  fur  le  Thé.  de  POpé.  Sz  n'eft  point 
imprimé  en  mufique  ;  les  paroles  font  de  Banzy  &  la 
mufi.  de  Colafle  ;  il  eft  compté  pour  le  i8me  de  nos  Opé.  • 

Le  BALLET  DU  PARNASSE ,  exécuté  fur  un  Thé.  drefle 
dins  la  Cour  de  marbre  du  Château  de  Verfailles  ,  le  j 
Octob.  1729  ,  pour  la  Naiflance  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin. Ce  Ballet  compofé  de  fragmens  tant  des  anciens  que 
des  modernes ,  eft  divifé  en  cinq  entrées ,  qui  font  le  Par- 
nafje  ,  la  Mufique  lyrique  ,  la  Mufe  fa  florale  ,  la  Mufi 
héroïque  &  le  Génie  de  lit  France. 

Le  BALLET  EXTRAVAGANT ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
de  Palaprat  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  11  Juin  1690. 

Le  BALLET  SANS  TITRE,  formé  de  trois  Div. &  d'un  Prol. 
&  donné  par  PAcad.  R.  de  mufi.  le  16  Mai  1716.  On  en 
ignore  les  Auteurs. 

EALTAZAPv  ,  Roi  de  Babylone ,  7W.  par  Charenton , 
donnée  en  1661.  Cette  pièce  }  tirée  de  l'Écriture  Sainte  , 

D  iiij 
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repréfente  la  mort  de  Baltazar. 
Le  BANQUEROUTIER,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 
fcenes  Ital.  par  Fatouville  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  1 9  Avr. 
16S7. 

Le  BANQUET  DES  SEPT  SAGES ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro. 
par  Delifle  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  1 5  Janv.  1713.  Cette 
pièce  fut  relevée  par  un  Prol.  &  trois  Div.  &  n'eut  pas  ce- 
pendant plus  de  fuccès  ;  elle  n'eft  pas  imprimée  ,  non  plus 
que  la  critique  que  FAuteur  fit  lui-même  de  fa  pièce  en 
une  petite  Corn,  d'une  fcene  en  vaudevilles ,  intitulée  le 
Banquet  ridicule  ,  &  qui  fut  repréfentée  le  3  Févr.  de 
la  même  année. 

BAPTISTE  ,  mauvaife  Tra.  traduite  du  latin  de  Buchanan  , 
par  Roi.  Briffét ,  &  donnée  en  1584.  Brinon  a  auffi  traduit 
la  même  pièce  fous  le  titre  de  Baptiste  ou  la  Calomnie, 
&  la  fit  paroître en  1613. 

Les  BARBONS  AMOUREUX  et  Rivaux  de  leurs  Fils  , 
Com.  de  Chevalier  ,  en  5  Ac.  en  vers  ,  donnée  en  1661. 

Le  BARON  D'ALBIKRAC ,  Com.  de  Tho.  Corneille ,  en  ? 
Ac  .en  vers  ,  donnée  au  mois  de  Décemb.  \  66%.  Le  co- 
mique de  cette  pièce  roule  fur  une  vieille  folle  d'amour 

6  un  valet  qui  remplit  le  rôle  du  Baron  à'Albikrac  ,  &c. 
Elle  eut  beaucoup  de  fuccès ,  &  s'efi:  toujours  foutenue. 

L2  BARON  D'ASNON  ,  Com.  en  pro.  par  Varennes,  don- 
née en  1680  ,  &  non  imprimée. 

Le  BARON  DE  LA  CRASSE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  , 
dans  laquelle  la  petite  pièce  du  Zigzac  ,  en  vers  de  huit 
fyllabes,  fe  trouve  :  elle  cil  de  Ray.  Poiffon  ,  &  fut  repré- 
fentée en  \66i. 

Le  BARON  DES  FONDRIERES ,  Com.  en  pro.  attribuée 
à  Tho.  Corneille.  Cette  pièce  qui  n'a  jamais  été  impri- 
mée, fut  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Janv.  1686" ,  &  n'eut 
que  cette  repréfenration. 

Les  BAPvONS  ,  ou  les  Copieux  Flechois  ,  Com.  en  un  Acf 
en  pro.  pjr  Cherier  ,  imprimée  en  1664.. 

La  BARRIERE  DU  PARNASSE  .  Paro.  en  un  Ac.  de  plu- 
fieurs  pièces  (  lors  nouvelles  )  donnée  a  l'Op.  Comi.  le 

7  Avr.  1740. 

BASILE  ET  QUÎTTERIE  ,  Tragi-Corn,  en  3  Ac.  en  vers  , 
avec  un  Proî.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  psr  M.  Gaui- 
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tier  ,  le  13  Janv.  1 7 1 3 .  Ce  fujet  eft  tiré  du  Roman  de 
Dom  Quichotte* 

BASILIDE,  Tra.  en  5  Ac.  en  vers,  par  le  P.  Geoffroi  ; 
elle  fut  repréfentée  au  Collège  des  Jéfuites  à  Paris  ,  en 
1753.  Cette  pièce ,  tirée  d'un  trait  de  PHiftoire  du  Japon, 
efb  très-intéreffante:  on  en  peut  voir  l'extrait  dans  le 
Mercure  du  mois  de  Mai  t  7  5  3 . 

La  BASSETTE.  11  y  a  deux  Corn,  de  ce  titre  ;  Pune  en  5  Ac. 
attribuée  à  un  Gentilhomme  de  Bourges ,  &  jouée  au 
Thé.  de  Guénégaud  ,  le  31  Mai  16S0;  &  Pautre  de 
Hauteroche  ,  jouée  à  PHotel  de  Bourgogne  ,  le  4  Juin 
de  la  même  année  :  aucune  des  deux  n'eft  imprimée. 

Le  BATEAU  DE  BOUILLE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par 
Jobé.  C'eft  une  pièce  très-médiocre  ,  qui  a  été  imprimée 
a  Rouen  ,  fans  date. 

Les  BATELIERS  DE  SAINT  CLOUD  ,  Cb.  Cornu  en  un 
Ac.  par  M.  Favart ,  donné  en  1744. 

La  BAZOCHE  DU  PARNASSE,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  don- 
né  en  17.  .  . 

BÉATITUDE  ,  ou  les  Inimitables  Amours  de  Theoyset 

de  Charité  ,  en  dix  Poèmes  de  5  Ac.  chacun  ,  par  de 

Grouchy  ,  imprimée  en  1 63 1  ,  in- 8°.  Theoys  veut  dire 

le  fils  de  Dieu  ,  &  Charité  ,  la  Grâce. 
Le  BEAU  PASTEUR,  fafiourellt ,  par  Jac.  de  Fonteny , 

donnée  en  1 5  87. 
BEAUTÉ  ET  AMOUR  ,  Pafto.  allégorique  en  f  Ac.  en  vers, 

par  Du  Souhait  ,  imprimée  en  1  $96. 
Le  BEL  ESPRIT  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  mêlée  de  vers  ,  par 

L.  A.  P.  jouée  avec  peu  de  fuccès  fur  le  Thé.  Ital.  le  1  3 

Mars  1694. 

BELINDE,  Tragi-Corn,  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Rampale , 
donnée  en  1630. 

BELISAIRE.  Ce  Général  d'armée  de  l'Empereur  Jurtinien  , 
célèbre  par  Tes  infortunes,  a  fourni  le  fujet  de  cinq  Tra. 
la  première,,  donnée  par  Des  Fontaines ,  en  1637  ou 
T<?4i  ;  la  deuxième  ,  de  Rotrou  ,  en  1-543  ;  k  troifiéme 
par  La  Calprenede,  en  1659,  &  qui  n'efr  pas  imprimée; 
enfin  la  quatrième  «Se  la  cinquième  par  des  Auteurs  ano- 
nymes :  ces  deux  dernières  furent  repréiemées,  à  ce  que 
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l'on  prétend  y  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  l'une  en  \6y%  9 
&  Pautre  en  1681. 

La  BELLE  CABARETIERE ,  ou  le  Procureur  a  la  Mode, 
Corn,  de  M. . .  en  un  Ac.  en  pro.  donnée  en  16 $6. 

La  BELLE  DARACHE ,  Com.  ancienne  &  mauvaife.  On  la 
connoît  très-peu. 

La  BELLE  EGYPTIENNE.  I!  y  a  deux  Tragi-Corn,  fous  ce 
titre  :  la  première  de  Hardy  ,  donnée  en  161$  i  la  deu- 
xième de  Sallebray  ,  en  1641  :  toutes  les  deux  tirées  des 
Nouvelles  de  Cervantes. 

Lu  BELLE  ESCLAVE,  Com.  par  L'Etoille,  donnée  en  1*43. 

La  BELLE  INVISIBLE,  on  la  Constance  Éprouvée  ,  Com. 
de  l'Ab. Boifrobert  ,  en  5  Ac.  envers,  donnée  en  16^6. 
C'ejfl  le  même  fujet  que  celui  de  la  pièce  intitulée  ,  aimer 

SANS  SÇAVOIR  QUI. 

La  BELLE-MERE,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Dancourt, 
repréfemée  pour  la  première  fois  le  11  Av.  17 11.  Quoi- 
que cette  pièce  n'ait  pas  eu  grand  fuccès ,  on  peut  dire 
que  c'eftune  de  celles  de  Dancourt  qui  doit  lui  faire  plus 
d'honneur ,  par  la  manière  vive  &  légère  dont  elle  eft 
dialoguée  &  verhfiée  :  elle  n'eft  pas  imprimée  dans  fou 
Thé.  Voyez,  la  Force  du  sang  ,  ou  le  Sot  toujours 
sot  ,  c'efl  à  peu  près  le  même  fujet. 

La  BELLE  ORGUEILLEUSE  ,  oh  I'Enfant  Gâte  .  Com.  en 
vers  &  en  un  Ac.  de  M.  Nericault  Deftouches  ,  jouée  au 
Thé.  Fran.  le  17  Août  1741  ,  avec  la  petite  Tragédie  de 
Silvie,  &  le  Bal  de  Passy;  elle  n'eut  que  &  repré- 
fen  ta  t  ion  s. 

La  BELLE  PLAIDEUSE  ,  Com.  de  PAb.  Boifrobert ,  en  f 
Ac.  envers,  donnée  en  1654. 

BELLEPvOPH ON .  Ce  héros  eft  connu  dans  PHiftoire  poé- 
tique, par  fon  infenMbilué  pour  les  avances  amoureufes 
de  Stenobée,  Reine  d'Argos,  &  par  la  défaite  de  la  Chi- 
mère ,  dont  il  triompha ,  monté  fur  le  cheval  Pegafe. 
Cetre  Fable  a  fourni  le  fujet  d'une  Tra.  compofée  par 
Quinault,  repréfemée  en  1^70  ,  &  qui  eut  plus  de  réufTite 
que  ne  Pont  dit  quelques  Auteurs  ;  &  celui  d'un  Opé.  dont 
les  paroles  ont  toujours  été  attribuées  à  Tho.  Corneille  , 
&  cependant  que  M.  De  Fontenelle  a  revendiqué  &  pré- 
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tend  avoir  faites  à  très-peu  de  chofe  près,  &  la  mufî. 
de  Lully  ;  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  iS 
Janvier  1679  ,  Se  continué  pendant  neuf  mois  de  fuite. 
Corneille  rebuté  par  le  peu  de  fucecs  de  Psiches  ,  avoir 
renoncé  au  Thé.  lyrique  pour  s'attacher  uniquement  au 
dramatique  ;  mais  le  Roi  lui  ayant  témoigné  qu'il  eût  fou- 
haité  qu'il  travaillât  pour  l'Ope. ,  il  fe  rembarqua  ,  dit-on , 
fur  cette  mer  orageufe  ,  par  cette  pièce,  donc  le  Prol.  eft 
entre  Apollon  Se  les  Mufes. 
Cet  Opé.  eft  le  1  ime  ;  il  a  été  imprimé  en  mufi.  puis  gra- 
vé ,  Se  il  en  parut  une  Paro.  au  Thé.  Ital.  le  7  Mai  1718  , 
en  un  Ac.  de  vaudevilles  ,  fous  le  titre  d'A  riequin 
Bellej^ophon,  qui  eft  des  rieurs  Dominique  Se 
Ro  magne  fi. 

BELLISSANTE,  ou  la  Fidélité  reconnue,  Tra.  de  Des 
Fontaines,  donnée  en  1647. 

BELPHEGOR  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par  Le 
Grand  ;  jouée  au  Thé.  Ital.  le  24  Août  1711. 

BENJAMIN  ,  0#  la  Reconnoissance  de  Joseph,  Tra,  en 
3  Ac.  par  le  P.  Arthus,  Jéfuite ,  imprimée  en  Mars  1749, 
&  propre  à  être  jouée  dans  les  Collèges. 

La  BEQUILLE  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  donné  le  21  Sep.  1737. 

BERENICE.  Ce  trait  d'Hiftoire  efl  tiré  de  ces  paroles  de  Sué- 
tone ,  Titus  ab  urbe  dimifît  Berenicen  invitus  invitam. 
Outre  la  Tra.  de  Tite  et  Bérénice  ,  de  Pier.  Corneille  , 
ce  fujet  en  a  fourni  deux  autres  fous  le  titre  fimple  de 
Bérénice  ;  l'une  de  Du  Ryer  ,  donnée  en  1545 ,  Se  qui 
efl  en  pro.  Se  l'autre  de  l'illuftre  Racine.  Cette  dernière 
fut  jouée  fur  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  en  1671. 
On  raconte  que  le  grand  Prince  de  Condé  ,  s'étant  trou- 
vé à"  une  repréfentation  de  cette  pièce ,  un  Seigneur  lui 
en  demanda  fon  fentiment ,  à  quoi  il  ne  répondit  que  par 
ce  refrein  de  chanfon  : 

Marîon  pleure  ,  Marion  crie  , 
Marion  veut  qu'on  la  marie* 

D'autres  prétendent  qu'il  répondit  au  contraire  par  ces 
deux  vers  pris  delà  Tra.  même  : 
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Depuis  deux  ans  entiers,  chaque  jour  je  la  vois, 
Et  c  rois  toujours  la  voir  pour  la  première  fois. 

BERENICE.  Tra.  de  Tho.  Corneille.  Le  fujet  de  cette  pièce 
eft  différent  de  celui  de  la  précédente,  &eft  tiré  des  Aven- 
tures de  Sefoftris  &  de  Tïmarete  ,  du  Roman  de  Cyrus  ; 
elle  fut  donnée  en  1^57. 

Les  BERENICES  ,  oh  Tite  et  Titus  ,  Com.  en  3  Ac.  par  un 
anonyme;  c'eft  une  critique  des  deux  Bérénices.  Elle  fut 
imprimée  à  Utrecht  en  157©  ,  ou  en  1673  >  félon  M.  de 
Beauchamps. 

Le  BERGER  D'AMPHRISE  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
des  Div.  par  Delifle.  Elle  fut  jouée  au  Thé.  Irai,  fans  être 
annoncée,  le  20  Fév.  1717:  une  magnifique  décoration 
faite  parle  fîeur  Clarici  ,  Peintre  de  POpé.  de  Londres  , 
n'en  rendit  pas  le  fuccès  plus  heureux.  Voyez,  l'argument 
de  cette  pièce  dans  le  premier  vol.  du  nouveau  Thé.  LtaL 

Le  BERGER  EXTRAVAGANT,  Pafto.  burlefque  de  Tho. 
Corneille,  en  5  Ac.  en  vers.  Cette  pièce,  qui  eft  la  cinquié^ 
me  de  cet  Auteur,  fut  donnée  en  16  s  3,  y  elle  eft  tirée 
d'un  Roman  qui  porte  le  même  titre  ,  où  ,  dit  un  Écri- 
vain moderne,  parmi  des  fantaifîes  amoureufes  ,  on  voit 
les  impertinences  des  Romans  :  celui-ci  eft  de  CharL 
Sorel ,  fous  le  nom  de  Jean  de  La  Lande  ,  &  fut  imprimé 
a  Paris  ,  en  1 617. 

Le  BERGER  FIDELE.  Nous  avons  quatre  Pafto.  fous  ce 
titre  ;  la  première  en  pro.  par  un  anonyme  ,  donnée  en 
I037  ;  la  féconde  en  Irai.  &  en  pro.  Fran.  auiTi  par  un 
anonyme,  imprimée  en  164.S  ;  la  troifiéme  en  pro.  & 
en  5  Ac.  ,  par  Maraudé  ,  imprimée  en  1657;  la  qua- 
trième enfin  par  De  Torche,  donnée  en  1667  ,  &  tra- 
duite de  Pltal.  du  Guarini. 

La  BERGERE  ,  Pafto.  de  Montclirétien  ,  imprimée  en  1^17. 
Elle  eft  en  f  Ac.  en  vers. 

BERGERIE.  On  connoît  deux  Eglogues  fous  ce  nom:  la  pre- 
mière par  Guerfans  ,  jouée  &  imprimée  à  Poitiers  en 
1 5  8  3  ;  la  féconde  par  Courtm  ,  donnée  l'année  fuivante , 
&  qui  n'eft  pas  imprimée. 

BERGERIE  SPIRITUELLE ,  à  quatre  perfonnages  j  la  Vérité, 
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l'Erreur  ,  la  Religion  &  la  Providence  divine  \  par  Mazie- 
res,  donnée  en  i  ^66. 
Les  BERGEPvlES  de  Racan  ,  ou  Artenice,  Paflo.  de  30C0 
vers  ,  divifee  en  5  Ac.  &  un  Prol.  donnée  en  16 1%.  Autre- 
fois les  gens  de  lettres  ne  travailloient  point  pour  le  Thé. 
&  quand  Racan  fit  fes  Bergeries,  ce  fut  plutôt  pour  fe 
divertir  que  pour  les  faire  jouer  ;  il  eft  auiïî  à  remarquer 
que  les  Pafto.  ont  en  quelque  forte  précédé  les  Com.  êc 
que  pendant  près  de  quarante  ans  ,  on  a  tiré  prcfque  tous 
les  fujecs  des  pièces  de  Thé.  de  YAftrée ,  les  Poètes  le  con- 
tentant ordinairement  de  mettre  en  vers  la  pro.  de  DTJrfe. 
Les  BERGERS  DE  QUALITÉ.  Voyez.  Daphnis  et  Chloe' 
JBERTHOLDE  A  LA  VILLE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M. 
PAb.  de  Lattagnan,  donné  pour  la  première  fois  le  S 
Mars  1754. 

Les  BÊTES  RAISONN  ABLES ,  Com,  de  M.  Jacob,  en  \*6i. 
On  prétend  que  cette  pièce  eft  deMontfleury  qui  le  nom- 
moit  Jacob  ,  qu'elle  eft  en  un  Ac.  en  vers ,  &  fut  repré- 
fentée  fur  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne.  M  M.  Fuze- 
lier  &  Le  Grand  ont  fait  un  fort  joli  Op.  Comi.  intitulé 
Les  Animaux  raifonnables.. 

BÉ VALDE  VICTORIEUX ,  fur  les  Genevois ,  Tra.  de  Borée, 
donnée  en  1616  :  on  Ja  trauve  indiquée  par  quelques  Au- 
teurs, fous  le  titre  de  Beral. 

BIBLIS  ,  Tra.  116™  Opé.  Le  Poème  eft  de  Fleary  ,  &  la 
mufi.  de  La  Cofte  fil  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  6  Nov.  1731  ,  &  on  ne  le  donna  que  6  fois  :  il  eft  ce- 
pendant imprimé  en  mufi.  partition  /«-40.  Le  ProL  fe 
fe  pafTc  entre  Junon  ,  Neptune  &  Amphitritc. 

Le  BIENFAIT  ANONYME ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres, 
par  un  anonyme,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  10  Décemb. 
1744.  La  première  repréfentation  s'en  fit  fous  le  titre  d:i 
Faux  généreux. 

Le  BIEN  PERDU  RECOUVRÉ.  Com.  en  un  Ac.  en  vers , 
par  Lambert ,  jouée  à  PHôcel  de  Bourgogne  en  1 6 f  8. 

Les  BIEN-VENUS  ,  Bail,  de  Benferade  ,  danfé  à  Compie- 
gnele  30  Mai  16^  ,  aux  noces  de  la  Duchefle  de  Mo- 
dene  ,  nièce  du  Cardinal  Mazarin. 

La  BIGAMIE  ,  Com.  attribuée  à  Hardy.  Quoique  toutes  les 
pièces  de  cet  Auteur  ayent  U  feene  fort  variée,  il  n'y  en 
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a  pas  une  ,  dit  l'Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Théâtres  9 
ou  ce  défaut  fok  fi  remarquable ,  jamais  il  ne  s'eft  vu  une 
fi  longue  pérégrination. 

Le  BILLET  PERDU  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  M.  Def- 
mahis  ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  3  r 
Août  1750  ,  &  avec  fuccès.  Cette  pièce  fut  annoncée  à  la 
quatrième  repréfentation  fous  le  titre  de  PImpertinent 
qui  lui  convenoit  mieux.  Ceftlc  ir  Ouvrage  de  cet  Auteur! 

Les  BILLETS  DOUX,  Corn,  envers  libres  &  en  un  Ac.  de 
M.  de  BoifTy  ,-cecu  avec  applaudiiïement  au  Thé.  Itai. 
le  1  5  Septembre  173a. 

BLANCHE  DE  BOURBON,  Reine  d'Espagne,  Tragi-Com. 
de  Renaud,  donnée  en  1-636011  1641. 

Le  BOCAGE  D'AMOUR  ,  Corn,  de  J.  d'Eftival ,  imprimée 
en  1608. 

Les  BOCAGES,  Pajlo.  par  Charnais,  donnée  en  1631. 

La  BOÊTE  DE  PANDORE,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  avec 
un  Prol.  de  Poiffon  fils  ;  elle  n'eut  que  trois  repréfenta- 
tions  ,  dont  la  première  fe  donna  au  Thé.  Fran.  le  2.0 
Mars  1729.  Il  y -avoir  deja  un  Op.  Comi.  en  un  Ac.  fous 
ce  titre  ;  il  eft  de  MM.  Le  Sage  ,  Fuzelier  &  D'Orneval. 

La  BOÈTE  DE  PANDORE  ,  ou  la  Curiosité  punie  ,  Com. 
en  3  Ac.  en  vers  ,  par  le  P.  Brumoy. 

Le  BOIS  DE  BOULOGNE,  Com.  en  un  Ac.  avec  un  Div. 
par  Dominique  ;  elle  n'eut  point  de  fuccès  au  Thé.  des 
Irai,  à  la  Foire  au  mois  de  Juillet  1713.  Il  y  a  un  Op.  ComL 
fous  ce  titre,  repréfenté  en  Oélob.  1716. 

BOLUS .  Faro.  en  vers  aléxandrins  ,  &  en  un  Ac.  de  la  Tra. 
de  Brutus  de  M.  de  Voltaire  ;  parles  fleurs  Dominique 
&  Romagnefi.  Elle  fut  jouée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Irai,  le  14  Janv.  173 1  ,  &  reçue  très-favorablement.  La 
haine  des  Romains  &  du  Sénat  contre  les  Tarquins,  y  cft 
parodiée  fous  l'idée  du  différend  qui  regnoit  en  ce  tems 
entre  la  Faculté  de  Médecine  &  les  Chirurgiens  ;  enforte 
que  ce  n'étoit  pas  feulement  une  Paro.  de  cette  pièce , 
mais  encore  une  critique  contre  ces  Meilleurs  :  elle  eft 
imprimée. 

BONIFACE  ,  ou  le  Pédant  ,  Com.  en  pro.  &  en  5  Ac.  avec 
deux  Prol.  imitée  de  l'Italien  de  Bruno  No!ano,  donnée  en 
1633,  par  un  anonyme. 
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Le  BON  MARI ,  Com.  par  Vaumoriere  ,  annoncée  dans  le 
Mercure  de  1678  ,  tome  3^ ,  page  84- 

La  BONNE  FEMME  ,  Paro.  en  un  Acen  vaudevilles  ,  de 
laTra.  d'HrPEKMENESTRE  ,  par  les  fieurs  Dominique  Se 
Romagnefi,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  18  Juin  1718. 

Le  BON  SOLDAT  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  tirée  des 
loux  Divertissans  ,  de  Poiflon  ,  donnée  féparément 
pour  la  première  fois  le  ioOclob.  1691  y  &  corrigée  par 
Dancourc.  Cette  pièce  eft  une  de  celles  qui  font  fur  le 
catalogue  ,  pour  être  reprife  de  rems  a  aurre  au  Théâtre 
François. 

Les  BOTTES  DE  SEPT  LIEUES  ,  ou  le  Roi  des  Ogres  , 
Op.  Comi.  en  un  Ac.de  M.  D'Orneval  ;  il  fut  repréfenté 
en  1710. 

Le  BOULEVARD ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  14  Aour 

17 5  3.  Il  eft du  fieur  de  Hautemer ,  &  la  feene  fe  paiTe  a 

Paris  fur  la  promenade  du  Boulevard. 
Le  BOUQUET  ,  Com.  en  un  Ac.  &:  en  vers  libres  ,  par  les 

fieurs  Romagnefi  &  Riccoboni  ,  donnée  au  Thé.  Lai.  le 

1 1  Aoiîc  1733. 

Le  BOUQUET  DU  ROI  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  en  vaude- 
villes ,  auquel  l'on  fie  quelques  augmentations  a  l'occa- 
fion  de  laNaiflance  de  Monfe:gneur  le  Duc  d'Anjou.  Cette 
pièce  eft  de  M.  Panard  ,  &  la  mufi.  de  Giiiiers  ;  elle  fut 
repréfentée  au  mois  de  Septemb.  1750  ,&  remife  fans 
fuccès  ,  le  14  Août  17^1. 

Le  BOURGEOIS  DE  FALAISE.  Voyez,  le  Bal. 

Le  BOURGEOIS  GENTILHOMME,  Com.BaïL  ce  Molière, 
en  5  Ac.  en  pro.mèlé  d'entrées,  de  chants  ce  daefes/dont 
la  mufi.  étoic  deLully,  faite  &:  repréfentée  à  Chambort 
pour  un  Div.  du  Roi ,  au  mois  d'Oct.  1670,  &:  enfutte 
fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  13  Nov.  de  la  même  année. 
Ce  fpectacle  ,  quoiqu'outré  &  hors  du  vraifemblabîe , 
fur  tout  dans  la  cérémonie  Turque  du  jmc  Ac  mais  parfai- 
tement exécuté  ,  attira  la  foule  des  Spectateurs  qui  laifle- 
rent  gronder  les  critiques ,  &  chaque  bourgeois  qui  y 
croyoït  trouver  fon  voilîn  peint  au  naturel ,  ne  fe  lafToit 
point  d'aller  voir  fon  portrait.  On  difoit  que  le  Philofo- 
phe  de  cette  Comédie  étoit  copié  d'après  Rehaut ,  quoi- 
qu'ami  de  l'Auteur,  qui  fit  emprunter  fon  chapeau  pour 
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le  donner  à  Du  CroifTy  ;  on  prétend  auffi ,  mais  fans  trop 
d'apparence  ,  que  Molière  avoir  pris  Pidée  de  Ton  Bourgeois 
Gentilhomme  ,  dans  la  perfonne  d'un  nommé  G. . .  Cha- 
pelier ,  qui  avoir  depenfé  $ cooo  écus  avec  une  femme  ,  à 
qui  il  donna  une  belle  mailon  qu'il  avoir  à  Meudon.  Les 
folies  de  ce  bourgeois  curent  une  tin  funefte  ;  car  il  fat 
enfermé  à  Charenton,  pour  avoir  donné  un  coup  de  cou- 
teau à  lbn  neveu  qui  écoit  Procureur. 

La  BOURGEOISE,  ou  la  Promenade  de  Saint  Cloud,  Com. 
par  Raiffiguier  ,  donnée  en  1633. 

La  BOUGEOÏSE  DE  GRENOBLE  ,  Com.  de  J.  Millet ,  don- 
née en  166^.  Cette  pièce  elt  fort  rare. 

Les  BOURGEOISES  A  LA  MODE  ,  Com.  en  j  Ac.  en  pro. 
Cette  pièce  ,  qui  fut  reprefentée  pour  la  première  fois  le 
1 5  Nov.  1591,  &  qui  eut  un  grand  fuccès  ,  ayant  été 
donnée  16  fois  de  fuite  ,  a  toujours  paru  fous  le  nom  de 
Dancourt ,  6c  eft  imprimée  dans  le  recueil  de  fes  pièces  : 
cependant  on  veut  qu'elle  foit  véritablement  deSaintyon, 
auiîi  bien  que  le  Chevalier  a  la  Mode. 

Les  BOURGEOISES  DE  QUALITÉ  ,  Com.  de  Hauteroche, 
en  f  Ac.  en  vers  ,  reprefentée  au  mois  de  Juillet  1690  9 
avec  un  fuccès  médiocre.  Voyez.  axtUi  la  Fête  de  Village. 

Le  BOURGET  ,  Com.  en  un  Aç.  en  pro.  avec  un  Div.  don- 
né au  Thé.  Fran.  fans  grand  fuccès,  le  16  Mai  16^7. 
Cette  pièce  eft  d'un  anonyme  ,  &  n'a  pas  été  imprimée. 

Le  BOURRU,  O;;;.  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme; 
elle  fut  jouée  &  imprimée  à  la  Haye  ,  en  1706".  Celr  une 
rapfodie  du  Grondeur. 

Les  BOUTADES  DU  CAPiTAN  MATAMORE.  Voyez, 
Capitan. 

Les  BOUTS-RIMÉS,  Com.  en  un  Ac.en  pro.  par  Saint-UffanS, 
fous  le  nom  de  Saint  Glas  ,  repréfentée  au  mois  de  Mai 
1682.;  on  fçait  la  vogue  qu'avoient  les  Bouts-rimes  en  ce 
tems-là  ,  cette  pièce  en  étoit  la  critique. 

La  BRABAXÇONE  GÉNÉREUSE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro, 
par  un  anonyme  ,  repréfentée  a  L'armée  en  1646  ,  après 
la  prife  du  Chareau  d'Anvers. 

Le  BRACELET  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  de  Beau- 
champs.  Le  fuccès  qu'eut  fa  pièce  du  Portrait  >  lui  fie 
donner  la  même  année  cet  auçre  bijou  des  Dames ,  qui 

eue 
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eut  un  iort  moins  heureux.  On  le  repréfema  au  Thé  lui 

„.  ,V°  Decemb.  1717  ,  &  il  ne  fut  joué  que  deux  fois.' 

BRAD AMANTE  ,  nièce  de  l'Empereur  Charlemaçne.  Cefu- 
jet ,  tire  de  YAnoJle,  a  fervi  de  matière  à  ùx  pièces  de  Thé 
&a  un  Opé.La  première  piéce,quieft  toute  imitée  de  l'A- 
riofte,  eftdeRob.  Garnier,  c'eft  le  premier  Ouvrage 
dramatique  qui  ait  porté  le  titre  de  TragïComidie  elle 
fut  donnée  en  rjïx  j  la  féconde  eft  d'an  anonvm'e  & 
parut  en  ifn  fous  le  titre  de  La  Mort  de  Brada- 
mante  ;  la  troifiéme  eft  de  La  Calprenede  ,  en  i6z6  ;  la 
quatrième  eft  une  TV*  de  Tho.  Corneille ,  qui  auroit  eu 
plus  de  fucçes,  sMn'avoit  pas  voulu  fuivre  2  fidèlement 
iAriofte,  les  combats  des  femmes  contre  des  hommes 
n  étant  gueres  de  notre  goût ,  elle  fut  donnée  le  18  Nov' 
166^  la  cinquième  eft  la  Bradama.vte  ridicule  du 
LJuc  de  Saint  Agnan  ,  repréfentee  au  Thé.  de  Gué  ,é4id 
devant  la  Cour  ,  en  i67J  ;  ou,  félon  d'autres  Auteur  eâ 
Sf$  ,  au  Palais  Royal ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée  k 
iix.eme  enfin,  fut  imprimée  en  ifii<  ,  dans  le  recueil  du 
ihe.  fran.  ce  pourroit  bien  être  la  même  que  celle  don- 
née en  itf  11,  * 

L'Opéra  dçBRADAMANTE  eft  le  69me.  C'eft  une  Tra.  dont 
les  paroles  font  de  M.  Roy  ,  &  Umufi.  de  La  Cofte;  elle 
tut  repréfentee  pour  la  première  fois  le  z  Mai  ,7t>7  & 
elt  imprimée  partition  ,»-4<>.  Le  Prologue  fe    ^  ' 
un  Enchanteur  &  une  Enchanterefle 

LesBRAVACHERIES  DU  CAPITAN  SPAVENTE,  Corn  de 
N.  . .  en  160S. 

Le  BRAVE  ,  oh  le  Taule  bras  ,  Corn,  de  Jean-Ant.  Baïf 

r>r>  ,i°nv,eC  en  1 *  67  :  el]e  eft  en  î  Ac.  en  vers. 

BRITAN  NICUS.  Nous  avons  deux  Tra  de  ce  nom  l'une 
dont  on  nefçait  rien  que  le  titre,  de  Charl.  Du  Laurens' 
&.  1  autre  de  Racine:  cette  dernière ,  quoiqu'excellence 
rombaalahuinéme  repréfentation  qu,  en  fut  fane  en' 
Decemb.  l6g9t  mais  elle  s'eft  h  heureufement  relevée 
de  fa  chute,  qu'elle  charme  encore  aujourd'hui  tout  le 

LesTou'lLLEœnd  ^T"*  du  <  '  Ac"  >  eté 
1-eshKOUILLERIES  ,  oh.  le  Rendez-vous  noctctrne 

Co>».  en  un  Ac.  en  pro.  faifant  partie  du  Ballet  o» 

vingt-quatre  hïures,  de  Le  Grand. 

E 
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Les BROUILLERIES  NOCTURNES,  Corn,  de  Nanteui!, 

Comédien  de  la  Reine  ,  donnée  en  1669. 
BRUSQUET  I  &  BRUSQUET  II ,  Corn,  plaifante  de  Char. 
Feau.  Elle  fut  jouée  au  Collège  de  l'Oratoire  à  Marfeille , 

Le  BRUTAL  DE  SENS  FROID  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  un 
anonyme  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  3  Mai  1 6%6  ,  &  qui 
n'eft  pas  imprimée. 

BRUTUS  Ce  premier  Conful  de  la  République  Romaine 
a  fourni  le  fujet  de  trois  7V*.  la  première  eft  intitulée  la 
Mort  des  Enîans  de  Brute  ,  Voyez,  à  la  Lettre  M; 
la  deuxième ,  de  MUî  Bernard ,  fut  jouée  pour  la  première 
fois  le  18  Décemb.  1690,  au  The.  Fran.  ou  elle  attira 
denombrcufes  affemblées  ,  &  ne  fut  pas  moins  goutee 
âl'impreffion;  la  troifiéme  eft  de  M.  de  Voltaire  ,  elle 
fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  i  1  Decem.  1730  , 
&  reçut  de  prodigieux  applaudiffemens  ;  ils  diminuèrent 
aux  repréfentations  fuivantes  ,  qui  furent  cependant  ,uf- 
qu'au  nombre  de  quinze:  les  Ita.  en  donnèrent  une  Paro. 
fous  le  titre  du  Bolus.  M.  de  Voltaire  a  fait  imprimer  fa 
pièce  avec  un  Difcours  préliminaire  fur  la  Tragédie. 
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La  (J  ABALE,  Corn.  enunAc.  en  pro.  avec  un  Div. 
repréfentée  au  Thé.  Ita.  le  n  Janv.  174?  •  elle  eft  de  M« 
de  Saint-Foix.  1  . 

Les  CADENATS  ,  ou  le  Jaloux  endormi,  Cm.  en ut 1  Ac. 
envers,  repréfentée  en  r^  :  c'eft la  fecondep.éce  de 
Bourfault  ,  qui  la  donna  dans  fa  grande  jeuneiie. 

Le  CADET  DE  GASCOGNE.  Il  y  a  eu  deux  C om.de  ce  titre, 
par  des  anonymes  ;  la  première  ,  en  5  Ac.  donnée  e  M 
Août  1690;  la  féconde  ,  en  un  Ac.  en  pro.  jouee  le  11 
Oftob  171 S  ■  elles  n'eurent  l'une  &  l'autre  qu  une  feule 
repréfentation  ,  au  Thé.  Fran.  &  ne  font  pas  imprimées. 

CADMUS  ET  HERMIONE  ,  4me  Opé.  C'en .une  7V*.  en  f 
Ac.  Quinault  &  de  Lully  :  la  Fable  de  Cadmus  eft 
aflez  connue.  Le  Prol.  eft  la  défaite  du  Serpent  Puhon. 


CA'F  CAL  r 

Cet  Opé.qui  a  eu  fept  reprifes,  fut  repréf-nté  nom-  »,  7 
mtere  fois,  le  premier  Fév  i«7,    Il  P  -Fe' 

Sf**  &  ^>  y  P«t  dans  la  ,  ouvlau'te^  & 
1  Op.  Gomi.  en  donna  une  Paro.  en  i7J,  f„„.  i        '  , 
Pierrot  Cadmu,  737  »  r°US  le  ture 

Il  reffufciteroit  un  mort  , 
Et  fur  Ion  fujec  fa  s  effort, 
Rondeau  pouvoit  charmer  l'oreille  >• 
Au  lieu  qu'à  fa  pièce  on  fommcille  , 
Et  chez  lui  feul  il  endort 

le  CAFFETIER    Corn,  attribuée  à  Le  Grand    &  repreTen  ; 

tee  ,  du-on ,  fur  le  Thé.  de  Lyon  «-preien- 
CAHIN  CAHA.  fWtle  Tour  L  r.„ 

S     ?  „  > laT0-  du  B3lL  des  É"^HN  s  ,  par  les  fieurs  r 
Grand  &  Dominique.  Elle  eft  en  „  a,  P  Le 

CAen'L\rWD01ATRE  C0NV£*"»  T**-  de  M.  F.  G.  B. 
Le  CALENDRIER  DES  VIEILLARDS  ,  Op.  Comi  en  un 
CAL  STE  ,  ou  la  Belle  Pénitente  ,  7V*.  traduire  de  l'An 
£'S  'ceP;rufIfitdeoLf  V^  (  r  ^  -pendancSot: 

font  de  M  Roy,  &  la  mufi.  de  Deftouches    el  efu  « 

fÔ^incJnwg'i!/1^».  W*""*  foncer  â 
on  mconitance  &  le  fixer  au  parti  delà  france  •  Aftr^ 

V^iToT?^  Plaifos  &  — ele^ouf  3  : 
*S  r  r  futng°uté,  &on  en  fit  une  reprifc  en 
#5*  ;  fa  m«fcne  eft  un  fort  joli  morceau  de  mufi 

Eii 
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r  ALLIROHE.  Tra.  FoyezCoK^Vs. 
r  aLLISTHENE.  C'étoitun  Philofophe  Lacedemomen  at- 
taché  à  Aléxandre  ,  &  pour  lequel  ce  Prince  avoit  beau- 
coup de  confidération  ;  M.  Piron  en  a  fait  une  Tra.  qui 
fut  donnée  pour  la  première  fois  au  The.  Fran  le  i  S 
Fév    1730.  Quoique  les  connoiffeurs  y  trouvaient  de 
atandes  beautés ,  cependant  l'action  peu  iméreflance  ,  ht 
nu'elle  n'eut  que  neuf  repréfentauons. 
CAMILLE,  Reine  des  Volfques  ,  9i™  Opéra.  C'eft  une 
Tra  donr  les  paroles  font  de  Danchet ,  &  la  muf.que  de 
Campra:  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
gNov  1717,  &eft  imprimée  en  mufi.  partition  • 
Le  Prologue  fe  pafle  entre  Mars  ,  Zephire  ,  Flore  ,  &  la 
"Nymphe  de  la  Seine. 
CAMMA    Tra.  de  Montreux  ,  donnée ,  a  ce  que  1  on  pré- 
tend én  <  81  ,  &  qu'on  ne  croit  pas  imprimée. 
CAMMA  ,  Reine  de  Galatie  ,  Tra.  de  Th.  Corneille  ,  re- 
préfentée le  18  Janv.  ,«1,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  ou 
fa  Cour  &  la  Ville  fe  trouvèrent  en  fi  grand  nombre,  qu  il 
ne  reftoit  plus  de  place  pour  la  jouer  ;  c'eft  pourquoi  les 
Corné.  Iran,  qui  jufqu'alors  n'avoient  ,oue  fur  ce  The. 
nue  les  Dimanches ,  Mardis  &  Vendredis  ,  commencè- 
rent à  caufe  de  la  foule  que  leur  attiroit  cette  pièce,  a 
jouer' les  Jeudis ,  ce  qu'ils  continuèrent  dans  la  lune, 
orfque  leurs  pièces  écoient  fumes ,  &  cela  augmenta 
fort  leur  recette.  Ce  fujet  fut  donné  ,  a  ce  que  1  on  pré- 
tend ,  à-Corneille  par  M.  Fouquec  Surmtendant  des  Fi- 

'  CAMMANE  ,  Tra.  qu'on  croit  être  de  La  Caze  ,  &  qui  fut 

donnée  vers  le  tems  de  (a  mort,  en  1 640. 
CAMMATE  Tra.  en  fept  Ac.  &  des  Chœurs,  par  Je.  Ha%s. 
c'eft  une'p-ce  fmguliere  ,  imprimée  en  ,  j 98  dans  un 
Recueil  intitulé  tes  Première;  P enfces  de  JeanHays. 
LeCAMPDEPORCHÉ-FONTAINE.Un  fort  de  terre  qui 
â  fou  pr  s  de  Montreuil ,  &  un  Camp  du  Régiment  du 
t  prePs  de  TorM-Fontanu  à  l'entrée  des  avenues  de 
Ve  faPi  es  ,  pour  le  divertiflcment  &  l'inftruéhon  du  Roi 

pièces ,  repréfentees  toutes  deux  au  mo.s  d  |7» ' 
f  une  aîi  Thé.  Fran.  de  la  compoficion  de  Me  Grandvai 
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&  de  quelques  autres  perfonnes  ,  quoiqu'attribuée  à  Le 
Grand;  &  l'autre  au  Thé.  Irai.  W  dernière  ,  dé/a 
rapportée  fous  le  nom  d'ARi£QUlN  Soldat  &c.  S 
«n  aflèmblage  fait  par  Dominique,  de  pluficurs  feenes 
de  l'ancien  Théâtre  Italien.  Y  eS 

Le  CAMP  DES  AMOURS,  0,.  Comi.  de  Fuzelier  ,  en  „ 

Ac.  donne  en  1710.  y 
Le  CAMPAG  NARD  ,  Com.  par  Gillet ,  donnée  en  ,  <  < 
Le  CAMPAGNARD  DUPÉ  ,  Com.  £$S£St£S& 

°"  "e  nous  aPPrend  "en  de  plus.  * 
CANENTE,  y0me  Opé  C'eft  une  Tra*.  de  La  Mnrr,  r 
en  mufi.  par  Colafle:  elle  fut  rep^t/epo"  a'  pie 
miere  fois  Je  4  NOVr.  î70o  &  nVflr  rouria,Pre- 
r%ue.  Selles  ifiï&fi»  £fe*„„ 
nommée  par  a  douceur  de  fa  voix  ,  &  m0Urut  de  defefî 
pou  de  voir  fon  mari  changé  en  Pivert;  La  fee,  e 

du  Prologue  représente  le  château'de  Fomain  bFeau  du 
cote  du  Parterre  du  Tibre  i  le  Dieu  de  ce  Fleuve  l'Âu 
,  &  Vertumne  ,  en  font  les  interlocuteurs  ' 

Le  CAPITAINE  BOUDOUFLE  ,  Com.  de  CûmeLaGam- 

Le  CAP?tav S"1  '  d°nnéc  m'S  h  fi»  du  "S 
leCAPITAN  MATAMORE  ,  M  le  Fanfaron  ,  en 

duclfv  VerS'do»»teCn  1  ^7,  par  Maréchal.  Ce  fuS 
fCtpttn    qui  eft  tiré  du  M,7«  de  PlJ£C 

a  ete  traité  encore  dans  trois  autres^éces  :  l'une  en  ç' 

ioule  ,  &  donnée  en  16  39  ;  l'autre,  intitulée  le  VÉri- 

font  qu'une  même  chofe  avec  celle  de  Maréchal  &  U 
troKîeme,  fous  le  titre  des  8outa„„  duCa  fr  Lma! 
tamorb  ,  par  Scarron  ,  donnée  en  t^.  Cette  dernier; 
eft  en  vers  ,  &  ,1  s'y  trouve  â  la  tin  une  petite  nièce  II 
^  de  luùt  fyllabes  ,  dont  toutes  iJSSSSm  en 

Le  CAPRICE  ,  0?.  ft*  en  un  Ac.  par  M.Piron  ,  donné 

U  SwS  L'AM°UR- 11  y  3  e"        C»»-  ce 
nec  itftf?  ,1  autre  imprimée  en  j73i  ,  dans  le  R0- 
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m  an.  intitulé  ,  La  Veuve  en  puijfance  de  mari. 
les  CAPRICES  DU  CŒUR  ET  DE  L'ESPRIT  ,  Corn; 
en  profe  ^  en  3  Ac.  avec  de  jolis  Div.  par  Delifle  ,  renré- 
fentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.leif  Juin  1739, 
&  applaudie. 

La  CAPRICIEUSE  ,  Com.  en  vers  &  en  3  Ac.  par  M.  Jolly , 
donnée  au  Th.  Ital.  le  1 1  Mai  1716. 

Le  CAPRICIEUX  ,  Com.  de  RoulTeau  ,  repréfentée  au  Thé. 
Fran.  le-  17  Dec.  1700.  Cette  pièce  eft  en  5  Ac.  en  vers  : 
c'eft  elle  qui  attira  les  premiers  couplets  qui  ont  fait 
tant  de  bruit  ,  &  dont  la  fuite  a  été  fi  funefte  à  l'Auteur 
de  cette  Comédie. 

Les  CAPTIFS.P/^ft?  a  fait  une  Com. des  Captifs ,8c  trois  de  nos 
Auteurs  Fran.  ont  traité  cefujet  ;  fçavoir  Du  Ryer  ,mais 
fa  pièce  eft  peu  connue;  Rotrou,en  une  Com.  en  f  Ac.  en 
vers,donnée  avec  beaucoup  de  fuccès,en  1 6  3  8  ;  &  M.Roy. 
La  Com.  de  ce  dernier  eft  en  3  Ac.  en  vers  libres, avec  un 
Prolo.  &  des  Div.  dont  la  mufi.  étoit  de  Quinault,elle  fut 
repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  18  Sep.  1714,6c  eut  un  grand 
fuccés.  Quelques  perfonnes  ont  prétendu  que  La  Font 
avoit  travaillé  à  cette  pièce  ,  8c  que  le  Prologue  étoit  de 
lui  :  quoiqu'il  en  foit  ,  elle  n'eft  pas  imprimée. 
Le  11  Août  1738  il  parut  encore  une  nouvelle  Comédie  des 
Captifs  ,  en  trois  Ac.  qui  fut  repréfentée  au  Collège  des 
Quatre  Nations  ,  avec  La  Vie  est  un  songe. 

Les  CAPTIFS  D'ALGER,  Op.  Coml  d'un  Ac.  par  MM.  Le 
Sage  8c  D'Orneval ,  repréfenté  en  171 4. 

Les  CARACTERES  DE  L'AMOUR  ,  1  i9me  Opéra  ;  repré- 
fenté par  l'Acad.  R.  de  mufi.  le  1 5  Avr.  1738  ,  mais  joué 
au  Concert  de  la  Reine  dès  173^.  On  en  attribua  les  pa- 
roles à  l'Abbe  Pellegrin  ,  quoiqu'un  avertiffement  mis  à 
la  tête  de  cette  pièce  annonçât  que  plufieurs  perfonnes 
d'efprit  y  avoient  part/La  mufi.  eft  de  M.  deBlamont,qui 
l'a  dédié  à  Monfeigneur  le  Dauphin;&  l'Epître  dédicatoi- 
re  en  vers  eft  de  M.  Tannevot  ,  à  qui  l'on  eft  redevable 
aufti  d'une  partie  de  ce  Bail,  qui  cft  formé  de  trois  en- 
trées &  d'un  Prol.  dans  lequel  Vénus  évoque  les  ombres 
des  plus  fameux  Poètes  qui  ont  célébré  l'amour  ,  Se  leur 
ordonne  de  le  chanter  encore.  La  première  entrée  eft 
IT "Amour  confiant ,  la  féconde ,  V  Amour  jalçux}  8c  la  troi- 
fiéme  ,  l'Amour  volage.  . 


CAR  CAR  71 

On  ajouta  à  cet  Opé.  le  6  Janv.  1739  une  nouvelle  entrée 
intitulée  les  Amours  du  Printems ,  dont  la  muiï.  étoic  du 
môme  Auteur,  &  les  paroles  de  M.  . . .  mais-elle  ne  fuc 
jouée  que  deux  fois  ,  &  n'a  pas  reparu  non  plus  dans  la 
reprife  qu'on  a  faite  de  ce  Ballet  le  1 5  Juil.  1749.  Il  eft 
gravé  en  mufique  partition  tn-folio. 
Les  CARACTERES  DE  LA  FOLIE  ,  141^  Opé.  C'eft  un 
Bail,  cornpofé  de  3  entrées  &  d'un  Prol.  dont  les  paroles 
font  de  M.Duclos,  &  la  mufi.  de  M.  Bury  fils  ;  il  fut  repré- 
fente  pour  la  première  fois  le  10  Août  1743. On  rapporte 
dans  cette  pièce  les  caractères  de  la  Folie  à  trois  efpeces  , 
les  Manies,  les  Fajfions  ,  &  les  Caprices.  On  a  clioifi  l'Af- 
trologie  parmi  les  manies  pour  la  première  entrée  ,  &  on 
y  fuppofe  une  jeune  Bergère  fuperftitieufe  combattant  le 
penchant  de  fon  cœur  t  Se  que  l'on  parvient  à  en  détour- 
ner en  profitant  de  fon  erreur  :  cette  entrée  a  été  paro- 
diée à  l'Op.  Comi.  fous  le  titre  de  i'Asthologue  de 
Village.  L'Ambition  a  été  choifie  parmi  les  Pallions  ,  Se 
forme  le  fujet  de  la  féconde  entrée.  Les  Caprices  des 
Amans  font  celui  de  la  troifiéme ,  &  ce  fut  celle  qui  plut 
davantage.  Le  Prol.  fe  pafTe  à  Cythere ,  entre  Venus, 
l'Amour  ,  la  Folie  ,  Jupiter  ôc  leur  fuite.  Cet  Opé.  eut  a£- 
fez  de  fuccès  ,  &  eft  gravé  partition  in-folio. 
Les  CARACTERES  DE  THALIE  ,  compofés  d'un  Prol.  Se 
de  trois  pièces  en  un  Ac.  joués  au  Thé.  Fian.  le  15  Juil. 
1 737.  Les  trois  différens  genres  que  M.  Fagan ,  qui  en 
eft  l'Auteur  ,  y  traite  ,  font  i°.  la  Comédie  de  caractère  , 
dans  une  pièce  en  vers  intitulée  L'Inquiet  ;  i°.  la  Corné, 
d'intrigue  ,  dans  une  féconde  en  pro.  intitulée  I'Etour- 
derje  ;  Se  30.  la  Comédie  à  feenes  epifodiques  ,  dans  une 
aufli  en  pro.  fous  le  nom  des  Originaux.  De  ces  trois 
pièces  la  féconde  eut  feule  de  la  réuflîte  ,  Se  on  la  joue 
encore  quelquefois. 
CARDENIO  l^oyez,  les  Folies  de  Cakdenio. 
Le  CARDINAL  DE  RICHELIEU,  Tragi-Corn,  en  s  Ac. 
C'eft  un  Libelle  allégorique  ,  ain(i  que  deux  autres  Co- 
médies ,  au  nom  de  ce  grand  homme  ,  qui  a  été  impri- 
mé fans  date ,  in-40. 
CARISELLY  ,  Divert.  de  Lully. 

CARISTE,  tftfles  Charmes  de  la  beauté,  Poème  drama- 

F  îiij 
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tique  de  Balt.  Baro,  donné  en  1649  ,  &  imprimé  en 

16 si  zrc~4°. 

CARLINE  ,  Corn.  Pafto.  de  Gaillard ,  donnée  en  16 $6.  C'eft 
une  pièce  fingulicre. 

CARMANTE  ,  Tra.  attribuée  à  M™e  de  Villedieu ,  &  in- 
connue. 

Le  CARNAVAL ,  Mascarade  ,  7m«  Opéra  ,  en  neuf  en- 
trées ,  dont  les  vers  font  de  différens  Auteurs ,  &  la  mufï. 
de  Lully  :  il  fut  joué  le  17  Oct.  167  $  ,  &  eft  imprimé 
en  mufi.  partition  in-folio.  Lorfque  cette  Mafcaradc  a  été 
donnée  fur  le  Thé.  de  l'Opéra  ,  elle  a  été  accompagnée 
de  quelque  autre  Div.  le  plus  fouvent  de  I'Eglogue  de 
Versailles  \  &:  quelquefois  du  Ballet  de  Villeneuve 
Saint  George.  Benferade  avoit  donné  un  Ballet  aufli  in- 
titulé le  Carnaval  ,  qui  fut  danfé  par  le  Roi  en  166$. 

Le  CARNAVAL  DE  LYON  ,  Corn,  de  Le  Grand,  Corné, 
repréfentée  à  Lyon  en  1699:  on  l'a  attribuée  aulîi  au 
Chevalier  de  la  Ferté. 

Le  CARNAVAL  DE  VENISE,  Com.  cn  5  Ac.  attribuées 
Dancourt ,  &  jouée  à  Lyon  en  1690  :  elle  n*elî  pas  im- 
primée. 

Le  CARNAVAL  DE  VENISE  ,  4tfme  Opé.  les  paroles  en 
font  de  Regnard ,  &  la  mufï.  de  Campra  :  il  fut  repré- 
fenté  pour  le  première  fois  le  18  Fev.  1699,  &  eft  im- 
primé partition  in  40.  Le  fujet  du  Prolo.  eft  Minerve 
avec  un  Ordonnateur  ,  qui  fait  décorer  une  falle  pour 
un  fpeclacle  :  la  pièce  eft  une  Corn,  ou  Bail,  en  4  Ac. 
offrant  le  contrafte  des  amours  d'un  Cavalier  François  3c 
d'un  Noble  Vénitien. 

Le  CARNAVAL  DU  PARNASSE,  15S™  Opé.  C'eft  un 
Bail,  dont  les  paroles  font  de  Fuzelier  ,  &  la  mufi.  de 
M.  Mondonville  :  il  eft  compofé  de  3  Ac.  &  d'un  ProL 
&  fut  donné  pour  la  première  fois  le  13  Sept.  1749-  C'eft 
le  premier  Opéra  que  la  Ville  (  à  qui  le  Roi  venoit  de 
donner  la  direction  de  l'Acad.  de  Mufï.)  ait  fait  repré- 
senter. Le  Pi  01.  fe  paffe  entre  des  Bergers  &  des  Bergères 
qui  célèbrent  le  printems.  Le  Ballet  offre  un  fpedtacle 
dans  lequel  Thalie  ,  Euterpe  &  Terpficore  préfentent  ce 
qu'elles  ont  de  plus  gracieux.  Cet  Ouvrage  a  eu  crente- 
cinq  repréfentations ,  &  eft  gravé  partition  in-folio.  On 
i'a  repris  deux  fois. 
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Le  CARNAVAL  ET  LA  IOLIE  ,  £o™e  Ope.  c'eft  une  Corn. 
Bail,  dont  les  paroles  font  de  La  Mottte  ,  &  la  mufi.  de 
Deftouches:  il  fut  reprefenté  pour  la  première  fois  le  3 
Janv.  1704,  &  eft  gravé  p.ircicion  /V40.  Le  Prôl.  eft  le 
Feftin  des  Dieux,  le  Ballet, en  4  Ac.  repréfente  les  amours 
&  le  mariage  du  Carnaval  avec  la  Folie  perfonifïés.  Cette 
idée  ert  tirée  de  l'Eloge  de  la  Folie  ,  par  Erafme. 

Les  CAROSSES  D'ORLEANS  ,  Corn,  de  La  Chapelle ,  en  un 
Ac.  en  pro.  donnée  avec  fuccès  le  2.  Août  itf  80  ,  &  re- 
prife  en  dernier  lieu  le  3 1  Jan.  175 1  ;  c'elt  la  première 
pièce  de  cet  Auteur. 

Le  CARTEL  ,  ou  le  défi  entre  Gaillard  et  Brac»ue- 
mard  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ,  imprimée  dans  les  Œuvres 
de  Gaillard  en  1634  ;  c'eft  une  pièce  originale. 

Le  CARTEL  DE  GUÏLLOT  :  ou  le  Combat  ridicule  , 
Com.  en  un  Ac.  en  vers,  donnée  par  Chevalier  en  1660. 

La  CARTHAGINOISE  ,  ou  la  Liberté  ,  Tra.  de  Mont- 
chrétien  ,  donnée  en  1^96  :  c'eft  le  même  fujet  que  So- 
phonisbe  ,  du  même  Auteur ,  corrigée. 

CARTOUCHE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  Le  Grand.  C'eft 
une  de  ces  pièces  qu'on  doit  regarder  comme  un  vaude- 
ville fur  un  événement  nouveau  &  lîngulier  :  a  la  pre- 
mière repréfentation  ,  le  11  Odfc.  171 1  ,  Pimpatience  fut 
fi  grande  ,  que  les  Acteurs  ne  purent  achever  la  première 
lcene  de  la  Comédie  d'EsopE  a  la  Cour  qu'on  dévoie 
jouer  d'abord  ;  il  fallut  l'interrompre,  &  céder  aux  cris 
tumultueux  du  Parterre  qui  demandoit  Cartouche.  Cette 
Com.  avoit  été  compofée  avant  la  prife  de  Cartouche  , 
fous  le  titre  des  Voleurs  ,  ou  de  l'Homme  imprenable  ; 
mais  elle  ne  fut  pas  jouée  :  celle-ci  eut  treize  repréfenta- 
tions  ,  dont  la  dernière  fe  fit  le  1 1  Nov.  &  ce  fameux  vo- 
leur fut  exécuté  le  io  fuivant.  Dans  le  même  tems  on 
joua  au  Thé.  Ital.  une  mauvaife  pièce  fous  le  même 
titre  ;  &  il  parut  un  Poème  intitulé  Le  vice  puni  ou  Car- 
touche ,  par  M.  Grandval ,  qui  fut  goûté. 

La  CASAQUE.  C'eft  une  de  ces  petites  Farces  que  Molière 
donnoit  en  Province  ,  &  qu'il  faifoit  jouer  enfuite  a  Pa- 
ris après  les  grandes  pièces  :  celle-ci  fut  repréfentée  le 
25  Mai  1664. ,  &  n'eft  point  imprimée. 
CASSANDRE,  67™  Opé.  C'eft  une  Tra.  en;  $  Ac,  dont  le 
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Poëme  elt  de  M.  de  La  Grange- Chancel ,  Se  la  mufî.  Je 
MM.  Bouvard  &  Bénin  ;  elle  fut  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  11  Juin  1706  ,  &  eft  imprimée  partition 
in-folio  L'amour  de  Cajfandre,  fille  de  Prirm,pour  Orefle, 
fils  d'Agamemnon,  dont  Cajjandre  étoit  captive,  &  l'épi- 
iode  de  (  litemnejlre  qui  eft  aimée  à'Egifte ,  font  le>fujet 
de  laTragé.  Apollon  ,  &  les  Dieux  des  Fleuves  Scaman- 
dre  ,  Xante  &  Simoïs ,  forment  le  Prol. 
CASSANDRE  ,  Comtesse  de  Barcelone,  Tragi-Com.  de 
?Ab.  Boifrobert ,  repréfentée  le  1  3  Dec.  1653,  avec  fiic- 
cès.  Elle  eft  tirée  de  PEfpagnol. 
La  CASSETTE ,  Cow.  en  5  Ac.  par  un  anonyme ,  jouée  trois 
fois  dans  le  mois  de  Juin  1 683  ;  elle  n'eft  pas  imprimée. 
CASSIUS   ET  VICTORINUS  ,  Tra.  de  M.  La  Grange- 
Chancel ,  repréfentée  le  6  Ocl.  1731.  Ces  deux  Martyrs 
font  fort  honorés  à  Clermont  en  Auvergne  ,  au  1 5  M.ai. 
CASTOR  ET  POLLUX  ,  Um*  Opé.  C'èft  une  Tra.  donc 
les  vers  font  de  M.  Bernard  ,  &  la  mufi.  de  M.  Rameau  : 
elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  24  Octob. 
1737.  Le  fujet  du  Prol.  eft  les  Arts  rétablis  au  retour  de 
la  Paix  ;  Se  il  fe  parte  entre  Venus  ,  P  Amour  ,  le  Dieu  des 
.Arts  ,  Mars  &  la  Paix.  Cet  Opé.  eft  gravé  en  mufi.  parti- 
tion /V2-40.  Se  eut  zi  repréfentations  de  fuite.  Il  en  parut 
une  Paro.  fous  le  même  titre  ,au  Thé.  Ital.  le  14  Dec. 
1737  »  elle  étoit  des  fieurs  Romagnefi  Se  Riccoboni.  Ce 
Poème  fut  remis  au  mois  de  Dec.  1753  ,  avec  des  chan- 
gemens  fort  bien  reçus ,  Se  fans  Prol.  Il  en  parut  une 
nouvelle  Paro.  au  Thé.  Ital.  fous  le  titre  des  Jumeaux, 
Se  on  en  imprima  une  féconde  fous  celui  de  Castor  et 
Pollux  ,  mais  elle  ne  fut  pas  repréfentée. 
CATILINA.  Il  y  deux  Tra.  de  ce  nom  :  l'une  de  PAb.  Pelle- 
grin,  non  repréfentée,  impri.  en  1741;  &  Pautre  de  M.  de 
Crebillon ,  attendue  depuis  long-tems ,  Se  enfin  vue  Se  re- 
çue avec  applaudiflement  le  11  Dec.  1748:  elle  a  été 
jouée  10  fois  de  fuite  fur  le  Thé.  Fran.  On  a  publié  que 
P Auteur  avoit  eu  intention  de  la  faire  en  fix  Ac. 
CaTON  D'UTIQUE ,  Tra.  de  Desçhamps,  repréfentée  avec 
fuccésle  2  f  Jan.  171 5  ,  Se  dont  on  avoit  déjà  épuifé  plu- 
fieurs  éditions  en  171 6.  Dans  le  Mercure  du  mois  de 
Mars  17  jj,  on  trouve  le  parallèle  de  cette  Tra.  avec  celle 
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Angloife  de  M.  AdiiTon  ,  dont  le  fujet  cil  également  la 
more  de  Caton.  M.  Ozells  a  traduit  la  nôtre  en  vers  An- 
glois  ,  Se  l'a  fait  repréTenter  à  Londres. 

Le  CAVALIER  PAR  AMOUR  ,  Corn,  en  Ac.  donnée  cinq 
fois  dans  le  mois  de  Dec.  1^78  ,  Se  qui  n'eft  pas  impri- 
mée. On  en  ignore  l'Auteur. 

La  CAUSE  DES  FEMMES ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
des  feenes  [raL  par  De  Lofme  De  Montchenay,  repréfen- 
téeauThé.  I:al.  le  16  Dec.  1687.  L'Auteur  fit  lui-même 
la  critique  de  fa  pièce  dans  une  petite  Corn,  en  un  Ac. 
qui  fut  jouée  le  14  Fev.  fuivant. 

La  CECILIADE ,  ou  1e  Martyre  sanglant  de  Sainte 
Cécile  ,  Tr agi  Com.  avec  des  Chœurs  :  elle  fut  donnée 
par  Nie.  Soret  ,  en  1606. 

La  CEINTURE  DE  VENUS  ,  Op.Comi.  en  1  Ac.  en  vaude- 
villes ,  par  Le  Sage  ,  repréfenté  a  la  Foire  S.  Germain 
en  1715. 

La  CEINTURE  MAGIQUE  ,  petite  Com.  en  pro.  compofée 
par  J.  RoufTeau  ,  pour  là  Cour  :  elle  fut  jouée  à  l'Hôtel 
de  Conti  à  Verfailles,  devant  le  Roi ,  pendant  le  Carnaval 
de  l'année  170 1  ,  Se  n'a  pas  paru  à  Paris. 

La  CELESTINE  ,  ou  Calixte  et  Melibee  ,  Tragi-Corn, 
compofée  m  repréhenfîon  des  faux  Amoureux  ,  traduite 
d'une  Com.  Efpagnole  de  Fernando  deRoxasy  par  Jac. 
Lavardin,eti  1578.  Il  y  a  une  féconde  pièce  fous  le 
titre  de  la  Chlestine,  donnée  par  un  anonyme  en  1642. 

CELIANE  ,  Tragi-Com.  de  Rotrou  ,  donnée  en  1^34.  - 

CELIDÉE  ,  SOUS  LE  NOM  DE  CaLIRIE  ,  OU  la  GENEROSITE 

d'Amour  ,  Tragi-Com.  de  Raifîîguier  ,  donnée  en  163?- 

CELIDORE  ET  CLENIDE ,  Pajlo.  de  Cormeil  \  donnée  en 
J640.  Voyez,  Selidaure. 

CELIE  ,  ou  le  Viceroi  de  Naples  ,  Tragt-Com,  de-  Ro- 
trou, donnée  en  164?. 

CELIME  ,  ou  les  Frères  rivaux  ,  Tragi-Com.  de  Ch. 
Beys  ,  donnée  en  1636. 

CELIMENE  ,  ou  Amarillis  ,  Pafto.  de  Rotrou  ,  en  ç  Ac. 
en  vers,  jouée  en  1633.  Plufieurs  années  après  ,  c'eft- 
à-dire  en  1 6  ç  3  ,  cette  pièce ,  retouchée  par  Triftan ,  fut 
donnée  fous  le  titre  d'AMARiLLis  &  eut  un  merveilleux 

K^    succès.  Il  y  a  auffi  une  C£UM£nj(  la  jeune)  imprimée 


c    ,    CEL  CHA 

ious  le  nom  de  Boyer  ,  en  U7o  ,  &  qui  pourrait  biett 

rFnKnVT2  'Y?  1ue  la  Lin^"**«  ^ême  Auteur. 

CHU  NUE  ,  Poème  héroïque  de  Balt.  Baro:  il  eft  en  <  Ac 
div.fcs  par  fcenes,  le  tout  en  pro.  hors  300  vers  qui  font 
partie  d'une  Tra.  d'HoiorERNE  ,  ôc  qui  font  amenas  dans 
le  troineme  Ac.  Cet  Ouvrage  fut  imprimé  à  Paris  en 

La  CENDRE  CHAUDE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Ca- 

;  rolet ,  donné  en  17I7. 
GENIE  ,  Cm.  en  5  Ac.  en  pro.  par  Mme  De  GrafiVny,  don- 
née avec  beaucoup  de  iliccès  au  Thé.  Fran.  le  xf  Juin 
17  fo.  Cetre  pièce  a  été  mife  en  vers  par  M.  De  Lone- 
champs,  en  17p.  & 
CEPHALE  ET  PROCRIS  ,  3^  Opé.  C'eft  une  7V*.  en 
f  Ac.  dont  le  Poëme  ell:  de  Duché  ,  &  lamufi.  de  Mlle  de 
wUene  J  elle  fut  repréfente'e  pour  la  première  fois  le 
1 5"  Mars  1*94 , &  eft  imprimée  partition  î»-/»//*.  Le  fujec 
de  cette  pièce  eft  tiré  des  Métamorphofes  d'Ovide.  Flore 
Pan  Se  Nerée  forment  le  Prologue. 
CEPHALE  ET  PROCRIS ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  libres ,  par 
Dancourt,  repréfentée  en  Octob.  171 1  ,  avec  un  médio- 
cre fucces.  Cette  pièce  étoit  précédée  d'un  Prol.  entre 
Momus  &  Thalie ,  &  ornée  de  3  Div.  dont  la  muiî.  eft  de 
Giiliers. 

Le  CERCLE  DES  FEMMES,  Com.  de  Chapufeau.  Voyez 
1  Académie  des  Femmes. 

Le  CERDEAU  DES  THÉÂTRES.  Voyez  Serdeau. 

CESAR  ,  ou  la  Liberté  vengée  ,  Tra.  de  Jac.  Grevin ,  don- 
née  en  iS6o.  Voyez  la  Mort  de  César. 

CESAR  URSIN.  Cefujet,  tiré  de  l'Emoi ,  a  été  traité 
dans  deux  Com.  l'une  de  PAb.  Boisrobert  ,  donnée  en 
16 s 6  ;  l'autre  de  Le  Sage,  en  ^  Ac.  en  pro.  &  qui  eut 
peu^  de  fucces  au  Thé.  Fran.  en  Mars  1707,  n'ayant  été 
jouée  que  Sx  fois. 

Le  CHAMP  DE  MARTEL  ,  ou  les  Progrès  de  Charles  i 
Martel  ,  Tra.  fur  la  guêtre  que  fit  Charles  Martel  aux 
Sarrazins ,  &  fur  la  gloire  que  les  François  acquirent  dans 
la  bataille  qu'il  leur  livra;  par  Cardin  /imprimée  en 
1^57  >  m-11. 

C  HAMPAGNE  COEFFEUR,  Cm.  ea»nAc.  en*ei»;pa* 
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Boucher ,  donnée  en  1661.  Les  bonnes  fortunes  du  beau 
Champagne  >  Laquais ,  firent  tant  d'éclat ,  que  Louis  XIV 
fut  curieux  de  fe  Elire  montrer  ce  garçon  ,  &  donnèrent 
occafion  à  cette  pièce  :  ce  beau  Champagne  eft  mort  Se- 
crétaire du  Roi. 

Les  CHAMPS  ELIZÉES ,  Corn,  jouée  fur  l'ancien  Thé.  Ital. 
Voyez,  les  Promenades. 

Le  CHARIOT  DE  TRIOMPHE  ,  Tra.  avec  des  Chœurs. 
Voyez,  Sainte  Reine. 

Le  CHARIVARI,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  repréfentée  pour  la  première  fois  le  19 
Sept.  1^97. 

CHARLES  DE  BOURGOGNE  ,  Tra.  par  Dupleix ,  impri- 
mée en  164  5. 

Le  CHARME  DE  LA  VOIX,  Com.  en  y .  Ac.  en  vers,  donnée 
en  itf  j 3*,  avec  peu  de  fuccès,  par  Th.  Corneille,  qui  dans 
fonEpître  n'appelle  point  du  jugement  du  Public,quoique 
peu  favorable -à  fa  pièce  ,  mais  efpere  que  ce  même  Pu- 
blic voudra  bien  ne  lui  pas  faire  répondre  des  fautes  d'au- 
trui  ,  &  avouer  qu'il  n'a  échoué  que  pour  s'être  trop 
attaché  à  la  conduite  de  la  Corné,  de  D.  Augufiin  Mo- 
reto  ,  qui  a  traité  ce  même  fujet  en  fa  langue ,  fous  le 
titre  de  Lo  que  puede  la  apprehenfion  ,  &  qui ,  fuivant  le 
goût  des  Efpagnols  ,  fait  entretenir  des  valets  &  des  bouf- 
fons avec  des  Princes  &  des  Souverains. 

les  CHARMES  DE  FELICIE ,  Pajlo.  par  Montauban ,  don- 
née en  1^51,  imprimée  en  1^54  ,  &  tirée  de  la  Diane 
de  Monte-Mayor. 

le  CHARMEUR  CHARMÉ ,  Com.  non  achevée  ,de  Des- 
marets  de  Saint  Sorlin. 

la  CHASSE  DU  CERF  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Div„ 
par  Le  Grand ,  repréfentée  avec  un  médiocre  fuccès  fur 
le  Thé.  Fran.  au  mois  d'Oct.  17 z6. 

La  CHASSE  RIDICULE  ,  Com.  par  un  anonyme  ,  donnée 
fans  grand  fuccès  au  Thé.  Iran,  le  15  Juil.  1691  ,  &  qui 
n'eft  pas  imprimée. 

la  CHASSE  ROYALE  ,  Com.  en  4  Ac.  en  vers  ,  contenant 
la  fubtiliîé  dont  ufa  une  Chajferejfe  vers  un  Satyre  qui  la 
pourfuivoit  d'amour  :  donnée  par  Mainfray  en  i£if. 

la  CHASTE  BERGERE.  Nous  avons  deux  pièces  fous 
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ce  titre  :  l'une  de  Jac.  Fonteni ,  donnée  en  1587  ,  Sz 
imprimée  en  161 5  ;  &  l'autre  de  La  Roque  ,  donnée  en 
1609:  cette  dernière  eft  en  5  Ac.  en  vers  de  huit  fyl- 
labes. 

Les  CHASTES  MARTYRS  ,  Tra.  de  MlleCofnard,  donnéç 
en  1650:  elle  eft  tirée  du  Livre  intitulé  Jîgatomphile.  1 

La  CHASTETÉ  INVINCIBLE  ,  ou  Tircis  et  Uranie  , 
Bergerie  en  5.  Ac.  en  pro.  avec  des  Choeurs  en  vers ,  par 
de  Croifilles  ,  en  1^33. 

La  CHASTETÉ  REPENTIE  ,  Vaflo.  en  j  Ac.  en  vers,  par 
La  Valetrie  ,  donnée  en  itfoi. 

Le  CHEMIN  DE  LA  FORTUNE  ,  Corn,  en  pro.  de  M.  de 
Marivaux.  C'eft  une  efpece  de  Dialogue  ,  inféré  dans  le 
Cabinet  du  Philofophe  ,  imprimé  en  17 14. 

La  CHERCHEUSE  D'ESPRIT  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  par  M, 
Favart ,  donné  le  10  Fev.  1741,  très-fuivi  ,  &  rejoué 
fouvent.  C'eft  une  fort  jolie  pièce. 

Le  CHEVALIER  A  LA  MODE,  CW.  en  j  Ac.  en  pro.  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  le  18.  06r.  1687.  Cette 
pièce  a  toujou  rs  paru  fous  le  nom  de  Dancourt ,  quoique 
véricablement  de  Saintyon  ,  aufTi  Auteur  ,  à  ce  qu'on  af- 
fure  ,  des  Bourgeoises  a  la  mode  :  c'eft  une  des  plus 
comiques  pièces  du  Thé.  1  ran.  Dans  fa  nouveauté  ,  De 
Viltiers,  excellent  Coméd.  y  jouoit  le  rôle  du  Chevalier  ; 
ceux  de  Madame  Patin  Se  de  la  Barone  ,  étoient  rem- 
plis par  les  Dllcs  de  La  Grange  Se  Durieux  ,  qui  avoient 
un  grand  talent  pour  ces  fortes  de  rôles  chargés.  Cette 
Com.  fut  donnée  quarante  fois  ,  &  à  la  vingtième  Dan- 
court déclara  qu'il  ne  vouloit  plus  de  part  d'Auteur. 

Le  CHEVALIER  BAYARD  ,  Coin,  héroïque ,  par  Autreau» 
en  5  Ac.  en  vers ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  23  Nov. 
1731.  Cette  pièce  ,  quoiqu'un  peu  froide  Se  longue  ,  eft 
bien  écrite  ;  les  caractères  en  font  nobles  &  bien  foute- 
nus  ,  Se  les  fentimens  très  convenables  au  Héros  Se  aux 
principaux  perfonnages.  L'Auteur  la  retira  après  fix  repré- 
fentations  pour  la  corriger  ,  Se  elle  ne  fut  pas  redonnée- 

Le  CHEVALIER  ERRANT ,  Paro.  de  PŒdipe  de  La  Motte  , 
jouée  fans  grand  fuccès  au  Thé.  Ital.  le  30  Avr.  1716. 
Elle  eft  en  vers ,  Se  de  Le  Grand. 

te  CHEVALIER  JOUEUR.  Voyez,  le  Joueur 
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CHILDERIC ,  Tra.  de  M.  Morand  ,  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  le  19  Dec.  1736":  cette  pièce  fur  interrompue 
après  la  fixiéme  repréfentation  ,  par  l'indifpoficion  de 
Dufrefne. 

CHILPERlC  ,  Roi  de  France  ,  Tra.  par  Louis  Léger,  im- 
primée en  159©.  L'Auteur  fut  mis  en  prifon  par  Ârrêc 
du  Parlement  ,  le  14  Août  1 J94,  la  veille  du  jour  qu'on 
devoit  jouer  fa  pièce. 

Les  CHIMERES  ,  0/>.  Comi.  de  M.  Piron  ,  en  3  Ac.  rcpré- 
fenté  en  1714. 

Les  CHINOIS  ,  Corn,  en  4  Ac.  avec  un  Prol  &  des  fcenes 
Italiennes  ,  de  MM.  Regnard  &  Dufrény  ,  repréfencée 
pour  la  première  fois  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  le  1  3  Dec. 
1671. 

CHRISANTE  ,  Tra.  de  Rotrou  ,  donnée  en  1640  :  c'eft  une 

pièce  fans  intérêt. 
CHRISEÏDE  ET  ARIMAND ,  Tragi-Corn,  de  Jean  Mairet, 
donnée  en  1615.  C'eft  la  première  pièce  de  cet  Auteur; 
elle  eft  tirée  du  troifiéme  volume  de  YAjîrée. 
La  CHUTE  DE  PHAËTON  ,  Tra.  de  L'Hermite  de  Vo- 
zelle  ,  donnée  en  1639.  On  indique  aufîi  une  Coni.de 
Le  Grand,  fous  ce  titre  ,  qui  a  été  jouée  ,  à  ce  que  l'on 
prétend ,  à  Lyon. 
Le  CID  ,  Trap-Com.  de  P.  Corneille  ,  qui  convenoit  de 
bonne  foi  qu'il  devoit  à  Guillin  de  Caftro  une  partie  des 
beautés  de  fa  pièce  ,  laquelle  fut  jouée  en  1656.  M.  Pe- 
liflon  rapporte  qu'il  n'eft  pas  aifé  de  s'imaginer  avec 
quelle  approbation  le  Gd  fut  reçu  de  la  Cour  &  de  la 
Ville  :  on  ne  pouvoit  ,  dit-il ,  fe  laffer  de  le  voir  ;  on 
n'entendoit  parler  d'autre  chofe  dans  les  compagnies  ; 
chacun  en  fçavoit  quelque  partie  par  cœur ,  Se  on  le 
faifoit  apprendre  aux  enfans.  Perfonne  n'ignore  la  ja- 
loufie  que  le  mérite  de  cette  pièce  attira  à  fon  Auteur; 
8c  l'inutilité  des  efforts  qu'on  fit  contre  elle  ,  quoi- 
u'appuiés  de  l'autorité  d'un  grand  Miniftre  ,  qui  lui 
onna  pour  juges  des  perfonnes  qui  fe  font  crues  de- 
puis fort  honnorées  d'être  les  confrères  de  Corneille. 
Ceux  qui  voudront  en  être  mieux  inftruits ,  n'ont  qu'à 
lire  les  fentimens  de  l'Académie  Françoife  fur  le  Gd , 
&  les  Jugemens  des  Scavans  3  de  M.  Baillet.  Ce  font  ces 
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examens  critiques  qui  ont  fait  dire  à  Boileau  dans  ù. 
neuvième  Satyre  : 

En  vain  contre  le  Cid  un  Miniftre  fe  ligue. 

Tout  Paris  pour  Chimène  aies  yeux  de  Rodrigue. 

L'Académie  en  corps  a  beau  lecenfurer: 

Le  Public  révolté  s'obftine  à  l'admirer. 

Corneille  avoit ,  dit-on  ,  dans  l'on  cabinet  cette  Tragédie 
traduite  en  toutes  les  langues  de  l'Europe ,  hors  l'Efcla- 
vonne  &  la  Turque.  Le  Théâtre  a  conlervé  cette  pièce  , 
en  y  retranchant  le  rôle  de  V Infante  ,  &  y  ajoutant  qua- 
tre vers  pour  fervir  de  liaifon. 

CID  ,  (  LA  MQR.T  DU  )  OU  i/OmBRE  OU  COMTE  DE  GoRMAS  , 

Tra.  par  Chillac  ,  imprimée  en  1639. 

CID  ,  (  La  vraie  suite  et  le  MARIAGE  du  )  Tragi-Com.  par 
Urb.  Chevreau  ,  imprimée  en  1638.  Desfontaines  fit 
auffi  imprimer  la  même  année  une  pièce  intitulée  la 
suite  du  Cid  ,  &  elle  avoit  été  reprélentée  par  la  Trou- 
pe Royale  l'année  d'auparavant. 

CIDIPPE.   Voyez,  Aconce,  &  Cydipe. 

CINNA  ,  Tra.  de  Pi.  Corneille  ,  donnée  en  1659.  CJeft  â 
cette  admirable  pièce  que  d'une  commune  voix  on  a  ad- 
jugé le  prix  fur  toutes  les  autres  de  cet  illuftre  Auteur  , 
qui  cependant  lui  préférait  fa  chère  Rodogune.  M-  l'Ab» 
D'Olivet,  de  l'Académie  Françoife,  ne  met  pas  le  différent 
entre  ces  deux  Trag.  &  fait  paffer  Polieucte  avant  la 
plus  belle  des  deux.  Çinna  paroît  allez  fréquemment  au 
Théâtre  ;  mais  on  en  a  retranché  depuis  quelque  tems 
le  rôle  de  l'Impératrice  Livie.  On  dit  que  M.  de  Mon- 
toron  ,  Prérident  au  Parlement  de  Touloufe  ,  fit  prélent 
de  mille  piftoles  au  grand  Corneille  qui  lui  avoit  dédié 
fa  pièce. 

CIRCE  ,  Tragi-Corn,  de  Tho.  Corneille ,  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  le  17  Mars  1675  ,  &  dont  le  fuccès  fut  très- 
grand  ,  ayant  eu  41  repréfentations  :  il  ne  faut  pas  s'en 
étonner ,  puifqu'on  n'aroit  rien  vu  jufqir'alors  de  11  beau, 
ni  de  fi  furprenant  que  les  machines  qui  firent  le  prin- 
cipal ornement  de  cette  pièce ,  aflez  médiocre  d'ailleurs» 
On  prétend  que  De  Vifé  y  avoit  travaillé.  La  mufi.  étoit 
de  Charpentier» 

Dancouijf 
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Dancourt  a  fait  en  170? ,  un  nouveau  Prol.  &  de  nouveaux 
Div.  pour  cette  pièce,  qui  fur  alors  reprife  fans  machines. 

CIRCÉ,  3  3mc  Opé.  Les  paroles  delà  Tra.  font  de Mm« 
Sainionge,  &  la  mufi.  de  Defmarcts  :  elle  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  premier  Oc"t.  1694  >  &  imprimée 
partition  in- fol.  La  Nymphe  de  la  Seine  ,  avec  des  Naya- 
des  Se  des  Dryades  ,  forme  le  Prol. 

CIRUS.  Voyez,  Cykus. 

Le  CLAPERMAN  ,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  de  M.  Piron  /don- 
né en  1714. 

CLARICE  ,  ou  l'Amour  constant,  Tragi-Corn,  en  f  Ac* 

en  vers,  par  Rotrou  ,  donnée  en  1641.  Elle  elt  imitée  de 

Wtal.  de  S  for  M  d'Oiâi. 
CLARîENTE  ,  ou  le  Sacrifice  sanglant  ,  Tragi-Com.  de 

La  Calprenedc  ,  donnée  en  '1637.  Elle  eft  nommée  par 

un  Auteur,  Clarion  te. 
CLARIGENE  ,  Tragi-Com.  de  Du  Ryer  ,  donnée  en  1^38, 

&  imprimée  en  1639  ^in-A°>  Elle  elt  aflèz  bonne  pouc 

le  tems.  '    1  «  3  ' 1 

GLARIMONDE  ,  7Va.  de  Baltaz.  Baro  ,  donnée  en  16 $9  , 

Se  imprimée  m-40.  en  1 643. 
CLÉAGENOR.  Voyez  Doristee. 

CLÉ  ARQUE ,  Tyran  d'Her  aclee  ,  Tra.  de  M^e  de  Gomez; 
donnée  pour  la  première  fois  ie  z6  Nov.  17 17  ,  Se  qui 
n'eut  que  quatre  repréfentations. 

CLÉOMEDON ,  Tragi-Com.  de  Pi.  Du  Ryer,  donnée  eri 
1 6  3  5  ;  le  rôle  principal  en  eft  fîngulier. 

CLÉOMENE  ,  Tra.  de  Guerin  du  Boufcal,  donnée  en  1639* 
Cette  pièce  eft  tirée  de  Flutarque. 

CLÉONICE  ,  owPAmour  téméraire  ,  Paflo.  feéPJ  Ac.  en 
vers,  par  P.  B.  imprimée  en  1630.  Le  fujet  eft  totale* 
ment  d'invention, 

CLEONIDE  ,  Fafio.  par  de  La  Barre  ,  imprimée  en  1*34. 

CLEOPATRE.  Nos  anciens  Auteurs  qui  ont  fait  dés  Poèmes 
dramatiques  de  ce  titre,  font,  en  premier  lieu,  Jodelle;  fa 
pièce  eft  une  Tra.  avec  un  Prol.  Se  des  Chœurs  ,  intitu- 
lée ClÉop/vtre  captive  ;  elle  eft-adrelTée  au  Roi  Henri 
II ,  Se  eut  un  grand  fuccès  en  1 5  f  i.  2.0.  Beliard  ,  qui  fie 
imprimer  en  1578  ,  les  Délicieux  amours  de  Marc- 
Antoine  et  de  Ciéopatre.  30.  Nie,  Montreux,  ious 
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le  nom  à'Olenix  de  Montfacré  ;  fa  Tra.  fut  jouée  &  im* 
primée  à  Lyon  en  i^9S-  Benferadc  fit  repréfenter  une 
Tra.  de  Cleopatre  de  fa  façon  ,  en  16^6 ,  enfuite  La 
TKorilUere  en  a  donné  une  autre  ,  fous  le  titre  de  Marc- 
Antoine  {Voyez,  ce  mot),  La  Chapelle  a  fait  après  la  Tra. 
de  la  Mort  de  Cleopatre  ,  rcpréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  il  Dec.  i6$i  y  qui  le  fut  vingt-une  fois 
de  fuite  fur  le  The.  de  Guénégaud ,  &  reprife  avec  fuccës 
au  commencement  de  1713.  M.  Defchamps  donna  auflî 
en  171 9  ,  une  TV*,  de  Cleopatre  ,  dont  l'action  princi- 
pale, roule  fur  la  mort  de  Marc  -  Antoine.  Enfin  les  Co- 
médiens Iran,  en  repréfenterent  une  fcptiéme  &  der- 
nière le  2.0  Mai  1750  ,  qui  eft  de  M.  Marmontel,  &  eue 

l    aflez  de  fuccès.  Voyez,  auffi  Antoine. 

CLEOPHON  ET  LEUCÎPE  ,  Tra.  de  Du  Ryer.  On  ne  croit 
pas  cette  pièce  imprimée ,  &  elle  eft  peu  connue.  Il  y  a  ap- 
parence qu'on  l'a  confondue  avec  Cjlitophon  et  Leucipe. 

CLIMENE,  Tr agi  Corn,  par  de  La  Croix  ,  donnée  en  i6z$. 
Il  y  a. une  autre  Tragi-Corn,  de  ce  nom  ,  auffi  intitulée  le 
Triomphe  de  la  Vertu;  elle  eft  en  pro.  &  fut  donnée 
par  de  La  Serre  ,  en  1^43- 

CLIMENE  f  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  imprimée  en  1744  » 
dans  un  recueil  de  La  Fontaine  ,  à  qui  on  l'attribue. 

CL1TANDRE,  Tragi-Com.  donnée  en  1*30.  C'eft  la  1* 
pièce  de  Pier.  Corneille.  Pour  répondre  en  quelque 
forte  au  goût  du  Public ,  qui  avoit  trouvé  fa  M  élite  trop 
fioiple ,il  fit  cette  Tragi-Com.  ou  il  fema  les  incidens  &  les 
avantures  avec  une  très-vicieufe  profufion  ;  mais  il  revint 
.  bientôt  4  fon  naturel  dans  fes  pièces  fuivantes.  Celle-ci  efl 
la  première  dans  la  règle  des  z4  heures ,  mais  elle  pèche 
contre  l'unité  d'action  ;  il  y  avoit  quelques  endroits  un  peu 
trop  libres  qui  ont  été  fupprimés  dans  les  fuites. 

CLITEMNESTRE ,  eu  Y  Adultère,  Tra.  de  Pier.  Ma- 
thieu ,  donnée  en  l  s  87.  ,     ^  _ 

CLITOPHON  ET  LEUCIPE  ,  Tra.  non  imprimée,  de  Du 
Ryer  ,  donnée  cn  Un,  le  manuferit  en  étoit  dans  la  Bi- 
bliothèque de  M.  le  Maréchal  D'Eftrées. 

CLORESTE  ,  ou  les  Comédiens  rivaux  ,  Tra.  de  Baltaz. 
Baro.  Elle  fut  jouée  devant  la  Reine  &  toute  la  Cour  en 
par  les  Troupes  de  Belle-Rofe&c  de  Mondorj  9<{ui 
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s'efforcèrent  à  l'envie  de  l'emporter  l'une  fur  l'autre. 

CLORINDE.  On  indique  quatre  pièces  de  ce  nom  ;  la  pre- 
mière ,  auffi  intitulée  le  Sort  des  Amans  j  eft  une  T*agi- 
Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  parler.  Poulet ,  donnée  en  1 j/g  ; 
la  ie,dt  une  Tra.  par  De  Veins ,  inprimée  en  1*99  ,& 
offrant  l'abrégé  de  PHiftoire  de  Tancrede  &  de  Clorinde  ; 
la  3*  ,  eft  une  Corn,  en  ç  Ac.  en  vers  ,  par  Rotrou  ,  jouée 
en  1635  ;  &  la  4e  enfin,  attribuée  à  un  anonyme  ,  &  qui 
eft  peu  connue.  ; 

CLORlSE  ,  Pajio.  attribuée  fans  beaucoup  de  certitude  à  Bo- 
rée ;  en  if  2.4  î  il  y  a  une  autre  Ciorise  ,  de  Balta.  Baro, 
imprimée  à  Paris  w-8°.en  1*31  :  c'eft  une  Pafto.  en  pro! 
tirée  de  PAstree. 

CLOTILDE  ,  Reine  de  France.  Il  y  a  deux  Tra.  de  Sainte 
Clotild  e  \  Pu  ne  de  Prévoft,  donnée  en  161 4.  qui,  quoi- 
que très  fbible ,  mérite  d'êcre  remarquée  ;  l'autre  de  l'Ab, 
Boyer  ,  joute  en  16^9  ,  &peu  fuivie. 

CLOVIS  LE  GRAND  ,  premier  Roi  Chrétien,  Tra.  de 
L'Héritier  Nouvelon  ,  repréfenrée  ,  dit-on  ,  avec  fuccès 
à  l'Hôtel  de  Bourgogne,  en  1638. 

Le  COCHER  SUPPOSÉ  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  Haute- 
roche  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  en  i£2o,  &  imprimée  en 
3  £84.  Le  fujetde  cette  pièce  eft  tiré  d'une  Corn.  Efya- 
gnole,  intitulée  los  Riefgos  que  tiene  un  Coche  ,  de  Don 
Antonio  de  Mendofa  ,  &  on  la  revoit  encore  quelquefois 
avec  piaifir. 

Le  COCQ  DE  VILLAGE,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  par  M; 
Favart  ,  donné  le  3  Mars  1743  >  &  fort  goûté. 

Le  COCU  IMAGINAIRE,  Corn,  de  Molière,  en  un  Ac. 
envers,  repréfentée  pour  la  première  fois  ,  fur  le  Thé, 
du  Petit  Bourbon  le  2.8  Mai  \66o  ,  par  la  Troupe  de 
Monfieur.  Un  Bourgeois  qui  le  crut  joué  dans  cette  pièce, 
en  porta  fes  plaintes  ,qui  tournèrent  à  fa  honte.  Cette  pe- 
tite Corn,  eft  tirée  d'une  Italiene  intitulée  ,  il  Comuto  per 
opmione\  elle  fut  représentée  quarante  fois  de  fuite  ,  quoi* 
que  pendant  l'abfence  de  la  Cour  &  en  Eté,  &  commen- 
ça à  montrer  que  Molière  perfe&ionnoit  de  beaucoup 
fonftile  par  fon  fejour  à  Paris.  Cecte  pièce  eft  imprimée 
en  3  Ac.  dansl'Edition  de  1674 ,  *»-4°. 

La  COCUE  IMAGINAIRE  \  oh  les  Amours  b'Àuim  ex 
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Cephise  ,  Ow.cn  un  Ac.  envers,  par  Franc.  Donneau, 
jouée  au  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  à  la  tin  de  i  6 G  i , 
&  imprimée  l'année  fuivante  :  quelques  Auteurs  penlenc 
cependant  que  cetce  pièce  n'a  pas  été  repréfentée. 

La  COËFFEUSE  A  LA  MODE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers, 
par  Douville,  donnée  en  1646. 

Les  COFFRES  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  5  Sept.  173^. 

Les  COLIFICHETS,  Com.cn  un  Ac.cn  verslibres,avec  un  D;v. 
par  un  anonyme.  Ceft  une  pièce  méthaphyfique,  &  faty- 
rique  fur  les 'ridicules  du  tems  :  l'Auteur  Pavoit  deftmee 
pour  ie  Thé.  Ical.  mais  comme  on  rit  quelque  difficulté  de 
l'y  repréfenter,  il  l'a  fait  imprimer  en  175 1  ,  avec  une 
Préface  portant  ce  titre,  Pré  -  Colifichets ,  qui  eft  fur- 
tout  une  critique  outrée  des  principaux  Atteins  des  The. 
de  Paris. 

Les  Afteurs  de  cette  Com.  font  la  Folte  ,  la  Mode  ,  la  baga- 
telle fille  de  la  Mode  ,  fous  le  nom  de  Nugatme  ,  Coli- 
fichet, fils  de  la  Folie  ,  un  Kouvelifie  ,  VEfirit  a  la  mode  , 
la  Raifon  ,  VEnnui  Se  là  Renommée. 

COLINETTE.  Voyez,  les  trois  Spectacles. 

COLIN  MAILLARD  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  de  huit  filla- 
bes  donnée  par  Chapufeau en  i66±.  Dancourt  a  habil- 
lé cette  pièce  à  la  moderne  ,  &  l'a  fait  repréfenter  tous 
le  même  titre  ,  &  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  le  1$ 
Oâob.  1701.  Elle  eut  beaucoup  de  fuccès  :  elle  avou  ce- 
pendant penfé  tomber  à  la  première  repréfentation  ,  mais 
un  vaudeville  adrefle  au  Partere  la  foutint. 

Le  COLLOQUE,  ou  le  Ckar  triomphant  de  M.  le 
Dauphin  ,  Poème  dramatique  entre  trois  fupfots  des  Sei- 
gneurs de  la  Coquille  ,  avec  figures  ,  emblèmes  &  énigmes , 
par  un  anonvme  ;  donnée  en  itfio. 

COLOMBINE  ARLEQUIN  ,  ou  Arlequin  Colombine  , 
Op.  Comi.  d'un  Ac.  en  vaudevilles  ,  avec  peu  de  pro.  par 
Le  Sa^e    repréfentée  a  la  Foire  S.  de  Laurent  i  7  i  S  ■ 

COLOMBINE  AVOCAT  POUR  ET  CONTRE  ,  Com. 
Fran.  &  Ical.  en  3  Ac.  par  Fatouville  ,  repréientee  au 
mois  de  Juin  1*8  >  î  fur  l'ancien  Thé.  Ical. 

COLOMBINE  ,  FEMME  VENGEE  :  Com.  en  3  Ac.  par 
Fatouville  ,  repréfentée  fur  ie  Thé.  Itai.  le  ij  Janv. 
Il  n'y  avoic  point  d'Arlequin  dans  cette  pièce, 
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par  la  mort  du  célèbre  Dominique  ,  arrivée  l'année  pré- 
cédente. 

La  COLONIE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  précédée  d'un  Prol. 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  iç  Octob.  1749,  avec  le  Rival 
Supposé  ,  toutes  deux  de  M.  de  Saint-Foix,  &  qui  n'ont  eu 
que  cette  repréfentation. 
M.  De  Marivaux  a  fait  aulTî  une  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
fous  le  titre  de  la  Nouvelle  Colonie  (  Voyez,  ce  nom  ) 
qui  a  été  repréfentée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  le  1 S  Juin. 
1719  ,  &  qu'on  trouve  imprimée  dans  le  premier  vol.  du 
Mercure  de  France ,  du  mois  de  Décemb.  17^0. 

COMANE  ,  Tragi-Corn,  par  de  La  Caze  ,  en  ïèlçi. 

Le  COMBAT  DE  FORTUNE  ET  DE  PAUVRETÉ,  Com. 
de  Je.  La  Taille  de  Bondaroy  ,  imprimée  en  1  $78. 

Les  COMBATS  DE  L'AMOUR  ET  DE  L'AMITIÉ,  Com. 
en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le 
23  Avr.  1744.  Cette  pièce  eft  de  M.  Blondel  de  Brizé 

s    &  c'eft  fon  premier  Ouvrage  dramatique. 

La  COMÉDIE  A  DEUX  ACTEURS,  Op.  Comi.  donné  le 
6  Fév.  1738. 

la  COMÉDIE  BALLET ,  Div.  par  un  anonyme  ,  donné 
pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  17  Fév.  i6"6"4;  ^ 
n'eft  pas  imprimé. 

La  COMÉDIE  DE  D  ANTE,DE  L'ENFER  ET  DU  PARADIS, 
traduite  en  rimes  Franfoifes  &  commentées ,  par  Grangier, 
imprimée  en  1 59^. 

La  COMÉDIE  DE  VILLAGE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
parles  (leurs  Dominique  &  Riccoboni  fils ,  jouée  au  Thé. 
Ital.  le  13  Oclob.  1718. 

La  COMÉDIE  DES  CHANSONS  ,  Com.  en  s  Ac.  en  vers, 
par  un  anonyme  ,  imprimée  en  1 640.  Elle  eft  compofée 
de  couplets  de  chanfons ,  joints  &  coufus  les  uns  aux  au- 
tres ;  il  y  a  une  Paito.  imprimée  à  Paris  ,  en  1661 ,  inti- 
tulée Nouvelle  Comédie  des  Chanfons  de  ce  tems  ;  ces  Co- 
médies auroient  bien  pu  donner  Vidée  des  pièces  en  vau- 
devilles &  des  Opéra-Comiques. 

La  COMÉDIE  DE  LA  COMÉDIE,  Com.  en  5  Ac.  en 
pro.  donnée  par  Du  Pefchier  ,  fous  le  nom  de  Barry  ,  en 
1619  ;  c'eft  une  Satyre  contre  Balzac. 

La  COMÉDIE  DES  COMÉDIENS.  Nous  avons  trois  pié- 

Fhj 
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ces  fous  ce  titre  i  la  première  ,  de  Gougenot ,  repré- 
fentée en  1^33,  elle  eft  en  5  Ac.  deux  en  pro.  &  les  trois 
autres  en  vers  ,  &  les  Comédiens  qui  font  introduis 
dans  cette  pièce ,  font  Bellerofe ,  Gauthier  ,  les  Pllc$  Beau- 
pré ,  Beau-chateau ,  La  Fleur  &  Bellerofe  ;  &  le  but  de 
l'Aflemblée  eft  de  délibérer  ,  pour  recevoir  deux  nou- 
veaux Acteurs.  La  féconde,  de  Scudery  ,  repréfentée  en 
2634,  V oyez,  PAmour  cache  par  l'Amour  :  &latroi- 
fiéme  enfin  eft  celle  de  Dancourt ,  intitulée  la  Comédie 
des  Comédiens  ,  ou  I'Amour  charlatan,  Com.  en  3  Ac. 
en  pro.  avec  des  airs  dont  lamufi.  eft  deGilliers.  Elle  fut 
repréfentée  le  5  Août  17 10  ,  dans  un  tems  où  les  fpedta- 
cles  de  la  Foire  avoient  tellement  pris  ie  delTus ,  &  avoient 
rendu  le  Thé.  fi  défert ,  que  les  Coméd.  Fran.  fe  trou- 
vèrent dans  la  néceiîité  de  fermer  le  leur  ;  Dancourt  crue 
ramener  le  Public  par  un  Div.  qui  fie  paroître  un  Arlequin, 
un  Scaramouche  &  d'autres  Acteurs  Italiens.  On  propofa  à 
La  Thorilliere  de  jouer  le  rôie  d'Arlequin  ;  mais  foit  ,  dit- 
on,  que  l'ombre  de  Dominique  fon  beaupere  l'intimidât  ; 
foit  qu'il  ne  voulut  pas  fe  défaire  d'un  jeu  où  il  s'eft  fait 
beaucoup  de  réputation  pour  en  prendre  un  autre  ,  où  il 
ne  croyoi:  pas  pouvoir  réunir  ,  il  réfifta  a  la  prière ,  mê- 
me des  PuiiTances,  &  offrit  feulement  de  jouer  le  rôle  de 
Mezetin.  Dancourt  fe  détermina  fur  cela  à  travailler  à  ce 
Div.  &  prit  ie  fujet  daas  la  difpofition  préfente  des  affai- 
res de  la  Com.  &  c'efteequi  produifit  la  première  partie 
de  cette  Comédie  des  Comédiens.  D'ailleurs  ^émulation 
qui  régne  entre  les  Thé.  de  Paris ,  donna  lieu  à  la  féconde 
partie,  intitulée  Y  Amour  charlatan ,  dont  l'idée  fut  tirée 
de  Y  Amour  faltinbanque  ,  qufeft  une  des  entrées  du  Bal- 
let des  Fêtes  Vénitiennes  :  le  tout  ne  formoit  d'abord 
qu'un  feui  Ac.  que  Dancourt  étendit  depuis  en  trois,  en 
approchant  des  chofes  détachées. 
La  COMÉDIE  DES  PROVERBES  ,  de  M.  D.  ...  en 
169$.  Il  y  a  une  autre  ancienne  Com.  des  Proverbes,  en 
3  Ac.  en  pro.  par  Adr.  de  Montluc  ,  Comte  de  Carman. 
Elle  fut  donnée  en  1616  ,  &  comme  il  y  en  a  eu  plufieurs 
éditions,  on  pourroit  bien  l'avoir  confondue  avec  celle 
ci-deffus. 

La  COMÉDIE  DES  SUPPOSÉS,  dufieurN. .  .  .  Comme 
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on  ne  nous  apprend  rien  de  plus  fur  cette  pièce ,  on 
pourroit  bien  l'avoir  confondue  ayec  les  Supposes. 
La  COMÉDIE  D  U  PARADIS  ,  traduite  du  Dante ,  par 

Grangiei!,  en 

La  COMÉDIE  DU  PURGATOIRE,  par  Grangier,  tra- 
duite du  Dante  ,  en  1 5  9^. 

La  COMÉDIE  ET  REJOUISSANCES  DE  PARIS,  Poème 
dramatique ,  compofé  a  VoccaÇion  des  Mariages  du  Roi 
d*Efpagne  &  du  Prince  de  Piémont ,  avec  Elisabeth  & 
Marguerite  de  France  ,  k  la  fin  duquel  ces  Princejfes  chan- 
tent des  Epithalames  du  même  Auteur,  par  Jacq.4Du  Boys, 
en  1 5  f  9. 

La  COMÉDIE  SANS  COMEDIE,  par  Quinault ,  donnée  en 
1654.  Cette  pièce  eft  en  5  Ac.  en  vers,  &  contient  une 
Paflo.  intitulée  Elomire  ;  une  Com.  du  Docteur  de 
Verre  ;  une  Tra.  qui  a  pour  titre  Clorinde  ,  &  un  Ope. 
d'ARMiDE  et  Renaud. 

La  COMÉDIE  SANS  HOMMES  ,  Op.  Corni.  d'un  Ac.  re- 
préfente  en  1731  ,  &  remis  le  trois  Fév.  1 73  5. 

La  COMÉDIE  SANS  TITRE  ,  Com.  en  s  Ac.  en  vers  ;  elle 
parut  en  1679,  fous  le  nom  de  Raim.  Poifïbn  ,  &  eft 
même  inférée  dans  le  recueil  de  fes  pièces  ;  cependant  elle 
eft  de  Bourfault.  Son  premier  titre  fut  le  Mercure  Ga- 
lant ;  mais  De  Vifé  ,  Auteur  de  ce  Mercure  ,  s'étant 
plaint  de  ce  titre  ,  on  y  fubftitua  celui  de  la  Comédie  fans 
titre  ;  elle  eut  un  fuccès  mrprenant  ayant  été  jouée  au 
double  plus  de  quatre-vingt  fois  de  fuite.  Dans  une  re- 
prife qu'on  fit  de  cette  pièce  au  mois  d'Octobre  1753» 
elle  fut  réduite  à  quatre  Ac.  en  ayant  fupprimé  plufîeurs 
feenes  qui  avoient  toujours  paru  languiflantes. 

Le  COMÉDIEN  POETE,  Com.  qui  a  paru  imprimée  fous 
le  titre  du  Garçon  sans  conduite;  elle  fut  jouée  au 
Thé.  de  Guénégaud  ,  le  10  Nov.  1673  >.  &  eft  compofée 
d'un  Prolen  pro.  d'un  premier  Ac.  en  vers,  qui  fait  une 
pièce  leparée  ;  enfuite  eft  une  feene  de  pfo.  qui  eft  la 
fuite  du  Prol.  puis  fuivenc  4  Ac.  en  vers  qui  font  une  nou- 
velle pièce  comique  ,  laquelle  n'a  nul  rapport  au  titre  du 
Poète  Comédien  .  Voyez,  les  Soeurs  ridicules.  Cette 
Com.  a  toujours  été  connue  fous  le  nom  de  Montfîeury  f 
on  pourroit  cependant  croire  que  Tho.  Corneille  y  avoic 
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eu  part  ,  car  on  trolive  dans  un  ancien  regiftre  des  Co- 
médiens de  ce  tems-là,  ce  donné  à  MM.  Corneille  &: 
33  Montfleury  chacun  660  liv.  de  l'argent  qu'on  a  retiré 
de  la  pièce  du  Comédien  Poète  ,  le  19  Dec.  1673. 

La  COMÉDIENNE  :  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  jouée  une 
feule  fois  par  les  Ital.  le  3  Sept.  1740  :  elle  eft  de  M.  De 
Neuville  Montador. 

Les  COMÉDIENS  CORSAIRES,  Op.  Comi.  de  MM;  Le 
Sage,  Fuzelter  ,8c  D'Orneval  >  en  3  Ac.  avec  un  ProL 
intitulé  V Obft a cU  favorable  &  Us  Amours  déguifés  \  il  fut 
donné  en  1716. 

Les  COMÉDIENS  DE  CAMPAGNE  ,  Corn,  de  Le  Grand , 
jouée  en  Province  vers  la  fin  du  fiécle  dernier  ;  on  l'attri- 
bue fans  fondement  au  Chevalier  de  laFcrté. 

Les  COMÉDIENS  ESCLAVES,  Corn,  des  fleurs  Dominique, 
Romagnefi  '&  Leliofils,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  10 
Août  1 716.  Cetre  pièce  qui  fit  honneur  à  fes  Auteurs ,  eft 
compofée  d'un  Prol.  à  qui  appartient  le  titre  des  Comé- 
diens Efclaves ,  &  de  3  Ac.  contenant  chacun  une  pièce 
d'un  genre  différent  ;  la  première  eft  une  Corn,  intitulée 
Arlequin  toujours  Arlequin  ,  dont  le  fujet  ,  tiré  de 
PHiftoire  des  Ducs  de  Bourgogne  ,  a  déjà  été  traité  par 
le  P.  Du  Cerceau  dans  fon  Grégoire  ;  la  ie  eft  une  Tra. 
intitulée  Arcagambis,  dont  le  plan  eft  de  Telio  pere  ;  & 
la  3e  eft  un  Op.  Comi.  fous  le  titre  de  I'Occasion.  Cette 
diverfité  avoit  déjà  été  mife  au  Thé.  comme  il  a  été  re- 
marqué ,  à  l'article  de  I'Ambigu  Comique  ,  Se  fut  co- 
piée depuis  au  Thé.  Fran.  dans  les  Trois  Spectacles. 

Les  COMÉDIENS  PAR  HAZARD  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro. 
mêlée  de  feenes  Ital.  par  M.  Gueulerte,  repréfentée  au 
Thé.  Ital.  le  1 5  Mars  171 8.  Cette  pièce  ,  qui  eft  la  pre- 
mière de  M.  Gueulette  ,  parut  d'abord  avec  un  petit 
Ac.  intitulé  I'Anneau  de  Brunel  ,  qui  ayant  été  fuppri- 
mé ,  fut  remplacé  par  un  autre  de  Lelio  pere ,  nommé 
les  deux  Arlequines. 

La  COMETE.  Celle  qui  parut  en  i6%i,  fournit  le  fujet  de 
deux  Corn,  l'une  attribuée  à  De  Vifé,  &  en  un  Ac.  en  pro. 
donnée  le  19  Janv.  &  l'autre  de  M.  de  Fontenelle. 

La  COMETE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  M.  de  BoiiTy  , 
avec  un  Div.  repréfentée  une  feule  fois  au  Thé»  Ital  le  1 1 
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Juin  1749  ;  le  fujet  de  cette  pièce  étoit  le  jeu  du  même 
nom  ,  alors  fort  en  vogue. 
COMODE  ,  Tra.  de  Tho.  Corneille,  donnée  en  i6<)%  ;  l'ac- 
tion principale  eft  la  mort  de  cet  Empereur.  Sur  le  bruit 
des  applaudiflemens  que  recevoit  cette  pièce  fur  le  Thé. 
du  Marais  ,  le  Roi  &  toute  fa  Cour  l'y  allèrent  voir  re- 
préfenter  ;  &  quelque  tems après  elle  fut  jouée  furie  Thé. 
du  Louvre  ,  où  l'on  en  donna  plufieurs  repréfenta- 
tions. 

Le  COMPLAISANT,  Com.  en  s  Ac.  en  pro.  par  De  Lau- 
nay  ,  &  attribuée  enfuite  à  l'Auteur  du  Fat  puni  ,  re- 
préfentée  fur  le  Thé.  Fran.  le  19  Décemb.  1731 ,  &  re~ 
mifele  z  Mars  1734  ,avec  autant  de  fuccès.  Quinault  qui 
s'étoit  retiré  à  la  campagne  ,  reparut  au  Thé.  dans  le 
principal  rôle  de  cette  pièce  ,  lors  de  cette  reprife. 

Les  COMPLIMENS  ,  pièce  en  une  fcene  ,  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Irai,  le  10  Avril  1736 ,  lors  de  la 
rentrée  d'après  Pâques  ;  elle  eft  des  fieurs  Romagnefi  & 
Riccoboni ,  &  contient  des  complimensen  tous  les  gen- 
res de  Poefïe. 

Le  COMTE  D'ESSEX.  Le  malheur  de  cet  infortuné  Comte, 
qui  eut  la  tête  tranchée  a  Londres  le  Fév.  1601  ,  a  four- 
ni le  fujet  de  trois  Tra.  La  première,  par  La  Calprenede  , 
laquelle  eut  un  grand  fuccès  en  1638  ;  la  deuxième,  de 
Clau.  Boyer ,  donnée  fur  le  Thé.  de  Guénégaud  en  1 6?z, 
ou  ,  félon  d'autres  Auteurs  ,  le  if  Fév.  1678  ,  un  mois 
environ  après,  le  Comte  d'Essex,  de  Corneille  ;  &  la  troi- 
fiéme  de  Tho.  Corneille  ,  qui  eft  celle  qui  eft  reftée  en 
pofTeiîion  du  Thé.  Elle  fut  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne au  commencement  de  l'année  1678,  &  fut  d'abord 
critiquée  ;  on  difoit  que  ce  Comte  feroit  plus  prompte- 
tement  condamné  en  France  qu'il  ne  l'avoit  été  en  Angle- 
terre ;  cependant  les  grandes  affemblées  continuèrent  à  y 
venir ,  8c  cette  pièce  étant  très-touchante  ,  il  fut  aifé  à  la 
célèbre  Chamméle  de  faire  couler  des  pleurs.  On  vouloir 
imputer  à  Corneille  d'avoir  fallifié  PHiftoire  ,  parce  qu'il 
ne  s'étoit  pas  fervi  de  l'incident  d'une  bague,  qu'on  pré- 
tendoit  avoir  été  donnée  parla  Reine  Elizabeth,  au  Com- 
te à'EJfex  ,  pour  gage  d'un  pardon  certain  ,  quelque  cri- 
me qu'il  piîc  jamais  commettre  ;  mais  Corneille  prétend 
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que  cette  bague  étoic  de  l'invention  cîe  La  Calfrenede  y  & 
qu'il  ne  s'en  trouvoit  rien  dans  aucun  Hiftorien. 

Le  COMTE  DE  GABALIS  ,  Corn,  en  un  Ac.  attribuée  à  ML 
De  Fontenelle  ,  &  non  imprimée.  Le  livre  fîngulier  de 
l'Ab.  de  Villars  ,  qui  porte  ce  titre  de  Comte  de  Gabalis  % 
&  qui  traite  des  habitans  des  quatre  élémens ,  a  fourni  le 
fujet  de  cette  pièce ,  qui  fut  donnée  en  1689. 

Le  COMTE  DE  HOLLANDE  ,  Tra.  allégorique  fur  les 
affaires  de  ce  tems-là  ,  par  De  Montauban ,  donnée  en 

Le  COMTE  DE  NEUILLY  ,  Corn,  héroïque  en  vers ,  en 
f  Ac.  par  M.  De  BoifTy,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  18  Janv. 
1736".  Voyez,  le  Duc  de  Surrey. 

Le  COMTE  DE  ROQUEFEU1 LLE  ,  m  le  Docteur  extra- 
vagant  ,  Corn,  par  Nanteuil ,  donnée  en  1664.. 

Le  COMTE  DE  WARVICK  ,  Tra.  de  M.  de  Cahufac  ,  re- 
tirée après  la  première  repréfentation  qui  en  fut  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  t8  Nov.  1741  ;  elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  COMTESSE  D'ESC ARBAGNAS  ,  Corn,  de  Molière,  en 
un  Ac.  en  pro.  repréfentée  devant  le  Roi  a  S.  Germain- 
cn-Laye ,  au  mois  de  Fév.  1671 ,  &  donnée  au  public  fur 
le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  8  Juil.  fuivant.  C'eft  une 
Farce ,  mais  toute  de  caractères  ,  qui  eft  une  peinture 
naïve  ,  peut-être  en  quelques  endroits  trop  {impie ,  des 
ridicules  de  la  Province.  Bien  des  gens  de  goût  le  récriè- 
rent contr'elle  ;  mais  le  peuple ,  pour  qui  Molière  l'a- 
voir faite  ,  la  vit  en  foule  &  avec  plaifir.  Le  rôle  de  la 
Comteffe  d'Efcarbagnas ,  étoit  rempli  par  Hubert  ,  Ac- 
teur il  excellent  pour  ces  fortes  de  caractères  de  femmes, 
que  les  rôles  de  Mmc  femelle ,  de  Mme  Jour  dan  ,  de 
Mme  de  Sotenville  Se  celui-ci  ,  furent  faits  exprès  pour  lui 
par  Molière  ,  à  ce  que  l'on  prétend. 

La  COMTESSE  DE  FOLLEN VILLE,  CWen  un  Ac.  en 
pro.  par  l'Ab.  Carcavi ,  jouée  au  Thé.  Fran.  avec  peu 
de  fuccès ,  au  mois  d'Oct.  1710,  &  qui  n'eft  pas  im- 
primée. 

La  COMTESSE  D'ORGUEIL,  Corn,  de  Tho.  Corneille,  en  ç 
Ac.  en  vers.  Le  ridicule  &  les  fatuités  d'un  Marquis  de 
Lorgnac ,  mis  en  contrarie  avec  les  bonnes  qualités  de 
fon  frère  le  Chevalier  ?  &  la  fuppofuion  d'une  faufle 
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Comtcfle  d'Orgueil ,  pour  empêcher  le  mariage  du  Mar- 
quis ,  &  faciliter  celui  du  Chevalier  ,  font  touc  le  comi- 
que de  cette  pièce  &  fbn  intrigue  principale.  Elle  fut  re- 
prélentée  en  1570. 

La  COMTESSE  DE  PEMBROC.  Voyez,  la  Folle  Gageure. 

Le  CONCERT  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  M.  Le  Bret  ,  donnée 
par  les  Fran.  le  16  Nov.  1747  ,  8c  retirée  après  cette  pre-» 
miere  repréfentation.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

Le  CONCERT  RIDICULE  \  Corn,  de  Palaprat ,  en  un  Ac. 
en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Sept.  16Z9  >  &  qui 
fut  jouée  1 1  fois  de  fuite. 

Les  CONFIDENCES  RECIPROQUES  ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
vers ,  avec  un  Div.  par  un  anonyme  ,  jouée  une  feule 
fois  au  Thé.  Fran.  le  3  Août  1747. 

La  CONQUÊTE  DU  PAYS  DE  COCAGNE  ÉCHOUÉE  , 
Corn,  d'un  anonyme,  imprimée  à  Valençiennes,  en  171  1. 

La  CONQUÊTE  DU  SANGLIER  DE  CALIDON  ,  Tra. 
attribuée  àBoiflin  ,  mais  dont  on  ne  nous  apprend  point 
la  date. 

Le  CONSENTEMENT  FORCÉ  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
par  M.  Guyot  de  Merviile ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  fur  le  Thé.  de  la  Corn.  Fran.  le  13  Août  1738  :  cette 
pièce,  qui  eut  du  fuccès  ,  eft  tirée  de  la  Payfanne  parve* 
nue  ,  à  ce  que  Ton  a  prétendu. 

La  CONSPIRATION  MANQUÉE,  Paro.  très-goûcée,en  ^ 
Ac.  &  en  vers ,  de  la  Tra,  de  Maximien  ,  donnée  aux  Itâh 
le  f  Mai  1758  ,  parles  fieurs  Romagnefi&  Riccoboni.  La 
première  repréfentation  de  cette  pièce  fut  précédée  de  celle 
de  l'Art  et  la  Nature  ,  &  fuivie  de  celle  des  Filets  [de 
Vulcctin  ,  Bail.  Pantomime ,  par  le  fieur  Riccoboni ,  dont 
la  compofition  eft  des  plus  ingénieufe  ,  qu'on  reçut  bien  , 
&  qui  s'eft  vu  plufieurs  fois  depuis  avec  plaifir. 

La  CONSTANCE  ,  ou  les  Lacenes  ,  Tm  avec  des  Chœurs, 
tirée  de  Plutarque  ,  par  Montchrétien ,  donnée  en  1599- 
Douze  ans  après  Pi.  La  Rivey  fit  une  Corn,  en  f  Ac.  en 
vers  ,  fous  ce  même  titre  de  la  Constance.  Elle  parut 
en  1 6 1 1 . 

La  CONSTANCE  DE  PHILIN  ET  MARGOTON  ,  Pafio* 
en  5  Ac.  en  vers.  Cette  pièce,  dont  une  partie  eft  en  boa 
François ,  &  l'autre  en  Provençal ,  fut  jouée  à  Grenoble 
en  1635  :  elle  eft  de  Jacq*  Millet. 
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CONSTANTIN  ,  Trœ.  attribuée  à  Gillet ,  &  dont  on  ignore 
la  date. 

Le  CONTE  DE  FÉE,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  ornée 
de  chants  &  de  danfes  ,  par  les  fleurs  Romagnen*  &  Ric- 
coboni ,  repréfentée  aux  Ital.  le  i6  Mai  1735  ,  &  reçue 
favorablement.  Le  rôle  d'un  Géant  qu'on  avoit  mis  exprès 
dans  la  pièce  ,  fut  repréfenté  par  un  Finlandois  âgé  de 
2.9  ans  ,  haut  de  (îx  pieds  huit  pouces  huit  lignes  ,  me- 
fure  de  France  ,  exactement  prife  fans  fouliers  ,  &  très- 
bien  proportionné  d'ailleurs ,  qui  fe  faifoit  voir  alors  i 
Paris  :  il  étoit  le  feptiéme  de  onze  enfans  ,  &  pefoit  450 
îiv.  cette  nouveauté  attira  tout  Paris  au  Thé.  Ital. 

LesCONTENS,  Corn,  en  f  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  par 
Odet  Turnebe  ,  donnée  en  1 580 ,  &  imprimée  in-%° .  à 
Paris  en  1 584.  ^ 

Le  CONTRASTE  DE  L'AMOUR  ET  DE  L'HIMEN , 
Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Divcr.  de  M.  de  Saint- 
Foix  ,  jouée  au  Thé  Ital.  le  7  Mars  1717.  Cette  pièce 
n'eft  pas  imprimée  :  on  peut  en  voir  l'argument  dans  le 
premier  vol.  du  Nouveau  Théâtre  Italien. 

Les  CONTRETEMS  ,  Com.  de  M.  de  La  Grange,  en  3  Ac. 
en  vers  libres,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Ital.  le  16  Fev.  1736  :  elle  eft  copiée  d'une  ancienne  pièce 
Ital.  jouée  en  Juin  1716  ,  intitulée  la  Maifon  a  deux 
portes. 

La  CONVENTION  TEMEPvAIRE  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  coinpofée  par  M.  Remond  de  Sainte  Albine  ,  à  l'âge 
de  19  ans  ,  &  imprimée  dans  le  premier  vol.  du  mois  de 
Juin  1749  du  Mercure. 

l  a  CONVERSION  DE  S.  PAUL  ,  ou  la  Grâce  triom- 
phante ,  Tra.  par  Villemot  ,  imprimée  en  iC$  f. 

Le  COQUET  TROMPÉ.  Voyez,  le  Rendez  -  vous  des 
Thuilleries. 

La  COQUETTE  ,  ou  I'Academie  des  Dames  ,  Com.  en  $ 
Ac.  en  pro.  par  Regnard  ,  jouée  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  le 
17  Janv.  169 1. 

La  COQUETTE  ET  LA  FAUSSE  PRUDE  ,  Com.  en  5  Ac 
en  pro.  par  Baron.  On  croyoit  qu'il  n'en  étoit  que  le 
pere  adoptif ,  &  que  le  véritable  étoit  un  Gentilhomme 
Auteur  de  la  vie  d'Henriette  Silvie  de  Molière.  Cette  pièce 
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fut  donnée  le  18  Dec.  i6$6  ,  &  eut  z$  repréfentations. 
La  COQUETTE  DE  VILLAGE.  Voyez  le  Lot  suppose. 
La  COQUETTE  FIXÉE.  Corn,  en  3  Ac.  &  en  vers ,  avec  un 

Div.  jouée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Ital.  le  10 

Mars  174^  ,  &  bien  reçue.  Cette  pièce  qui  eft  bien  écrite, 

eft  de  M.  PAb.  de  Voifenon. 
La  COQUETTE  SANS  LE  SÇAVOIR  ,  Op.  Comi.  en  un 

Ac.  donné  le  2,1  Février  1744.  Il  eft  de  MM.  RoufTeau 

&  Favart. 

La  COQUETTE  TROMPÉE  ,  petit  Ope.  en  un  Ac.  dont 
les  paroles  font  de  M.  Favart ,  &  la  mufi.  de  M.  Dauver- 
gne.  Il  fut  reprefenté  pour  la  Cour  à  Fontainebleau  ,  le 
1  3  Nov.  1753. 

CORESUS  ET  CALLIROHÉ,  Tra.  de  La  FoiTe ,  repré- 
fentée  au  Thé.  Fran.  le  7  Dec.  1703.  Cet  infortuné  Prê- 
tre deBacchus  ne  fut  guère  plus  heureux  fur  le  Théâtre 
qu'en  Achaye  ;  car  après  quatre  reprélentations  il  fut 
contraint  de  difparoîcre. 

CORINE  ,  ou  le  Silence  ,  Pafto.  d'Al.  Hardy  :  elle  eft  en 

5  Ac.  en  vers ,  &  fut  donnée  en  1614. 
CORIOLAN.  On  connoît  le  trait  d'hiftoire  de  ce  Romain  , 

qui  révolté  contre  fa  patrie ,  mit  bas  les  armes,  attendri 
par  les  larmes  de  fa  mere  &  de  fa  femme ,  fuivies  des  Da- 
mes Romaines  ,  qui  vinrent  le  trouver  dans  fon  camp 
devant  Rome,  dont  il  venoit  former  le  liège  à  la  tête  des 
Volfques.  Cette  hiftoire  a  fourni  le  fujet  de  fept  Tra.  la 
première  ,  de  Hardy  ,  donnée  en  1607  ,  &  imprimée  en 
1616  ?  elle  eft  avec  des  chœurs.  La  féconde ,  intitulée  le 
Véritable  Coriolan  ,  de  chapoton  ,  repréfentce  par- 
la Troupe  Royale  en  1638  :  la  troifîéme  de  Chevreau , 
.donnée  la  même  année  :1a  quatrième,  de  PAb.  Abeille, 
repréfentée  le  14  Fev.  1676.  La  eaufe  de  la  chute  de 
celle-ci  eft  finguliere  :  dans  le  commencement  de  la 
pièce  une  Actrice  ayant  pompeufement  fait  ronfler  ce 
vers  : 

Vous  fouvient-il ,  ma  fceur  ,  du  feu  Roi  notre  pere. 

6  la  féconde  Actrice  qui  de  voit  lui  répondre  ,  ayant  été 
ifn  peu  de  tems  fans  le  faire, ,  un  rieur  du  parjerre  lui  ré- 
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pliqua  fur  le  champ  &  fur  le  même  ton,  cet  autre  vers  de 
la  Corn,  de  Jodelet  Frince: 

Ma  foi ,  s'il  m'en  fouvienc ,  il  ne  m'en  fouvient  guère. 

cette  réponfe  fortuite  ou  méditée ,  excita  de  fi  grands 
éclats  de  rire,  &  caufa  tant  de  trouble  au  pauvre  Coriolany 
qu'il  tomba,  dit  un  Auteur  ,  d'une  manière  à  ne  s'en  pou- 
voir jamais  relever.  Il  paroît  cependant  par  les  regiftres 
de  la  Com.  Iran,  que  cette  pièce  eut  dix-fept  repréfenta- 
tions  de  fuite.  La  cinquième  Tra.  de  Coriolan  ,  eft  de 
M.  Chaligny  des  Plaines  ,  &  fut  reprefentée  une  feule  fois 
le  18  Fev.  1711.  La  fixiéme  eft  de  M.  Mauger,  fut  donnée 
le  10  Janv.  1748  ,  &  n'eut  que  cinq  représentations  :  elle 
eft  imprimée  avec  beaucoup  de  corrections  :  &  la  feptié- 
me  enfin  eft  de  M.  Richer ,  imprimée  dans  le  même 
tems  que  la  précédente  fut  jouée  ,  mais  non  repréfentée. 
La  CORNEILLE  DE  MADEMOISELLE  DE  SQAY.Com. 
par  Corneille  de  Bleflebois.  On  ne  fçait  rien  de  plus  de 
cette  pièce. 

CORNELIE.  Ce  titre  eft  commun  à  quatre  pièces,  dont  quel- 
ques-unes font  différentes  pour  le  fujet.Rob.Garnier  avoit1 
anciennement  (en  1558)  compole  une  Tra.  de  Cornelie 
avec  des  Chœurs.  Hardy  fit  en  1609  une  Tragi-Corn,  fous 
ce  nom,  tirée  des  Nouvelles  de  Cervantes,  Se  imprimée  en 
I6"2.f .  Mlle  Barbier  a  donné  Cornelie  mere  des  Grac- 
ques  ,  qui  fut  repréfentée  en  Av.  1703  ,  &  qui  reçu: 
des  applaudiiïemens ,  qu'on  vouloit  faire  rejaillir  fur  l'Ab. 
Tellegrin  ,  en  lui  attribuant  la  pièce  ,  ainfi  qu'on  a  fait 
toutes  celles  contenues  dans  le  Thé.  de  MUc  Barbier.  En- 
fin M.  le  Préfîdent  H —  conjointement  avec  Fuzelier  , 
ont  donné  la  Tra.  de  Cornelie  Vestale  ,  qui  fut  jouée 
le  17  Jan.  17x3,  fans  grand  fuccès  ,  n'ayant  eu  que 
cinq  repréfentations  :  elle  n'eft  pas  imprimée. 

CORONIS  ,  16**  Opé.  C'eftune  Pafto.  héroïque  en  3  Ac. 
avec  un  Prol.  formé  par  les  Mufes.  Les  vers  font  de  Bau- 
gé ,  &  la  mufi.  de  Theobald.  Elle  fut  repréfentée  pour  ïa 
première  fois  le  23  Mars  1691  ,  &  n'eft  pas  imprimée 
en  mufi.  Le  fujet  de  cette  pièce  eft  la  fable  de  Coro- 
nis  y  tuée  d'un  coup  de  flèche  par  Apollon ,  en  vengeance 
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fle  l'infidélité  qu'elle  lui  avoit  faire  peur  un  jeune  homme 
de  Theflalie. 

Les  CORRIVAUX  ,  Com.  en  pro.  &  en  ç.  Ac.  par  Jean  de  La 
Taille.  Le  fujec  eft  tiré  de  VAriofte  ,  &  cette  pièce  eft  très- 
palTable  pour  le  tems  :  elle  fut  donnée  en  1  s  61. 
!  Le  CORSAIRE  DE  SALÉ  ,  Op.  Comi.  repréfenté  pour  la 
première  fois  en  1719-  M  eft  de  MM  Le  Sage  &  D'Or- 
neval. 

COSROËS,  Roi  des  Perses  ,  Tra.  de  Jean  Rotrou  ,  repré- 
fentée  en  164S.  Cette  Tra.  a  été  corrigée  &remifeauThé. 
le  19  Nov.  1704.  par  M.  d'Ufle  De  Valentiné  ,  Control- 
leur  Général  de  la  Maifon  du  Roi ,  &:  fut  imprimée  dans 
le  même  tems  avec  l'ancienne  de  Rotrou  a  côté. 
Il  parut  encore  une  Tra.  de  Cosroés  au  Thé.  Fran.  le 
30  Avr.  1751  ,  &  qui  n'eut  qu'une  repréfentation.  Elle 
eft  de  M.  Mauger  ,  &  n'eft  pas  imprimée. 
Les  COTEAUX  ,  ou  les  Marquis  friands  ,  Com.  en  un  Ac. 
en  vers,  par  Villiers ,  repréfentée  le  ic  Jan.  166).  En  ce 
tems  les  Gourmets  de  la  Cour  formèrent  une  efpece 
de  Chevalerie  fous  le  nom  des  Coteaux  ,  dont  les  Profés 
étoient  diftingués  dans  la  connoiffance  des  vins  &  des 
coteaux  où  croiflent  les  meilleurs.  Boileau  fait  mention  de 
cet  Ordre  dans  fon  Feftin. 
Ca  COUPE  ENCHANTÉE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  La 
fontaine,  donnée  avec  fuccès  le  16  Juillet  16SS  ,  lbus  le 
nom  de  Chammelé  ,  dans  les  Œuvres  duquel  elle  eft  mê- 
me imprimée.  L'éducation  que  M.  G. . .  Architecte ,  vou- 
lut donner  à  fa  fille ,  en  la  tenant  enfermée  &  privée  de 
la  connoiffance  des  hommes ,  fournit  le  fujet  de  cette 
petite  pièce. 

Il  y  a  auffi  un  Op.  Comi.  en  un  Ac. ,  fous  le  titre  de  la 
Coupe  enchantée  :  il  eft  de  M.  Rochon  de  La  Vaiktte, 
&  fut  donné  le  19  Juillet  17)3. 

Les  COUPLETS  EN  PROCES ,  Op.  Comi  donné  dans  le 
mois  de  Mars  1730 ,  par  MM.  Le  Sage  &  D'Orneval. 

les  COUPS  D'AMOUR  ET  DE  FORTUNE.  Nous  avons 
trois  pièces  de  Théâtre  fous  ce  titre  :  l'une  ,  de  i'Ab. 
Boifrobert ,  donnée  en  16^6  ;  l'autre  ,  de  Heudeline  J 
&  qu'on  ne  connoît  que  de  nom  ;  &  la  troifiéme ,  de  Qui- 
aault ,  donnée  aufla  en  itf  5 6.  Selon  quelques-uns,  ce 
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jet  eft  pris  d'une  Corné.  Efpagnole  intitulée  ;  Il  crédit* 
matto  ;  mais  de  La  Monnoye  le  prétend  tiré  d'une  pièce 
de  Dom  Anto.  de  Solis ,  qui  a  pour  titre ,  Le  Triomphe 
d'amour  &  de  fortune.  Scarron  dit ,  dans  l'édition  de  fes 
Œuvres  en  1656  ,  que  c'eft  à  tort  qu'on  attribue  les 
Coups  de  l'Amour  et  de  la  Fortune  à  Quinault;  que 
le  fujet  en  a  été  fait  par  Mlle  du  Château  ;  que  les  4 
premiers  Ac.  ont  été  mis  en  vers  par  Triftan ,  Se  que  lui , 
Scarron,  a  fait  le  dernier  à  la  prière  des  Corné,  parce  que; 
Triftan  le  mouroit. 
Les  COUPS  DU  HAZARD  ,  Corn,  de  N. .  . .  en  un  Ac.  en 
vers  ,  repréfentée  par  les  Corné,  de  Monfcigneur  ,  en 
1691- 

La  COUR  BERGERE  ,  ou  I'Arcadie  de  Sidney  ,  Tragi- 

Com.  par  Maréchal ,  donnée  en  1640. 
Le  COURONNEMENT  DE  DAÏRE  ,  autrement  Darius  % 

Tragi-Com.  de  l'Ab.  de  Boifrobert ,  donnée  en  1641. 
Le  COURONNEMENT  DU  JEUNE  DAVID,  Pafto.  du* 

P.  Brumoy.  Elle  eft  en  5  Ac.  dont  le  dernier  n'a  qu'une 

feene. 

Les  COURONNES,  ou  I'Amant  timide  ,  Paro.  de  la  fé- 
conde Entrée  de  l'Opé.  des  Amours  de  Tempe  ,  donnée 
avec  fuccès  pour  la  première  fois  au  Thé.  ïtal.  le  13  Dec. 

Les  COURSES  DE  TEMPE,  Pafto:  en  un  Ac.  envers  &  avec 
des  Div.  par  M.  Piron  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  30  Aoûc 
1734,  avec  I'Amant  mystérieux,  du  même  Auteur- 
Cette  Pafto.  fut  feule  approuvée  ;  on  la  trouva  cepen- 
dant d'un  ftile  un  peu  trop  pompeux  pour  une  Ber- 
gerie. Les  airs  &  la  fimphonie  des  Diver.  font  de  M. 
Rameau. 

Le  COURTISAN  ,  Corn,  par  un  anonyme  ,  en  i£i8. 

Le  COURTISAN  PARFAIT  ,  Tragi-Corn,  de  D.  G.  L.  B.  T. 
donnée  en  166%.  On  fçait  que  cette  pièce  eft  de  M.  Gil- 
bert, quoiqu'elle  ne  foit  pas  imprimée  dans  fes  Œuvres. 
Elle  renferme  deux  pièces  ,  dont  la  féconde  commence 
.    au  troifîéme  Acte. 

Le  COURTISAN  RETIRÉ,  Corn,  de  Jean  de  La  Taille,  dont 

on  ne  fçait  que  le  titre. 
La  COURTISANE  ATTRAPÉE.  Voyez*  Le  Matois  mari. 

CREDIT 
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CREDIT  EST  MOP.T ,  Op.  Cornu  de  M.  Piron  ,  en  un  Ac. 
donné  en  1716". 

CRESPHONTE,  ou  le  Retour  des  Heraclides  ,  Tra.  de 
.  Gilbert ,  repréfentée  en  16 $  9.  Voyez,  les  Heraclides. 

CREUSE  ,  77mc  Ope.  C'eft  une  Tra.  qui  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  5  Avr.  17 12.  Le  Poème  eft  de 
M.  Roy  ,  &  la  miifi.  de  La  Cofte  :  elle  eft  imprimée  par- 
tition m-40.  Le  Prol.  eft  une  difpute  entre  l'Hiftoire  &  la 
Fable,  terminée  par  Apollon  qui  les  réunit  pour  le  fpecta- 
cle  de  Cre'ùfe  l'Athénienne,  dont  autrefois  fon  cœur  porta 
les  chaînes.  Euripide  a  traité  ce  fujet  fous  le  titre  à'io. 

CRISPE.  Voyez.  (  la  Mort  de.  ) 

CRISPIN  BEL  ESPRIT,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  l'Ab. 
Abeille  ,  donnée  fous  le  nom  de  La  Thuillerie,  lé  1 1  Juil. 
i68r.  Crifpin  y  paroît  d'abord  fous  l'habit  d'un  Sçavant , 
enfuite  fous  celui  d'un  homme  de  guerre  ;  il  fait  un  récit 
fort  divertiffant  du  fiége  de  Puicerda.  Cette  pièce  eft  re- 
jouée quelquefois. 

CRISPIN  CHEVALIER.  Voyez,  les  Grisettes. 

CRISPIN  GENTILHOMME ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers,  de 
Montfleury ,  repréfentée  en  1677,  Se  imprimée  dans  la 
nouvelle  édition  du  Théâtre  de  cet  Auteur,  en  1735?. 

CRISPIN  MEDECIN,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  de  Haute- 
roche  ,  repréfentée  en  1674  ,  &"  jouée  aflez  fouvent  fur 
le  Thé.  Fran.  Le  fujet  en  eft  fort  comique. 

CRISPIN  MUSICIEN  ,  Corn,  en  <;  Ac.  en  vers ,  de  Hautero- 
che  :  elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  au  mois  de 
Juil.  1674  ,  Se  eut  quarante  repréfentations  de  fuite, 
quoique  dans  la  plus  mauvaife  faifon  de  l'année  pour  le 
Théâtre. 

CRISPIN  PRÉCEPTEUR,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers,  de  La 
Thuillerie  ,  repréfentée  en  1679.  L'Auteur  content  de  la 
réuftîte  de  fa  pièce  ,  avoue  cependant  dans  fa  Préface , 
qu'une  perfonne  qu'il  avoit  prié  d'aller  dans  le  Parterre 
pour  fçavoir  ce  que  l'on  diroit  de  fa  Corné,  vint  lui  rap- 
porter avec  (ïncérité  ,  que  plufîeurs  gens  en  avoient  parlé 
de  dirîérentes  manières  ;  mais  (jue  nul  n'avoit  dit  qu'elle 
fiit  bonne  :  en  effet  elle  eft  tres-taédiocre  Se  d'un  bas 
comique. 

CRISPIN  RIVAL  DE  SON  MAITRE  ,  Om.  d'un  Ac.  eu 
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pro.  par  Le  Sage,  repréfentée  au  mois  de  Mars  1707: 
elle  eft  fouvent  reprife  au  Théâtre. 
La  CRITIQUE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres,  avec  un 
Div.  de  M.  de  BoifTy  ,  repréfentée  fur  le  Thé.  Ital.  avec 
fuccès,  le  9  Fév.  1731.  Elle  étoit  précédée  d'un  Prol.  ou 
petite  Corné,  en  un  Ac.  envers,  qui  avoit  pour  titre  , 
PAuteur  superstitieux  ,  &  fuivje  d'un  Diver.  auflî 
ingénieux  que  lingulier.  Les  Acteurs  de  la  pièce  étoient 
Apollon  ,  Thalie  ,  la  Critique  ,  un  Auteur  fatyrique ,  la 
Médifance  ,  le  Vaudeville ,  Coréfus  ,  la  Contredanfè  , 
le  Menuet ,  &c. 
Le  CRUEL  ASSIEGEMENT  DE  LA  VILLE  DE  GAIS  , 
Corn,  en  vers ,  avec  la  joyeufe  Farce  de  Toannon  d'un 
treu>  en  vers  François  de  quatre  pieds,  donnée  par  un  ano- 
nyme ,  en  1  çv4. 
Le  CURIEUX  IMPERTINENT.  Il  y  a  deux  Corn,  fous  ce 
titre  :  la  première  ,  par  Brofle  le  jeune ,  donnée  en 
1645  ;  la  féconde,  en  f  Ac.  en  vers,  de  M.  Ncricault 
Deftouches  ,  repréfentée  au  mois  de  Nov.  1710.  Cette 
pièce  ,  qui  eft  la  première  de  cet  illuftre  Auteur  ,  eft 
tirée  du  Roman  de  Dom  Quichotte ,  ainfi  que  la  précé- 
dente ,  &  eut  du  fuccès. 
Les  CURIEUX  DE  COMPIEGNE  ,  Corn,  de  Dancourt , 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  4  061.  1698.  Le  Camp  fait  à  Compiegne 
au  mois  de  Sept,  de  la  même  année  ,  pour  l'inftrucrion 
de  Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne  ,  attira  bien  des 
curieux  ,  &  donna  l'idée  de  cette  pièce. 
CYBELLE  AMOUREUSE  ,  Paro.  de  l'Ope.  d'Arvs ,  par 

le  fîeur  Sticotti ,  jouée  au  Thé.  Ital.  en  Janv.  1738. 
CYDIPE  y  Pajîo.  en  5  Ac.  avec  des  Chœurs  &  un  Prol.  don- 
née en  1633,  par  De  Bauffais. 
CYDIPPE  ,  Op.  ComL  en  un  Ac.  avec  un  Prolo.  donné  en 
Fev.  1716. 

CYMINDE,  où  les  Deux  Victimes,  Tragi-Com.  de  Guill. 
Colletet  ,  donnée  en  1641.  L'Ab.  d'Aubignac  avoit  fait, 
dit-on  ,  cette  pièce  en  pro.  &  Colletet  la  mit  en  vers. 

CYRUS.  Six  Tra.  font  connues  fous  ce  nom  :  la  première 
par  Montreux  ,  jouée  à  Poitiers  ,  en  ij8i  ,  fous  le 
titre  de  Cy^vs  ie  Jeune  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée! 
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la  féconde  ,  de  Pi.  Mnînfray  ,  intitulée  Cyrus  triom- 
phant ,  ou  la  Furf.uk  d'Astiac  s  ,  en  5  Ac.  en  vers 
en  1  d  1  8  :  la  troifîéme  ,  de  Nondon  ,  donnée  en  1641, 
&  imprimée  in~%°.  elle  eft  très-rare  :  la  quatrième  ,  de 
Phi.  Quinault ,  repréfentée  en  16^6  ,  dont  l'action  prin- 
cipale, ainfi  que  le  titre  ,  eft  la  Mort  de  Cyrus.  Dans 
cette  pièce  ,  la  Reine  Thomiris  entrant  fur  le  Théâtre 
dit  ces  deux  vers  : 

Que  Ton  cherche  par-touc  mes  Tablettes  perdues  , 
Ft  que  fans  les  ouvrir,  elles  me  foienc  rendues. 

Il  eft  à  croire,  dit  un  Auteur ,  que  ces  tablettes  étoient 
autant  d'ufage  chez  les  Reines  Perfanes ,  que  les  cha- 
peaux,dont  les  mains  de  nos  Acteurs  font  fouvent  embar* 
raffées  ,  l'étoient  chez  les  Héros  de  la  Grèce  &  de  Rome. 
La  cinquième  Trag.  de  Cyrus  eft  du  Corné.  Rofidor  ; 
elle  fut  donnée  en  i66z  ,  &  fon  titre  eft  la  Mort  du 
grand  Cyrus  ,  ou  la  Vengeance  de  Thomiris.  Enfin 
la  fixiéme  eft  de  Danchet,  donnée  pour  la  première  fois 
le  13  Fév.  1706  ,  &  qui  fut  jouée  dix-fepe  fois.  Plufieurs 
années  auparavant  le  P.  de  La  Rue  avoit  fait  repréfenter 
au  Collège  des  Jéfuites  une  Trag.  Latine  de  Cyrus  ,  de 
fa  composition.  Le  defTein  de  Danchet  eft  différent  de 
celui  de  cet  illuftre  Auteur  ;  mais  il  avoue  qu'il  lui  doic 
le  caractère  d'Harpage ,  l'un  de  fes  principaux  Perfon- 
nages ,  &  qu'il  a  tâché  de  lui  donner  les  mêmes  fenti- 
me ns  de  vertu. 

CYTHERE  ASSIÉGÉE  ,  Op.  ComL  d'un  Ac.  Cette  pièce  fut 
d'abord  faite  en  profe  &  couplets ,  par  le  fieur  Favart,  en 
fociéré  avec  M.  Fagan  ,  &  repréfentée  à  Paris  ,  à  l'ouver- 
ture de  la  Foire  S.  Laurent  174^,  mais  depuis  entière- 
ment refondue  ,  &  mife  toute  en  chant  par  le  fieur  Favarc 
feul ,  pour  la  Troupe  des  Corné,  de  Bruxelles ,  qui  la  re- 
préfenterent  dans  cette  ville  pour  la  première  fois  le  7 
Juillet  1748. 
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La  D 

AME  A  LA  ftJODE,*?//  Suite  de  la  Coquette  ,  I 
Com.  en  5  Ac.  attribuée  à  Dancourt ,  repréfentée  le  3 
Janv.  i62<j  ,  avec  fuccès  ,  &  qui  n'eft  cependant  pas  im- 
primée. 

La  DAME  D'INTRIGUE,  ou  I'Homme  de  paille  ,  Com.  en 
3  Ac.  en  pro.  donnée  en  1661 ,  par  Chapufeau,  &  qu'on 
attribue  à  Dorimont. 

La  DAME  INVISIBLE  ,  ou  L'Esprit  follet.  Ce  fujet ,  qui 
cft  pris  de  la  Dame  Duene ,  pièce  Efpagnole ,  une  des 
plus  belles  du  Calderon ,  nous  a  fourni  deux  Com.  la  pre- 
mière ,  en  s  Ac.  par  Douville  ,  donnée  en  16*41 ,  qui  eft 
fans  vraifemblance  ,  &  plutôt  en  pro.  rimée  qu'en  vers , 
&  dont  cependant  les  incidens  parurent  fi  divertiffans , 
qu'elle  eut  un  grand  fuccès.  La  féconde  ,  auffi  en  5  Ac. 
en  vers,  repréfentée  en  16S4  ,  parut  fous  le  nom  de  Hau- 
teroche  ;  cependant  on  l'attribue  communément  à  Th. 
Corneille.  Le  Thé.  Ital.  n'a  pas  manqué  de  faifir  auffi  ce 
fujet  comique  ,  ayant  pareillement  fa  Dame  invifible  en 
Italien. 

La  DAME  MEDECIN  ,  Com.  de  Montfleury  ,  en  5  Ac.  em 
vers  ,  repréfentée  au  Thé.  de  Guénégaud  le  14  Jan.  167% , 
&  qui  fut  donnée  quinze  fois. 

La  DAME  SUIVANTE  ,  Com.  de  Douville,  en  5  Ac.  en 
vers,  donnée  avec  un  grand  fuccès  en  1^45. 

Les  DAMES  VENGÉES,  oh  La  Dupe  de  soi-même  ,  Com. 
en  5  Ac.  en  pro.  par  Donneau  De  Vifé ,  repréfentée  au 
Thé.  Fran.  le  %%  Fév.  1695.  C'eft  la  défenfe  du  beau  fexe 
contre  la  Satyre  de  Boileau ,  laquelle  parut  en  ce^tems. 
On  prétend  que  Th.  Corneille  a  eu  part  à  cette  Corné. 

Les  DAMES  VERTUEUSES  ,  Com.  attribuée  à  De  Vifé , 
par  M.  de  Beauchamps ,  &  inconnue. 

DAMOCLE  ,  ou  le  Philosophe  Roi  ,  Com.  en  3  Act.  en 
pro.  Cette  pièce  étoit  originairement  en  vers  Latins  ;  le 
Po  Buffier  l'a  traduite  ,  pour  fervir  d'exemple ,  dans  fa* 
firammaire  ?  où  elle  fut  imprimée  en  172.8* 
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DANAÉ ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  ,  avec  un  Prolo.  &  des 
agrémens.  C'elt  la  première  pièce  qui  aie  été  repréfen- 
tée à  l'ouverture  du  Thé.  des  Corné.  Ital.  à  la  Foire  de 
Saint  Laurent,  le  2$  Juillet  1711.  Elle  avoit  étécompo- 
fée  pour  les  anciens  Comé.  Ital.  par  M.  Saintyon.  MM. 
Riccoboni  le  pere  &  Dominique  y  retouchèrent  plufîeurs 
feenes. 

DANAÉ  ,  ou  Jupiter  Cbjspin  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers 
libres  ,avec  un  Prol.  par  La  Font ,  repréfentée  fur  le  Thé. 
Fran.  au  mois  de  Juin  1 707. 

Les  DAN  AIDES  ,  Tra.  de  Gombauld  ,  donnée  en  1646,  8c 
imprimée  en  1658.  Voyez,  Hypermnestre. 

DANAÛS  ,  Trag.  en  3  Ac.  en  vers ,  par  Delifle  ,  avec  des  In* 
term.  comiques ,  auflî  en  vers  ,  d'une  idée  nouvelle  ,  & 
tirés  de  la  pièce;  en  forte  que  chaque  Ac.  tragique  en 
produit  un  comique.  La  mu  fi.  de  ces  trois  Interm.  écoit  de 
la  composition  de  Mouret.  Elle  fut  repréfentée  au  Thé. 
Ital.  le  ii  Jan.  1731. 

Le  DANGER  DES  RICHESSES ,  Com.  en  pro.  en  3  Ac. 
donnée  au  Coll.  des  Quatre  Nations  ,  le  20  Aoup  1739. 

DAPHNIS  ET  CHLOÉ  ,  if4mc  Opé.C'efl  un  BalL.cn  3  En- 
trées ,  dont  les  paroles  font  de  M.  Laujeon ,  &  la  mufi. 
de  M.  Boifmortier  :  il  fut  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  28  Septembre  1747  ,  &  eit  gravé  partition  in- fol. 
Lors  d'une  reprife  qu'on  fit  de  cet  Opé.  avec  des  correc- 
tions ,  en  175  2  y  les  Ital.  en  donnèrent  le  5  Juin  une  Pa~ 
rodie  ,  fous  le  titre  des  Bergers  de  qualité. 

DAPHNIS,  ET  ÉGLÉ,  fafto.  héroïque  en  un  Ac.  dont  les 
paroles  font  de  M.  Collet  ,  &  la  mûri,  du  fieur  Rameau  : 
elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  à  Fontainebleau  ,  le 
29  O&ob.  17  ç 3. 

DARDANUS,  134^  Opé.  C'elt  une  Tra.  dont  les  paroles 
font  de  M.  de  La  Bruere  ,  &  la  mufique  de  M.  Rameau. 
Elle  fut  repréfentée  le  19  Nov.  1739  ,  jouée  vingt-fix  fois 
de  fuite  ,  &  remife  en  Avril  1744,  avec  de  grands  chan- 
gemens  ,  qui  en  firent  un  ouvrage  prefque  nouveau.  Cet 
,  Opé.  eft  gravé  en  mufi.  partition  m-40.  Venus  ,  l'Amour 
&  la  Jaloufie  forment  le  Prol.  Le  fujet  du  poème  eft  pris 
du  huitième  livre  de  l'Enéide  ;  le  voici.  »  Dardanus  ,  fils 
»  de  Jupiter  &  d'Eleûre  >  vient^  s'établir  en  Phrygie  ,  8c 
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»  y  bâtit  la  Ville  de  Troye  ,  de  concert  avec  Teuccr  ; 
»  dont  il  époufa  la  fille  «.  Les  Italiens  donnèrent  une 
Paro.  de  cet  Opé.  en  un  Ac.  en  vaudevilles  ,  fous  le 
même  nom  ,  le  14  Janv.  1740  :  elie  cil:  de  MM.  Pa- 
nard &  Favart. 

DARIUS.  Trois  Auteurs  ont  compofe  des  pièces  de  ce  nom; 
Jac  de  La  Taille  &  Hardy  ,  ont  fait  les  Tra.  de  la  Mort 
de  Daïue,  avec  des  Chœurs  ;  le  premier  en  1561;  le  fé- 
cond ,  en  1616  ;  Th.  Corneille  en  a  donné  en  1659  une 
intitulée  Darius  (  Amedochus  )  ,  Roi  de  Perfe.  Le  jeune 
Darus ,  dont  on  croyoit  avoir  facrifié  la  vie,  paroît  lous 
un  nom  déguifé  ,  &  redemande  le  Trône  qu'Ochus  fon 
oncle  lui  avoit  ufurpé.  Voyez,  aufli  le  Couronnement 
de  Daire. 

DAVID,  oh  l'Adultère  ,  Tra.  de  Montchrétien ,  avec  des 

chœurs,  imprimée  en  1617. 
DAVID  COMBATTANT  ,  David  fugitif  ,  &  David 

triomphant  ,  trois  Tra.  en  vers  de  plufieurs  mefures  , 

avec  un  Prolo.  &  des  Chœurs  ,  données  par  Louis  Def- 

m azurés  ,  vers  le  milieu  du  i6me  fiécle,  &  qui  le  trouvent 

imprimées  à  Paris  en  1 56  f.  in- 1 2. 
On  croit  un  nommé  Scaurus  Auteur  d'une  Tra  intitulée 

David  combat  tant  Goliath,  qui  fut  donnée  en  1584 

Ôc  n'a  pas  été  imprimée. 
Le  DÉBAT  DE  FOLIE  ET  D'AMOUR,  pièce  dramatique, 

par  Louife  Labé  ,  publiée  vers  le  milieu  du  i£me  liécle. 
Le  DÉBAUCHÉ ,  Corn,  en  un  Ac.  par  Baron ,  repréfentée 

fans  grand  fuccès  au  mois  de  Dec.  1689  ,  &  qui  n'eft  pas 

imprimée. 

DEBOR.A  ,  ou  la  Délivrance  ,  Tra.  de  Pi.  Nancel ,  im- 
primée en  16 06.  Il  fe  livre  une  bataille  fur  le  théâtre  au 

Îuatnéme  Ac.  Ce  même  fujet ,  qui  eft  tiré  de  l'Ecriture 
ainte  ,  a  été  traité  par  Duché  ,  en  une  autre  Trag.  in- 
titulée feulement  Debora,  donnée  en  169.  .  .  &  qu'on 
prétend  avoir  été  repréfentée  a  Saint  Cyr. 
Le  DÉBRIS  DES  SATURNALES  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
de  Fuzelier ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  le  1 5 
Sept.  1713.  Voyez,  les  Saturnales. 
Les  DÉBUTS.  Voyez,  les  Paysans  de  qualité. 
La  DECEVANTE  ,  Com.  de  Nie.  Montreux  ,  &  dont  on  ne 
connoît  que  le  titre. 
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La  DECOLATION  DE  S.  JEAN-BAPTISTE,  Tra.  attribuée 

à  Pedauk  ,  &  dont  on  ignore  la  date.  Voyez  S.  Jean. 
Le  DEDAIN  AFFECTÉ  ,  Corn,  de  M"*  Moniçau  ,  en  3  Ac. 
en  pro.  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Irai,  le 
16  Dec.  1714  ,  &  qui  fut  bien  reçue  du  Public. 
Le  DEDAIN  AMOUREUX  ,  Pafio.  d'Ifaac  de  La  Grange  , 
imprimée  en  1603.  C'ell  une  traduction  en  vers  de  l'Ita- 
lien de  Bracciolini. 
Le  DEDIT  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers,  par  Dufrény ,  repré- 
fentée au  Thé.  Fran.  en  Mai  17 19.  Le  même  Thé.  avoic 
déjà  donné  une  Com.  du  Dédit  ,  en  5  Ac.  par  un  anony- 
me ,  le  18  Fev.  1694.  ,  &  qui  n'eut  que  cette  repréfenta- 
tion.  Cette  pièce  n'eft  pas  imprimée  ,  &  les  Comédiens 
comptoient  fi  peu  fur  fa  réuflite  ,  que  l'on  prétend  qu'ils 
la  donnèrent  au  (impie  ,  &  que  la  part  de  l'Auteur  ne 
monta  qu'à  74  liv. 
Le  DEDIT  INUTILE  ,  Com.  en  un  Ac.  &  en  vers,  par  M. 
Guyot  de  Merville  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  1 1  Juin 
1741.  Voyez,  les  Vieillards  intéresses. 
La  DEFAITE  DE  LA  PIAFFE  ET  DE  LA  PIQUORÉE  ,  Se 
le  Banmjfement  de  Mars  a  V introduction  de  Faix  &  de 
fainte  Jufiice  ,  Tra.  par  Gab.  Bounin  ,  imprimée  à  Paris 
en  if 79  ,  /V40. 
Le  DEGUISEMENT,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  au 
Thé.  Ital.  le  13  Dec.  1734  ,  par  M.  de  La  Grange.  C'eft: 
la  première  pièce  de  cet  Auteur. 
Le  DEGUISEMENT  PASTORAL  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac. 

donné  le  27  Juil.  1744.  Il  eit  de  M.  Le  Bret. 
Le  DEGUISEMENT  POSTICHE  ,  &  le  Bon  Turc  ,  Paro. 
des  Indes  galantes  ,  en  un  Ac.  repréfentée  à  l'Op. 
Comi.  le  1  Ocl.  1735. 
Les  DÉGUISÉS  ,  Com.  de  Jean  Godard ,  en  5  Ac.  en  vers  de- 
huit  fyllabes,  donnée  en  1594. 
Les  DEGUISES  ,  Com.  avec  l'explication  des  Proverbes, 

par  Ch.  Maupas  ,  imprimée  à  Blois  en  1616. 
Les  DEHORS  TROMPEURS ,  ou  I'Homme  du  jour  ,  Com, 
en  vers  ,  en  5  Ac.  de  M.  de  Boiffy  ,  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  fur  le  Thé.  de  la  Com.  Fr.  le  1 9  Fev.  1 740  ,  & 
très-favorablement  reçue.  Cette  pièce  eft  bien  compofée, 
b  ien  écrite  ,  &:  palîe  pour  une  des  meilleures  de  M.  de 
B  oifly.  G  ni) 
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DELIE  ,  Pafto.  en  5  Ac.  en  vers  ,  attribuée  à  Chamméîé  , 
dans  le  Théâtre  duquel  elle  eiî  imprimée ,  &  qu'on  pré- 
tend cependant  être  de  De  Vifé  .  donnée  en  1668.  Elle 
eut  peu  de  fuccès.  On  doit  remarquer  que  les  Faftorales , 
en  général ,  n'ont  pas  été  heureufes  fur  le  Théâtre. 
Le  DELUGE  UNIVERSEL ,  Tra.  par  Hugues  Picou  ,  im- 
primée en 

Les  DEMEN  AGJEMENS  DU  THÉATRE*des  Comédiens 
Italiens  a  la  Foire  Saint  Laurent,  Op.  Comi.  donné 
en  1713. 

DEMERATE ,  Tra.  de  Boyer  l'ancien ,  dont  on  n'indique 

pas  la  date.  Voyez.  Marate. 
DEMETRIUS  ,  Tra.  d'Aubry ,  donnée  dans  le  mois  de  Juin 

en         ,  Se  qui  n'ell  pas  imprimée.  Voyez,  la  Mort  de 

Demetrius. 

DEMOCRITE  ,  Amoureux:  ,  Corn,  en  f  Ac.  en  vers  ,  de 
Re^nard  ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  en  Janv.  1700.  L'u- 
nité de  lieu  n'y  eft  pas  obfervée  ;  la  feene  change  au 
fécond  Ac.  On  trouve  dans  cette  Corn,  une  ces  plus  di- 
vertiffantes  reconnoiiTances  qu'on  ait  dans  le  genre  Co- 
m:que. 

DEMOCRITE  PRETENDU  FOU ,  Corn,  de  Autreau.  îî 
l'avoit  d'abord  préfencée  aux  Coméd.  Fran.  mais  l'ayant 
rcfufée  ,  il  la  porta  au  Thé.  Ital.  ,  ou  elle  fut  donnée  pour 
ia  première  fois  le  14  Avril  1730,  &  eut  vingt-deux  re- 
préfentations  à  ion  profit.  Cette  pièce,  qui  eft  en  3  Ac.  en 
vers ,  parle  pour  une  des  meilleures  de  cet  Auteur. 

Le  DÉNIAISÉ,  Com.  deGillet,  en  5  Ac.  en  vers ,  donnée 
en  r^47- 

DENIS  LE  TTRAN,  Tra.  par  M.  Marmonteî ,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  5  Fév.  174S  ,  avec  fuccès  :  c'eft  le  premier 
Ouvrage  dramatique  de  ce  jeune  Auteur. 

Le  DENOUEMENT  IMPREVU  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
de  M.  De  Marivaux  ,  qui  n'eut  pas  grand  fuccès  au  Thé. 
Fran.  au  mois  de  Décemb.  1714. 

Le  DEPART  DE  L'OPERA  COMIQUE  ,  Op.  Comi.  don. 
né  le  18  Juillet  1733. 

Le  DEPART  DES  COMEDIENS  ITALIENS.  Deux  piè- 
ces portent  ce  titre  ;  l'une,  en  un  Ac.  en  pro.  par  Dufré- 
ny  ,  jouée  fui  l'ancien  Thé.  liai,  le  14  Août  1*94;  & 
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l'autre  ,'des  fieurs  Le  Grand  &  Dominique,  jouée  fur  le 
nouveau  Thé.  le  24  OcL  1713.  Cetre  dernière  ,  qui  eft 
aufli  en  un  Ac.  avec  un  Div. ,  fur  faite  au  fujct  d'un  voyage 
que  les  Coméd.  Ital.  dévoient  faire  en  Angleterre  pour 
quatre  mois.  Vojez^en  l'argument  dans  le  premier  vol. 
du  Nouveau  Thé.  Ital. 

Le  DEPART  DU  GUERRIER  AMANT,  Pafio.  enunAc. 
par  le  lieur  Bompart  de  Saint  Victor  ,  mife  en  mu5.  par 
M*  Torlez  ,  Maîire  de  mufi.  de  Clermont  en  Auvergne  , 
&  repréfentée  dans  la  même  ville  ,  en  Fév.  1741. 

Le  DEPIT  AMOUREUX ,  Com.  en  5.  Ac.  en  vers ,  par  Mo- 
lière, repréfentée  â  Paris,  au  mois  de  Décemb.  16 $ 8. 
Une  Com.  Ira!,  du  Sercki ,  fournit  à  Molière  l'idée  &  le 
canevas  de  cette  pièce  ,  qui  eftla  féconde  qu'il  air  fait  re- 
préfemerau  Thé.  du  périr  Bourbon.  Elle  avoit  été  jouée 
auparavant  aux  Etats  de  Languedoc,  tenus  à  Beziers. 

La  DEROUTE  DES  PAMELA,  Com.cn  vers,  en  un  Ac. 
avec  un  Div.  repréfentée  par  les  Ital.  pour  la  première 
fois  le  13  Décemb.  1743  >  avcc  quelque  fuccès.  Elle  eft 
de  M.  Daucour.  + 

La  DEROUTE  DU  PHARAON  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  C'eft  la  dernière  du  Thé.  de  Dancourt  :  les 
Coméd.  fes  camarades  ne  jugèrent  pas  à  propos  de  la  re- 
préfenter ,  quoiqu'ils  i'euffent  répétée  &  même  annoncée 
dans  leurs  arHches  ;  mais  malgré  le  mépris  qu'ils  avoienr 
fait  de  fa  pièce  ,  l'Auteur  fe  fiare  dans  la  Préface  qu'elle 
auroit  éré  reçue  favorablement.  C'eit  i  peu  près  la  même 
chofe  que  k  Désolation  des  Joueuses. 

Le  DERVIS ,  Com.  de  Palaprat ,  non  imprimée  ni  repréfen- 
tée. Le  fujet  de  certe  pièce  étoit  tiré  des  Annales  galantes 
de  Mmc  Je  Ville-Dieu. 

La  DESCENTE  DE  MEZZETIN  AUX  ENFERS ,  Com.  en 
3  Ac.  en  pro.  avec  des  feenes  Irai,  par  Regnard  ,  repré- 
fentée fur  l'ancien  Thé.  Irai,  le  5  Mars  1689.  La  mon  de 
Dominique  fit  qu'il  n'y  eut  point  de  rôle  d'Arlequin  dans 
cette  pièce  ,  ce  qui  étoit  une  grande  gêne  pour  un  Au- 
teur de  ce  Théâtre 

Le  DESENCHANTEMENT  INESPÉRÉ,  Com.  enunAc. 
en  pro.  par  M.  de  La  B.  .  .  imprimée  en  1750  \  &  non  re- 
prélenrée. 

Le  DESESPOIR  EXTRAVAGANT  .  Ccm.  par  SubHgny, 
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repréfentée  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  vers  le  milieu 
de  l'année  1^70  ,  &  qui  n'en1  pas  imprimée. 

La  DESOLATION  DES  DEUX  COMÉDIES,  petite  pièce 
en  un  Ac.  en  pro.  &  vaudevilles,  avec  un  Div.  par  les  jfieurs 
Lelio  pere  ,  &  Dominique  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  9  Od. 
171 8.  La  folitude  qui  regnoit  depuis  long-tems  dans  les 
Thé.  fournit  le  fujet  de  cette  petite  Corn. 

La  DESOLATION  DES  FILOUX  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers 
par  Chevalier  ,  jouée  en  1660  ,  à  l'occaflon  de  la  bonne 
Police  établie  par  M.  de  la  Reynie,dans  la  ville  de  Paris. 

La  DESOLATION  DES  JOUEUSES  ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  de  Dancourt,  donnée  le  23  Août  1  687, 
à  l'occafîon  de  la  défenfe  du  Lanfquenet. 

La  DESTRUCTION  DE  TROYE,  Tra.  par  Je.Clopinel, 
imprimée  en  1544. 

DEUCALION  ,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  par  M.  Piron,  repréfente 
en  1721. 

DEUCALION  ET  PIRRHA  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par 
M.  de  Saint-Foix  ,  donnée  au  Thé.  de  la  Com.  Fran.  le 
2.0  Fév.  1 741 .  L'Auteur  retira  cette  pièce  après  la  3me  re- 
préfentation,  &  la  fie  précéder  dans  Pimpreiîion,  d'un  Prol. 
qui  n'avoit  pas  été  joué  ,  n'ayant  été  compofé  qu'après  y 
pour  repondre  aux  critiques  qu'on  avoit  fait ,  fur  ce  qu'il 
n'y  avoit  que  deux  Acteurs  dans  cette  Com. ,  qui  d'ail- 
leurs eft  très-bien  écrite. 

Le  DEUIL  ,  Com.  en  un  Ac.  envers ,  attribuée  affirmative- 
ment à  Tho.  Corneille  ,  quoique  reprefentée  &  impri- 
mée fous  le  nom  de  Hauteroche.  Cette  divertiffante  pe- 
tite pièce  eft  tirée  des  Contes  d'Emrapsl ,  &  fut  donnée 
pour  la  première  fois  en  1 662..  On  la  joue  affez  fouvent. 

Le  DEVIN  DU  VILLAGE ,  Inter.  en  un  Ac.  repréfenté  pour 
la  Cour  à  Fontainebleau  ,  au  moisM'Ocl:.  17*1,  &  don- 
né enfuite  avec  beaucoup  de  fuccès  fur  le  Thé.  de  l'Ope, 
le  premier  Mars  1753.  Les  paroles  &  la  mufi.  de  ce  joli  & 
naturel  morceau,  font  de  M.  RouiTeau  ,  de  Genève  ;  il 
cft  gravé  partition  in  -  40.  Se  peut  être  compté  pour  le 
I68me  de  nos  Opé.  on  en  donna  une  Paro.  au  Thé.  Irai, 
en  1753,  *ous  ^e  tltïQ  ^es  Amours  de  B  a  s  t  i  e  n  et 
de  Bas  tienne. 

La  DEVINERESSE,  ou  Madame  Jobin  ,  Com.  en  5  Ac.  en 
pro.  par  M  M.  Tho.  Corneille  &  De  Vifé  ,  donnée  pour 
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l«i  première  fois  le  19  Nov.  1679.  Cette  ^Com.  eut  un 
jfuccès  extraordinaire  ,  ayant  été  jouée  pendant  cinq  mois, 
ce  qui  n'étoit  pas  encore  arrivé  à  aucune  pièce  fans  ma- 
chines. Elle  fut  repréfentée  quarante-fept  fois  de  fuite, (ans 
intermillîon  d'aucune  autre  pièce ,  &  les  dix-huit  premiè- 
res furent  au  double.  On  fçait  que  c'eft  la  Voifin  qui  eft 
défignée  fous  le  nom  de  Mmc  Jobin  ,  &  que  toutes  les 
feenes  développent  les  tours  d'adrefle  ,  dont  les  préten- 
dues Dcvmerejfes  s'étoient  fervi  depuis  quelques  années 
pour  tromper  &  épouventer  bien  des  gens  à  Paris. 

Les  DEUX  ALCANDRES  ,  ou  les  Deux  semblables  ,  Corn. 
de  l'Ab.  Boifrobert ,  repréfentée  en  1640  :  c'eft  une  mau- 
vaise copie  des  Menechmes  de  Plante. 

Les  DEUX  AMIS,  ou  Gesipe  et  Tite  ,  Tragi-Corn.  d'Urb. 
Chevreau  ,  donnée  en  1^38. 

Les  DEUX  ARLEQUINS,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers  ,  par  Le 
Noble, repréfentée  le  z6  de  Septemb.  1691.  Gherardi ,qui 
jouoit  le  rôle  &  Arlequin  l'aîné ,  y  contrefaifoit  à  mer- 
veille Baron  ,  qui  quitta  le  Thé.  cette  même  année.  On 
prétend  que  fa  retraite  fit  extrêmement  groiTîr  la  recette 
des  Corn.  Ital.  parce  que  le  Public  ne  jouiflant  plus  du 
plaifir  de  voir  Baron  en  original  fur  le  Thé.  Fran.  alloit 
*  en  foule  en  admirer  la  copie  au  Thé.  Ital.  lorfque  ,  com- 
me dans  cette  pièce  ou  dans  quelques  autres ,  l'Arlequin 
devoit  l'imiter. 

Les  DEUX  B ASILES  ,  Voyez,  le  Roman. 

Les  DEUX  BISCUITS  ,  Tra.  en  un  Ac.  en  vers ,  traduite  de 
la  Langue  que  l'on  parloit.jad;s  au  Royaume  d'Afiracan  y 
fa  m'ife  depuis  en  vers  Franfois,  par  le  lïeur  Grandval,  im- 
primée en  lys  1. 

Les  DEUX  COURT] SANNES  ,  Corn,  traduite  de  l'Italien 
du  Seigneur  Louis  Dominichi.  On  attribue  cette  pièce  à 
Davoft  ,  mort  en  1584,  mais  on  n'en  connoît  que  le 
titre. 

Les  DEUX  COUSINES  ,  Corn,  en  un  Ac,  en  pro.  par  un  ano 
nyme.  Cette  pièce  n'a  jamais  paru  au  Thé.  elle  fut  imprî 
mée  en  1646". 

Les  DEUX  FRERES  ,  Op.  Cornu  d'un  Ac.  donné  le  2,1  Sept. 
1734- 

Les  DEUX  NIECES,  Com.dc  M.  deBoiffy,  en  vers  &  en  5  Ac. 
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«prefentée  pour  la  première  fois,  fans  être  annoncée  , 

fur  le  The.  Fran.  le  14  Janv.  i737. 
Les  DEUX  PIERROTS  ,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  par  Domini- 

que,  donné  en  1714. 
Les  DEUX  PUCELLES  ,  Tragi-Corn,  de  J.  Rotrou  .  donnée 

en  1656.  Cette  pièce  a  été  imitée  &  prcfquc  copiée  par 

Qmnault  dans  Tes  Soeurs  rivales 
Les  DEUX  SŒURS  ,  Paro.  critique  de  la  Tra.  ^Ariane 

oe  Tho.  Corneille,  parCharriUc.  Cette  pièce  eft  en  un 

iyl <T  &  fuc  Jou^e  &  imprimée  à  Touloufe,  en 

Les  DEUX  SUIVANTES,  Op.  Comi  en  3.  Ac.  repréfenté 
au  mois  de  Juillet  i7z6. 

DIABLE  BOITEUX ,  en  deux  Com.  ou  Chapitres,  en  pro. 
de  Dancourc  ,  repréfentées  avec  des  Div.  au  mois  d'Och 
X707.  Le  Diable  Boiteux  ne  parloit  que  dans  les  Prol. 
ians  prendre  aucune  part  dans  les  pièces  ;  les  airsétoient 
de  Grandval  lepere.  Le  Roman  du  Viable  Boiteux,  de 
Le  Sage ,  qui  en  ce  tems  eut  une  vogue  ïurprenante ,  lie 
paroicre  des  Diables  Boiteux  de  touîe  efpéce ,  &  produi- 
sit ces  deux  Com.  qui  forent  repréfentées  3  5  fois.  La 
première  eft  en  un  Ac.  &  la  féconde  en  deux. 
Le  DIABLE  D'ARGENT  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M. 

L>  Orneval ,  joué  en  1710. 
DIALOGUE  DE  SAINT  GERMAIN-EN-LAYE ,  en  for- 
^^/'Tra.pzr  B.  D  BP  CD  S  M.  imprimé  en  1*40. 
DIALOGUE  SUR  LE  RETOUR  DE  LA  PAIX  ,  entre  un 
Soldat ,  un  Payfan  ,  Polichinelle  &  Pantalon,  avec  les 
retneramens  an  Roi  &  h  la  Reine  ,  par  un  anonyme  , 
donne  en  1649.  Ce  Dial cgue  eft  en  profe. 
DIANE  ,  ou  h  Fable  de  Diane  ,  Pafto.  en  y  Ac.  en  vers  % 

par  Olenix  de  Montfacré  ,  imprimée  en  1 5  94; 
DIANE  ,  Com.  attribuée  a  Rotrou,  en  1535.  Ce  même  fujet 
a  fourni  encore  une  Com.  intitulée  Diane  et  Endimion  , 
tuVAMom  vengé  ,  en  3  Ac.  avec  des  feenes  Ital.  par 
Leho  pere,  laquelle  fut  repréfentée  devant  le  Roi  au  Ma- 
ltais des  Thuilleries ,  les  15  &  i7  Janv.  j7n  ,  &  fur  le 
The.  Ital.  le  6  Fév.  fuivant. 
Le  DICTATEUR  ROMAIN,  ou  Papire  ,  Trxgi-Com.  de 
Maréchal,  donnée  en  1 645. 
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DIDON.  Ce  fujet  a  fourni  huit  Tra.  la  première  ,  avec  des 
chœurs,  intitulée  Didon  se  sacrifiant,  donnée  par 
Etien.  Jodclle  ,  en  1 5  çi  ;  la  deuxième,  de  Breron  &  peu 
connue;  la  troiliéme ,  de  Guil.  de  La  Grange,  jouée  Se 
imprimée  à  Lyon  en  1581;  la  quatrième ,  de  Hardy  , 
donnée  en  1610  ;  la  cinquième,  de  Scudery  ,  en  1637; 
la  fixiéme  ,  intitulée  Didon  la  chaste  ,  ouïes  Amours 
d'HiARBAS  ,  par  Boifrobert ,  en  1^43  ;  la  feptiéme  ,  de 
Montfleury  ,  dans  lbn  Ambigu  Comique  ;  &  la  huitiè- 
me enfin  de  M.  Le  Franc.  Cette  dernière  fut  jouée  poi?r 
la  première  fois,  &  avec  fuccès  ,  le  11  Juin  1734:  0:1 
la  remit  le  19  Juin  174S ,  après  plufîeurs  changements 
faits  par  PAuteur  ,  fur  -  tout  dans  le  5  e  Ac.  qu'il  avoir 
prefque  refondu  ;  c'eit  fa  première  pièce  :  elle  fe  trouve 
imprimée  dans  les  deux  états.  L'Op.  Comi.  en  a  donne 
une  Paro.  fous  le  titre  de  la  Ramee  et  Dondon. 
DIDON  ,  50^cOpé.  Ceft  une  7V*.  en  5  Ac.  de  M™  sain- 
tonge  ,  mifeenmurL  par  Defmarets;  elle  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  5  Juin  169*  :  les  airs  6c  les  rec::s 
font  imprimés  en  une  partition  /V40  ,  Se  la  fympbonie 
en  un  autre.  Mars,  Venus,  &  la  Renommée  en  font  le 
Prologue. 

La  DIEROMENE,  ou  le  Repentir  d'Amour  ,  Pafto.  tra- 
duite de  Loi$  Grotoy  attribuée  à  Briflet,  &  imprimée  en 

Les  DIEUX  TRAVESTIS ,  ou  VExil  d'Apollon ,  Coin,  en 

s  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  au  Thé.  Ical.  le  1  Août  1742  \ 
par  M.  Guyot  de  Merville  ,  Se  applaudie. 

DINA*,  eu  le  Ravissement  ,  Poème  dramatique ,  de  Pîer. 
Nanccl ,  donné  en  1606. 

DiNAMIS  ,  Reine  de  Carie,  Tra.  de  DuRyer  ,  repréfen- 
tée en  i6<;o. 

DIOCLETIEN  ,  ou  le  Mystère  db  Saint  Sebastien,  Tra. 
de  Daigaliers ,  donnée  en  1  $96. 

DIOCLETIEN  ET  MAXIMIEN,  Empereurs  Romains, 
Tra.  de  Sainville  ,  deftinée  pour  être  mife  en  muti.  <Sc 
non  repréfentée.  Voyez.  aufTî  Adieu  du  Trône. 

DIOMEDE.  73mc  Opé.  Ceft  une  Tra.  en  5  Ac.  dont  les 
paroles  font  de  La  Serre,  &  la  muiî.  de  Bénin  ;  elle  fut 
donnée  pour  la  première  fois  le  18  Avril  1710,  &  eft 
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imprimée  partition  1V-4?.  Ce  font  les  Amours  de  flw- 
meàe  &  d'Iphife  ,  qui  eft  crue  fa  fœur  :  Venus ,  que 
Diomede  avoit  combattu  au  fiége  de  Troye,  prore^e 
Aunus  Roi  d'Italie  ,  rival  de  Diomede  ;  mais  Minerve  fait 
le  dénouement-,  en  déclarant  à  Diomede  ,  qu'Iphife  n'en: 
pas  ù  fœur ,  mais  fille  de  Stenelus.  Le  Prol.  eft  formé 
parVenus,  Zephire  &  une  Grâce. 

DIPNE  ,  Infante  d'Irlande  ,  avec  la  cenfure  Chrétienne  du 
Théâtre  moderne  y  Tra.  par  Daure  ,  imprimée  en  166S. 

La  DISGRACE  DES  DOMESTIQUES  ,  Corn,  de  Che- 
valier, repréfen.ée  fur  le  Thé.  Royal  du  Marais,  en  1661. 

La  DISPUTE  ,  Corn,  en  pro.  &  en  un  Ac.  par  M.  de  Mari- 
vaux ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  iy  Oct.  1744,  &  re- 
tirée après  la  première  repréfeiitâtion. 

La  DISPUTE  DE  MELPOMENE  ET  DE  THALIE  ,  Prol. 
en  pro.  &en  vers  ,  par  Dominique,  donné  au  Thé.  ItaL 
le  11  Août  172-3- 

Le  DISSIPATEUR,  ou  PHonnete  Friponne,  Com.  en  ç 
Ac.  &  en  vers,  par  M.  Nericault  Deftouches,  imprimée  en 
1736  ,  jouée  rès  1737  ,  en  Province  ,  &  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Mars  1753,  avec  mc~ 
ces,  mais  après  des  retranchemens.  Nous  avons  aufll  une 
Corn,  du  Dissipateur,  par  le  P.  Durivet ,  Jéfuitc. 

Le  DISTRAIT,  Com.  de  Regnard  ,  en  s  Ac.  en  vers,  re- 
préfentée feulement  quatre  fois  au  mois  de  Déc.  1697  » 
mais  reprife  avec  beaucoup  de  fuccès  au  mois  de  Juil. 
173 1.  Ce  caractère  efb  copié  d'après  celui  qui  fe  trouve 
dans  les  Caractères  de  la  Bruyère  ,  qu'on  vouloir,  être  le 
portrait  de  M.  le  Comte  De  Br. .  .  Il  y  a  aufli  une  Com  . 
ItaL  fous  le  titre  du  Distrait. 

Le  DIVERTISSEMENT ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M. 
de  Saint-Foix,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  9  Fév.  1747  ,  au 
fujet  du  Mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin  &  de  la 
Princefle  de  Saxe. 

Le  DIVERTISSEMENT  DE  SCEAUX ,  Com.  Bail,  de  Dan- 
court,  dont  la  mufi.  eft  de  Gilliers,&  qui  fut  repré- 
fentée le  3  Sept.  1705.  Il  y  a  un  recueil  des  Diverti ffe~ 
mens  de  Sceaux ,  donné  au  Public  par  Malezieux. 

Le  DIVORCE ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  par 
Regnard ,  jouée  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  le  17  Mars  16%%* 


DIV  DOC  m 

Une  obfervation  â  faire  fur  cette  pièce  ,  eft  que  n'ayant 
pas  réum*  entre  les  mains  du  célèbre  Dominique  ,  elle  avoir 
été  rayée  du  Catalogue  des  pièces  qu'on  reprenoit  de 
tems  en  tems  ;  cependant  Gh^rardi  la  choiût  pour  (on 
coup  d'eflai  en  Ocl.  16S9  ,  &  elle  eut  tanc  de  bonheur 
entre  lés  mains,  qu'elle  plut  généralement ,  3c  fut  ex- 
traordinairement  fuiv.e. 
M.  D'Avefne  a  fait  une  Corn,  morale  en  3  Ac.  en  vers  ,  im- 
primée dans  YHiJioire  du  tems  ,  en  16  fo  -,  fous  le  cure  fui- 
vant  :  le  Combat  d'une  ame  avec  laquelle  un  époux  efi  en 
Divorce. 

Le  DIVORCE  DE  L'AMOUR  ET  DE  LA  RAISON, 
Corn,  de  l'Auteur  du  Nouveau  monde  (  l'Ab.  Pelegrin)  ; 
mais  bien  infér.eure  :  elle  eft  en  3  Ac.  en  vers  l.bres, 
avec  un  Prol.  &  des  Div.  dont  lamuli.  eft  de  Quinault , 
&  ie  Bail,  de  Dange  ville.  On  la  repréfenta  au  The.  Iran, 
le  premier  Sept.  '1713  ,  &  elle  eft  imprimée  avec  une 

-     Préface  apologétique  qui  paroît  d'un  Auteur  différent. 

Le  DIVORCE,  ou  les  Époux  mecontens  ,  Corn,  de  M. 
Aviffe,qui  earda  cependant  l'incognito,  elle  tut  représen- 
tée au  The.  Fran.  le  19  Avril  175°  >  pendant  un  voyage 
de  Fontainebleau  ,  &  ne  parut  que  trois  fois.  Cette  pièce 
eft  en  3  Ac.  en  vers ,  Se  n'eft  pas  imprimée  :  on  en  peut 
voir  l'extrait  dans  le  Mercure  du  mois  de  Mai  1730. 

Le  DOCTEUR  AMOUREUX  ,  Con.  en  3  Ac.  &z  en  ver? , 
par  Le  Vert  ,  donnée  en  163S.  Nous  avons  une  au:re 
pièce  fous  le  même  titre,  &  en  unAc.  en  pro.  par  Mo- 
lière ;  mais  elle  n'eft  pas  imprimée.  Cette  Corné,  après 
avoir  cependant  paru  en  province,  fut  jouée  à  la  fuite  de 
Kuoméde  ,  le  14  OcE  1658  ,  jour  du  début  ce  Molière 
êc  de  fa  Troupe,  devant  leurs  Majeftés ,  fur  un  Théâtre 
élevé  dans  la  fille  des  Gardes  du  vieux  Louvre.  Elle  fie 
renaître  la  mode  de  repréfenter  de  petites  pièces  d'un  Ac. 
ou  de  trois,  après  celles  de  cinq,  ufage  qui  etoit  perdu  de- 
puis long-tems  ,  &  qui  a  toujours  fubiifté  depuis. 

Le  DOCTEUR  D'AMOUR  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ;  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  à  Bruges  le  6  Mars  ^748 
Cette  pièce,  qui  eft  l'effai  de  M.  tarin  deHautemei 
Corné,  d'une  Troupe  de  Province  ,  a  été  corrigée  &  im- 
primée à  Paris ,  en  j'74?. 
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Le  DOCTEUR  EXTRAVAGANT.  Deux  Corn,  portent  ce 
titre  ;  l'une  ,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  Naiiteuil ,  Corné, 
de  la  Reine  ,  jouée  &  imprimée  en  1672.  ;  &  l'autre,  par 
Beauregard  ,  repré Tentée  feulement  quatre  fois  dans  le 
mois  de  Janv.  1684,  &  q11*  ^'ciï  Pas  imprimée. 

Le  DOCTEUR  PEDANT  ,  petite  Farce  de  Molière  ,  repré- 
fentée  le  13  Avr.  1639  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 

DOM.  Les  Com.  fous  ce  nom  lont  prefque  toutes  tirées  des 
Auteurs  Efpagnols  :  en  voici  les  titres. 

DOM  ALVARE  DE  LUNE,  Tragi-Corn,  de  Rotrou,  don- 
née en  1647. 

DOM  BERNARD  DE  CABRER E.  Peux  Com.  portent  ce 
nom  :  l'une ,  attribuée  à  l'Ab.  de  Boifrobert  ,  &  peu 
connue  :  l'autre ,  en  f  Ac.  en  vers  ,  par  Rotrou  ,  donnée 
en  1647.  Cette  dernière  fe  trouve  dans  le  Recueil  des 
meilleures  pièces  des  anciens  Auteurs. 

DOM  BERTRAND  DE  CIGARRAL.  Cette  Com.  qui  eft  la 
troifiém?  pièce  de  Th.  Corneille  ,  eft  en  5  Ac.  en  vers  : 
elle  fut  donnée  en  itfyo,  &  fort  fuivie.  Il  eft  à  remar- 
quer que  pendant  la  minorité  de  Louis  XIV  ,  elle  fut 
jouée  plus  de  vingt  fois  i  la  Cour.  Ce  Drame  repréfente 
le  caractère  d'un  extravagant  ,  aflez  plaifant  au  Théâtre  , 
&  eft  tirée  d'une  Com.  de  D.  Francifio  de  Roxas ,  in- 
titulée Entre  bobos  anda  el  juego.  L'unité  de  feene  n'y  eft 
point  obfervée  ,  non  plus  que  dans  la  plupart  des  pièces 
copiées  de  l'Efpagnol. 

DOM  CESAR  D'AVALOS,C<wz.  de  Th.  Corneille  ,  don- 
née en  1674,  &  en  5  Ac.  en  vers.  L'intrigue  de  cette 
pièce  eft  Efpagnole ,  &  toute  fondée  fur  des  déguife- 
mens.  Un  fourbe  jovial ,  au  moyen  du  vol  d'une  valife  , 
fe  donne  pour  Cefar  d'Avalos  ;  &  Cefar  d'Avalos ,  à 
caufe  d'un  combat  ,  prend  le  nom  du  frère  d'Ifabelle  fa 
Maîtrefie  ,  qui  étoit  abfent  depuis  très-long- tems ,  ce 
qui  en  rend  le  fujet  à  peu  près  femblable  à  celui  des 
Menechmes. 

DOM  FELIX  DE  MENDOCE  ,  ou  le  Traître  puni  ,  Com: 
en  5  Ac.  en  pro.  par  Le  sage.Cette  pièce  fe  trouve  dans  fes 
Œuvres ,  &  n'a  jamais  été  repréfentée  lur  notre  Théâtre. 
C'efr  la  traduction  d'une  Com.  Efpagnole  de  Lope  de  Ve- 
ga  t  intitulée  Gnardar  y  Guardarf^  Garder  &  fe  garder. 

DOM 
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DOM  GARCIE  DE  NAVARRE ,  ou  k  Prince  mou/ 
Lom.  héroïque  de  Molière  ,  en  vers  &  en  <  Ac.  repréfen- 
tee  pour  la  première  fois  le  4  Fév.  l66i  ,  fur  le  The.  du 
Palais  Royal.  Molière  ,  qui  joua  ]e  rôle  de  D.  Gard* 
apprit  par  cette  pièce,  qu'il  n'avoit'point  de  talent  pour  lé 
fer.eux,  comme  Acteur  ;  la  Comédie  &  le  jeu  de  Molière 
furent  tres-mal  reçus.  Cette  pièce,  imitée  de  l'Efpagnol 
n  a  jamais  ete  rejouée  depuis  fa  chùte  ,  &  Molière  ne  là 

nnS      nS  ^Primei' :  Clle  1>a  été  aPrês  &  mort. 

DOM  JAPHET  D'ARMENIE,  Corn,  de  Scarron  ,  en  "c  Ac 
en  vers,  reprefentée  en  Cette  pièce,  réduite  \  , 

Acavec  des  Interm  de  chant  &  dedanfe,  fut  repréfenî 

C  a  l°r  n131/7"  dcVant  le  Roi>  fur  Ie  Théâtre  de  h 
grande  folle  des  Machines  des  Thuilleries  :  Mehemet 

DOM  JUAN.  le  Festin  de  Pierre 

DOM  LOPE  DE  CARDONNE ,  Tragi-Çom.  de  Je.  R0- 
trou  .donnée  en  iSjo. 

DOM  MICCO  ET  LESBINE ,  Interm.  Irai,  en  3  Ac  re- 
présente a  POpéra  le  i4  Juin  I7i, ,  par  Ies  dei^  mêm*s 
Acteurs  qui  avoient  donné  le  Joueur  &  la  Bigotte 
LaParo.  de  cette  petite  pièce  Pantomime  fut  jouée  fous 
le  même  titre  ,  au  Thé.  Irai,  le  17  Août  de  la  même 

anee4:RC  "°K  °?  Af  ^^villw  des  heurs  Domini- 
,f  Romagnefi ,  dont  la  mufique  étoit  de  Mouret 

DOM  PASQUIN  D'AVALOS,  Col  de Montfleury  :  elk  eft 
une  des  trois  petites  pièces  en  vers  de  I'Ambigu  comique 

DOM  QUICHOTTE.  Trois  Corn,  portent  ce  aomîkîï 
miere ,  en  j  Ac.  en  vers ,  par  Guerin  du  Boufcal  don- 
née en  1*39:  la  féconde,  qui  eft  la  fuite  de  la  précé- 
dente, du  même  Auteur,  mais  trouvée  moins  bonne 
fut  donnée  en  16 40  ;  &  la  troifiéme ,  jouée  ,  à  ce  que  l'on 
prétend  ,  (car  elle  eft  fort  peu  connue)  par  la  Trou- 
pe oe  Mohere  ,  après  le  retour  de  Baron,  qui  avoic 
quitte  cette  Troupe  ,  pour  fe  mettre  dans  celle  de  cam- 
pagne de  a  Raifm.  Molière ,  contre  fon  ordinaire ,  joua 
allez  mal  le  principal  rôle  ;  &  on  a  remarqué  que  les 
DomQmchcite  Scles  Smcho ,  n'ont  jamais  fait  grande 
fortune  au  Théâtre.  s 

DOM  QUICHOTTE  CHEZ  LA  DUCHESSE ,  i39m  0pét 

H 
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C'eft  un  Bail.  Comi.  en  3.  Ac.  dont  les  paroles  font  de 
M.  Favart ,  &  la  mufi.  de  M.  Boifmortier.  Il  fut  répréfcnté 
pour  la  première  fois  le  fi.  Fev.  1743,  &  e^  gravé /#-4°. 

DOM  RAMïRE  ET  ZAÏDE  ,  Tra.  repréfentée  une  feule 
fois,  le  14  Janv.  1718.  Comme  l'Auteur  de  cette  pièce 
avoit  gardé  l'anonyme  ,  le  Public  voulut  l'attribuer  a  M. 
de  Boifly  ,  qui  juftifla  qu'elle  n'étoit  pas  de  lui  ,  mais  de 
M.  de  la  Chazettc  :  elle  n'eft  pas  imprimée.  Le  P.  Porée 
avoit  traité  le  même  fujet  dans  une  belle  Trag.  Latine  , 
qui  fut  repréfentée  quelques  années  auparavant  au  Col- 
lège de  Louis  le  Grand. 

DOM  SANCHE  D'ARRAGON  ,  Com.  héroïque  de  Pi.  Cor- 
neille ,  donnée  en  \6 50.  Cette  pièce  eft  tirée  de  deux 
Corn,  Efpagnoles.  Elle  eut  d'abord  un  grand  éclat  ;  mais 
le  refus  que  fît,  dit- on  ,  M.  le  Prince  de  lui  accorder 
fon  fuffrage ,  dilTipa  les  applaudiffemens ,  Se  anéantit  fî 
bien  les  jugemens  que  la  Cour  &  la  Ville  avoient  pro- 
noncés en  fa  faveur ,  qu'au  bout  de  quelque  te  m  s  elle  fe 
trouva  reléguée  dans  les  provinces  :  elle  a  cependant  été 
reprife  de  teins  en  teins. 

Les  DOMINOS  Com.  de  Dufrény  ,  en  un  Ac.  en  pro.  Elle 
n'a  pas  été  imprimée. 

La  DORIMENE ,  Tragi  -  Com.  par  Le  Comte ,  donnée  en 
163  l.  Elle  eft  de  l'invention  de  l'Auteur.  , 

La  DORINDE  ,  Trsgi-Com.  de  Je.  Auvrai,  donnée  en  163 1 , 
&  tirée  de  YAftrée.  C'eft  la  dernière  pièce  de  cet  Auteur. 

La  DORISE,^  Sidere,  Tragi-Corn.  d'Ale.  Hardy,  donnée 
en  161 3  ,  Se  imprimée  en-i£i£.  Cette  pièce  eft  tirée  des 
Amans  volages ,  de  Roffet. 

DORISTÉE  ET  CLEAGENOR,  Çom.  de  Rotrou  ,  donnée 
en  1^30. 

DOROTHÉE  ,  Tra.  de  Le  Breton  jimpnmee  en  1579  >tn-iz. 
DOROTHÉE,  ou  la  Victorieuse  Martyre  de  l'Amour, 

Tra.  de  Rampale,  jouée  &  imprimée  à  Lyon  ,  en  i^^8. 
Le  DOUBLÉ  DÉDIT,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  10 

Juil.  1738. 

Le  DOUBLE  DÉGUISEMENT  ,  Com.  d'un  Ac.  en  pro.  don- 
née  au  Thé.  Ital.  le  Mai  1747.  Elle  eft  de  M.  de 
Saint-Foix. 

tà  DOUBLE  EXTRAVAGANCE,  Com.  en  vers  &  en  3 
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Adonnée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran.  le       Juil.  17^0. 

Elle  cft  de  M.  Le  Bret. 
La  DOUBLE  INCONSTANCE  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro. 

par  M.  de  Marivaux  ,  repréfentée  pour  Ia^premiere  fois 

au  Thé.  Ital.  le  6  Avr.  1713.  Certe  p^éce  ,  qui  a  toi; jours 

été  bien  jouée  ,  fair  un  effet  charmant  au  Théâtre  '  &  fe 

foutienc  également  à  la  ledurc. 
Le  DOUBLE  TOUR  ,  oh  Le  Prêté  rendu  ,  Op.Comi.en 

un  Ac.  donné  le  16  Fev.  173 f. 
Le  DOUBLE  VEUVAGE  ,  Corn,  en  3.  Ac.   en  pro.  avec 

un  Prol.  &  un  Divef;  par  Dufrény  j  repréfentée  pour  la 

première  fois  le  9  Mars  1701,  &  qu'on  rejoue  fouvenr. 

On  chante  dans  cette  pièce  une  elpece  de  Pot-pourri  î  en 

forme  de  Paro.  des  Opé.  cjui  fait  beaucoup  ue  plaifir  ,  Se 

dont  la  mûri,  ainfî  que  celle  du  Div.  eft  a^ffi  de  Dufrény. 
La  DRAGONE,  Op.  CV/zi.  en  deux  Ac.  repréfenté  le  25  Août 

1736.  Voyez,  Merlin  Dragon. 
La  DRIADE  AMOUREUSE  ,  Pafto.  attribuée  à  Troterel 

par  M.  de  Beauchamps. 
Le  DROIT  DU  SEIGNEUR  ,  Paro.  en  un  Ac.  de  la  Tra. 

d'ABENSAÏD.  Elle  fut  donnée  à  l'Op.  Comi.  le  18  Juin 

I73Î- 

Le  DUC  DE  FOiX.  Voyez  Adélaïde. 

Le  DUC  DE  LUXEMBOURG  AU  LIT  DE  MORT  ,  TragU 
Corn,  imprimée  en  1 6^9  5 .  Elle  eit  en  5  Ac.  en  pro.  8c 
cJeft  une  mauvaife  allégorie  fatyrique  contre  les  ennemis 
de  la  France,  ainfi  que  PAvparition  du  Duc  de  Lu- 
xembourg ,  autre  pièce  en  5  Ac.  en  pro.  imprimée  là 
même  année. 

Le  DUC  D'OSSONE  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers,  par  Mairet,  en 
1633.  Elle  eft  un  peu  trop  libre  pour  le  Théâtre. 

Le  DUC  DE  SURREI ,  Corn,  en  vers  &  en  f  Ac.  de  M.  de 
Boiffy  ,  jouée  fur  le  Thé.  Franc,  le  18  Mai  1746.  C'effc 
une  Mafcarade  d'une  autre  pièce  du  même  Auteur  ,  inti- 
tulée le  Comte  de  Neuilli  ,  repréfentée  le  18  Janv. 
1736  par  les  Ital.  &  fort  mal  accueillie  par  le  Parterre. 
La  deuxième  repréfentaùon  de  ce  Duc  de  Surrei  fut  pré- 
cédée d'un  difeours  oratoire  apologétique  ,  qui  excita 
beaucoup  de  rumeur  :  les  Afteurs  s'y  exeufoient  de  don- 
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ner  comme  neuve  une  pièce  déjà  repréfentée.  Les  Ita- 
liens &  leurs  partifans  crièrent  beaucoup  contre  M.  de 
Boifly  ,  &  revendiquèrent  l'ouvrage  ;  les  neutres  répon- 
dirent ,  qu'ils  avoient  tort  de  fe  plaindre  fi  l'on  redon- 
noit  fur  un  Théâtre  ce  qui  n 'avoit  pu  parler  fur  un  autre, 
peut-être  faute  d'y  être  rendu  comme  il  falloit,  ainfî  qu'on 
le  pouvoit  augurer  de  la  différence  de  réception  &  de  fuc- 
ces  ,  malgré  le  peu  de  changement  qu'on  avoit  fait  à  la 
pièce  ,  outre  celui  du  titre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  M.  de 
Boiffy  offrit  aux  [taliens  de  leur  rendre  deux  mille  livres  , 
qu'il  avoit  reçu  d'eux  pour  fon  Comte  de  Neuilli',  ou  de 
leur  abandonner  les  droits  du  Duc  de  Surrei  ,  ou  bien 
encore  de  leur  donner  une  autre  pièce  :  mais  ces  der- 
niers, non  appaifés  par  ces  offres  ,fe  vengèrent  en  faifant 
une  critique  ingénieufe  du  Duc  de  Surrei.  Voyez.lt  Prin- 
ce DE  SURENE. 

Le  DUEL  FANTASQUE ,  ou  les  Valets  rivaux  ,  Corn,  en 
un  Ac.  en  vers  ,  par  Rofîmond  ,  donnée  -en  166%. 

Le  DUELISTE  MALHEUREUX  ,  Corn,  donnée  par  un  ano- 
nyme ,  en  i^tf. 

La  DUPE  AMOUREUSE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par 
Rofîmond,  repréfentée  en  1670. 

La  DUPE  DE  LUI-MEME  ,  ou  le  Méfiant  trompe  ,  Corn. 
en  un  Ac.  &  en  vers  ,  par  J.  Rouffeau  ;  c'eft  la  dernière 
pièce  de  cet  Auteur  fameux.  Elle  n'a  pas  été  repréfentée  ; 
mais  on  la  trouve  à  la  fin  de  l'édition  de  fes  Œuvres,  don- 
née après  la  mort  par  M.  Segui. 

La  DUPE  DE  SOI-MÊME.  Nous  avons  deux  Corn,  de  ce 
titre  :  la  première  ,  par  M.  L.  G.  D.  R.  qu'on  croit  être 
Mmc  de  Richebourg  ,  imprimée  en  1731  dans  le  Ro- 
man qui  a  pour  titre,  La  Veuve  en  puijfance  de  mari:  la 
féconde,  en  5.  Ac.  en  vers ,  par  Montneury,  imprimée 
dans  la  dernière  édition  de  fes  Œuvres  >  en  1739» 
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Les  E  A  U  X  DE  BOUBON,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Div.  de  Dancourc ,  jouée  au  Thé.  Fran,  en 
1 696. 

Les  EAUX  D'EAUPLET  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  un 
anonyme ,  mprimée  fans  date ,  à  Rouen  :  on  peut  ce- 
pendant penlèr  qu'elle  a  été  mife  au  jour  en  1717,  car 
il  en  parut  une  critique  cette  année-là  auili  à  Rouen. 

Les  EAUX  DE  FORGES  ,  Corn,  de  Je.  Claveret  ,  impri- 
mée en  1637.  On  dit  que  les  Coméd.  ne  voulurent  pas 
jouer  cette  pièce, de  crainte  qu'on  n'en  fît  des  applications, 
mais ,  félon  Pier.  Corneille  ,  c'étoit  parce  qu'elle  ne  va- 
loit  rien. 

Les  EAUX  DE  MERLIN ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  prefque 

tout  en  vaudevilles,  avec  un  Prol.  repréfenté  à  la  Foire  de 

S.  Laurent  171  f  :  il  eft  de  Le  Sage. 
Les  EAUX  DE  MILLE  FLEURS ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro. 

avec  un  Div. ,  par  M.  Barbier  ,  de  Lyon.  Elle  fut  jouée 

dans  la  Salle  du  Gouvernement  de  cette  ville  ,  par  les 

A&eurs  de  l'Opé.  le  9  Fév.  1707. 
Les  EAUX  DE  PASSY  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  de  M.  Carolet , 

donné  en  1714. 
Les  EAUX  DE  PIRMONT,  Com.  en  3  Ac.  en  vers,  avec 

un  Prol.  par  Chapufeau ,  repréfentée  a  Pirmont ,  au  mois 

de  Juin  1669* 
Les  EBAHIS  ,  Voyez,  les  Esbaïs. 

L'ECHO  DU  PUBLIC  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  par  les 
fieurs  Romagnelî  &  Riccoboni  ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le 
7  Mars  1741.  &  remife  le  7  Juin  fuivant ,  augmentée  de 
deux  nouvelles  feenes  ,  dont  l'une  eft  fur  Melanide. 

L'ECLIPSE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  Dancourt ,  jouée 
fans  fuccès  en  Juin  1714,  au  Thé.  Fran.  Elle  n'eft  pas 
imprimée. 

L'ECLIPSE  ,  Op.  Comi*  d'un  Ac.  donné  le  premier  Mars 
1737. 
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L'ECOLE  AMOUREUSE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  don- 
née au  Thé.  Fran.  le  1 1  Sept.  1747.  Cette  pièce  eit  la  pre- 
mière de  M.  Le  Bret ,  &  c'eft  une  imitation  d'un  des  plus 
jolis  endroits  du  Vaftor  fido. 

L'ECOLE  D'ASNIERE  ,  Op.  Com'u  d'un  Ac.  joué  pour  la 
première  fois,  le  1 9  Mars  1740. 

L'ECOLE  DE  LA  JEUNESSE  ,  Corn,  en  ç  Ac  en  vers  ,  de 
La  Chauffée  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  iz  Fév.  1^49  ,  avec 
peu  de  fuccès.  Cette  pièce  n'efl  pas  encore  imprimée  ;  fon 
premier  titre  étoit  le  Retour  sur  soi-même. 

L'ECOLE  DE  LA  RAISON  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers,  de 
M.  de  LaFoiFe,  jouée  pour  la  première  t'ois  fur  Je  Thé. 
Ital.  le  10  Mai  1739  ,  avec  applaudiffemens.  Cette  pièce, 
.  qui  eit  la  première  de  cet  Auteur  ,  eft  imprimée  avec  quel- 
ques feenes  qui  n'ont  pas  été  repréfentées. 

L'ECOLE  DE  L'HYMEN,  ou  I'Amante  de  son  Mari, 
Com.  en  vers  &  en  3  Ac.  précédés  d'unProl.  &fuivis  d'un 
Div.  jouée  fur  le  Thé.  Fran.  le  28  Sept.  1737.  Cette 
première  repréfentation  fut  fort  tumultueufe  ,  &  l'Auteur 
retira  fa  pièce  après  la  4me  ,  quoiqu'elle  eût  été  plus  ap- 
plaudie il  ne  l'a  pas  fait  imprimer  :  on  l'attribue  a  i'Ab. 
Peliegrin. 

L'ECOLE  DES  AMANS  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  ,  par  M. 
Joly ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  18  Oc~r.  171 8.  Un 
Conte  de  Fées  ,  intitulé  le  Palais  de  la  Vengeance ,  fervic 
ie  plan  pour  une  pièce  en  un  Ac.  mêlée  de  vaudevilles, 
de  M  M.  Le  Sage  &  Fuzelier  ;  jouée  au  Thé.  de  l'Op. 
Corni.  pendant  la  Foire  S.Germain,  en  1716,  fous  le 
titre  de  FEcole  des  Amans  ,  laquelle  a  donné  lieu  a  cette 
Com.  qui  contient  un  comique  noble  ,  une  vérification 
aifée  ,  des  expreffions  pures  ;  aulîî  eut-elle  quinze  repré- 
fentations. 

L'ECOLE  DES  AMANS  ,  141™  Qpé.  C'eft  un  Bail,  dont 
les  paroles  font  de  Fuzelier,  Se  la  mufi.  du  fieur  Niel.  II 
fut  donné  pour  la  première  fois  le  1 1  Juin  1744  ,  com- 
pofé  d'un  Prol.  dialogué  entre  FAmour ,  la  Jaloufîe  8c 
FEfpérance  ,  &  de  trois  entrées  ,  dont  la  première  a  pour 
titre  la  Confiance  couronnée  ;  la  ze  ,  la  Grandeur  facrifiée  ; 
&la  3e,  Y Abfence farmontéc  ;  mais  ayant  été  remis  après 
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Pâques  174Ç.,  les  Auteurs  y  ajoutèrent  une  nouvelle  en- 
trée &  y  firent  quelques  changemens.  II  eft  gravé  partition 
in  -fol. 

L'ECOLE  DES  AMIS  ,  Corn,  en  vers  &  en  ç  Ac.  par  de  La 
Chauffée  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé, 
Fran.  le  15  Fév.  1737.  Cette  pièce  attira  un  grand  con- 
cours. 

L'ECOLE  DES  AMOURS  GRIVOIS  ,  Op.  Comi.  dyun  Ac. 
en  vaudevilles ,  orné  de  plufieurs  Diver.  Flamands  y  de 
chants  &  de  danfes  grotefques,  par  M  M.  Favart  ,  L.  Q. 
&  L.  S.  la  mufi.  eft  auffi  de  M.  Favart.  Le  principal  Ac- 
teur de  cette  pièce  eft  Jolicœur  ,  tambour  ,  qui  fut  repré- 
feritç  par  le  fîçvjr  de  UEclufe  ,  très  -  connu  pour  ces  fortes 
de  rôles.  On  la  joua  pour  la  première  fois  le  16  Juil.  1744, 
&  elle  fut  continuée  pendant  plus  de  deux  mois ,  avec 
beaucoup  de  fuccès. 

L'ECOLE  DES  BOURGEOIS ,  Corn,  par  D'Allaiuvaî  ,  en 
3  Ac.  &  en  pro.  avec  un  Prol.  jouée  au  Thé.  Fran.  le  20 
Sept.  1718.  Elle  ne  fut  point  goûtée,  &  n'eut  que  fept 
repréfentacions. 

L'ECOLE  DES  COCUS,  ou  la  Précaution  inutile,  Corn. 
en  un  Ac.  par  Dorimond ,  repréfentée  en  1661. 

L'ECOLE  DES  FEMMES  ,  Corn,  de  Molière  en  vers  &  en  % 
Ac.  repréfentée  pourîa  première  fois  fur  le  Thé. du  Palais 
R.  le  z6  Déc.  166 1.  Elle  fut  très-fuivie  &  très-critiquée  , 
comme  le  dit  la  Gazette  de  Lorety  en  ces  termes  : 
Pièce  qu'en  plufieurs  lieux  on  fronde  , 
Mais  où  pourtant  va  tant  de  monde  9 
Que  jamais  fujet  important 
Pour  le  voir  n'en  attira  tant. 
Une  bonne  partie  de  cette  Com.  eft  tirée  de  Dom  Lopez,  de 
Vega.  On  fe  révolta  contre  quelques  expre/lions  qui  pa- 
roifloient  indignes  de  Molière  ;  mais  auffi  les  Connoif- 
feurs  admirèrent  avec  quelle  adreffe  il  avoit  fçu  fournir 
S  Ac.  par  des  feuls  récits. 

La  Cbjtique  de  l'Ecole  des  Femmes  ,  Com.  auffi  de  Mo- 
lière en  un  Ac.  en  pro.  fut  repréfentée  fur  le  même  Thé. 
le  premier  Juin  1665.  Molière  y  fait  plus  la  fatyre  defes 
Cenfeurs ,  qu'il  ne  défend  les  endroits  foibies  de  fa  pièce* 
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Elle  fit  pourtant  beaucoup  de  plaiïîr  au  Public.  L'Ecole 
des  Femmes  atrira  encore  deux  pièces  critiques  plus  réel- 
les ,  mais  aufli  très  -  outrées  ,cjui  font  Zhlinde  Se  le 
Portrait  du  Peintre. 

L'ECOLE  DES  FILLES,  Corn,  en  ç  Ac.en  vers ,  par  Mont- 
fleury  ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1666. 

L'ECOLE  DES  JALOUX  ,  *«  le  Cocu  volontaire  ,  Corn. 
en  3  Ac.  en  vers  ,  de  Mont  fleury  ,  repréfentée  en  1C64.  , 
à  l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  elle  a  été  donnée  dans  les  re- 
prifes  qu'on  en  a  faites ,  fous  le  titre  de  la  Faus  se 
Turque. 

L'ECOLE  DES  JEUNES  MILITAIRES  ,  pièce  dramatique 
en  5  Ac.  en  vers  ,  par  le  P.  Durivet ,  repréfentée  au 
Collège  des  Jéfuites ,  le  1 5  Mai  1748. 

L'ECOLE  DES  MARIS  ,  Corn,  en  vers  &  en  3  Ac.  repré- 
fentée le  14  Juin  1661.  Cette  pièce  affermit  pour  jamais 
la  réputation  de  Molière  ,  fon  Auteur  ;  c'eft  une  Corn, 
de  caractère  &  d'intrigue  ,  &  quand  il  n'auroit  fait  que 
ce  feul  Ouvrage  ,  il  eût  pu  paffer  pour  un  excellent  Au- 
teur :  c'eft  la  première  pièce  de  Molière  repréfentée  fur 
3e  Thé.  du  Palais  Royal  ,  &  la  première  qu'il  ait  fait  im- 
primer. Sa  qualité  de  chef  de  la  Troupe  de  Monfieur  ,  fut 
un  devoir  pour  lui  de  la  dédier  à  ce  Prince. 

L'ECOLE  DES  MERES.  Nous  avons  deux  Corn,  fous  ce 
titre  ;  la  première  de  M.  de  Marivaux  ,  en  un  Ac.  en 
pro.  fuivie  d'un  Div.  jouée  au  Thé.  Ital.  le  16  Juiî.  1731  ; 
Se  la  féconde  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Nivelle  de  La  Chauf- 
fée ,  repréfentée  pour  la  première  fois  à  la  Com.  Fran. 
le  17  Avr.  1744,  &  continuéeavec  beaucoup  de  fuccès. 

L'ECOLE  DES  PERES,  Com.  en  j.  Ac.en  vers ,  trouvée 
dans  les  papiers  de  Baron  après  fa  mort ,  &  imprimée 
dans  fes  Œuvres  :  le  P.  Du  Cerceau  a  fait  auffi  une  pièce 
de  ce  titre.  Voyez,  encore  I'Etourdi  corrige. 

L'ECOLE  DES  PETITS  MAITRES  ,  Com.  repréfentée  au 
Collège  des  Quatre  Nations  ,  le  1 1  Août  )  740. 

L'ECOLE  DES  PRUDES ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  donnée 
parles  Coméd.  Ital.  le  10  Décemb.  17  50.  Cette  pièce 
n'eut  que  trois  repréfentations. 

L'ECOLE  DES  TUTEURS ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné 
pour  la  première  fois  le  4  Fév.  17^4.  Il  eîlde  M.  Rochon 
de  La  Valette ,  &  eut  peu  de  fuccès. 
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L'ECOLE  DES  VEUVES  ,  Op.  Coini.  en  un  Ac.  donne  le 
28  Juillet  1738. 

L'ECOLE  DU  MONDE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  li- 
bres ,  fort  bien  dialoguée  ,  mais  trop  métaphyfîqiie  ,  ce 
qui  l'a  empêchée  d'avoir  tout  le  fuccès  qu'elle  merixoit. 
On  la  repréfenta  au  Thé.  Fran.  le  14  Octob.  1739  ,  avec 
le  Médecin  de  l'Esprit,  &  Esope  au  Parnasse.  Ces 
trois  pièces  furent  précédées  d'un  Prol.  intitulé  I'Omerk 
de  Molière,  qui  vaut  bien  encore  une  pièce  ;  il  étoit  de 
l'Auteur  de  celle-ci,  lequel  a  gardé  Panonyme  ,  &  a  fait 
imprimer  cette  Ecole  du  Monde  ,  fous  le  titre  de  Dialogue 
en  vers.Duchefne  a  imprimé  cette  pièce  avec  celles  de  M. 
l'Ab.  de  Voifenon  ,  mais  il  n'y  a  pas  apparence  qu'elle 
foit  de  lui ,  l'Auteur  l'ayant  dédiée  à  fa  femme  ,  ce  qui  ne 
peut  convenir  à  un  Ab.  â  moins  cependant  que  cette  dé- 
dicace ne  foit  une  feinte. 

L'ECOLE  DU  TEMS  ,  Corn,  épifodique  en  un  Ac.  en  vers 
libres,  avec  un  Div.  par  M.  Peflelier  ,  donnée  au  Th.  ItaL 
le  11  Sept.  «738  ,  avec  fuccès. 

L'ECOLE  GALANTE,  ou  I'Art  d'aimer. Com.  de  Domi- 
nique ,  jouée  en  Sept.  17 10  dans  la  falîe  de  l'Ope,  de 
Lyon  ,  à  Bellecour  ;  elle  eft  en  3  Ac.  en  vers ,  Se  fe 
trouve  imprimée. 

L'ECOLIER  DE  SALAMANQUE  ,  Tragi-Corn,  de  Scarron, 
jouée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  i^S4-  Voyez,  les  Géné- 
reux ennemis  ;  c'eit  la  première  pièce  où  le  rôle  dé 
Cri/pin  ait  été  introduit. 

Les  ECOLIERS.  Il  y  a  deux  Com.  de  ce  titre;  la  première, 
en  î  Ac.  en  pro.  de  Je.  de  La  Rivey ,  imprimée  en  1579; 
la  féconde  ,  en  ry  Ac.  en  vers  de  8  fyllabes ,  donnée  par 
Franç.  Perrin  en  1 589. 

L'ECOSSOISE  ,  oh  le  Désastre,  Tr  agi -Com.  de  Mont- 
chrétien,  donnée  en  1^05. Cette  pièce  renferme  l'Hiftoire 
entière  de  Marie  Stuard. 

L'ECUYER  ,  ou  les  Faux  Nobles  mis  au  billon  ,  Com.  du 
îems ,  dédiée  aux  vrais  Nobles  de  France ,  par  Claveret , 
imprimée  à  Paris,  en  1666.  Ce  qui  donna  occafion  à 
cette  pièce  ,  qui  eft  en  5.  Ac.  en  vers  ,  fut  une  recherche 
des  faux  Nobles  ,  faite  en  ce  teins.  Bufly  Rabutin  a  laie 
une  Chanfon  fur  le  mêmefujet. 
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EDOUARD  ,  Tra.  de  La  Gambe,  dit  de  Châteauvieux ,  faite 
fous  le  règne  de  Henry  III.  Il  y  a  encore  fous  ce  titre  une 
Tragi-Corn,  de  La  Calprenede  ,  donnée  en  1 640. 
EDOUARD  III,  Tra.  de  M.  Grefiet ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  fur  le  Thé.  de  la  Com.  Fran.  le  11  Janv. 
1740  ,  &  qui  n'a  pas  eu  un  fuccès  auflî  brillant  qu'elle 
le  méritoit.  C'eft  le  premier  Ouvrage  dramatique  de 
cet  Auteur ,  &  auilï  le  premier  où  l'on  ait  hazardé  de  faire 
tuer  un  des  Perfonnages  en  préfence  des  Spectateurs. 
Les  EFFETS  DE  L*  AMOUR  ET  DU  JEU  ,  Corn,  en  3  Ac, 
en  pro.  par  M.  Sablier  ,  donnée  fur  le  Thé.  I:aL  le  1 1 
Mars  1729. 

Les  EFFETS  DE  L'ECLIPSE ,  Com.  du  fieur  Riccoboni  fils , 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  donnée  au  Thé.  Itaî.  le 
24  Juin  1724.  Cette  pièce,  qui  n'eut  pas  de  fuccès  ,  efï  la 
*prem?ere de  cet  Auteur. 

Les  EFFETS  DE  LA  PRÉVENTION  ,  Coin,  en  un  Ac.  en 
pro.  par  M.  Croquet  ,  imprimée  dans  fes  Saturnales 
Frœnfùifes,  en  273^.  Les  Coméd.  Fran.  donnèrent  le  10 
Fév\  1730,  une  repréfentation  d'une  Com.  de  ce  même 
titre  ,  &  aufi  en  pro.  &  en  un  Ac.  ce  pourroit  bien  être 
Ja  même. 

Les  EFFETS  DU  CARACTERE,  Com.  en  5  Ac  en  vers, 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  3  Fév.  17  5  l  ,  &c  retirée  après  trois 
repréfentations  ;  le  premier  Ac.  de  cette  pièce,  qui  elt  d'un 
anonyme  (  M.  le  Marquis  Du  Rollet  )  ,  fut  trouvé  bien 
écrit.  Elle  n'eit  pas  imprimée  ,  &  avoit  été  d'abord  an- 
noncée fous  le  titre  de  la  Méchante. 

Les  EFFETS  DU  DÉPIT  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M. 
de  Beauchamps  ,  jouée  parles  Ital.  le  21  Avr.  1727. 

Les  EFFETS  DU  HAZARD ,  Op.  Com'i.  en  un  Ac.  de  L'Affi- 
chard  ,  donné  le  19  Mars  1735  >  &  favorablement  reçu. 

îEGERIE  ,  Com.  en  pro.  &  en  un  Ac.  ,  a^ec  un  Div.  par  M* 
Saint- Fois: ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  9  Sept.  1747,  «Se 
qui  fut  retirée  par  l'Auteur  après  cette  première  repré- 
fentation. 

EGI5TE,  Tra.  de  M  M.  Pralard  &  Seguineau  ,  repréfentée 
le  iS  Nov.  17x1  ,  fur  le  Thé.  Fran.  &  qui  n'eft  pas  im- 
primée ;  eîîe  n'eut  que  cinq  repréfentations. 
PTUS  ,  Tra.  de  M.  Marmontel ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
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le  lundi  ç  Fév.  1753  ,  '&  <IU*  n'eut  que  cette  repréfenta- 
tion  ,  quoiquelle  eût  été  annoncée  &  affichée  pour  le 
mercredi  fuivant  ,  l'Auteur  Payant  retirée.  Elle  n'erî  pas 
imprimée. 

L'ELECTION  DIVINE  DE  SAINT  NICOLAS  a  l'Ar- 
chevêché de  Myre,  Tra.  en  3  Ac.  en  vers,  avec  un 
Trol.  par  Nicol.  Soret ,  repréfentée  dans  l'Eglifè  de  Saint 
Antoine  de  Rheims,  par  des  Ecoliers,  le  9  Mai  1614. 

ELECTRE.  Nous  avons  fix  Tra.  fous  le  nom  de  cette  fille 
à'Agamemnon  ;  la  première ,  de  Lazare  Baïf,  en  1  $67  (a)  ; 
la  deuxième  de  Pradon  ,  donnée  en  Dec.  1677,  & 
n'a  pas  été  imprimée  ;  la  troifiome  de  Longepierre  ,  qu'il 
compofa  fans  aucun  deflein  de  la  donner  au  Public,  &  qui, 
quelques  années  après  ,  c'eit  -  à  -  dire  au  mois  de  Janv. 
1701  ,  fut  repréfentée  dans  l'Hôtel  de  Conti,  à  Verfailles. 
Baron  qui  avoit  quitté  le  Thé.  depuis  onze  ans  ,  &  Ro- 
fely  qui  s'en  était  reciré  depuis  peu  de  tenis ,  y  jouèrent, 
le  premier,  le  rôle  à'Orefie ,  &  le  fécond,  celui  à'Egifte. 
Elle  reçut  de  grands  applaudilTemcris ,  &  elle  en  avoit 
aufïi  reçu,  dit-on,  d'extraordinaires,  dans  les  répéti- 
tions qui  en  avoient  été  faites  à  Paris,  011  tout  le  beau 
monde  avoit  couru  en  foule  ;  auiTî  Longepierre  a  -  t  -  il 
ajouté  de  nouvelles  beautés  à  cefujet,  qui  avoit  été  traité 
par  Sophocle  &  par  Euripide;  cependant  fa  pièce  ayant 
été  donnée  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  11  Fév.  1  yr%  , 
n'eut  que  fix  représentations  ,  &  perdit  infiniment  de 
l'idée  qu'on  s'en  étoit  formée.  La  quatrième,  Tra.  d'Elcc* 
ire  ,  e(t  de  M.  de  Crcbillon  :  elle  auroit  pu  porter  le  titre 
à'OreJie ,  fans  y  rien  perdre  ,  ce  titre  lui  convenant  égale- 
ment que  celui  à'Elecire.  Elle  fut  repréfentée  avec  apmau- 
diffement ,  le  14  Décemb.  1708  :  on  lui  reprochoit  ce- 
pendant trop  de  reconnoilTances  &  de  deferiptions.  Le 
fujet  eft  cpfOrefie  fe  croit  fils  de  Palwnede ,  fous  le  nom 
de  Liaee  ,  &c.  la  cinquième  ,  a  été  imprimée  en  173  1  ,  à 

(a)  Voici  le  tirre  en  entier  de  cette  pie'ce.  Electre  ,  Tra.  con- 
tenant la  vengeance  de  l'inhumaine  &  très-  piteufe  mort  d'Agamcm- 
rion  ,  Roi  de  Mycène  la  grande,  faite  par  fa  femme  Clitemneftre  & 
(on  adulcere  E^ypttis  ,  traduite  du  Grec  de  Sophocle  ,  ligne  pour 
ligne j  vers  pour  vers,  en  rimes  Françoifes. 
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la  Haye ,  dans  le  3e  vol.  des  Œuvres  diverfes  du  Baron 
de  Valef;  la  fixiéme  enfin  eft  de  M.  Larcher  ,  &  fut 
imprimée  à  Paris,  en  1750. 
Les  ELEMENS  ,  Bail,  dont  les  vers  font  de  M.  Roy ,  la  mufî. 
de  M  M.  La  Lande  &  Deftouches  ,  &  la  danle  du  iieur 
Balon.  C'eft  le  troifléme  Bail,  danfé  par  le  Roi  &  les 
jeunes  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  au  Palais  des  Thuilleries , 
au  mois  de  Décemb.  1711  :  il  fut  depuis  donné  au  Pu- 
blic ,  fur  le  Thé.  de  l'Acad.  R.  de  mufî.  le  19  Mai  iy% 
Le  Cahos ,  dont  les  Elémens  furent  tirés  ,  fait  le  fujet 
naturel  du  Prol.  ;  l'Air  eft  caradtérifé  par  l'événement 
tragique  à'Ixion ,  &  fon  amour  pour  Junon  qui  préiide 
à  cet  Elément  ;  l'Eau  eft  repréfentée  par  le  naufrage 
d'Arion;  le  eft  déiîgné  par  celui  des  Vefiale^  Se  le 
penl  d'Emilie  ;  la  Terre  ,  par  l'aventure  de  V ertumne  Se 
Pomone.  C'eft  le  ic>3me  des  Ope.  il  a  été  parodié  aux  ItaL 
fous  les  .titres  de  Momus  exile  ,  Se  du  Cakos  ,  Se  eft 
imprimé  partition  «î-40. 
ELIPS  ,  Comtesse  Dt  Salbery  ,  Tra.  de  René  Flacé,  jouée 

Se  imprimée  au  Mans  ,  en  1 575;. 
ELMIRE  ,  ou  l'Hit:  reuse  Bigamie  ,  Tragi-Com.  de  Hardy  , 

donnée  en  161 j. 
ELOMIRE  HYPOCONDRE  ,  ou  les  Médecins  venges  , 
Corn,  en  5  Ac.  envers  ,  par  Boulanger  de  Chaluflay ,  don- 
née en  1  <>  5  3  ,  &  imprimée  en  1^70.  Il  eft  aifé  de  voir 
que  cette  pièce  eft  une  Critique  de  Moiiere ,  dont  Elomire 
eft  l'anagrame.  Voyez,  le  Portrait  du  Peintre. 
L'EMBARRAS  DE  GODARL>,  ou  I'Accouchee,  Com.  attri- 
buée  a  de  Vifé  ,  donnée  au  mois  de  Nov.  1667.  Elle  eft 
en  un  Ac.  en  vers. 
L'EMBARRAS  DES  RICHESSES  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
avec  un  Prol.  Se  un  Div.  par  D'Allainval ,  donnée  pour 
là  première  fois  au  Thé.  Irai,  le  9  Juillet  171$  ,  &  re- 
vue fouvent  avec  plaifîr. 
L'EMBARRAS  DU  CHOIX ,  Com.  en  vers  Se  en  5  Ac.  de 
M.  de  Boiffy ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  11  Dec.  1741  , 
interrompue  à  la  cinquième  repréfentation  ,  par  l'indif- 
potition  d'une  Aftrice ,  Se  peu  fuivie.  On  en  trouva  le 
titre  mal  rempli.  ; 
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Les  EMBARRAS  DU  DERRIERE  DU  THÉÂTRE ,  Corn,  en 
un  Ac.  en  pro.  de  PAb.  de  Brueys ,  imprimée  dans  les 
Œuvres,  &  non  repréfentée. 

L'EMBRION  ROMAIN  ,  Tragi-Com.  de  Bernicr  de  La 
BroulTe  ,  en  idu. 

EMILIE  ,  Corn,  traduite  delTtal.  deLoys  Groto ,  par  un  ano- 
nyme. Elle  fut  imprimée  en  1609  ,  aveclTtalien  à  côté. 

EMILIE  ,  ou  le  Triomphe  du  Mérite,  Corn,  en  5  Ac.  en 
pro.  par  M.  le  Baron  de  Bielfeld,  imprimée  en  1753. 

L'EMPEREUR  DANS  LA  LUNE,  Voyez.  Arlequin  Em- 
pereur. 

L'EMPIRE  DE  L'AMOUR,  117™  Opé.  C'eft  un  Bail. 
dont  les  paroles  font  de  M.  de  Moncnf ,  &  la  muli. 
de  M.  le  Chevalier  de  BralTac.  Il  fut  repréfenté  poux  la 
premier?  fois  le  14  Avr.  1733 ,  &  eft  compofé  de  trois  en- 
trées &  d'un  Prol.  dont  le  lu  jet  eft  le  rajeuniffement  des 
Nymphes  qui  avoient  élevé  Bacchus  ;  la  première  entrée 
eft  intitulée  l'Empire  de  V  Amour  fur  les  Mortels;  la  i« 
l'Empire  de  l'Amour  fur  les  Génies  ,  cette  entrée  fournit 
aux  yeux  des  Spectateurs  une  fuperbe  décoration  du  fieur 
Servandoni  ,  repréfentant  le  Palais  du  Génie  du  Feu ,  qui 
fut  généralement  applaudie, &  admirée  de  tout  le  monde; 
la  troifième  entrée  a  pour  titre  l'Empire  de  l'Amour  fur 
les  Dieux.  Lors  d'une  reprife  de  cet  Opé.  faite  le  ij  Mai 
1741  ,  les  Auteurs  y  ajoutèrent  une  nouvelle  &  4e  entrée 
fous  le  titre  de  l'Empire  de  l'Amour  fur  lesDemi~Dieux  , 
&  qui  a  reparu  feule  en  1750,  fous  celui  de  Linus.  Il 
eft  imprimé  en  muil.  partition  in-40. 

Les  EMPIRIQUES  ,  Corn,  en  3  Ac.  &  en  pro.  par  PAb.  de 
Brueys,  repréfentée  avec  fuccès,  en  1697. 

ENDIMION,  Tra.  par  Françoife  Pafcal  ,  en  16^7.  Nous 
avons  encore  fur  ;le  même  fujet  un  autre  Endimion  ,  ou 
le  Ravissement  ,  Tragi-Com.  Pafio.  par  de  La  Morelle  , 
donnée  vers  1630  ,  fans  compter  les  Amours  de  Diane 
et  d'Endimion  ,  de  Gilbert. 

JENDIMION  ,  1 1 3™  Opé.  C'eft  une  Pafio.  he'roïque  ,  dont 
le  Poe'me ,  compofé  long-tems  auparavant  par  M.  de 
Fontenelie  ,  &  par  lui  corrigé  ,  a  été  mis  en  mulî.  par 
M.  de  Blamont  ,  Se  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  17  Mai  1731.  Cet  Opé,  qui  eft  fans  Prol,  n'eut  qu'un 
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petit  nombre  de  repréfentations ,  malgré  deux  belles  dé- 
corations du  fieur  Mauri  ,  Peintre  Italien  ,  nouvelle- 
ment arrivé  en  France.  Il  eft  imprimé  en  mufï.  parti- 
tion in  -  40. 

ENÉE  ET  DIDON.  Voyez.  Didon. 

ENÉE  ET  LAVINIE,  15™  Ope.  Ceft  une  TV*,  en  5  Ac.dont 
les  vers  font  de  M.  de  Fontenelle,  &  la  mufï.  de  Colaffe , 
imprimée  partition  In-folio  ,  &  repréfcniéc  pour  la  pre- 
mière fois  le  16  Dec.  1690.  Les  Titans  &  la  Félicité  font 
le  i u jet  du  Prologue. 

L'ENFANT  GÂTÉ  Lom.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  un  ano- 
nyme ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  13  Août 
1697,  &  qui  n'eft  pas  imprimée.  Voyez  aulîî  la  Belle 
Orgueilleuse. 

L'ENFANT  GÂTÉ  ,  ou  le  Débauche  de  la  Haye  ,  Com.  dé- 
taillant les  principales  fourberies  de  notre  terns,par  un  ano- 
nyme ,  imprimée  à  Dcift  en  1681. 

L'ENFANT  JESUS  ,  Tra.  par  Cl.  Macey  ,  imprim.  en  17*9 , 
&  propre  à  être  représentée  dans  des  Couvents  de  Relu 
gicufes. 

L'ENFANT  INGRAT  ,  Com.  par  un  anonyme  ,  en  1  $6o. 

L'ENFANT  PRODIGUE.  Quatre  pièces  portent  ce  nom. 
La  première,  donnée  par  l'Auteur  de  I'Enf  ant  ingrat  , 
8c  la  même  année  :  la  féconde  ,  d'Antoine  Tyron ,  félon 
M.  de  Beauchamps ,  imprimée  à  Anvers  en  15^4:  la 
.  troifiéme  ,  en  3  Ac.  en  vers  ,  par  le  P.  Du  Cerceau ,  don- 
née dans  des  Collèges  ,  &  imprimée  dans  fes  Œuvres  ;  8c 
la  quatrième  ,  par  M.  de  Voltaire.  Cette  dernière  eft  en 
5  Ac.  en  vers  dilTylabes  :  elle  fut  jouée  pour  ia  première 
fois  fur  le  Thé.  de  la  Corné.  Fran.  le  10  Oclob.  1736, 
fans  avoir  été  annoncée  ,  ni  affichée  ,  8c  ne  fut  interrom- 
pue qu'à  la  zime  repréfentation  ,  par  l'indifpoficion  d'un 
Acteur:  on  la  remit  le  12  Janvier  fuivant ,  &  elle  fur 
encore  repréfenrée  fix  fois. 
Pendant  le  cours  de  cette  pièce  ,  le  Roi ,  qui  donnoir  déjà 
depuis  quarante-cinq  ans,  une  penfion  de  12000  livres 
aux  Corné.  Fran.  Paugmenta  encore  de  3000  livres,  en 
faveur  de  la  D1Ie  Quinault ,  de  Dufrefnc  Ion  frère  ,  8c  de 
Duchemin  ,  à  raifon  de  1000  liv.  chacun. 

•L'ENFANT  RETROUVÉ,  Où.Comi.  donné  le  z6  Fév.  1744. 


ENF  EN  G  ny 

Cette  pièce  avoit  été  jouée  dès  le  16  Mars  1743  ,  fous 
le  titre  de  Marotte  :  c'ell  une  Paro.  de  Merope. 
Les  EN  FAN  S  DANS  LA  FOURNAISE-,  Tragi-Corn,  par  de 
La  Croix,  tirée  du  troifiéme  chap.  de  Daniel,  fins  di&inc- 
tion  d'Acres  ni  de  Scènes  :  elle  fut  imprimée  en  1561 
in-%Q. 

Les  ENFANS  DE  LA  JOYE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec 
un  Div.  par  M.  Piron  ,  jouée  au  Thé.  IcaL  fans  fuccès  , 
le  18  Nov.  172^.  C'eft  la  première  pièce  de  M.  Piron  ; 
elle  n'elt  pas  imprimée  ,  mais  on  peu:  en  voir  l'argument 
dans  le  premier  tome  du  Nouveau  Théâtre  Italien. 

Les  ENFANS  DE  PARIS  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  irréguîierSj 
par  Dancourt ,  repréfentée  le  3  G&ob.  1704  ,  avec  fuc- 
cès attribué  au  jeu  des  Acteurs.  Cette  Com.  avoit  été 
donnée  dès  le  mois  de  Déc.  1629,  fous  le  titre  de  la 
Famille  a  la  mode  :  quoique  ce  foit  la  vingt-feptiéme 
pièce  de  Dancourt ,  c'eil  la  première  qu'il  ait  faite  en 
vers. 

Les  ENFANS  DE  TURLUPïN  MALHEUREUX  DE  NA- 
TURE ,  Tragi-Corn,  en  4  Ac.  en  vers  de  dix  fyllabes,  ou 
Von  voit  les  fortunes  dudit  Tur lupin  :  cette  pièce  eH:  im- 
primée â  Rouen  /#-8°.  mais  fans  date  ni  nom  d'Auteur, 

Les  ENFANS  TROUVÉS ,  ou  le  Sultan  poli  par  l'A- 
mour, ,  Paro.  en  un  Ac.  en  vers  de  la  Tra.  de  Zaïre  de 
M.  de  Voltaire ,  par  les  fleurs  Dominique,  Rormgnefi  , 
&  Riccoboni  fils,  donnée  au  Tbé.  Irai,  le  9  Déc.  1732. 

L'ENFER  DIVERTISSANT ,  Com.  par  Sallebray  ,  impri- 
mée en  1^39. 

Les  ENGAGEMENS  DU  HAZARD  ,  Com.  de  Th.  Cor- 
neille. C'eft  la  première  pièce  de  cet  Auteur  ,  qui  n'ofa 
avouer  ce  coup  d'effai  quand  il  le  fit  paroîcre  fur  le 
Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  en  itffo.  Cette  Com. 
ell:  en  5  Ac.  en  vers  ,  &  tirée  de  deux  pièces  du  Calde- 
ron  ,  Poète  Efpagnol  ,  l'une  portant  le  même  titre ,  Se 
l'autre  celui  de  la  Maifon  h  deux  portes  difficile  a  garder. 
Voyez.  ITnconnue. 

Les  ENGAGEMENS  INDISCRETS,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  16  Oftob.  17*1,  &  qui 
n'eut  que  peu  de  repréfentations.  Elle  eft  de  M.  De 
Vaux,  qui  l'ayoit  d'abord  compofée  en  3  Ac.  On  lui 
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trouva  quelque  reflcmblance  avec  Agatine. 
L'ENLEVEMENT  D'EUROPE  ,  Opé.  C'eit  une  Tra.  donc 

les  paroles  &  la  mufi.  font  de  M.  Becizy.  Elle  fut  jouée 

au  Concert  de  la  Reine  à  Verfailles  au  commencement 

du  mois  de  Juin  1739. 
L'ENLEVEMENT  IMPREVU  ,  Corn,  en  un  Ac.  &  en  pro. 

Cette  pièce,  qui  eft  de  M.  Morand,  n'a  point  été  re- 
préfentée', &  fe  trouve  imprimée  dans  le  fécond  vol. 

de  fes  Œuvres  ,  données  en  175 1. 
L'ENLEVEMENT  PRÉCIPITÉ  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac. 

donné  le  19  Juil.  173  f. 
Les  ENLEVEMENS  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  donnée  par 

Baron  en  16 $6. 
Les  ENNUIS  DE  THALIE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres, 

avec  un  Div.  de  M.  Panard  ,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le 

11  Juillet  1745  ,  &  applaudie. 
Les,ENNUIS  DU  CARNAVAL,  Corn,  en  ve*s  libres  en  un 

Ac.  des  (leurs  Romagnelï  &  Riccoboni ,  repréfentée  pour 

la  première  fois  par  les  Corn.  Ital.  le  1  5  Fev.  1735. 
L'ENROLEMENT  D'ARLEQUIN,Of  Cornu  en  un  Ac.par 

M.  Piron,  donné  en  1726. 
L'ENTETE  ,  Com.  en  un  Ac.  par  un  anonyme  ,  donnée  deux 

fois  au  Thé.  de  la  Corné.  Fran.  au  mois  de  Juin  166$  y 

&  qui  n'eft  pas  imprimée. 
L'ENTÊTEMENT  RIDICULE  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  un 

anonyme  ,  repréfentée  huit  fois  de  fuite  au  Thé.  Fran. 

dans  le  mois  d'Oclr.  1 699.  Elle  n'a  pas  écé  imprimée. 
L'ENVIEUX  ,  ou  la  Critique  du  Philosophe  marie,  Corn. 

en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  Nericault  Deftouches  ,  donnée 

le  3  Mai  1717.  Cette  pièce  n'eft  pas  imprimée  telle  qu'on 

la  repréfenta ,  l'Auteur  Payant  prefque  coûte  refondue. 
L'EPHESIENNE,  ou  la  Matrone  d'Ephese  ,  Tragi-Corn* 

avec  des  chœurs  ,  par  Brinon  ,  donnée  en  16 14. 
EPICARIS  ,  ou  la  Mort  de  Néron,  Tra.  par  M.  le  Marquis 

de  Chimène,  retirée  après  la  première  repréfentation  qui 

en  fut  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1  Janvier  1753.  Elle 

n'eft  pas  imprimée. 
L'EPOUX  MAGICIEN  ,  l'oyez,  la  Prétendue  Veuve. 
L'EPOUX  PAR  SUPERCHERIE,  Com.cn  deuxAc.  envers, 

de  M.  de  Bciffy  ,  jouée  au  Thé,  Fran.  le  ^  Mars  1744. 

Les 
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Les  repréfentations  de  cette  pièce  ne  furent  pas  nom- 
breufes ,  mais  brillantes  ,  &  l'Auteur  la  retira  à  caufe 
de  la  faifon. 

Les  EPOUX  RÉUNIS  ,  Corn,  en  vers  &  en  3  Ac.  de  M. 
Guyoc  de  Merville,  repréfentée  pour  la  première  fois  au 
Thé.  Fran.  le  31  Ott.  1738. 

L'EPREUVE.  Il  y  a  eu  deux  Corn,  de  ce  titre.La  premiere,en 
3  Ac.  non  entièrement  finie  ,  trouvée  dans  les  papiers 
de  Dufrény  ,  &  brûlée  à  fa  mort.  La  féconde ,  en  un  Ac. 
&  en  pro.  de  M.  de  Marivaux  ,  donnée  aux  Irai,  le 
Nov.  1740,  reçue  avec  applaudiflement ,  &  jouée  fou- 
vent  depuis. 

L'EPREUVE  AMOUREUSE  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  donné 
le  13  Juil.  1737. 

L'ÉPREUVE  DANGEREUSE  ,  Corn,  en  s  Ac.  par  un  ano- 
nyme ,  donnée  au  The,  Fran.  fans  fuccès  ,  le  4  Août 
1688  :  elle  n'eft  point  imprimée.  Il  y  a  aufïï  fous  ce  titre 
un  Op.  Cewi.  en  un  Ac.  qui  fut  représenté  pour  la  pre- 
mière fois  le  3  Mars  1740. 

L'ÉPREUVE  RÉCIPROQUE  ,  Corn,  attribuée  !  de  La  Font, 
&  repréfentée,  à  ce  que  l'on  prétend,  au  Thé-  Fran.  en 
Odob.  1 7 1 1  :  elle  eut ,  dit-on  ,  de  la  réuffite  ;  mais  on  ne 
la  croit  pas  imprimée. 
Il  y  a  une  autre  pièce  fous  le  même  titre  ,  par  les  fieurs 
Le  Grand  &  Alain  ,  en  un  Ac.  en  pro.  qui  a  été  jouée  en 
Province,  auflî  en  171 1.  Ne  feroit-ce  pas  le  même  ou- 
vrage attribué  à  des  Auteurs  difFérens  ? 

Les  EPREUVES  ,  Bail,  héroïque  de  M™e  de  Cornez  ,  impri- 
mé dans  fes  Œuvres. 

L'ÉQUIVOQUE  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  par  M.  Charville, 
jouée  &  imprimée  à  Touloufe  en  172.9. 

ERCOLE  AMANTE.  L'Opé.  d'ORPHÉE  ,  qui  avoit  été  joue 
en  1647  ,  &  la  Pastorale  de  l'Ab.  Perrin ,  donnèrent 
la  penfée  de  renouveller  Ce  Spectacle  dans  le  tems  des  no- 
ces de  Louis  XIV.  On  fit  donc  repréfenter  cet  Ercolb 
Amante  ,  qui  eft  une  Corn.  Italienne  ;  car  on  étoit  en- 
core dans  la.  prévention  que  notre  langue  n'étoit  abfo- 
lument  pas  propre  pour  la  mufique  dramatique  ;  mais 
pour  la  commodité  de  ceux  qui  n'entendoient  pas  l'Ita- 
lien ,  Camille  la  traduifit  en  vers  François ,  airifi  qu'on 
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l'obferve  encore  aujourd'hui  au  fujet  des  Inter.  Italiens 
cuel'Ac.R.  de  mufi.fait  repréfenter.Lcs  entr'adtes  étoient 
des  Bail,  tirés  de  la  pièce  ,  &  dont  les  vers  étoient  de 
Benferade.  Le  Roi  &  la  Reine  y  danferent  avec  les  prin- 
cipaux Seigneurs  de  la  Cour.  Le  Cardinal  Mazarin  fit  ve- 
nir d'Italie  tous  les  A&eurs  néceflaires  pour  exécuter  cet 
Opé.  &  le  célèbre  Abbé  Mêlant  y  chanta  un  rôle  :  il  n'y 
eut  d'A&rices  Françoifes  que  les  Dlles  Hilaire  &  de  La- 
barre.  Les  paroles  étoient  de  l'Ab.  Perrin ,  &  la  muiî. 
fut  compofée  par  Cambert.  Cet  Opé.  étoit  précédé  d'un 
Prol.  ufage  qui  a  été  fuivi  dans  tous  ceux  qui  ont  été 
faits  depuis.  Les  Machines  en  étoient  fi  grandes  &  fi  fur- 
prenantes  ,  qu'il  y  en.  avoit  qui  enlevoient  jufqu'a  cent 
perfonnes.  Cette  pièce  fut  repréfçntéc  le  7  Janv.  1661  , 
dans  la  grande  faite  des  Machines  du  Château  des  Thuil- 
leries  ,  qui  fut  bâtie  pour  le  mariage  de  Louis  le  Grand  , 
fur  les  deffeins  du  iieur  Vigaranï ,  Gentilhomme  Mo- 
dénois.  , 

ERIGONE..  C'eft  le  titre  d'une  Corn,  en  vers  &  en  pro.  de 
Defmarets ,  donnée  en  \  &  d'une  Tra.  de  M.  de  La 
Grange-Chancel ,  repréfentée  pour  la  première  fois ,  par 
les  Corné.  Iran,  le  1 7  Dec.  1731-  ,        ,  r 

ERIXENB  ,  Tra.  attribuée  à  l'Ab.  D'Aubignac,  jouée  au  The. 
du  Marais,  fans  réuffite ,  en  x^t.  EBé  n'eft  pas  im- 

EROMENE  ,P*fto.  en  5  Ac.  en  vers,  de  Pi.  Marcaffus ,  don- 
née en  1633- 

EROSTRATE.  Vcyez,  les  Amours  d'EROSTRATE  . 

EROTOPEGNIE  ,  ou  le  P a jsetems  d'Amour  ,  Drame, 
par  Le  Loyer  ,  imprimé  en  1 57^  ,  in-l°. 

ERYPHILE  Tra.  de  M.  de  Voltaire  ,  reprefentee  pour  la 
*  première  fois  le  7  Mars  î?jt.  Le  fujet  cft  prefque  tout 
Se  l'invention  de  l'Auteur  ,  qui  n'a  pris  de  la  Fable  autre 
chofe  .finonquErtffcî/*  fut  la  caufe  de  la  mort  d  Am~ 
fhiarus  fon  mari ,  &  fut  tuée  par  Alcmon  fon  fils.  Cette 
Tras  a  quelque  reflemblance  avec  Oreste  ,  &  Clitem- 
nestre  Lanification  en  eft  pleine  d'harmonie  ,  les 
penfées  nobles ,  &  les  maximes  neuves  &  hardies  ;  ce- 
pendant  elle  n'eft  pas  encore  imprimée. 
Quatre  jours  avant  la  première  repréfentation  de  cette 
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pièce  ,  c'eft-â-dire  le  3  Mars,  des  Députés  des  Comé- 
diens François  a  lerent  offrir  à  Meilleurs  de  l'Académie 
Franço.fe  l'entrée  de  leurs  fpeftades  ;  ce  qui,  de™! 
Eems  leurProteaeur  >  ^  -ccejté'par  ces 

ESA0  oh  le  Chasse»*,  Trags-Ccm.  avec  des  Chœurs  par 
Behourt,  ,ouee  au  Collège  des  Bons  Enfans,  à  Rouen,  eu 
1 J98.  Ce  fujet  eft  tiré  de  la  Genèfe. 

Les  ESBAÏS  ,  Com.  de  Jac.  Grevin  ,  en  ,  Ac.  en  vers,  don- 
Fév  grandfuCCeS  au  ColléSe  de  Beauvais  ,  le  1* 

L'ESCLAVAGE  DE  PSICHÉ,  0f  Comi.  en  3  Ac.  donné 
au  moisdeFév.  1731.  «««ne 

L'ESCLAVE  COURONNÉ ,  T^-CW  de  Boumc,  don- 

née  en  1^38.  ' 
ESOPE  ,  ou  Arlequin  Esope  ,  Corn,  de  Le  Noble   en  c  Ac 
en  vers ,  jouee  au  Thé.  Irai,  pour  la  première  fois  le  71 
Fev-  is9i.  Le  bruit  que  fit  I'Esope  a  la  Ville ,  de Bour- 
fault   excita  Le  Noble  à  compofer  une  pareille  Corn 
pour  le  The.  Irai.  La  morale  en  eft  fine ,  &  les  Fables  lé^ 
geiement  écrites  ;  auflï  eut-elle  un  grand  fuccès 
ESOPE  A  LA  COUR   Com.  _  en  ,  Ac.Sen  vers    par  Bour- 
fault,  reprefentée  le  16  Déc.  i7o, ,  après  la  mort  de  l'Au- 
teur ce  qui  l'empêcha  de  repaffer  lui-même  fon  ouvra- 
ge  &  d  y  mettre  la  dernière  main.  D'ailleurs  cette  pièce 
fut  fort  altérée  a  la  repréfentation  ,  où  l'on  retrancha 
quantité  des  plus  beaux  vers ,  par  la  crainte  des  applica- 
tions Par  exemple    dans  la  belle  fcene  du  premier  Ac. 
ou  Crefus  fe  plaint  du  peu  de  fincérité  des  Courtifans , 
1  Auteur  lui  faifoit  dire  ces  quatre  vers  :  * 

Par  là  je  m'apperçois ,  ou  du  moins  je  foupconne,- 
Qu'on  encenfe  la  place  autant  que  la  perfonne  i 
Que  c'eft  au  diadème  un  tribut  que  l'on  rend  , 
Et  que  le  Roi  qui  règne  «ft  toujours  le  plus  grand. 

ïl  y  avoit  quantité  d'antres  endroits  de  la  même  force  7 
qui  furent  fupprimés,  ou  gâtés.  (  on  peut  en  voir  quel- 
ques-uns da„s  l'Avertiffementmisà  la  tête  des  Œuvres 
de  Bourfault.)  La  uoifiç'me  fcene  du  troifième  Ac.  quoi- 
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qu'imprimée 'dans  cette  pièce  ,  n'eft  pas  pareillement 
jouée  fur  le  Thé.  C'eft  un  difcours  entre  Efife  Se  Hypo-  ' 
-  crate  ,  Couitifan ,  Efpric  fort  ,  qui  ne  peut  croire  aux 
Dieux. 

ESOPE  A  LA  VILLE.  Voyez.  Fables  d'Esope. 

ESOPE  AU  COLLEGE  ,  Corn,  du  P.  Du  Cerceau,  reprefen- 

tée  dans  les  Collèges ,  &  non  imprimée. 
ESOPE  AO  PARNASSE  ,  Corn,  en  vers  &  en  un  Ac.  de  M. 

Peffelier  ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le 
'  14  Otr.  1739  ,  &ç  très-bien  reçue. 
Les  ESPACES  IMAGINAIRES  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  repré- 

fente  pour  la  première  fois  le  iz  Août  1734. 
L'ESPERANCE  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  donné  au  mois  de 

Sept.  1730  ,  par  MM.  Le  Sage  ,  Fuzelier  &  D'Orneval. 
L'ESPERANCE  GLORIEUSE  ,  oh  Amour,  et  Justice  , 

Tragi-Com.  par  Richemont  Banchereau  ,  donnée  en  | 

L'ESPRIT  DE  CONTRADICTION  ,  Corn,  en  un  Ac.  &  en 
pro.  de  Dufrény ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  j 
%j  Août  1700.  C'eft  une  des  meilleures  petites  pièces  qui  j  j 
foient  au  Thé.  Fran.  Se  on  l'y  donne  fouvent. 

L'ESPRIT  DE  DIVORCE,  Corn,  en  un  Ac.  Se  en  pro.  don-  I 
née  au  Thé.  Ital.  le  17  Fév.  173 S.  M.  Morand,  Auteur  de 
cette  pièce  ,  voyant  qu'on  s'étoit  révolté  contre  quelques  j 
endroits  de  fa  Com.  crut  qu'elle  ne  plaifoit  polit  ,  &  la 
retira  après  la  première  repréfentation  ;  mais  le  Public  | 
l'ayant  redemandée  phifieurs  fois  ,  on  la  remit  le  6  Mars  ;  | 
fuivant ,  Se  elle  eut  alTez  de  fuccès. 

L'ESPRIT  FOLLET.  Voyez,  la  Dame,  invisible  ,  Se  I'In-  j  i 

CONNUE. 

I/ESPRIT  FORT ,  ou  I'Arceiie,  Com.  en  s  Ac.  en  vers,  par  j 
Claveret ,  donnée  en  162.9  ,  Se  imprimée  en  1637  ,  /w-8°. 

Les  ESPRITS  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  Je.  de  La  Rivey ,  j 
en  1 579. 

ESTHER.  Pi.  Mathieu  donna  en  1  f  78 ,  avec  un  grand  fuc-  j 
cès  ,  une  Tra.  fous  le  titre  de  I'Histoire  tragique 
d'Esther  ,  qu'il  refondit  quelques  années  après ,  Se  donc  I  j 
il  fit  deux  pièces ,  fous  les  noms  d'AMAN  &  de  Vasthy  :  |  j 
mais  outre  ces  deux  Trag.  nous  en  avons  eu  quatre  autres  !  j 
fous  le  titre  propre  d'EsTHER.  La  première,  d'Ant.  Le  J 
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Devin  ,  vers  i  Ç70.  La  féconde,  de  Ville  Touftain,  impri- 
mée à  Rouen  vers  l'année  1611.  La  troifième  ,  de  Du 
Ryer ,  donnée  en  1644.  La  quatrième  enfin  ,  du  célèbre 
Racine.  Cette  dernière  fut  faite  pour  les  Demoifelles  de 
Saint  Cyr  ,  qui  la  repréfenterent  plufieurs  fois  devanc 
Louis  XIV  Se  les  Grands  de  fa  Cour  ,  pendant  le  Carna- 
val de  l'année  1689.  Elle  étoit  alors  en  5  Ac.  avec  des 
chœurs  Se  des  chants  liés  avec  l'action  principale  :  la 
mu  fi.  étoit  de  Moreau.  Depuis  les  Corné,  l'ont  réduite 
en  trois  Ac.  ,  ont  fupprimé  tout  le  chant  ,  Se  n'ont  con- 
fervé  que  bien  peu  des  chœurs  ;  en  cet  état  ils  la  donnè- 
rent au  Public  pour  la  première  fois  le  huit  Mai  1711  , 
mais  elle  ne  réuiîît  pas  autant  qu'on  l'avoit  efperé^i'ayant 
été  repréfentée  que  huit  fois. 
L'ÉTÉ  DES  COQUETTES,  Cm.  en  un  Ac.  de  iç  fcenes  , 
en  pro.  par  Dancourt ,  repréfentée  fur  le  Thé.  Fran.  le  1  z 
Mai  1690.  Dans  fon  Epître  dédicatoire ,  à  Mme  la  Prin- 
ceffe  de  Conti ,  première  Douairière,  Dancourt  dit  qu'il 
lui  confacre  celle  de  fes  Comédies  qui  a  reçu  le  plus 
d'applaudiiTemens  :  elle  ne  fut  cependant  jouée  que 
douze  fois. 

L'ETHIOPIQUE  ,  ou  les  Chastes  Amours  de  Theagene 
et  de  Chariclee  ,  Tragi-Com.  par  C.  Genetay  ,en  1609, 
Elle  contient  la  conclufion  du  Roman  de  Theagene. 

L'ETOURDERIE.  Voyiez.  les  Caractères  de  Thalie. 

L'ÉTOURDI ,  Com.  de  Molière  ,  aufli  intitulée  ,  les  Con- 
tre -  tems  ,  titre  qu'elle  devroit  porter  feul ,  au  dire  des 
connoifleurs.  Cette  pièce  eft  en  5  Ac.  en  vers  ,  &  la  pre- 
mière que  Molière  ait  donnée  au  Public  :  elle  fut  jouée 
d'abord  à  Lyon  en  1653  ,  Se  à  Paris  le  3  De-c.  1658  ,  à 
l'ouverture  du  Thé.  du  petit  Bourbon  :  elle  eft  compofée 
de  plufieurs  petites  intrigues  affez  indépendantes  les  unes 
des  autres  ;  c'étoit  le  goût  du  Théâtre  Italien  Se  Efpagnol 
qui  s'étoit  introduit  à  Paris. 

L'ÉTOURDI  CORRIGÉ  ,  ou  I'Ecole  des  Pères  ,  Com.  en 
3  Ac.  en  vers  ,  par  M.  Roufieau  ,  donnée  une  feule  fois 
au  Thé.  Ital.  le  8  Août  17^0. 

L'ÉTRANGER.  Il  y  a  deux  pièces  en  un  Ac.  de  ce  nom  ; 
l'une  ,  de  M.  Le  Brun  ,  imprimée  en  1710  dans  le  Ro- 
man inçicuié  les  Aventures  de  CMlhpe  7  Se  qui  n'a  pas  été 
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repréfentée  ;  l'autre, attribuée  à  M.  l'Ab.  Bouvet,&  donnée 
le  9  Août  1747  ,  au  Thé.  Fran.  fans  fuccès  ,  n'ayanr  été 
jouée  que  deux  fois.  Cette  dernière  ,  qui  n'elr  pas  impri- 
mée ,  étoit  faite  à  la  louange  du  Roi ,  &  c'eft  le  premier 
ouvrage  de  ce  jeune  Auteur. 
Les  ÉTRENNES  ,  Corn,  en  un  Ac.  avec  un  Div.  par  Domi- 
nique ,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  10  Jan.  17x1  ,  fàns 
fuccès. 

Les  ÉTRENNES  ,  ou  la  Bagatelle  ,  Com.  en  vers  libres  & 
en  un  Ac.  avec  un  Div.  par  M.  de  BoiiTy  ,  repréfentée 
au  Thé.  Ital.  le  19  Janv.  1733.  C'eft  une  critique  des 
nouveautés  dramatiques  dé  ce  tems  ,  par  des  prédictions 
contenues  dans  un  Almanach  des  Théâtres.  Les  repréfen- 
tations  en  furent  des  plus  brillantes  &  des  plus  nombreu- 
fes,  les  Corné,  ayant  à  peine  la  place  pour  la  jouer.Onen 
fit  deux  éditions  pendant  le  tems  de  fes  repréfentations. 

EUDOXE  ,  Tragi-Com.  de  Scudery,  donnée  en  163?.  Voyez, 
Athenaïs, 

Les  ÉVEILLÉS  DE  POISSI ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  au 
mois  d'Août  1731. 

EUGENE,  oh  la  Rencontre,  Com.  de  Jodelle  ,  en  ç  Ac. 
en  vers  ,  avec  un  Prol.  jouée  devant  le  Roi  Henri  IIL 
au  Collège  de  Rheims  ,  en  1552,  puis  en  celui  de  Bon- 
court. 

EUGENIE.  Deux  pièces  portent  ce  titre  ;  l'une,  de  Corneille 
de  Bleffebois, imprimée  en  1676  ;  &  l'autre ,  deLeFevre, 
Curé  de  Ville  ,  en  1678. 

EULOGE  ,  ou  le  Danger  des  Richesses  ,  Tragi-Corn,  en 
3  Ac.  &  en  vers ,  du  l\  Du  Cerceau  ,  repréfentée  par  les 
petits  Penfîonnaires  du  Collège  de  Louis  le  Grand ,  à  Pa- 
ris, le  1  Juin  1715.  Un  Drame  comique  intitulé  les 
Cousins  ,  fervit  d'Interm.  à  cette  pièce. 

L'EUNUQUE ,  Com.  en  vers  &  en  5  Ac.  par  La  Fontaine  , 
en  1654:  elle  eft  imprimée  dans  fes  Œuvres  diverfes. 
Je.  Ant.  Baïf  avoit  déjà  traduit  I'Eunuque  de  Terence  , 
fous  le  règne  de  Charles  IX  ,  en  1^61  ;  mais  fa  pièce 
ne  fut  point  repréfentée  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  pas  en- 
core  alors  de  Comédiens  à  Paris.  Voyez,  aufïi  le  Muet. 

L'EUNUQUE  ,  ou  la  Fidèle  Infidélité  ,  Tra.  hurle/que. 
Celî  une  efpece  d'Op.  Comi,  très-piaifam  ,  compofé 
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par  le  fieur  Grandval,  Comédien,  &  joué  chez  laDllc 
Dumenil  en  1749. 

EURIMEDON,  ou  I'Illustre  Pirate  ,  Tragi-Corn,  de 
Desfontaines  ,  en  1637. 

EUROPE  ,  Tragi-Com.  en  5.  Ac.  en  vers ,  attribuée  au  Car- 
dinal de  Richelieu  ;  Defmarets  y  avoit  auiïi  travaillé  :  elle 
fut  repréfentée  avec  une  magnificence  digne  de  ce  grand 
Cardinal ,  &  fut  imprimée  en  1643  ,  in  40. 
M.  Le  Brun  a  auiîî  compofé  une  Trag.  d'EimoPE  ,  deftinéc 
pour  être  mife  en  mufïque  ;  ce  qu'aucun  Muficien  n'a  en- 
core  entrepris  de  faire. 

L'EUROPE  ,  Corn,  par  un  anonyme,  imprimée  en  1683. 
Tous  les  Etats  de  cette  belle  partie  du  monde  font  intro- 
duits fur  la  feene  ,  &  les  défauts  de  chaque  Nation  y 
font  cara&érifés.  Cette  pièce  fut  faite  pour  répondre  aux 
libelles  qui  fe  diftribuoient  en  Allemagne. 

L'EUROPE  GALANTE  }  43™  Opé.  C'eft  un  Bail  com- 
pofé de  4  Entrées  ,  dont  la  première ,  entre  Venus  3c  la, 
Difcorde,  fert  de  Prol.  Il  fut  repréfenté  pour  la  pre- 
mière fois  le  Z4  06t.i^97,&  eft  imprimé  partition  m-40. 
&  in-fol  La  Motte  elt  l'Auteur  des  paroles  ,  &  Campra 
celui  de  la  Mufi,  C'elt  le  premier  Opéra  de  ce  dernier,  6c 
l'un  des  meilleurs  qui  ait  paru  depuis  Lully. 
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ABLES  D'ESOPE  ,  i$  Esope  a  la  Ville  ,  Corn,  en 


vers  &  en  j  Ac.  de  Bourfault  ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
le  18  Janv.  1^90  ,  &  jouée  quarante-trois  fois  de  fuite. 
Cette  pièce  ,  dont  on  connoît  le  mérite ,  fut  cependant 
fifrlée  aux  premières  représentations  ;  ce  qui  obligea  l'Au- 
teur a  faire  une  Fable  pour  lesturbulens  du  Parterre,dont 
le  fnjet  étoit ,  le  Dogue  qui  vouloit  empêcher  le  Bœuf 
dt  brouter  ;  en  voici  les  quatre  derniers  vers  : 

A  tant  d'honnêtes  gens  qui  font  devant  vos  yeux  , 
Laiflfefc  la  liberté  d'applaudir  ce  mélange  j 
Et  ne  refTcmblez,  pas  à  ce  Dogue  envieux  , 
Qui  ne  veut  ni  manger ,  ni  fouffrir  que  Ton  mange. 

I  iiij 
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Cette  excellente  Corn,  valut  à  fon  Auteur  4000  liv.  ou- 
tre les  profits  de  Pimpreffion.  Elle  a  été  traduite  en  plu- 
iïeurs  langues ,  &  jouée  fur  prefque  tous  les  Théâtres  de 
l'Europe.  Les  Anglois  fur  tout  Peftiment  beaucoup ,  & 
Pont  repréfentée  fouvent. 
Le  FACHEUX  VEUVAGE,  Op.  Comi.  en  3  Ac  par  M  Pi- 

ron  ,  donné  en  171  f . 
Les  FACHEUX  ,  Com.  de  Molière ,  en  vers"&  en  3  Ac.  avec 
des  Inter.  liés  à  la  pièce.  Elle  fut  repréfentée  à  Vaux  ,  de- 
vant le  Roi ,  au  mois  d'Août  166  \  ,  &  à  Paris,  fur  le 
Thé.  du  Pal.  R.  le  4  Nov.  fuivant.  M.  Fouquet  engagea 
Molière  à  compofer  cette  pièce,  pour  la  fameufe  fête 
u'il  donna  au  Roi  &:  à  la  Reine  Mere  ,  dans  la  rnaifon 
e  Vaux,  aujourd'hui  appellée  Vilîars.  Elle  fut  faite  ,  ap- 
prife  &  repréfentée  en  moins  de  quinze  jours  ,  &  fit  au 
Roi  un  extrême  plaifir.  Elle  fut  précédée  d'un  Prol.  com- 
pofé  par  Peliflon.  On  prétend  que  le  Chaffeur  impor- 
tun qu'on  fait  paroître  dans  la  pièce  ,  étoit  le  Comte  de 
Soyecourt ,  &  que  Molière  s'adrefla  à  lui  -  même  pour 
apprendre  les  termes  dont  il  devoit  fe  fervir. 
Les  FAÇONS  DU  TEMS ,  Com.cn  s  Ac.  en  vers,  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  13  Déc.  i6$$  ,  &  repréfentée  neuf  fois. 
L'Auteur  (  M.  Saintyon) ,  qui  ne  voulut  pas  fe  nommer  , 
ctoit  un  homme  du  monde ,  qui  en  fçavoit  les  manières , 
&  de  qui  même  des  perfonnes  de  naiffance  vouloient  bien 
en  recevoir  des  préceptes.  Cette  pièce  fut  reprife  au  mois 
de  Nov.  1694,  &  elle  n'eut  qu'une  repréfentation.  On 
l'imprima  â  la  Haye  en  1696"  ,  fous  le  titre  des  Moeurs 
du  tems  ,  &  fous  le  nom  de  Palapiat. 
LA  FACULTÉ  VENGÉE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  M. 
La  Metrie  ,  imprimée  en  1747.  Cck  une  Satyre  au  fujet 
du  procès  des  Médecins  contre  les  Chirurgiens. 
Le  FAGOTEUX  ,  petite  pièce  donnée  par  Molière  le  20  Av 

1667,  ,  &  qui  ne  nous  a  pas  été  confervée. 
La  FAMILLE ,  Com.  en  un  Ac.  &  en  pro.  par  L'Affichard  , 
repréfentée  fur  le  Thé.  Irai,  pour  la  première  fois  ,  le  17 
Sept.  1736". 

La  FAMILLE  A  LA  MODE.  Voyez  les  Ent ans  de  Paris. 
La  FAMILLE  EXTRAVAGANTE ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers 
par  Le  Grand ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  7  Juin  1709 
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La  FAMINE ,  ou  les  Gabaonites  ,  Tra.  avec  des  Chœurs , 

par  Je.  de  La  Taille  ,  donnée  en  1K01.  Ce  fujet  eft  ciré 

de  l'Ecriture  fainte  ,  &  du  feptième  Livre  de  ]ofepbe. 
FANFALE  ,  Paro.  en  vaudevilles  &  en  f  petits  Ac.  de  la  Tra. 

lyrique  d'OMPHALE  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  avec  fuccès  ,  le 

1 8  Mars  17  $  2  ,  par  MM.  Favart  &  Marcouville. 
Le  FANTOME  ,  Corn,  de  Nicole  ,  en  i£fft  C'eft  une  piées 

finguliere  &  plaifante  pour  le  tems. 
Le  FANTOME  AMOUREUX  ,  Tragi-Com.  en  7  Ac.  en 

vers  ,  par  Quinault ,  donnée  en  16  $6  ,  &  tirée  de  l'Ef- 

pagnol. 

FARCES.  On  n'entreprendra  pas  de  rapporter  dans  ce  Dic- 
tionnaire les  Farces  anciennes  ,  dont  le  nombre  eft  pres- 
que infini  ;  car ,  félon  Du  Verdier  ,  au  tems  pafle  cha- 
cun fe  meloit  d'en  faire  ,  &  encore  de  fon  tems  les 
Enfans  fans  fouci  en  jouoient  &  récitoient.  Or  ,  dit-il , 
la  Farce  n'étoit  que  d'un  Ac.  &  la  plus  courte  étoit 
eftimée  la  meilleure.  Ces  Farces  éroient  de  petites  facé- 
ties que  les  Enfans  fans  fouci ,  les  Charlatans  ,  puis  les 
Comédiens  donnoient  fur  PéchafFaut  en  place  publique, 
&  enfuite  en  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Elles  étoient  rem- 
plies de  pointes  &  de  jeux  grofliers.  Les  anciens  efti- 
moient  beaucoup  la  Farce  de  Patelin  ;  celles  de  Ta- 
barin  ,  de  TurUipiny  de  Gauthier  -  Garguille  ,  de  Gros~ 
Guillaume  ,  &  de  Guillot-Gorju  ,  font  les  plus  connues. 
Voyez,  à  la  lettre  du  nom  de  chacun  de  ces  Farceurs,dans 
la  féconde  partie  de  cet  ouvrage. 

FARINETTE ,  Paro.  de  Proserpine  ,  en  un  Ac.  donné© 
par  M.  Favart ,  à  l'Opé.  Comi.  le  9  Mars  1741. 

Le  FAT  ,  Corn,  en  vers  &  en  5  Act.  donnée  au  Thé.  Fran, 
le  5  Mars  175 1  ,  par  M.  de  Lattaignan.  Elle  n'eut  qu'une 
repréfentation  ,  &  n'eft  point  imprimée. 

Le  FAT  PUNI ,  Com-  en  un  Ac.  &  en  pro.  par  M.  le  Mar- 
quis de  Pont-Level  ,  donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran. 
pour  la  première  fois ,  le  14  Avr.  1738  ,  &  fouvent  re- 
jouée depuis.  Cette  jolie  pièce  eft  tirée  du  Gafcon  puni  , 
de  La  Fontaine. 

Le  FAUCON.  Nous  avons  trois  Com.  fous  ce  titre  :  la  pre- 
mière ,  en  un  A  et.  en  pro.  de  Mlle  Barbier  ,  attribuée  à 
l'Ab.  Pellegrm,  repréTentée  au  Thé.  Fran.  en  1718:  lu 
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féconde ,  auilî  en  un  Ac.  en  pro.  par  Fuzelier  ,  jouée  au 
Thé.  Ital.  le  16  Aoiit  171 9  :  la  troifième  ,  intitulée  en- 
core ,  les  Oyes  de  Boccace  ,  de  Delifle  ,  en  3  Ac*  en 
pro.  avec  un  Pro.  &  des  Div.  elle  fut  repréfentée  pour  la 
première  fois  au  Thé.  Italien  ,  le  6  Fév.  1715.  Palaprac 
avoit  fait  aufli  pour  Pancien  Thé.  Ital.  une  Corn,  du 
Faucon ,  mais  elle  n'a  pas  été  jouée  ni  imprimée. 

Le  FAUCON  ,  ou  la  Constance  ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
vers ,  par  Dauvilliers  ,  repréfentée  au  mois  de  Jan.  171  S, 
à  Munich  s  devant  PElecîeur  de  Bavière  ,  dont  PAuteur 
étoit  Comédien. 

Le  FAVORI  ,  Tragi-Corn,  de  M™e  de  Villedieu  ,  repré- 
fentée à  Verfailles  devant  le  Roi  ,  le  14  Janv.  166  $  ,  & 
à  Paris ,  au  commencement  du  mois  de  Juin  fuivant. 

La  FAUSSE  AGNÈS  ,  ou  le  Poète  campagnard,  Com.cn 
3  Ac.  &  en  pro.  précédée  d'un  Prol.  en  vers.  Cette  pièce 
eft  de  M.  Nericault  Deftouches  :  elle  n'a  pas  été  repré- 
fentée ,  &  parut  feulement  par  la  voie  de  Pimprefîîon 
en  1736. 

La  FAUSSE  ANTIPATHIE  ,  Corn,  de  Nivelle  de  La  Chauf- 
fée ,  en  3  Ac.  &:  en  vers ,  précédée  d'un  Prolo.  Elle  fut 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  1  06t.  1733  ,  &  jouée  peu  de 
fois ,  mais  reprife  le  17  Fév.  1734,  avec  fuccès.  C'eft  la 
première  pièce  de  cet  Auteur  ,  qui  en  a  fait  lui-même 
la  critique  dans  une  petite  Corn,  en  vers  libres  ,  qu'on  a 
imprimée  à  la  fuite  ,  &  qui  fut  jouée  le  1 1  Mars  1734. 

La  FAUSSE  APPARENCE  ,  Corn,  de  Scarron,  en  j  Ac.  en 
vers ,  imprimée  en  1661, 

La  FAUSSE  BELLE-MERE  ,  Corn,  en  3  Ac.  de  Dominique, 
jouée  en  Province  en  1711  :  elle  eft  imprimée. 

La  FAUSSE  CLE  LIE  ,  ou  PInconnue,  Corn,  de  M.  N  

Une  aventure  finguliere  donna,  dit-on,  Poccafion  &  le 
fujet  de  cette  Com.  qui  eft  peu  connue.  Voici  comme 
on  raconte  le  fait.  Un  Préftdent  du  Parlement  de  Gre- 
noble étant  devenu  amoureux  de  la  Molière ,  s'adrefia 
à  une  femme  nommée  la  Le  Doux  ,  dont  le  métier  étoic 
de  procurer  du  plaifir  à  fes  connoifîances.  Cette  bonne 
Dame  crut  que  pour  Pépargne  elle  pourroit  fubftituer 
&:  mettre  en  la  place  de  la  Molière  une  nommée  La  Tou- 
reue ,  qui  reffemblou  fi  parfaitement  à  cette  Aitricc  ? 
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qu'il  étoit  mal-aifé  de  ne  s'y  pas  méprendre.  En  effec , 
elle  en  foutint  fi  bien  le  perfonnage  ,  que  le  Prélident  y 
fut  trompé;  mais  malgré  la  défenfe  que  cette  fauffe  Mo- 
lière lui  fît  de  lui  parler  fur  le  théâtre ,  un  jour  ayant 
parlé  a  la  véritable  dans  fa  loge  ,  toute  la  fourbe  fut  dé- 
couverte. La  Le  Doux  &  La  Tourette  furent  condamnées 
au  fouet;  ce  qui  fut  exécuté  devant  PHôtel  de  Guénégaud, 
où  logeoit  Molière.  Voyez,  dans  la  Com.  de  PIncon- 
nu  ,  l'allufîon  qui  eft  faite  à  cette  hiftoire ,  dans  les  vers 
que  la  Bohémienne  dit  à  la  Comtejje ,  qui  étoit  repréfentéc 
par  la  Molière. 

La  FAUSSE  COMTESSE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  PAb; 

D'Allainval  ,  donnée  aux  Fran.  le  17  Juil.  1716,  avec 

peu  de  fuccès  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 
La  FAUSSE  COQUETTE ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  mêlée  de 

vers,  avec  un  Div.  par  M.deB...  représentée  au  Thé.  Ital. 

pour  la  première  fois  ,  le  1  %  Déc.  1694. 
La  FAUSSE  DUEGNE  ,  Op.  Cornu  en  deux  Ac.  donné  le 

z8  Août  1741. 

La  FAUSSE  EGYPTIENNE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  M» 
Panard,  donné  le  30  Juin  1733. 

La  FAUSSE  FOIRE  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  indiqué  fans  date. 

La  FAUSSE  INCONSTANCE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par 
M.  deBeauchamps ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  13  Fév.  173 1. 
Voyez,  le  Pere  intéressé. 

La  FAUSSE  INCONSTANCE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  ,  par 
un  anonyme  ,  donnée  par  les  Corné.  Fran.  le  1  5  Sept. 
1731.  Cette  pièce  fut  attribuée  à  i'Ab.  Pellegrin  :  elle 
n'eut  que  cette  repréfentation  ,  &  n'eft  pas  imprimée. 

La  FAUSSE  MAGIE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  de  M.  de  Mon> 
crif ,  repréfentée  fur  le  Thé.  Ital.  le  4  Mai  1719. 

La  FAUSSE  MÉPRISE.  Voyez,  la  Fête  d'Auteuil. 

La  FAUSE  PRÉVENTION  ,  Com.  de  M.  Diodé ,  donnée  fans 
être  annoncée  au  Thé.  Ital.  le  19  Déc.  1749.  Cette  pièce  5 
qui  eft  en  3  Ac.  en  vers  libres ,  a  eu  allez  de  fuccès. 

La  FAUSSE  PRUDE.  Deux  Com.  portent  ce  titre.  La  pre- 
mière ,  aulTï  intitulée  la  Coquette  ,  en  5  Ac.  de  Baron , 
donnée  en  i£8£.  La  féconde  étoit  deftinée  pout  le  Thé„ 
Ital.  c'eft  cette  dernière  pièce  qui ,  pour  des  raifons  qu'on 
n'a  pas  publiées  ?  fut  çaufe  de  la  clôture  du  The.  des  IcaL 
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le  Lieutenant  de  Police  ,  par  ordre  du  Roi ,  leur  ayant  fait 
déTcnfe  de  donner  à  l'avenir  aucunes  repréfentations ,  mit 
le  fceau  fur  les  portes  du  théâtre  &  des  loges  ,  au  mois  de 
Mai  \6 97. 

La  FAUSSE  RIDICULE  ,  Op.  Comî.  d'un  Ac.  donné  au 
mois  de  Fév.  175  1  •  par  MM.  Panard  &  Jagan. 

La  FAUSSE  RUPTURE  ,  Op.  ComL  en  deux  Ac.  repréfenté 
pour  la  première  fois  le  18  Juii.  1739. 

La  FAUSSE  SUIVANTE,  ou  le  Four.be  puni  ,  Corn,  en  3 
Ac.  en  pro.  avec  desDiv.  par  M.  de  Marivaux,  donnée  fur 
le  Thé.  Ital.  le  S  Juil.  1714,  &  très-bien  reçue  du  Public. 

La  FAUSSE  TURQUE.  VoyezY&con  des  Jaloux. 

La  FAUSSE  VEUVE  ,  ou  le  Jaloux  sans  jalousie  ,  Corn. 
en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  Nericaulc  Deftouches  ,  donnée 
fans  grand fuccès  en  Juil.  1 7 1  ç .  Elle  ne  fe  trouve  pas  dans 
fes  Œuvres;  &  n'a  point  été  imprimée.  A  la  première 
repréfentation  ,  cette  pièce  fut  précédée  de  la  Tra.  d'AN- 
PRONic  ;  &  comme  les  rôles  de  cette  Trag.  étoient  fort 
mal  remplis  ,  le  Parterre  ne  cefla  pas  d'y  rire.  Le  Grand 
dit  à  ce  fujet  ,  après  avoir  annoncé  pour  le  lendemain  : 
Meflîeurs  ,  Je  fouhaite  que  la  petite  pièce  que  nous  allons 
vous  donner  ,  vous  fajfe  rire  autant  que  vous  avez,  ri  a 
la  grande. 

Les  FAUSSES  CONFIDENCES  ,  Corn,  de  M.  de  Marivaux  , 
en  3  Ac.  &  en  pro.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  16  Mars 
3 737»  avec  un  médiocre  fuccès,  mais  remife  en  Juil.  1738 
avec  applaudiflemens. 

Les  FAUSSES  INCONSTANCES  ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
pro.  deM.deMoifly,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  11  Sep.  17^0. 

les  FAUSSES  VÉRITÉS  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par 
Douviile  ,  donnée  en  1643.  Cette  pièce  eft  tirée  du 
Calderon  ,  Poète  Efpagnol.  Voici  fon  fécond  titre  :  Croire 
ce  qu'on  ne  voit  pas ,  &  ne  pas  croire  ce  qu3on  voit. 

Le  FAUX  ALEXANDRE  ,  Tragi-Com.  de  Scarron,  qui  l'a 
laiffée  imparfaite. 

le  FAUX  DAMIS.  Voyez,  le  Mariage  fait  et  rompu. 

Le  FAUX  GASCON  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  Rai  fin ,  le  pere  , 
donnée  au  mois  de  Mai  1 588  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée» 

Le  FAUX  GENEREUX.  Voyez  le  Bienfait  anonyme. 

le  FAUX  HONNETE  HOMME  ,  Cem.  en  3  Ac.  &  en 
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pro.  de  Dufrény,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Fév.  1*703, 
fans  fuccès. 

Le  FAUX  INDIFFERENT,  ou  VAkt  de  plaire  ,f^.par 
un  anonyme,  imprimée  en  1750. 

Le  FAUX  INSTINCT  ,  Com.  en  3.  Ac.  en  pro.  de  Dufrény, 
donnée  aux  Fran.  le  z  Août  1707. 

Le  FAUX  SCAVANT.  Il  a  paru  deux  Com.  fous  ce  titre  , 
chacune  en  pro.  La  première,  en  cinq  Ac.  précédée  d'un 
Prol.  par  de  N. . .  .  ne  fut  jouée  au  Thé.  Fran.  que  quatre 
fois ,  au  mois  de  Juin  1718.  La  féconde ,  en  3  Ac.  rue 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  13  Août  1749,  au 
même  Thé.  fous  le  titre  de  I'Amour  Précepteur.  Elle 
contient  de  fort  jolies  chofes,  a  eu  aflez  de  fuccès,&  eft  la 
première  pièce  de  M.  Du  Vaure.  On  a  prétendu  que  ces 
deux  Com.  n'étoient  que  la  même  chofe,  préfentée  fous 
un  autre  titre  ,  &  réduite  en  3  Ac. 

Le  FAUX  SINCERE ,  Com.  en  5  Ac.  &  en  vers ,  ouvrage 
pofthume  de  Dufrény,  &  jouée  avec  fuccès  le  16  Juin 
173 1  %  pendant  un  voyage  de  Fontainebleau  ,  en  l'abien- 
ce  des  principaux  Comédiens  François.  Ce  n'efl  prefque 
que  le  Faux  konnete  Homme  refondu. 

Les  FAUX  AMIS,  Com.  en  5.  Ac.  en  vers,  par  Aurreau  g 
deltinée  pour  être  repréfentée  fur  le  Thé.  Fran.  mais  qui 
ne  l'a  pas  été.  Fille  fe  trouve  dans  fes  (Euvres ,  en  1749. 

Les  FAUX  MOSCOVITES  9  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  de 
Rai.  PoiiTon  ,  donnée  au  mois  d'Otl:.  166$. 

PEDERIC  ,  Tragi-Com.  de  Clau.  Boyer,  donnée  au  mois  de 
Nov.  16  f  9. 

La  FÉE  BROCHURE ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  par  M.  Carolet, 
donné  le  28  Juin  1737. 

La  FÉE  MAROTTE ,  OfXomi.  en  un  Ac.  repréfenté  pour, 
la  première  fois  le  28  Août  17  34. 

Les  FEES.  Trois  pièces  portent  ce  (impie  titre.  La  première^ 
de  Dancourt ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  autant  oTnter.  Se 
un  Prol.  en  vers,  repréfentée  a  Fontainebleau  le  14  Sept, 
16*99  ,  au  Thé.  Fr.  le  29  Oc"r.  fuiv.  Se  qui  fut  redonnée  à 
Fontainebleau  le  13  O&.  1753  ,  avec  un  Pr°l*  en  «îufi. 
relatif  à  la  naiffance  de  M&r  le  Duc  d'Aquitaine.  La  fé- 
conde ,  attribuée  à  M.  De  Launay  .,  Se  peu  connue  ;  Se 
U  dernière ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  de  MM.  Ro* 
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magnefi  &  Procoppe  ,  jouée  pour  la  première  fois  au 
Thé.  Ical.  le  14  Juil.  1736.  Le  fujet  de  cette  dernière  , 
qui  fut  applaudie  ,  &  qu'on  rejoue  de  tems  en  tems ,  eft 
l'E/prit  préférable  a  la  beauté. 

Les  FÉES  ,  ou  les  Contes  de  ma  mere  l'Oye  ,  Com.  en  un 
Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  par  MM.  Dufrény  &  Domini- 
que ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  z  Mars  1697. 

Le  TEINT  ALCIBIADE.  Voyez.  Alcibiade. 

Le  FEINT  ASTROLOGUE,  Com.  en  5  Ac.  en  vers,  de  Th. 
Corneille  ;  c'eft  fa  féconde  pièce  j  &  les  repréfentations 
en  réuflirent  au  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  en  1648, 
L'original  de  cette  Com.  eft  celle  du  Calderon  ,  fous  le 
même  titre  ,  el  jfflrologo  fingido. 

Le  FEINT  CAMPAGNARD,  Com.  de  Pafferat ,  imprimée 
en  169  $  ,à  Bruxelles. 

Le  FEINT  LOURDAUT  ,  petite  Com.  reprefentée  une 
feule  fois  ,  fur  le  Thé.  de  Guénégaud,  le  1  3  Mai  167$. 
Elle  eft  d'un  anonyme  ,  &  ne  fut  pas  imprimée. 

Le  FlElNT  POLONOIS,  ou  la  Veuve  impertinente,  Com. 
de  Hauteroche  ,  jouée  en  Province  ,  &  imprimée  en 
16Z6.  Elle  eft  en  3  Ac.  &  en  pro. 

La  FEINTE  INUTILE,  Com.  en  vers  libres  ,  en  f  Ac.  par 
Romagnefi ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  2.1  Août  173  ^ .  C'eft 
le  même  fujet ,  &  prefque  une  traduction  des  Menteurs 
embarrasses  ,  pièce  Italienne  qui  a  paru  en  1720. 

La  FEINTE  MORT  DE  JODELET ,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers ,  par  Brécourt ,  en  1660. 

La  FEINTE  MORT  DE  PANCRACE  ,  Com.  en  un  Ac; 
en  pro.  par  Chateauneuf ,  reprefentée  par  les  Corné,  de 
M.  le  Prince  ,  en  J663. 

La  FEINTE  SUPPOSÉE  ,  Com.  en  un  Ac.  donnée  au  Thé. 
Ital.  le  1 1.  Juin  1750. 

La  FÉLICITÉ ,  i44™e,Opé.  C'eft  un  Bail,  dont  les  paroles 
font  de  M.  Roy,  &  la  muli.  des  fleurs  Rebel  &  Francœur. 
11  fut  repréfenté  àVerfailles  les  16  Se  14  Mars  174?  ,&  en. 
fuite  à  Paris,  p  L'Abondance,  fource  du  Bonheur,  la  Jeu- 
as  nèfle  ?  tems  d'en  jouir  ,  le  lieu  ou  l'on  voit  ce  que  l'on 
»  aime  ,  hors  duquel  il  eft  fi  peu  de  beaux  jours  ,  voila  ce 
»qui  fait  le  tableau  de  la  Félicité.  «  L'Auteur  a  trouvé  le 
feçreç  d'y  aflorçir  trois  fujeçs  de  la  Fable* 
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La  FF.LICITÉ ,  Corn,  en  vers  &  en  un  Ac.  de  fcenes  épifodi- 
ques  ,  avec  un  Div.  donnée  aux  Irai,  le  20  Avr.  1746", 
&  faite  par  M...  fur  l'Ordre  de  la  Félicité,  alors  en  vogue* 

FELISMENE  ,  Tragi-Com.  de  Hardy  ,  donnée  en  161 3  ,  & 
tirée  de  la  Diane  de  Monte  May  or. 

La  FEMME  D'INTRIGUES  ,  Com.  de  Dancourt,  en  5  Ac. 
en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  30  Janv.  1692. 

La  FEMME  DOCTEUR  ,  ou  la  Théologie  tombée  en 
quenouille  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  BJ.  imprimée  en 
Flandres  en  1 730 ,  &  allégorique  &  critique.  On  prétend 
qu'il  fe  fit  dans  le  Royaume ,  pendant  le  cours  de  l'année 
1731  ,  plus  de  25  éditions  de  cette  pièce  ,  dont  il  parut 
une  critique  imprimée  à  Lyon  fous  le  titre  de  Londres. 

La  FEMME  FIDELLE,  ou  les  Apparences  trompeuses, 
Com.  en  3  Ac.  en  vers ,  de  Dominique  ,  jouée  en  Pro- 
vince en  17 10.  Cette  pièce,  qui  eft  imprimée,  eft  une 
traduction  de  la  Com.  Ital.  intitulée ,  Y  Adultère  inno- 
cent ,  tirée  de  Boccace  ,  &  donnée  en  1716^. 

La  FEMME  FILLE  ET  VEUVE ,  Com.  de  Le  Grand  ,  en 
un  Ac.  en  vers  ,  jouée  aux  Fran.  au  mois  de  Mai  1707. 

La  FEMME  JALOUSE,  Com.  de  M.  Joly ,  en  3  Ac  en  vers, 
jouée  aux  Ital.  le  11  Dec.  1726.  C'eft  une  traduction 
d'une  pièce  Italienne  fous  le  même  titre  ,  &  qui  eft  la 
première  Corn,  que  le  fieur  Lelio  ait  faite  en  France  :  on 
l'avoir  repréfentée  en  Juin  i?i6.  Il  parut  encore  une 
Com.  de  la  Femme  jalouse  ,  par  M.  Dcfcazeaux  ,  im- 
primée &  jouée  à  Nancy  en  1734. 

La  FEMME  INDUSTRIEUSE  ,  Com.  de  Dorimond,  Corné* 
du  Marais.  Elle  eft  en  un  Ac.  en  vers  ,  &  fut  donnée  en 
1661. 

La  FEMME  JUGE  ET  PARTIE  ,  Com.  en  j  Ac.  &  en 
vers  ,  de  Montfleury.  Cette  pièce  fut  jouée  au  mois  de 
Mars  1669  ,  fur  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  od 
elle  fut  fuivie  &  applaudie  ,  malgré  la  diverfîon  que  fai- 
foit  alors  le  Tartuffe  ,  dont  elle  balança  le  fuccès.  Qui 
le  pourroit  croire  à  préfent  ! 

La  FEMME  POUSSÉE  A  BOUT  ,  Com.  en  f .  Ac.  en  pro„ 
traduite  d'une  pièce  Angloife  dont  le  titre  eft  ,  The 
Frovock'dWtfe.  Cette  pièce  eft  attribuée  à  Saint-Evre- 
mond,  &  fut  imprimée  en  1700  :  elle  fe  trouve  dans  le 
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feptième  volume  de  la  dernière  édition  de  fes  Œuvres; 
La  FEMME  TETUE,  ou  le  Médecin  Hollandois  ,  Com. 

en  un  Ac.  en  vers ,  par  un  anonyme ,  jouée  Se  imprimée 

en  Hollande  en  1686. 
La  FEMME  VINGÉE ,  Com.  jouée  fur  l'ancien  Thé.  Italien 

en  16S9. 

Les  FEMMES  ,  Com.  Bail,  en  un  Ac.  en  pro.  pnr  M. 
Mailhol ,  donnée  au  Thé.  Ical.  pour  la  première  fois  , 
le  i  Août  1753. 

Les  FEMMES  COQUETTES  ,  Com.  de  Rai.  Poiffon  ,  en  * 
Ac.  &  en  vers  ,  repréfentée  en  1 670. 

Les  FEMMES  CORSER»  S  ,  Com.  en  vers  &  en  un  Ac. 
avec  un  Div.  repréfemée  une  feule  fois  au  Thé.  Ical.  le  19 
Fév.  1735.  Elle  eâ  de  M.  de  La  Grange. 

Les  FEMMES  SALEES,  Farce  en  un  Ac.  en  vers,  à  cincj 
perfonnages ,  jouée  par  les  Enfans  fans  fouci.  Elle  a  été 
imprimée  en  caractères  gothiques  à  Rouen,  en  1^58,  fous 
ce  titre  :  Difcours  facétieux  des  hommes  qui  font  faler 
leurs  femmes ,  a  caufe  qu'elles  font  trop  douces. 

Les  FEMMES  SÇA VANTES  Com.  en  vers  &  en  y  Ac.  jouée 
à  la  Cour  au  commencement  de  l'année  1671.  Le  il- 
lence  du  Roi  fur  cette  Com.  caufa  à  Molière  le  même 
chagrin  qu'à  fon  Bourgeois  Gentilhomme  ;  car  ce  ne 
fut  qu'a  la  féconde  repréfentation  ,  qui  fut  donnée  à 
Saint  Cloud  ,  que  Sa  Majefté  dit  à  Molière  que  la  pièce 
étoit  très-bonne  ,  Se  qu'elle  lui  avoit  fait  beaucoup  de 
plaifir  :  auili  les  connoifleurs  la  mettent-ils  au  rang  du 
Tartuffe,  &  du  Misantrope.  Il  la  donna  donc  avec 
confiance  au  Public  ,  fur  le  Thé.  du  Palais  Royal ,  le  1 1 
Mars  de  la  même  année  1671.  Le  Triffotin  de  cette  pièce 
acheva  ce  que  Defpréaux  avoit  déjà  commencé. au  fujet 
del'Ab.  Cotin.  Cette  charmante  feene  de  TrtffoHn  Se  de 
Vadiusy  (c'étoit  Ménage  fous  ce  dernier  nom)  eft  d'après 
nature  ;  car  le  fonnet  à3 Amarante  fe  trouve  dans  la  fé- 
conde partie  des  Œuvres  de  l'Ab.  Cotin.  Etant  allé  le 
montrer  à  Mademoifelle  ,  comme  il  achevoir  de  le 
lire,  Ménage  entra.  Mademoifelle  le  fit  lire  à  Ménage, 
/ans  lui  en  dire  l'Auteur:  Ménage  le  trouva  détcftable  ;  Se 
"~ià-defTus  nos  deux  Poètes  fe  dirent  l'un  à  l'autre  les  dou- 
.ceurs  que  Molière  a  fi  .agréablement  miles  fur  la  feene. 
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La  FERMIERE ,  Corn,  en  vers  libres  &  en  3  Ac.  avec  un  Div. 
repréfcntée  pour  la  première  fois  le  S  Janv.  1748  ,  fur 
le  Thé.  Liai.  Elleefl  de  M.  Fagan. 

FERNaND  CORTEZ.  t'oyez  Montezume. 

La  FESTA  THEATRALE  DELLA  FIN  TA  PAZZA  ,  Pafto. 
en  5  Ac.  en  Italien.  Les  paroles  font  de  Jac.  Torelli , 
&  la  muu\  de  Giulo  Strozzi.  C'eft  le  premier  Ope.  qui  aie 
été  repréfenté  en  France  :  il  fut  exécuté  le  13  Fév.  1645  , 
au  petit  Bourbon.  Le  Cardin.  Mazarin  fir  venir  exprès  des 
Mulïciens  d'Italie  :  ce  n'étoit  encore  qu'une  ébauche,  qui 
s'eft  bien  perfectionnée  dans  la  fuite  par  l'habileté  des 
Poètes  &  des  Muficiens. 

Le  FESTIN  DE  PIERRE.Tous  les  Thé.  de  Çaris  ont  joué  cha- 
cun une  Corn,  du  Feftin  de  Pierre;  le  Thé.  du  .Marais  en 
avoit  même  deux  ;  l'une,  de  Dorimond,  en  vers  ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  à  Lyon ,  en  idj 8  >  &  l'au- 
tre ,  de  Rofimond  ,  donnée  tout  d'abord  au  Thé.  du  Ma- 
rais ,  en  1669.  L'Hôtel  de  Bourgogne  avoit  le  Festin 
i>E  PiERREjde  Viliicrs,en  5  Ac.  en  vers,  &  qui  eut  quel- 
que fuccès ,  en  16^9.  Le  Thé.  du  Palais  Royal  avoit  ce- 
lui de  Molière,  dont  nous  allons  parler.  L'ancien  Thé. 
Irai,  en  avoit  un  en  feenes  Fran.  Se  Ital.  Le  nouveau  Thé^ 
en  a  un  tout  en  Italien  ,  en  3  Ac.  repréfenté  pour  la  pre- 
mière fois  le  17  Janv.  1717  Une  Com.  Efpagnole  de 
Molma,  intitulée  :  los  Comhidados  de  Pedro ,  les  Conviés 
de  Pierre  ,  eft  l'original  de  toutes  ces  pièces. 
Molière  eut  envie  de  traiter  aufli  ce  bizarre  fujet  ;  mais 
l'empreffement  de  vouloir  enlever  les  fpectateurs ,  que 
Ja  pièce  de  Villiers  attiroit  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  lorf- 
qu'on  la  repréfentoit  de  tems  en  tems  ,  fit  qu'il  fe  con- 
tenta de  donner  en  pro.  fa  Gom.  du  Festin  de  Pierre, 
oh  Dom  Juan.  Elle  fut  repréfcntée  le  1  f  Fév.  166$  -> 
mais  comme  c'étoit  une  nouveauté  prefque  inouïe  alors 
qu'une  pièce  de  5  Ac.  en  profe,  Ôc  que  les  François  ne 
croyoïent  pas  qu'on  pût  lupporter  une  longue  Com.  qui 
ne  fut  pas  rimée  ,  on  donna  la  préférence  à  celle  de  Vil- 
liers :  d'ailleurs  Molière  ne  la  voulut  pas  faire  imprimer  , 
craignant  d'augmenter  le  nombre  des  critiques  ;  car  les 
jugemens  en  furent  dirTérens  ,  &:  les  fcrupuleux  fe  fean- 
dalifoient  de  voir  des  matières  de  Religion  alliées,  avec 
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du  comique  fur  le  Théâtre:  Rochemont  publia  des  ob- 
fervations  fur  cette  pièce.  Immédiatement  après  la  more 
de  Molière,  c'efi -à-dire  en  1^73,  Th.  Corneille  mit 
fon  Festin  de  Pierre  en  vers ,  &  il  eut  alors  un  grand 
fliccès  ;  ce  qui  doit  confirmer  dans  l'idée  ,  que  le  défaut 
de  verfification  empêcha  feul  la  pièce  de  Molière  de  réuf- 
fîr  ;  car ,  à  quelques  cxprefllons  près  ,  qui  ont  été  adou- 
cies ,  &  aux  feenes  des  troiiléme  &  cinquième  Ac.  où 
Corneille  fait  parler  des  femmes,  qui  font  des  feenes 
ajoutées  à  l'original,  il  a  fuivi  la  pro.  très- exactement. 
C'eft  fa  pièce  que  Ton  repréfente  à  préfeiit  feule  au  Thé. 
François. 

Le  FESTIN  DE  PIERRE  ,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  par  M.  Le 
Tellier. 

La  FÊTE  D'AUTEUIL  ,  ouh  Fausse  Méprise,  Corn,  de  M. 

deBoifly  ,  en  3  Ac.  &  en  vers ,  avec  un  Div.  repréfentée 

au  Thé.  Fran.  le  13  Août  1741. 
La  FÊTE  DE  CYTHERE ,  Opé.  en  un  Ac.  dont  les  vers 

font  de  M.  le  Chev.  de  Laurés ,  &  la  mufî.  de  M.  Bla- 

vet.  Il  fut  donné  chez  M«r  le  Comte  de  Clermont ,  à 

Bcrni  ,  le  19  Nov.  1753.  Il  n'eft  pas  imprimé. 
La  FÊTE  DE  LA  NYMPHE  DE  LUTECE,  Div.  en  ua 

Ac.  par  M.  Nericault  Deftouches ,  compofé  pour  S.  A.  S. 

Mme  la  Duchefle  du  Maine. 
La  FÊTE  DE  LA  SEINE ,  Div.  compofé  en  vers  lyriques 

par  Bourfault ,  &  mis  en  mufî.  pour  une  Fête  donnée  à 

Mm!  la  DuchefTe  de  Brunfwick  ,  en  fa  maifon  d'Af- 

nieres. 

La  FÊTE  DE  SAINT  CLOUD ,  Of.  Comi.  en  un  Ac.  don-, 
né  le  jo  Sept.  1741. 

La  FÊTE  DE  VENUS ,  Fafto.  de  l'Ab.  Boyer,  repréfentée 
en  \66$  :  elle  eft  én  5  Ac.  en  vers,  avec  un  Prol. 

La  FÊTE  DE  VILLAGE  ,  Corn,  de  Dancourt ,  en  3  Ac.  Se 
en  pro.  avec  un  Div.  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  1  3  Juillet  1700,  &  qui  eut  du  fuccès.  Dans  une  reprife 
qui  fut  faite  de  cette  pièce  au  mois  de  Mars  1714 ,  fon 
ancien  titre  a  été  changé  en  celui  des  Bourgeoises  db 
qualité. 

La  FÊTE  INTERROMPUE.  Vojtz,  le  RtvAt  de  ilu- 

MSMÏ, 
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Les  FETES  DE  CORINTHE  ,  Bail,  en  3  Ac  de  Autreau, 

ddl  iné  à  me;tre  en  mufi.  &  imprimé  dans  fes  Œuvres. 
Les  FÊTES  D'HEBÉ  ,  ou  les  Talens  lyriques,  131^ 
Ope.  C'eft  un  Bail,  dont  les  paroles  font  de  M.  Mon- 
dorge  &  de  difféiens  Auteurs  ,  &  la  mufi.  de  M,  Rameau. 
Il  eft  gravé  in-^° ,  fut  donné  pour  la  première  fois  le  1 1 
Mai  17*9  ,  &  remis  le  15  Juil.  1747.  Lefujet  du  Prolo, 
eft  Hebé ,  qui  voyant  l'inconftance  des  Dieux  ,  aban- 
donne l'Olympe,  &  cherche  fur  la  terre  ,  un  afyle  plus 
heureux  :  il  fe  pafie  entre  cette  Déefie  ,  Momus  ,  l'A- 
mour ,  les  Grâces,  Zéphire  ,  &c.  L'Amour  après; être 
venu  rendre  hommage  à  Hebé  ,  annonce  le  fujet  du 
Ballet,  en  l'engageant  à  venir  voir  fur  les  bords  de  la 
Seine  triompher  les  talens  lyriques.  La  première  entrée, 
intitulée  la  Poëfie  ,  eft  remplie  principalement  par  Sa- 
pho  dans  fa  jeunefle  ,  &  Alcé  ,  fameux  Poète  Grec.  La 
e     féconde  ,  intitulée  la  Mujique ,  eft  tirée  de  Platon  &  dfe 
Plurarque  ,  &  le  fujet  en  efc  Tircée  ,  qui  par  la  beauté 
de  fon  chant  anime  tellement  les  Lacédémoniens  /  qu'ils 
remportent  la  victoire  fur  les  MelTeniens.  Après  les  pre- 
mières repréfentations  ,  on  fît  quelques  ehangemens  à 
CGtte  entrée  ,  qui  la  rendirent  meilleure  qu'elle  n'étoit 
auparavant.  La  troifième  entrée  enfin  ,  eft  intitulée  la 
Danfe ,  &  fe  pafie  entre  Mercure  amoureux  d'une  Ber- 
bère ,  qui  par  fes  talens  s'eft  rendue  digne  d'être  admife 
a  la  Cour  de  Terpficore.  C'eft  la  meilleure: des  trois, 
&  celle  qui  fut  le  plus  applaudie. 
Les  FETES  DE  L'AMOUR  ET  DE  BACCHUS  ,  3^  Ope. 
C'cft  une  Fafto.  ajnftée  par  Quinault  des  fragmens  de  dif- 
férens  Ballets ,  dont  Lully  &  Desbroffes  ayoientfait  la 
mufi.  pour  le  Roi  :  Vigarani  ,  Gentilhomme  Modénois  , 
eut  la  conduite  des  Machines.  C'eft  le  premier  Qpé.  de 
Lully  ,  auquel  après  la  ceflîon  à  lui  faite  par  l'Ab.  Perrin 
de  fon  Privilège  ,  le  Roi  accorda  de  nouvelles  Lettres  Pa- 
tentes en  16711  &  pour  n'avoir  rien  à  démêler  avec  les 
aflociés  de  l'Ab.  Perrin  ,  Lully  ne  voulut  pas  fe  fervit 
de  leur  théâtre  de  la  rue  Guênégaud  ,  &  en  fit  conftruirc 
un  nouveau  dans  le  jeu  de  Paume  de  Belair,  rue  de  Yau- 
girard ,  près  le  Luxembourg ,  ou  cet  Opé.  fut  repréfençé 
depuis  lei5Nov.         }  jufqu'en  Juil.  de  l'année  fui- 
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vante.  Dans  une  des  repréfentations  ,  que  le  Roi  honora 
de  fa  p'réfence ,  M.  Le  Grand  ,  MM.  les  Ducs  de  Mont- 
mouth,  deVUldroi,&  M.  le  Marquis  de  RalTen,  danferent 
une  entrée,  avec  les  fieurs  Beauchamps  ,  Saint-André, 
Favier  l'aîné  &  La  Pierre.  Cet  Opé.  eft  imprimé  en  mufî. 
partition  in-fol. 
Les  FETES  DE  L'ÉTÉ  ,  8^c  Opé.  Ceft  un  Bail,  de  trois 
entrées -y  dont'  les  paroles  font  de  Mllc  Barbier  ,  &  la 
«     mufi.  de  Monteclair  s  il  fut  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  ii  Juin  1716  y  &  eft  imprimé  partition  in-fol  Le 
Prolo.  fe  palTc  entre  le  Printemps  ,  l'Eté  ,  Venus ,  les 
Grâces  ,  &  des  Amans. 
La  Parodie-de  cet  Opé.  en  un  Ac.  en  pro.  mêlée  de  vaude- 
villes, far  Dominique  ,  fut  jouée  au  Thé.  Irai,  le  14  Sept. 
171  </,  fous  le  titre  du  Pèlerinage  de  la  Foire  ,&  des 
Plaisirs  db  la  Campagne. 
Les  FÊTES  DE  L'HYMEN  ET  DE  L'AMOUR  ,  iî3me 
Opé.  C'eit  un  Bail,  héroïque  dont  les  paroles  font  de  M. 
de  Cahufac  ,  &  la  mufî.  de  M.  Rameau.  Il  eft  compofé 
de  trois  entrées  ,  qui  avoient  été  deftinées  à  parôître 
-  fous  le  titre  des  Dieux  d'Egypte  ;  mais  qui  furent  don- 
nées ,  avec  un  Prolo.  qui  fe  pafie  entre  l'Amour  &  l'Hy- 
men ,  pour  les  Fêtes  de  Verfailles,  au  fujet  du  fécond  ma- 
riage de  M§r  le  Dauphin  :  il  y  fut  repréfenté  le  1  j  Mars 
1747  ,&  parut  enfuite  fur  le  Thé.  de  l'Opé  pour  la  pre- 
mière-fois,  le  5  Nov.  1748.  La  première  entrée  eft  inti- 
tulée Ofiris,  la  féconde ,  Canote  ,  &  la  troiiïème ,  Arueriu 
Il  eft  gravé  partition  in-40. 
Les  FÊTES  DE  L'NCONNU  ,  Div.  de  M.  Nericault  Def- 
touches  ,  en  un  Ac.  mis  en  mufi.  &  repréfenté  à  Sceaux  , 
le  n  Nov.  17 14. 
Les  FÊTES  DE  -POLYMNIE  ,  148™  Opé.  Ceft- un  Bail. 
compofé  d'un  Prolo.  &  de  rrois  entrées  ,  dont  les  paro- 
les font  de  M.  de  Cahufhc  ,  Se  la  mufî.  de  M.  Rameau.  Le 
fujet  du  Prolo.  eft  le  Temple  de  Mémoire,  &  fe  paffe 
entre  Mnemofime  ,  la  Victoire  ,  les  Arcs  &  les  Mufes. 
La  première  entrée  offre  le  Mariage  à'Alcide  &  d'Hebêi 
la  ieconde  eft  l'hlftoire  d'A'atiocbns ,  qui  cède  fa  Maî- 
trefteà  Ion  fils  Seleucus-  ;  Se  la  troifîème  eft  remplie  par 
nn  fujet  de  Fnrit.  Il  fut  repréfenté  avec  fuccès ,  pour  la 
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première  fois ,  le  11  O&ob.  174?  >  &  n'cft  Pas  imprimé 
ên  mufi.  On  l'a  remis  en  1 7  s  3. 
Les  FÊTES  DES  ENVIRONS  DE  PARIS  ,  Varo.  en  3  Ac. 
en  vaudevilles,  du  Bail,  des  Fêtes  Grecques  et  Romai- 
nes ,  donnée  ,  au  Thé.  Irai,  pour  la  première  fois  le  4 

Juil.  1753-  tlle  el*  ^e  M*  Gonc*aut- 

Les  FÊTES  DE  THALlE,  84me  Ope.  C'eft  un  Bail,  donc 
le  Poème  eft  de  La  Font  j  &  la  rrtufii  de  Mouret.  Il  fur 
repréfenté  pour  la  première  fois  ,  le  14  Aoùt'1714.  & 
eft  imprimé  partition  w-40.  La  fcene  du  Prolo.  eft  le 
Théâtre  même  de  l'Opéra  ,  &  les  Perfonnages  font 
Apollon  ,  Melpomene  ,  &  Thalie.  Le  Bail,  eft  divifé  en  3 
entrées ,  compofées  chacune  d'une  petite  com.  La  pre- 
mière ,  intitulée  la  Fille  ;  la  féconde,  la  écrive;  h  troi- 
fième  j  la  Femme.  C'eft  le  premier  Opé.  où  l'on  ait  vu 
des  femmes  habillées  à  la  Françoife,  &  des  Confidentes 
du  ton  des  Soubrettes  de  la  Comédie.  Le  Public  en  fut 
d'abord  allarmé  ;  cependant  il  y  vint  en  foule  ,  mais 
prefque  à  contre-cœur.  La  Font  ditqu'ii  fe  fit  con- 
feience  de  divertir  ainfi  les  gens  malgré  eux  ;  c'eft  pour- 
quoi il  fe  dépêcha  de  faire  lui-même  la  critique  de  fon 
ouvrage  ,  où  il  donna  le  mérite  du  fuccès  a  la  mufique 
8c  à  hfdanfe.  Cet  Opé.  eut  quatre- vingt  représentations  : 
lors  d'une  repnfe  qu'on  en  fit  en  >i7*fc*  on  y  ajouta 
une  nouvelle  entrée,  intitulée  la  Provençale  ,  &  dans  une 
féconde  repnfe  faite  en  1745  >  ^  fa  pw^léjan  Thé. 
Ital  fous  le  titre  de  la  Fille  ,  la  Femme  ,  &  la  Veuve. 

Les  FÊTES  DU  COURS  ,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac. 
en  pro.  précédée  d'un  Prolo.  en  mufique  ,  mêlée  d^airs  ,  Se 
fmvie  d'un  Div.  de  Gilliers.  Elle  fut  repréfentée  le  ç 
Sepr.  17 14  ,  avec  un  grand  fuccès.  Les  Bals  qui  fe  don- 
noient  en  ce  tems  dans  les  Champs  «Elizées  aux  flam- 
beaux ,  &  qu'on  appelloit  les  Nuits  blanches  ,  occasion- 
nèrent cette  petite  pièce. 

Les  FÊTES  GALANTES,  4s^e  Opé,  C'eft  un  Bail,  com- 
pofé  de  trois  entrées  ,  dont  les  vers  font  de  Duché  ,  &  la 
mufi.  de  Defmarets  :  il  eft  imprimé  partition  &fut 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  10  Mai  i698.LeProl. 
eft  formé  par  Thalie ,  Bacchus  &  Cornus.  L'Auteur  des 
paroles  avoit  eu  intention  de  donner  à  ce  Ballet  le  titie 
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de  PEurope  Galante  ,  deiix  ans  avant  que  le  hazard  eût 
fait  tomber  les  mêmes  cara&eres  dans  l'efprit  de  deux 
perfonnes ,  qiii  pour  lors  ne  fe  conoiffoient  pas. 
Les  FÊTES  GRECQUES  ET  ROMAINES  ,  101™  Ope. 
C'eft  un  Bail,  dont  les  paroles  font  de  Fuzelier  ,  &  la 
muft.  de  M.  Colin  de  Blamonc  :  il  fut  repréfenté  pour 
la  première  fois  ,  le  13  Juil.  1713  ,  &  étoit  pour  lors 
compofé  de  trois  entrées  &  d'un  Prolo.  repréfentant  le 
Temple  de  Mémoire  ,  dans  lequel  Clio  ,  Mufe  de  l'Hif- 
toire  ,  invitoit  fes  Elèves  à  travailler  fur  les  fujets  qu'elle 
leur  fourniffoit  ;  ainfî  les  fujets  des  entrées  font  pris  de 
l'Hiftoire  ;  ce  qui  n'avoit  pas  eu  encore  d'exemple  fur 
ce  Théâtre  ,  les  Opéra  jufqu'alors  n'ayant  été  tirés  que 
de  la  chronique  des  Amadis  ,  de  YAriofie  ,  du  Tajfe  ,  &c 
des  Met  amorphe- fes  d'Ovide  ,  &c.  Dans  la  première  en- 
trée font  célébrés  les  Jeux  Olympiques  ;  Alcibiade  en  eft 
le  héros.  La  féconde  ,  eft  l'entrevue  de  Marc- Antoine  8c 
de  Cleopatre  ;  les  Bacchanales  en  font  le  divertiflement. 
Dans  la  troilléme  les  Saturnales  font  fêtées  ,  &  le  fujec 
repréfenté  les  amours  de  Catulle  &  de  Délie  ,  nièce  de 
Mécène.  Ce  Ballet  avoit  été  compofé  pour  être  repré- 
fenté fur  le  théâtre  des  Thuilleries.  L'Auteur  animé  de 
l'honneur  d'amufer  le  Roi,  dans  un  tems  011  il  vouloic 
bien  embellir  les  Spectacles,  en  daignant  s'y  mêler  lui- 
même  ,  avoit  imaginé  de  l'amener  dans  un  Divertiffe- 
ment  digne  d'un  aulTi  grand  Monarque ,  qui  dans  les  Sa- 
turnales auroit  paru  fous  le  nom  d'Augufte  ,  à  qui  Mécè- 
ne auroit  donné  une  fête. 
Dans  une  reprife  que  l'on  fît  de  cet  Opéra  ,  le  9  Fév. 
1734  ,  les  Auteurs  y  ajoutèrent  une  quatrième  entrée  , 
fous  le  nom  de  la  Fête  de  Diane.  Le  fujet  en  eft  pris  de 
l'hiftoire  de  Periandre  ,  Roi  de  Corinthe  ,  que  la  Grèce 
compte  parmi  fes  Sages  ,  &  repréfenté  l'averfion  de  ce 
Roi  contre  l'amour  (  fondée  fur  l'incefte  innocent  qu'il 
avoit  commis  avec  fa  mere  )  vaincue  par  Meliffe  ,  fille 
du  Roi  d'Epidaure.  Cet  Opéra  eft  imprimé  en  mufique  , 
partition  in-40.  &  a  été  parodié  en  1753  >  l°rs  d'une 
nouvelle  reprife  ,  fous  le  titre  des  Fetis  des  environs 
de  Paris. 

Les  FÊTES  NOUVELLES  ,  ftfftN   Opé.  C'eft  un.  Bail 
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•ompofé  de  trois  entrées  $C  d'un  Prol.  dont  les  vers  font 
de  M.  M  iflîp  ,  &  la  mufi.  du  fieur  Dupleflîs  le  cadet.  Il 
fut  donné  pour  la  première  fois  le  11  Juil.  1734  ,  &  in- 
terrompu à  la  troifième  représentation.  Il  n'eft  pas  im- 
primé en  mufique. 
Les  FÊTES  SINCERES  ,  Corn,  en  un  Ac.  &  en  vers  ,  par  les 
fîeurs  Panard  &  Sticotci ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  17  Sept, 
1 744.  C'eft  la  leule  pièce  fur  la  convalefcence  du  Roi , 
qui  ait  eu  l'honneur  d'être  repréfentée  devant  ce  Monar- 
que: il  y  eft  nommé  Louis  le  Bien-aimé ,  pour  la  pre- 
mière fois.  Elle  fut  imprimée ,  &  dédiée  à  la  Reine  ,  qui 
la  reçut  favorablement. 
Les  FÊTES  VENITIENNES  ,  74^  Opé.  Ceft  un  Bail. 
dont  les  paroles  font  de  Danchet ,  &  la  mufi.  de  Cam- 
pra.  Il  fut  donné  pour  la  première  fois ,  le  1 7  Juin  1710, 
&  repréfenté  (oixante-fix  fois  fans  interruption.  Le  Prol. 
a  pour  fujet  &  pour  titre  ,  Le  Triomphe  de  la  Folie  fur 
la  Raifon ,  pendant  le  Carnaval  :  les  Interlocuteurs  en 
font ,  le  Carnaval ,  la  Folie  ,  la  Raifon  ,  Heraclite  Se 
Démocrite.  La  première  entrée  eft  la  Fête  des  Barquero- 
les  g  qui  le  fait  à  Venîle  par  les  Gondoliers  ,  qui  luttent 
les  uns  contre  les  autres ,  pour  un  prix  propofé.  La  fé- 
conde ,  eft  les  Sérénades  &  les  Joueurs  dans  la  Ridote  , 
oïl  ils  s'alTemblent  la  nuit.  La  troifième  elïV  Amour  S*l~ 
tinbanque ,  dans  la  Place  Saint  Marc. 

Les  Auteurs  excités  par  les  applaudiflemens  ,  ajoutèrent  à 
cet  Opé.  quelques  nouvelles  Entrées  ?  fçavoir  , 

La  Fête  Marine  ,  qui  fut  fubftituée  le  8  juil,  1710  a  cellç 
des  Barqueroles. 

Le  Bal  ;  autre  nouvelle  entrée ,  qui  fut  donnée  le  8  Août 
de  la  même  année  à  la  place  du  Prol,  &  placée  après  la 
première  entrée. 

Les  Devins  de  la  Place  S.  Marc ,  fubftitués  à  l'entrée  des 
Sérénades;  le  s  Sept.  1710. 

L'Opéra ,  quatrième  nouvelle  entrée  ,  donnée  le  14  Oft. 
fuivant ,  au  lieu  de  la  Fête  Marine.  Cette  entrée  eft  com- 
pofée  d'une  efpece  de  Prol.  avec  une  jolie  feene  entre  un 
Maître  de  chant  &  une  Attrice  qu'il  fait  répéter  :  enfuite 
eft  le  petit  Bail,  de  Zephire  Flore.  Dans  le  même  tems 
on  arrangea  ce  Bail,  dans  un  nouvel  ordre ,  on  en  remit 
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le  Prol.  &  pour  première  entrée  ,  les  Dét  ins  ;  pour  fé- 
conde ,  Y  Amour  S ait ■  Manque  ;  pour  troifième  ,\30pera; 
pour  quatrième  ,  le  Bal.  Depuis  on  y  ajouta  encore  la 
Com.  du  Triomphe  de  V Amour  de  la  Folie.  Toutes  les 
entrées  font  imprimées  en  mufi.  partition  in~A°. 
Dans  une  reprife  faite  de  cet  Opé.  en  1740  ,  l'Opéra  Co- 
mique en  donna  le  30  Août  ,  une  Paro.  fous  le  titre  des 
Fêtes  Villageoises.  C'eft  un  Ambigu  Comique  d'un  Ac. 

Le  FEU  D'ARTIFICE  ,  ou  la  Pièce  sans  dénouement  , 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Diver.  par  les  fleurs 
Dominique  &  Romagnefi.  Elle  fut  jouée  avec  quelque 
fuccès  au  Thé.  Ital.  le  18  Sept.  1729. 

Le  FEU  D'ARTIFICE  ,  ou  le  Nouveau  Paris  ,  Com.  en 
3  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme  ,  repréfentée  par  une 
Troupe  de  Corné,  à  Calais,  en  Fev.  1714.. 

La  FIAMETTE  AMOUREUSE  ,  Pafto.  traduite  de  Boccace, 
par  un  anonyme  ,  &  imprimée,  avec  l'Italien  à  côté ,  en 
1609. 

La  FIDELE ,  Com.  en  <;  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  de  Pi.  de 
La  Rivey  ,  donnée  en  1  f  97  ,  &  imprimée  en  1611. 

La  FIDELE  BERGERE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ,  avec  des 
Chœurs  &  un  Prol.  par  Frenicle,  en  itfiS.  Elle  fe  trou- 
ve dans  les  Entretiens  des  illufires  Bergers. 

Le  FIDELE  ESCLAVE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  par  Vallée  , 
donnée  en  16^9. 

La  FIDELE  TROMPERIE  ,  Tragi-Corn,  de  Gougenot ,  im- 
primée  à  Paris  en  1633,  in-%°. 

La  FIDÉLITÉ  NUPTIALE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  pro.  par  Du 
Vivier  ,  jouée  à  Anvers  en  1 577. 

La  FILLE  A  LA  MODE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  Bar- 
bier, jouée  à  Lyon  ,  en  1707. 

La  FILLE  ARBITRE  ,  Com.  .des  iîeurs  Romagnefi  &'  L'AfK- 
chard,  en  3  Ac.&  en  pro.  avec  un  Diver.  dor  née  au  Thé. 
Ital.  le  14  Janv.  1738.  Le  fujet  de  cette  pièce  ,  qui  eft 
une  aventure  arrivée  à  Londres  ,  &  pris  dans  le  feptiéme 
volume  du  Pour  &  Contre  de  M.  l'Ab.  Prevoft  ,  forme 
une  intrigue  vraie  &  théâtrale  ,  qui  mérite  d'être  lue. 

La  FILLE  CAPITAINE  ,  Com.  en  vers  Se  en  s  Ac.  de  MonU 
fleury  :  elle  eut  une  grande  réufïîte  a  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne,  en  1669 ,  &fut  imprimée  en  1671. 
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JLa  FILLE  DE  BON'  SENS ,  Corn,  en  3  Ac.  &  en  pro.  par 
Palaprat, -repréfentée  avec  un  jfuccès  médiocre  fur  l'an- 
cien Thé.  Imh  te  i  Nov.  1691.  ' 
La  FILLE  INDOCILE  ,  Corn,  du  P.  de  La  Santé  ,  repréfen- 
tée  au  Collège  des  Jéfuites  à  Paris,  au  mois  de  Fév.  1717. 
La  FiLLE  INQUIETE,  <?#  le  Besoin  d'aimer  ,  Corn,  en  3 
Ac.  en  pro.  avec  des  Diver.  par  Autreau.  Quoique  cette 
pièce  n'ait  eu  qu'une  feule  repréfentation  au  Thé.  Ital. 
le  2.  Dec.  1723  ,  cependant  l'Auteur  jugea  à  propos  de 
la  faire  imprimer  ,  pour  fe  juftifier  contre  un  Parterre 
tumultueux  ,  qui  avoir  empêché  que  fa  pièce  n'eut  été 
entendue ,  &  peut-être  applaudie.  Il  elt  vrai  que  l'édi- 
tion fut  vendue  en  peu  de  tems. 
La  FILLE  MEDECIN  ,  Corn  en  un  Ac.  en  pro.  par  un  ano- 
nyme ,  donnée  quatre  fois  en  1697  ,  au  Thé.  Fran.  5c  qui 
n'eft  pas  imprimée. 
La  FILLE ,  la  FEMME  ,  &.la  VEUVE  ,  Paro.  ingenieufe  en 
,     3  Ac.  en  vaudevilles,  des  Fêtes  de  Thalie  ,  repréfèn- 
tée  pour  la  première  fojs  par  les  fcal.  le  11  Août  174^- 
C'eft  le  coup  d'effai  de  MM.  Laujeon  &  Parvis  ,  &  il  fut 
très-applaudi. 

La  FILLE  PRÉCEPTEUR',  Corn,  de  Le  Grand  ,  jouée  à  Lyon 
&  en  Province  ,  mais  qui  n'a  pas  ère  imprimée. 

La  FILLE  RAISONNABLE,,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  ddnné  le 
10  Juil.  1738. 

La  FILLE  RETROUVÉE  ,  ou  I'Héroïne  de  Roman,  Corn. 
repréfentée  fans  fuccès  au  Thé.  Fran.  au  mois  de  Mai 
17 13.  L'Auteur  de  cette  pièce  ,  qui  n'eft  pas  imprimée  , 
garda  l'anonyme  :  on  l'attribua  ,  dans  le  tems,  au  Duc 
de  la  Force.  Voyez,  la  Fille  supposée. 

La  FILLE  SÇAV  1VNTE  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 
'  feenes  Italiennes ,  par  Farouville ,  repréfentée  fur  l'ancien 
Thé.  Ital.  le  1  8.  Nov.  1^90. 

La  FILLE  SUPPOSÉE  ,  ou  I'Heroïne  de  Roman  ,  Corn,  en  f 
Ac.  en  vers  ,  attribuée  â  M.  de  La  Grange-Chancel ,  don- 
née avec  peu  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Mai  171 3  , 
&  qui  n'a  pas  été  imprimée.  Il  y  a  toute  apparence  que 
x:e*tte  pièce  eft  la  mçme  que  la  Fille  retrouvée  ,  indi- 
quée par  deux  Auteurs  fous  des  titres  différens. 

La  FILLE  VALET  ,  Corn»  en  3  Ac.  en  vers,  jouçe  fans  fucçes 
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au  Thé.  Franc. ,  en  1711 ,  &  qui  n'efl:  pas  imprimée.  Oit 

donne  cette  pièce  à  un  neveu  de  l\Ab.  Abeille. 
Les  FILLES  ,  Op.  Cornu  Bail,  de  M.  Rochon  de  la  Valette, 

donné  avec  fuccès  A  la  Foire  S.  Laurent  le  14  Août  17?  3. 
Les  FILLES  ERRANTES ,  Corn.  Fran.  &  Lal.  en  3  Ac.  par 

Regnard ,  jouée  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  pour  la  première 

fois  ,  le  14  Août  1 6 90. 
Le  FILS  DÉSAVOUÉ,  ou  le  Jugement  de  Theodoric  , 

Roi  d'Italie  ,  Tragi-Com.  de  Guerin  ,  donnée  en  1641. 
Le  FILS  DÉSINTÉRESSÉ  ,  Corn,  en  5  Ac.  par  Sainvilîe. 

Cette  pièce  n'a  pas  été  jouée. 
Le  FILS  EXILÉ  ,  ou  le  Martyre  de  S.  Clair  ,  Tragi-Com. 

tirée  de  la  Vie  des  Saints  ,  par  Moufle,  &  donnée  en 

1647. 

Le  FILS  MALHEUREUX  ,  Tragi-Corn,  par  Le  Bigre  ,  im- 
primée en  1  6~o. 

Le  FILS  SUPPOSÉ.  Il  y  a  trois  pièces  fous  ce  titre.  La  pre- 
mière ,  eft  une  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Scudery  , 
donnée  en  1636  La  féconde  ,  eft  une  Tra.  de  Cl.  Boyer  , 
donnée  en  1671,  &  qu'il  avoit  fait  repréfenter  vingt- 
quatre  ans  auparavant ,  fous  le  titre  de  Tiridate  ;  &  la 
troifiéme  ,  eft  une  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  par  un  ano- 
nyme ,  imprimée  en  1750  ,  avec  peu  de  fuccès. 

Les  FILS  INGRATS  ,  Corn,  en  vers  &  en  j  Ac.  par  M.  Pi- 
ron  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  avec  beaucoup  de  fuccès  ,  au 
mois  d'Oct.  1718.  L'Auteur  avoit  eu  intention  défaire 
paroître  fa  pièce  fous  le  titre  de  I'Ecole  des  Pères  ;  mais 
ce  titre  déplut  aux  Corné,  à  caufe  de  quelques  pièces  peu 
goûtées ,  données  en  ce  tems  fous  le  titre  tfTLcole.  M. 
Piron  a  depuis  corrigé  quelques  endroits  de  fa  Com. 
qui  avoient  été  cenfurés. 

Le  FLATEUR  ,  Com.  de  J.  Roufleau  ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
le  14N0V.  1696 ,  en  ç  Ac.  en  pro.  Le  peu  d'adtion  de 
cette  pièce  ,  &  l'odieux  de  fon  principal  caradrere,  l'em- 
pêchèrent d'avoir  du  fuccès  :  elle  ne  réuflît  pas  mieux  à 
une  reprife  qu'on  en  fit  en  17 17.  L'Auteur  l'a  mife  de- 
puis en  vers ,  &  c'eft  ainfï  qu'on  la  trouve  dans  les  der- 
nières éditions  de  fes  Œuvres. 

Les  FLATEURS  TROMPÉS.  Voyez  Th  IMON. 

Le  FLEUVE  D'OUBLI ,  Com.  de  Le  Grand,  en  un  Ac.  e» 


( 

FLO  FOI  155 

pro.  avec  un  Diver.  repréfentée  au  Thé.  Ical.  le  n  Sept. 
172.1  >  avec  aflcz  de  fuccès ,  &  remife  quelquefois  de- 
puis. 

Le  FLEUVE  SCAMANDRE  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  de 
L'Africhard  ,  donné  le  6  Sept.  1734. 

Le  FLORENTIN  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  attribuée  à  La 
Fontaine  ,  &  dans  les  Œuvres  duquel  elle  eft  imprimée. 
Cette  pièce  eft-  fur  le  catalogue  de  celles  que  les  Comé. 
Fran.  donnent  au  Public  de  tems  en  tems  :  elle  fut  jouée 
pour  la  première  fois,  le  10  Juil.  168 1* 

ÎLORE ,  Bail,  dont  les  vers  font  de  Benferade. 

FLORIANE  ,  ou  la  Grotte  des  Spectacles  ,  Com.  Bail,  en 
un  Ac.  en  pro.  avec  des  airs ,  dont  la  mufi.  eft  de  M. 
Biavct.  Cette  pièce  fut  jouée  au  Château  de  Berni ,  en 
17$  1 ,  &  on  en  attribue  les  paroles  à  une  perfonne  du 
premier  rang.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  FLORIMONDE ,  Tragi  Com.  dc  Rotrou  :  c'eft  fa  der- 
nière pièce  ;  elle  fut  reprélènrée  en  1649  >  &  ne  Pafut 
par  rimprefîion  qu'après  la  mort  de  l'Auteur,  c'eft-à-dirc 
en  itff  ç. 

FLORISE.  Voyez,  la  Rivale  suivante. 
FLORISE  RAVIE  ,  Tragi-Com.  par  Cormeil ,  donnée  en 
1531. 

La  FOIRE  D'AUSBOURG  ,  Com.  du  P.  Colonia  ,  Jéf.  re- 
préfentée  dans  des  Collèges  ,  &  imprimée  en  1593. 

La  FOIRE  DE  BEZONS  ,  Com.  de  Dan  court  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  repréfentée  fur  le  Thé.  Fr.  le  14  Aour 
165»).  Cette  pièce  fat  très-courue  &  applaudie.  Voyez  le 
Retour  de  la  Foire  de  Bezons. 

La  FOIRE  DE  BOULOGNE,  Op.  Cornu  par  M.  Panard, 
donné  en  173 S. 

La  FOIRE  DE  CITHERE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  repréfenté 
le  20  Sept.  1741. 

La  FOIRE  DE  GUIBRAI ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  en  vaude- 
villes ,  par  Le  Sage  ,  représenté  à  la  Foire  de  S.  Laurent 
1714,  &  fervant  de  Prol.  à  Arlequin  Mahomet,  Se 
au  Tombeau  de  Nostradamus. 

La  FOIRE  DES  FÉES.  Voyez  la  Force  de  l'Amour. 

La  FOIRE  DES  POETES ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Div.  des  fieurs  Dominique  &  Romagneiî ,  jouée  aux  Ical. 
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le  ii  Sept.  1730,  avec  I'Isle  du  divorce,  &  k  Sri- 
phide.  Ces  trois  pièces  furent  précédées  d'un  Prolo.  aufïî 
en  profè. 

La  FOIRE  RENAISSANTE  ,  Corn,  en  un  Ac.  mêlée  de  pro. 
&  de  vaudevilles  \  par  les  fieurs  Lelio  pere  &  Domini- 
que ,  jouée  fur  le  Thé.  Ital.  le  19  Janv.  1719. 

La  FOIRE  SAINT  GERMAIN.  Nos  deux  Théâtres  ont  cha- 
cun une  Corn,  de  ce  titre.  Celle  des  Italiens  ,  qui  eft  de 
Regnard  &  de  Dufrény  ,  &  en  3  Ac.  en  pro.  fut  jouée  le 
16  Dec.  169s:  on  y  ajouta  enfuite  la  feene  des  deux 
Carojfis.  Ce  qui  y  donna  lieu  ,  fut  l'aventure  de  deux 
Dames  ,  qui ,  chacune  dans  un  caroffe  ,  s'étant  rencon- 
trées dans  une  rue  de  Paris  trop  étroite  pour  que  deux 
caroffes  y  puflent  pafler  de  front  ,  ne  voulurent  recu- 
ler ni  l'une  ni  L'autre,  &  ne  ceiîérent  de  tenir  la  rue, 
jufqu'à  l'arrivée  du  CommilTaire  ,  qui ,  pour  les  mettre 
d'accord  ,  les  fit  reculer  en  même  tems  chacune  de  fon 
coté.  La  Com.  de  la  Foire  Saint  Germain  ,  du  Thé, 
Fran.  eft  de  Dancourt ,  &  en  un  Ac.  de  trente  feenes  en 
pro.  avec  un  Diver.  elle  fut  jouée  pour  la  première  fois, 
le  19  Janv.  1696  ,  &  eut  moins  de  fuccès  que  celle  du 
Thé.  Italien. 

La  FOIRE  SAINT  LAURENT  ,  Com.  de  Le  Grand,  en  un 
Ac.  &  en  vers,  avec  un  Div.  dont  la  mufî.  eft  de  Grand- 
val  le  pere,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  10  Sept.  1709.  On 
y  contrefaifoit  le  (leur  Le  Rat ,  montreur  de  Curiofités  à 
la  Foire  ,  qui  s'en  revencha  à  fa  manière  ,  en  parlant  des 
plus  célèbres  Actrices  de  ce  tems  là  ,  à  l'occafîon  de  les 
Tableaux  changeans. 

La  FOi.lE  DU  JOUR  ,  Com.  de  M.  deBoifly,  en  un  Ac.en 
vers ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  10  Juil.  1745.  La  Folie  du» 
jour  ,  dont  il  eft  queftion  flans  cette  pièce  ,  eft  celle  de 
repréfenter  des  Comédies  dans  des  Sociétés  Bourgeoifes, 
fi  en  vogue  depuis  quelques  années. 

La  FOLIE  DU  SAGE,  Tragi-Corn,  de  Triftan  ,  imprimée 
en  i6"4î  ,  in-âf. 

La  FOLIE  DU  SILENCE  ,  Com.  imprimée  en  itfij  ,&peu 
connue. 

LaFOi  IE  PRÉCEPTEUR,  efpcce  de  Com.  en  feenes  épi- 
fodiques,  &  en  un  Ac  en  vers  libres  ,  imprimée  en  1753 
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fous  ce  citre  :  La  Toile  Précepteur  ,  ou  l'art  de  ne  pas 
peu  fer  ,  Bagatelle  a  la  mode  ,  ornée  de  vaudevilles.  Les 
fcenes  y  font  annoncées  fous  le  nom  de  Dialogue/ 

Les  FOLIES"  AMOUREUSES ,  Com.  de  Regnard,  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  1 5  Janv.  1 704.  ;  elle  efb  en  3  Ac.  &  en  vers , 
avec  un  Divert.  en  forme  d'une  féconde  Com.  &  un  Prol. 
On  retranche  le  Prol.  &  le  Diver.  dans  les  reprîfes  fré- 
quentes qui  font  faites  de  cette  amufante  &  jolie  pièce. 

Les  FOLIES  DE  CARDENIO.  Pichou  avoit ,  pour  fon  coup 
d'eflai  ,  traicé  en  1619  ce  fujet ,  qui  eft  tiré  de  Dom  Qui- 
chotte. Pendant  la  minorité  du  Roi,  Ch.  Coypel  a  donné 
une  autre  Com.  de  Cardenio  ,  en  3  Ac.  avec  des  Interm, 
dont  la  mufî.  étoit  de  La  Lande  ,  &  les  Bail,  de  Ballon  : 
elle  fut  repréfentée  fur  le  Thé.  de  la  Salle  des  Thuilleries , 
le  30  Dec.  1710.  Le  fpeclacle  en  étoit  des  plus  beaux  &c 
des  plus  magnifiques;  le  Roi  y  danfa  feul  plufieurs  en^ 
trées ,  &  les  jeunes  Seigneurs  de  fa  Cour  y  figurèrent. 

Les  FOLIES  D'OCTAVE ,  Com.  repréfentée  fur  l'ancien  Thé. 
Ital.  au  mois  de  Nov.  1688. 
Ottave  ,  Comédien  Ital.  &  frère  de  Mezzeim ,  commen- 
ça à  p^roîcre  avec  fuccès  dans  cette  pièce  ;  il  y  chantoit , 
danfok  ,  &  jouoit  de  huit  fortes  d'inrlrumens. 

La  FOLLE  ENCHERE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  jouée  au 
Thé.  Fran.  le  30  Mai  1690.  Quoique  cette  pièce  paroiffe 
fous  le  nom  de  Dancourt ,  on  a  prétendu  cependant  qu'il 
ne  l'avoic  que  retouchée  ,  &  on  l'attribue  a.  M.  M.  V. 

La  FOLLE  GAGEURE  .  eu  les  Divertissemens  de  la 
Comtesse  de  Pembroc  ,  Com.  en  f  Ac.  en  vers  de  l'Ab. 
Boifrobert ,  donnée  en  165 1.  Elle  fe  trouve  dans  le  Re- 
cueil des  meilleures  pièces  des  anciens  Auteurs  ,  &  eft 
tirée  de  Lopez  de  Vega. 

La  FOLLE  QUERELLE.  Voyez,  Andromaque. 

LA  FOLLE  RAISONNABLE  ,  Com.  en  Un  Ac.  en  vers, 
avec  un  Diver.  par  Dominique  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  9 
Janv.  171?.  C'eft  le  même  fujet  à  peu  près  des  Folies 
Amoureuses. 

Les  FOLLES  AMOURS,  petite  Com.  par  un  anonyme ,  & 

dont  on  ne  connoît  que  le  titre. 
Les  FOLS  VOLONTAIRES,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  eu 

vaudevilles ,  donné  lç  3.  Fév.  1740, 
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Les  FONDS  PERDUS,  Corn,  en  3.  Ac.  &  en  pro.  de  Dan- 
court  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  8  Juin  \6%6.  Ceft  la  pre- 
mière pièce  de  fon  Théâtre  ,  que  quelques  critiques 
nommoient  fon  échafaud.  Elle  avoit  été  repréfentée 
dès  le  8  Juin  de  Tannée  précédente  ,  fous  le  titre  du 
Notaire  obligeant  ,  avec  un  Prolo.  &  des  Incerm. 
&  fe  trouve  ainfi  imprimée  dans  un  Recueil  de  plufieurs 
pièces  ,  fait  en  Hollande  fous  le  nom  de  Palaprat. 

La  FONTAINE  DE  JOUVENCE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac* 
par  M.  Carolet ,  donné  en  171 1. 

La  FONTAINE  DE  SAPIENCE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
par  le  fieur  de  B***  ,  repiéfemée  au  Thé.  Ital.  le  8  Juil. 
16 94. 

La  FONTAINE  DE  SAPIENCE,  Op.  Cornu  d'un  Ac.  rc- 
préfenté  le  13  Août  1743. 

La  FONTANGE  ,  ou  les  Façonneries  >  Corn,  par  lin  ano- 
nyme ,  imprimée  en  Hollande  en  1694. 

Les  FONTANGES  MALTRAITÉES,  ou  les  Vapeurs,  Corn* 
attribuée  d  Baron  ,  &  donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran, 
le  1 1  Mai  1689.  Elle  n'eft  point  imprimée. 

La  FORCE  DE  LA  MAGIE  ,  Com.  par  un  anonyme,  don- 
née en  1678  ,  &  dont  on  fçait  peu  de  chofe. 

La  FORCE  DE  L'AMOUR  ,  &  la  Foire  des  Fées.  Ce 
font  deux  Com.  chacune  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
&  un  Prol.  intitulé  le  Dieu  du  Hazard.  Elles  font  de 
MM.  Le  Sage  ,  Fuzelier  Se  D'Orneval ,  fe  trouvent  dans 
le  cinquième  volume  du  Théâtre  de  la  Foire  ,  &  furent 
repréfentées  pour  la  première  fois  le  8  Août  1712. ,  fur 
le  Thé.  des  Corné.  Ual.  à  la.  Foire  S.  Laurent. 

La  FORCE  DU  NATUREL  ,  Com. en  vers,  en  ?  Ac.  repré- 
fentée pour  la  première  fois,  par  les  Fran.le  1 1  Fév.1750. 
Cette  pièce  eft  de  M.Deftouches,  &  ne  reçut  pas  d'abord 
tous  les  applaudiffemens  qu'elle  méritoit  ;  mais  depuis  on 
lui  rendit  jultice  ,  &  elle  eft  regardée  comme  très-digne 
de  fon  Auteur. 

La  FORCE  DU  SANG ,  Tragi-Corn,  de  Hardy  ,  imprimée 
en  1616  :  elle  eft  tirée  d'une  Nouvelle  de  Cervantes ,  qui 
a  le  même  titre. 

La  FORCE  DU  SANG  ,  ou  le  Sot  toujours  Sot  ,  Com. 
en  3  Ac.  en  pro,  avec  des  Div,  repréfentée  au  Thé.  ItaL 
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le  il  Avr.  i7if.  Cette  pîéceeftde  l'Ab. Brueys.  Il  Pavoit 
envoyée  a  Paiaj  rac  (on  ami,  peur  la  prélenter;  celui-ci 
ayant  négligé  de  le  faire  jufqu'a  fa  mort  ,  fa  veuve  la 
donna  aux  Corné.  Fran.  Une  perfonne  qui  en  avoic  une 
copie,  qui  venoic  auiîî  de  l'Ab.  Brueys,  la  remit  au* 
Ital.  dans  le  même  tems.  Dancourt  après  avoir  un  peu  re- 
touché la  première  ,  lui  donna  le  titre  de  Belle  Mere. 
Après  quelques  débats  ,  pour  fçnvoir  lequel  des  deux 
Théâtres  la  joueroit  ,  il  tut  régie  que  les  deux  Troupes 
en  donneroient  une  repréfentation  le  même  jour  ,  Se 
que  les  perfonnes  qui  avoient  préfenté  cette  pièce  ,  joui- 
roient  des  parts  d'Auteur  ;  mais  malheureufement ,  l'une 
ne  fut  jouée  que  deux  fois  au  Thé.  Fran.  ,  &  l'autre  , 
trois  fois ,  au  Thé.  I:al.  Cette  dernière  elt  imprimée  dans 
les  (Euvres  de  Brueys ,  avec  une  Préface  qui  inftruit  de 
tous  ces  faits. 

La  FOREST  DE  DODONE  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  par 

MM.  Le  Sage,  Fu-elier  &  D'Orneval  ,  donné  en  171.1. 
Le  FOSSÉ  DU  SCRUPULE  ,  Op.  Comi  en  3  Ac.  repréfenté 

pour  la  première  fois  ,  le  z6  JuiL  1738. 
Le  FOU  DE  QUALITÉ  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  de  Rai. 

Poiflon  ,  donnée  en  1664  ,  &  qui  a  été  aufîî  indiquée  , 

fous  le  titre  de  Fou  raisonnable. 
Le  FOURBE  PARACHEVÉ  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  par  un 

anonyme  ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  14  Fév, 

1693  »  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 
Le  FOURBE  PUNI.  Voyez  la  Fausse  Suivante. 
Les  FOURBERIES  DE  SCAPIN  ,  Corn,  de  Molière  ,  en 

pro.  &  en  3.  Ac.  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le 

Thé.  du  Palais  Royal  ,1e  14  Mai  1671.  Defpréaux  donna 

atteinte  à  cette  pièce ,  par  ces  deux  vers  de  Ion  Art  Poe-; 

tique  : 

Dans  ce  fac  ridicule ,  où  Scapin  s*cnveIope  * 
Je  ne  reconois  plus  l'Auteur  du  Mifantrope. 

En  effet ,  les  gens  de  bon  gout  fe  récrièrent  contre  cette 
Com,  mais  le  peuple,  à  qui  Molière  avoit  eu  intention  de 
plaire,  la  vit,  &  la  voit  encore  avec  plaifir  II  étoit  même 
aile  de  répondre  aux  critiques ,  que  Molière  a  bien  fçu 
lui-même  diftinguer  (es  bonnes  pièces  d'avec  ces  efpeces 


tU         FOU  FRA 

de  Farces ,  qu'il  étoit  obligé  de  faire  pour  déférer  au 
goût  du  peuple  ,  &  foutenir  fon  Théâtre. 
Les  FOURBES  HEUREUX,  Corn.  dePaiaprat,  apprife  8c 
répétée  pour  être  repréfentée  au  Thé.  Fran.  mais  qui  ne 
le  fut  pas. 

Les  FOUX  DIVERTISSANS ,  Corn,  en  3  Ac.  &  en  vers , 
avec  un  Diver.  de  Rai.  Poiflon ,  donnée  au  Thé.  Plan, 
le  14  Mai  1680.  Ceft  fa  dernière  pièce.  La  fcene  eft 
aux  Petites  Maifons. 

Les  FOUX  ILLUSTRES  [  Com.  en  j  Ac.  en  vers  de  Ch. 
Beys ,  en  1^53. 

Les  FRAGMENS,  1 S ime  Opé.  compofé  des  Entrées  de  Li- 
nus,  d'ALMAsis ,  &  dlsMENE  ,  fin  s  Prolo.  Les  paroles  de 
ces  trois  Entrées  font  de  M.  de  Moncrif.  Les  deux  der- 
nières ont  été  compofées  pour  les  petits  Appartenons  à 
Verfailles  ,  &  y  furent  repréfentées  en  1747  &  en  1748. 
La  mufi.  à'Almafîs  eft  de  M.  Royer ,  &  celle  d'Ifmene 
de  MM.  Rebel  &  Francœur.  Linus  avoit  été  ajouté  au 
Bail,  de  I'Empire  de  l'Amour,  en  1741  ,  &  la  mufi. 
en  eft  de  M.  le  Chevalier  de  BraiTae.  L'Acad.  R.  de  mufi. 
donna  la  première  repréfentation  du  tout  le  i8Aoiic 
1750  ,  &  il  a  été  gravé. 

De  nouveaux  Fragmens  ,  compofés  des  Ac.  d'Ifmene,  de 
Thon  &  V Aurore ,  &  d'JEglé  ,  (  Voyez  ces  trois  pièces  a 
leur  titre  )  furent  donnés  a  l'Opéra  le  18  Fév.  175 1 ,  & 
formèrent  le  i6ime  de  nos  Opéra. 

Les  FRAGMENS  DE  LULLY  ,  5*™  Ope.  H  fut  mis  au 
Thé.  par  MM.  Danchet  Se  Campra  ,  le  10  Sept.  1701  , 
&  eft  imprimé  partition  itf-40.  C'eft  l'extrait  de  plu- 
fieurs  Mufiques  de  Lully.  Le  Prol.  ie  pafTe  entre  Polym- 
nie,  Mufe  de  l'Eloquence:  Euterpe  ,  Mufe  de  la  Mufi- 
que  ;  &  Melpomene  ,  Mufe  de  la  Tragédie.  Le  Bail,  eit 
formé  de  quatre  Entrées  :  la  première  ,  eft  une  Fête 
Marine  ;  la  deuxième  ,  les  Guerriers;  la  troifiéme,'la  Ber- 
gerie ;  la  quatrième  ,  les  Bohe'miens.  Ces  Entrées  font  fui- 
vies  duDivert.  comique  de  Carifelly.  Comme  ce  Bail, 
fut  continué  pendant  huit  mois  ,  il  s'y  fit  plufieurs  chan- 
gemens  ,  par  l'addition  de  trois  nouvelles  Entrées  ,  qui 
furent  jouées  fuccefiivement  :  la  première  fut  ie  Triomphe 
de  Venus 7  tirée  d'une  Fête  donnée  à  Monieigneur  par 

Madame 
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Madame  la  DuchelTe  de  la  Ferté  ,  en  fon  Hôtel  de  Paris  ; 
la  féconde  ,  la  Sérénade  Vénitienne  ,  ou  le  Jaloux  trompé; 
la  troifïème  ,  le  Bal  interrompu. 
Les  FRAGMENS  DE  MOLIERE  ,  ou  POmbre  de  Mo- 
lière ,  Corn,  en  deux  Ac.  en  pro.  par  Chammélé  ,  donnée 
le  6  Mai  i68i,  avec  affez  de  fuccès.  Foyez  POmbre  db 
Molière. 

Les  FRAGMENS  DES  MODERNES.  Foycz  Telemaque 

Le  FRANC  BOURGEOIS,  Com. on  $  Ac.  en  vers,  par W 
lentin,jouée  à  Munich  devant  l'Eleû.  de  Baviere'eni  705-, 

La  FRANCE  GALANTE  ,  &  la  Guinguette  Angioise  * 
Op.  Comi.  donné  en  Juin  1731.  ' 

La  FRANCIADE,  Tra.  par  Groflepierre ,  dont  on  ignore 
la  date.  Il  y  a  une  féconde  pièce  fous  ce  titre  ,  parjean 
.  Godard  ,  qui  eft  avec  des  Chœurs  \  des  Paufes ,  des  Danfes 
&  arrieres-Danfes,  &  qui  fut  donnée  en  1  c  94.  Ne  feroit-ce 
pas  le  même  ouvrage  attribué  à  deux  Auteurs  diflérens  > 

FRANCION  ,  Co?n.  en  5  Ac.  en  vers,  par  Gillet  ,  donnée 
en  1641  ,  5c  tirée  du  Roman  de  Francton  ,  que  Charles 
Soreladonné  fous  le  nom  de  Nie.  du  Moulinet  fieur 
du  Parc.  7 

Les  FRANC  -  MAÇONS  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  imprimée 
en  1740.  Cette  pièce  de  voit  être  jouée  au  Thé.  f-ran.  en 
17  37  i  mais  certains  contretems  &  la  Tranc-MaçonncrU 
qui  étoit  alors  fort  à  la  mode .  en  ont  empêché  la  repré- 
tentation.  On  Pattribue  a  M.  Clément. 

Le  FRANÇOIS  A  L'ELECTION  ,  Com.  en  un  Ac.  par  mi 
anonyme.  Ceft  une  pièce  allégorique  &  làtynque,  im- 
primée en  1744  ,  a  Genève. 

Le  FRANÇOIS  A  LONDRES  ,  Com.  en  un  Ac.  Se  en  pro. 
de  M.  de  BoilTy ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Fran.  le  3  Juil.  1727  t  très-goutée  &  fuivie.  Le  contralle 
des  caractères  des  François  &  des  Anglois  ,  eft  naturels 
touché  avec  vivacité  dans  cette  pièce  ,  que  l'on  donne 
fouvent  au  Public.  On  a  joué  a  Londres  en  17  j  3  uns 
Com.  intitulée;  PAnglois  a  Paius  :  on  en  peut  voir  l'ex- 
trait dans  le  premier  vol.  du  Journal  étranger. 

FRANÇOIS  IL  Tra.  en  î  Ac.  en  pro.  par  UAc  P.  H. . .  inu 
primée  en  1747.  C  efr  une  pièce  dans  un  genre  neuf, 
3ui  n'A  pas  été  composa,  pour  être  reprefeméc. 
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Les  FRANÇOIS  AU  SERAIL,  Op.  ComL  en  3  Ac.  par  M. 

Carolet ,  donné  le  7  Juil.  1736". 
La  FRANÇOISE  ITALIENNE  ,  Voyez.  ITmpromptu  de  la 

Folie. 

FREDEGONDE,  ou  le  Chaste  Amour,  Tragi-Com.dc 

Hardy ,  imprimée  en  1616. 
FRÉDÉRIC  ,  Roi  de  Sicile  ,  Tra.  en  3  Ac.  de  Le  Brun,  def- 

tinée  pour  ê:re  mife  en  mufi.  ce  qui  n'a  pas  été  exécuté. 
Les  FREMACONS  .Voyez,  Franc-Maçons. 
Le  FRERE  INGRAT  ,  ou  le  Prodigue  puni  ,  Corn,  en  3 

Ac.  en  vers ,  des  fleurs  Davefnes  8c  Romagnefi  ,  repré- 

fentée  au  Thé.  Ital.  le  10  Janv.  1 73  5-, 
La  FRIVOLITÉ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  de  fcenes  épifo- 

diques ,  avec  un  Div.  par  M.  de  Boiffy  ,  donnée  au  Thé. 

Ital.  pour  la  première  fois  ,  le  13  Janv.  1753  ,  &  qui 

eut  plus  de  trente  repréfentations. 
Les  FUNERAILLES  DE  LA  FOIRE  ,  Op.  ComL  d'un  Ac. 

par  MM.  Le  Sage  &  D'Orneval ,  repréfenté  fur  le  Thé. 

de  l'Opéra ,  par  ordre  de  S.  A.  R.  Madame  ,  le  6  Oclob. 

171  3  ,  8c  à  Ja  Foire  le  premier  Sept.  1711. 


Les  \  j  ABAONlTES  ,  Voy  ez,  la  Famine. 
GABINIE  ,  Tra.  Chrétienne  de  l'Ab.  Brueys  ,  repréfentée 
pour  la  première  fois,  avec  fuccès  ,  le  2.  Avril  1699  ,  8c 
remife  en  17 17. 
Le  GAGE  TOUCHÉ ,  Op .  ComL  d'un  Ac.  repréfenté  en 
Mars  1736'. 

La  GAGEURE /Cow.  en  vers  en  3.  Ac.  de  M.Procoppe  Cou- 
teaux ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  9  Fév.  1741  ,  8c  [on  bien 
reçue.  Cette  pièce  étoit  fui  vie  d'un  Div.  c'efl:  la  première 
de  cet  Auteur  ;  8z  comme  lors  de  fa  reprélentation,  il  ne 
s'en  étoit  pas  déclaré  l'Auteur  ,  on  l'avoit  attribuée  à  M. 
de  La  Grange.  Elle  n'a  été  imprimée  qu'en  175 1. 

La  GAGEURE  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  donné  le  4  Mars  1745. 

La  GAGEURE  DE  PIERROT  ,  Op.  Comi.  de  Fuzelier, 
en  un  Ac.  repréfenté  en  17 18. 
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Le  GALANT  CORSAIRE  ,  Bail.  d'un  Ac.  par  Autreau , 
deftiné  a  être  mis  en  mufique  :  il  eft  imprimé  dans  fes 
Œuvres. 

Le  GALANT  COUREUR,  ou  POuvragb  d'un  moment. 
Corn,  de  Le  Grand,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  dont 
la  mulï.  eft  de  Quinaulc.  Cette  pièce  fut  jouée  au  Thé. 
Fr.  le  1 1  Août  1711  ,  &  eut  11  repréfentations  de  fuite. 

Le  GALANT  DOUBlÉ,  Corn,  en  vers&  en  j  Ac.  de  Th. 
Corneille.  Cette  pièce  eft  tirée  d'une  Corn.  Efpagnole  , 
&  fut  jouée  au  Thé.  du  Marais  ,  en  166c  L'intrigue  roule 
fur  un  Dom  Fernand ,  qui  fait  Famour  à  deux  belles,  fous 
deux  noms  differens. 

Le  GALANT  JARDINIER ,  Com.  deDancourt,en  un  Ac.  en 
pro.  avec  quelques. airs  de  Gilliers  :  elle  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  le  18  Qct.  1704.  avec  afTez  de  fuc- 
cès  ,  &  on  la  revoit  fouvent  avec  plaiiir  ,  au  Thé  Franc. 

Les  GALANTERIES  DU  DUC  D'OSSONE.  Foyez  le  Duc 
d'Ossone. 

Les  GALANS  RIDICULES,  ou  les  Amours  de  Quillot 
et  de  Ragotin  ,  Com.  en  un  Ac»  en  vers ,  par  Chevalier, 
repréfentée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  166%. 

Les  GALANTES  VERTUEUSES  ,  Tragi-Corn,  fur  une  hif- 
toire  véritable ,  arrivée  pendant  le  fiége  de  Turin  ,  donnée 
par  Desfontaines  en  1642.. 

GAL  ATHÉE  DIVINEMENT  DÉLIVRÉE,  Pafto.  en  5  Ac. 
par  Fonteni ,  imprimée  en  1 587. 

La  GALERIE  DU  PALAIS  ,  ou  I'Amie  rivale,  Com.  en 

5  Ac.  en  vers  de  Pi.  Corneille  ,  donnée  en  1654.  C'eft  fa 
quatrième  pièce.  Elle  eft  dans  le  même  ordre  &  de  la 
même  durée  de  cinq  jours ,  que  celle  de  la  Veuve.  Le 
titre  de  cette  Com.  n'appartient  proprement  qu'au  pre- 
mier Ac.  Nous  avons  l'obligation  au  grand  Corneille  , 
d'avoir  fnbftitué  dans  cette  pièce  le  rôle  de  Suivante  à 
celui  de  Nourrice  ,  qui  étoit  dans  la  vieille  Coméuie  9 

6  que  des  hommes  habillés  en  femmes  repréfentoient  or- 
dinairement. 

Le  GALIMATIAS  y  Tragi-Com.  en  f  Ac.  envers,  par  De  Ro- 
ziers  Beaulieu  ,  imprimée  à  Paris  au  mois  de  Janv.  1539. 
Le  titre  de  cette  pièce  eft  très-bien  rempli  :  c'eft  un  re- 
cueil de  feenes  &  de  pçnlées  ?  fans  liaifon  &  fans  fuite, 
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GALLIE  ,  Ope.  fatyrique ,  par  un  anonyme,  en  1^32. 

Le  GARDIEN  DE  SOI-MEME  ,  Corn,  en  s  Ac.  en  vers ,  par 
Scarron,donnée  en  165    Voyez,  le  Geôlier,  de  soi-même. 

GASPARD  DE  COLIGNY,  Tm.en  3.  Ac.  en  vers  ,  par  Nf. 
Darnaud.  Cette  pièce  n'a  pas  été  faite  pour  être  re^ré- 
fentée  :  elle  fut  imprimée  en  1740. 

GASTON  DE  FOIX  ,  Tra.  de  Billard  de  Courgenay ,  im- 
primée en  1 £10. 

Les  GAULOIS  ,  Paro.  de  la  Trag.  de  Pharamond  ,  donnée 
au  Thé.  Ital.  le  17  Sept.  1736"  ,  par  les  fieurs  Romagneli 
&  Riccoboni  :  elle  eft  en  un  Ac.  en  vers. 

La  GAZETTE  ,  Corn,  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  &  en  pro. 
représentée  pour  la  première  fois  le  14  Avril  1691.  Ce 
font  des  feenes  détachées  de  perfonnes  ridicules  ,  qui 
s'adreffent  au  Libraire  correfpondant  du  Gazetier  de 
Hollande  ,  pour  faire  mettre  leurs  extravagances  dans  la 
Gazette  ,  mêlées  avec  une  intrigue. 

La  GENEREUSE  ALLEMANDE,  ou  le  Temple  d'Amour, 
Tragi-Com.  de  Maréchal  ,  divifée  en  deux  Journées  de  ç 
JLc.  chacune  ;  ou  fous  des  noms  empruntés  eft  représentée 
Vhiftoive  de  feu  Monfieur  &  Madame  de  Circy  ,  imprimée 
à  Paris  en  1^31  ,  in-$°. 

La  GENEREUSE  INGRATITUDE  ,  Tragi-Com.  de  Phi] 
Quinault  ,  donnée  en  16^. 

Les  GENEREUX  ENNEMIS  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  de  l'Ab. 
Boifrobert,  repréfentée  a  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  16^4. 
Le  fujet  de  cette  pièce  eft  de  Scarron  ,  qui  en  avoit  fait 
fon  Ecolier  de  Salamanque:  Payant  lu  à  Boifrobert  , 
ce  dernier  en  fît  ufage  avec  peu  de  changemens ,  &  fe 
prefla  même  de  donner  fa  pièce  avant  celle  de  Scarron. 

GENEVIEVE  DE  BRABANT  ,  ou  PInnocence  reconnue  , 
Tra.  en  5  Ac.  en  vers ,  avec  des  Chœurs  ,  par  Ceriziers  , 
JVumônier  du  Roi ,  donnée  en  1669.  Il  y  a  encore  une 
pièce  de  ce  titre  par  Daure,  jouée  &  imprimée  à  Mon- 
targis ,  en  1^70. 

'GENE  V RE  ,  Tra.  de  Cl. Billard  de  Courgenay,  imprimée  en 
16 10.  Elle  eft  tirée  de  Roland  le  Furieux. 

Le  GENIE  DE  LA  FRANCE,  ou  PAmour  de  la  patrie, 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  Minet  ,  fils  ,  donnée  avec 
applaudiffcment  par  les  Ital.  le  11  Nov.  J744»  H  n'y  a 
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point  d'intrigue  nouée  dans  Cette  pièce;  ce  font  des  Div. 
variés  &  confus  légèrement  enfèmble:  l'Amour  François 
occupe  le  théâtre  prefque  pendant  toute  la  Comédie  : 
dans  une  fcene ,  qui  eft  vraiment  théâtrale  ,  un  Poète 
.  (  qui  étoit  repréfenté  par  le  fîeur  Deshayes  )  vient  lui 
réciter  des  vers  qu'il  a  fraîchement  compofés  à  la  louan- 
ge du  Roi;  un  Muficien  préfent  à  cette  lecture ,  &  en- 
traîné par  l'enthouiîafme ,  met  les  vers  en  mulique  â  me- 
fure  que  le  Poète  les  récite. 

Les  GÉNIES  ,  i  i6mc  Opé.  compote  d'un  Prol.  &  de  quatre 
Entrées.  Le  Poème  eft  de  M.  Heury  ,  &  la  mufi.  de  M11** 
Duval.  Cette  jeune  perfonne  accompagna  elle-même 
tout  foh  Opéra  fur  le  clavecin  de  l'Orqueftre  ,  où.  le  Pu- 
blic la  vit  avec  plaifir  &c  étonnement.  Le  Prologue  fe 
pafTe  entre  Zoroaftre  ,  l'Amour,  &  les  Génies  élémen- 
taires. La  première  Entrée  a  pour  titre  les  Nymphes  ;  la 
féconde ,  les  Gnomes  ;  la  troifiéme  ,  les  Salamandres  ; 
&  la  quatrième  ,  les  Sylphes.  On  ne  donna  que  neuf  re- 
préfentations  de  cet  Opé.  dont  la  première  ie  fit  le  18 
Ocr.  1736"  ,  il  eft  gravé  i#-4°. 

Les  GÉNIES  TUTELAIRES  ,  Divert.  en  un  Ac.  compofé 
à  l'occafion  de  la  naiffance  de  M&r  le  Duc  de  Bourgo- 
gne ,  &  dont  les  paroles  font  de  M.  de  Moncrif  ,  &  la 
mufi.  de  MM.  Rebel  Se  Francceur.  Il  fut  repréfenté  par 
l'Acad.  R.  de  Mufi.  le  n  Sept.  1 7  5 1  ,  &  eft  compté  pour 
le  i^mc  Je  nos  Opéra.  On  le  uouve  gravé  parti- 
tion i#-4°. 

Le  GENOIS  ,  Corn,  en  un  Ac.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  6 
Juin  i6"9  5  y  par  un  anonyme.  Elle  n'eut  que  cette  repré- 
fentation,  &  n'a  pas  été  imprimée. 

GENSERJC  ,  Roi  des  Vandales,  Tra.  de  Mme  Deshoulie- 
rcs ,  jouée  en  Jan.  1680  ,  par  la  Troupe  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne.  Elle  eft  imprimée  dans  fes  Œuvres  >  &  eue 
peu  de  fuccès 

Le  GENTILHOMME  DE  BEAUCE  ,  Com.  de  Montfleury  , 
en  5  Ac.  &  en  vers  ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne 
au  mois  d'Août  1670. 

Le  GENTILHOMME  GUESPIN  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers , 
par  Donneau  de  Vifé  ,  donnée  en  1670.  Un  Auteur  mo- 
derne rapporte  qu'à  la  première  repréfentation  de  cette 
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pièce  ,  il  y  avoit  fui*  le  théâtre  beaucoup  de  gens  de 
condition  ,  amis  de  de  Vifé,  qui  rioient  à  chaque  en- 
droit :  le  Parterre  ne  fut  pas  de  leur  avis  ,  &  Ma  de 
toute  fa  force.  Un  des  rieurs  s'avança  fur  le  bord  du 
théâtre  ,  &  dit  :  Si  vous  n'êtes  pas  contens  ,  on  vous  ren- 
dra votre  argent  à  la  porte  ;  mais  ne  nous  empêchez  pas 
d'entendre  des  chofes  qui  nous  font  plaifir  :  un  plaifanc 
lui  répondit  : 

Prince ,  n'avex-vous  rien  à  nous  dire  de  plus  ? 

un  autre  ajouta  : 

Non  ;  d'en  avoir  tant  dit  il  eft  même  confus. 

Cependant ,  comme  ces  deux  vers  fe  trouvent  dans  la 
neuvième  fcene  du  quatrième  Ac.  de  laTrag.  d'ANDRo- 
nic  ,  qui  ne  fut  donnée  qu'en  1685  ,  il  y  a  apparence 
que  cette  anecdote  eft  fauffe  ;  ou  bien  que  c'étoit  à 
quelque  reprife  du  Gentilhomme  Guefpm  ,  que  cela  ar- 
riva ,  &  non  a  la  première  repréfentation  ;  à  moins  ce- 
pendant qu'on  ne  veuille  dire  que  Campiftron  a  fait  ufage 
de  ces  deux  vers  déjà  connus. 

Le  GENTILHOMME  MEUNIER  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  un 
anonyme  ,  donnée  au  Thé  de  Guénégaudjle  9  Mai  1678. 
Elle  n'eft  pas  imprimée. 

Le  GEOLIER  DE  SOI-MÊME  ,  ou  Jodelet  Prince  ,  Corn. 
de  Th.  Corneille  ,  en  5  Ac.  en  vers  ,  donnée  en  165  5.  Le 
comique  de  cette  pièce  eft  tiré  des  plaifanteries  de  Jode- 
let ,  qui  paffe  pour  le  Prince  de  Sicile  ,  que  divers  inté- 
rêts obligent  de  cacher  fa  naiffance.  C*eil  à  peu  près  le 
même  fujet  du  Gardien  de  soi-même. 

GEORGES  DANDIN  ,  Corn.  dcMoliere  /  en  3  Ac.  en  pro. 
repréfemée  à  Verfailles  devant  le  Roi ,  le  1  ç  Juil.  166$, 
avec  des  Interm.  dont  là  mufi.  eft  de  Lully  ;  &  a  Paris  a 
le  9  de  Noy.  fuivant  ,  fans  Interm.  Cette  pièce ,  dont  le 
fujet  eft  pris  d'un  conte  de  Boccace  ,  fut  également  bien 
reçue  a  la  Cour  &  à  la  Ville  :  on  ne  reprocha  rien  à  fa 
conduite  ni  à  fon  ftile,  mais  on  fe  fouleva  un  peu  con- 
tre le  fujet  même  ,  paroiffant  peu  châtié  de  faire  paroi- 
tre  fur  le  théâtre  une  femme  mariée  >  qui  donne  un  ren- 
dez-vous à  fon  amant. 
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GEORGIBUS  DANS  LE  SAC ,  petite  Farce  de  Molière  \ 
donnée  le  17  Avr.  166*3  ,  &dont  nous  Savons  que  Cette 
connoiffance. 

GF.RMANICUS  ,  Tra.  de  Bourfault  :  elle  avoit  été  refufée 
Tous  le  titre  de  la  Princesse  de  C levés  ;  l'Auteur  y 
fit  bien  des  changemens  ,  outre  celui  du  titre  ,  &  fa  pièce 
ainfi  corrigée  fut  reprélcntée  avec  un  grand  fuccês  en 
1 67 1 .  Pi.  Corneille  ayant  dit  en  pleine  Académie  ,  qu'il 
ne  manquoit  â  cette  Tra.  que  le  nom  de  Racine  ,  pour 
être  réputée  achevée  ,  on  prétend  que  ce  trait  offerîfa  ce 
dernier  ,  &  brouilla  nos  deux  illuftr'es  Auteurs  tragiques". 
Il  y  a  deux  autres  Tra.  de  Germanïcus  ;  Pune  du  P.  Co- 
lonia  ,  Jéf.  donnée  en  1693  ;  l'autre  de  Pradon  ,  rëpré- 
fentee  le  12.  Dec.  1694,  &  qui  n'eft -pas  imprimée.  Ra- 
cine fit  une  épigramme  contre  cette  dernière. 

GES1PE  ,  ou  les  deux  Amis  ,  Tragi  -  Corn,  de  Haïdy  ,  don- 
née en  itfn. 

GETA  ,  Tra.  de  Péchantré  ,  repréfentée  avec  beaucoup  de 
fuccès  en  16  87.  Peu  s'en  fallut  ,  à  ce  que  l'on  rapporte  y 
que  cet  Auteur  né  perdît  la  gloire  de  fon  ouvrage  ;  car 
Payant  montré  à  Baron  ,  ce  Comédien  né  manqua  pas  de 
lui  en  dire  le  plus  de  mal  qu'il  put  ;  &  la  conclufion  de 
tous  ces  mépris  ,  fut  vingt  piftoles  qu'il  lui  offrit  en 
échange  de  fa  mauvaife  Tragédie.  Péchantré ,  homme 
fimple,  &  d'ailleurs  peu  aifé,  accepta  l'offre  ï  mais  Charn- 
mélé  ayant  fçu  cette  convention  ,  &  ayant  lu  cette  Tra- 
gédie ,  la  jugea  digne  de  la  réuiîite  qu'elle  a  eu  ,  &  prêta 
â  Péchantré  les  vingt  piftoles  néceflaires  pour  retirer  fa 
pièce. 

La  GIGANTÔMACH1E,  Poème  dramatique  &  comique,  de 
Hardy  ,  donné  en  1 6  1 1. 

GILLETTE  ,  Corn,  facétieufe,  en  5  Ac.  en  vers  de  4  pieds  , 
par  Troterel  ,  donnée  en  1619.  Ce  font  les  amours  d'un 
Gentillâtre  avec  Gillette  fa  fervante  ,  traverfées  par  la 
jaloude  de  fa  femme  &c  la  rivalité  de  fon  valet.  Un  des 
perfonnages  eft  le  Curé  qui  vient  au  château  prêcher  la 
continence  à  Gillette.  L'Auteur  dédie  fa  pièce  à  Monfieur 
fon  intime,  par  une  Epître  datée  du  11  Août  1619  ,  Se 
Loui  nous  apprend^  qu'il  a  compofé  cette  Coméd.  en  huit 
jours. 

L  iiij 
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GILOTIN  PRÉCEPTEUR  DES  MUSES  ,  Corn,  en  un  Ac.cn 
vers,  par  M.  de  Saint-Giles,  repréfentée  devant  Madame 
la  Ducheffe  du  Maine  &  le  Prince  de  Conry  ,  le  6  Mars 
1706.  Cette  pièce  Ce  trouve  dans  la  Mufe  Moiifquetctire , 
du  même  Auteur. 

GLAUCUS.  Voyez.  Scylla  etGlaucus. 

Le  GLORIEUX,  Corn,  en  vers&  en  5  Ac.  par  M.  Nericaulc 
Deftouches ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  avec  grand  fuccès 
le  18  Janv.  1731.  Il  y  a  une  Diffcrtation  critique  (ur 
cette  excellente  Comédie. 

GOLIATH  ,  Tra.  par  Joachim  Coignac ,  en  1^0. 

Xes  GORDIANS  ET  MAXIMINS  ,  ou  I'Ambition  ,  Com. 
par  Ane.  Favre  ,  pere  de  M.  Vaugelas  ;  elle  fut  imprimée 
en  1  f  96 ,  *»-8°. 

Xa  GOUTE  ,  Com.  de  Blanbeaufault ,  donnée  en  1605: 
cette  pièce  eft  tirée  de  Lucien  ,  Se  peu  connue. 

La  GOUVERNANTE.  Il  y  a  deux  Com.  de  ce  titre  :  l'une  par 
Aviffe  g  en  3  Ac.  en  vers  ,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  %% 
Nov.  1757;  &  l'autre  de  La  Chauffée,  en  5  Ac.  Se  pareil- 
lement en  vers ,  donnée  pour  la  première  fois  fur  le  Tbé. 
Fran.  le  1 8  Jan.  1747  avec  un  fuccès  éclatant  ;  les  mœurs 
&  la  vertu  brillent  dans  cette  pièce  encore  plus  que 
dans  les  autres  du  même  Auteur  ,  &  tout  le  monde  la 
trouva  auiîï-bien  écrite  qu'il  fe  puiffe  pour  une  Com. 
Elle  fut  retirée  après  fa  1  fme.  repréfentation  &  remife 
enfuite.  On  prétend  que  le  fujet  en  eJt  h  ré  d'une  aventure 
véritable ,  arrivée  à.  M.  de  la  Faluere  ,  à  prélent  premier 
Préfîdent  au  Parlement  de  Bretagne. 

Le  GOUVERNEUR  ,  Com.  en  profe  &  en  3  Ac.  par  M.  le 
Chevalier  de  La  Morliere ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  16 
Déc.  17  f  1 ,  Se  qui  n'eut  que  fix  repréfentations. 

Le  GOUVERT  D'HUMANITÉ,  Tragi-Com.  par  Dabun- 
dance  ,  en  1 544. 

Les  GRACES,  ni^  Opé.  C'eft  un  Bail,  compofé  décrois 
entrées  &  d'un  Prologue  ;  il  fut  donné  pour  la  première 
fois  le  5  Mai  173 f.  Les  vers  de  cet  Opéra  font  de  M. 
Roy  ,  Se  la  mufique  de  Mouret  ;  il  n'eut  que  1 2,  repréfen- 
tations, Se  fut  critiqué  aux  Ital.  dans  la  Comédie  des 
Adieux  de  Mars.  On  le  trouve  grave  en  mufique  par- 
tition in- a?» 
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les  GRACES  ,  Corn,  en  un  Ac.  8c  en  profe  ;  par  M.  de  Saint- 
Foix,  repréfencée  pour  la  première  lois  fur  le  Thé.  Fran. 
le  13  Juiî.  1744-  Le  ltile  de  cecte  pièce  eft  vif  &  léger, 
rempli  de  traits  &  de  détails  agréables ,  l'idée  eu  efl 
ingénieufe  &  riante:  Y  Amour  au  pied  d'un  arbre,  au 
milieu  des  trois  Grâces  y  qui  l'ont  lié  avec  des  guirlandes 
de  fleurs ,  forma  un  des  tableaux  des  plus  gracieux  qu'on 
eût  encore  vu  au  théâtre. 
Le  GRAND  BENÊT  DE  FILS ,  petite  Corn,  de  Molière , 
donnée  le  10  Janvier  1664  >  &  qui  ne  nous  eft  pas  par- 
venue. 

Le  GRAND  ET  NOBLE  JEU  DU  CERCLE  ,  Com.  fra* 
duite  de  V Arabe  en  François ,  mlfe  en  vingt  circulations  , 
ou  le  fou  fait  le  J âge  (y>  ou  le  f âge  fait  le  fou  ,  pour  déniai- 
fer  la  jeuneffe.  Par  un  anonyme  ,  imprimée  en  1713  a 
Copenhague. 

Le  GRAND  MAGNUS,  Tragi-Corn,  par  La  Motte,  jouée 
&  imprimée  a  Orange  ,  en  1531. 

Le  GRAND  SELIM,  ou  le  Couronnement  Tragique, 
Trag.de  Le  Vayer  de  Bouti^ny  ,  en  1643. 

Le  GRAND  SOPHI  DE  PEPvSE ,  Com.  en  3  Ac.  en  profe  , 
avec  des  feenes  Ital.  par  De  Lofme  de  Momchenay,  don- 
née à  l'ancien  Thé.  Irai,  le  10  Juillet  1689. 

Le  GRAND  TIMOLEON  de  Corinthe,  Tragi-Corn,  par 
Saint-Germain,  en  1641. 

Le  GRAND  TA  MERLAN.  Voyez.  Tamerlan. 

La  GRANDE  MÉTAMORPHOSE  des  Comédiens  Ita- 
liens ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres  ,  par  un  anonyme , 
imprimée  en  17^  ï,  in-%°.  Par  un  avertiflement  qui  eft  a 
la  fin  de  cette  pièce ,  il  paroît  qu'elle  avoit  été  préfentée 
aux  Coméd.  Ital.  pour  être  jouée  fous  le  titre  de  I'An- 
née  merveilleuse  ,  ce  qui  ne  put  être  exécuté  ,  parce 
que  M.  RoulTeau  leur  avoit  déjà  donné  fa  pièce  du  même 
titre. 

GREGOIRE.  Voyez,  les  Incommodités  de  la  Grandeur.. 
La  GRISELDE,  ou  la  Princesse  de  Saluces  ,  Com.  en 

5  Ac.  en  vers ,  par  Mme.  Saintonge  ,  jouée  6c  imprimée 

à  Dijon  ,  en  17 14. 
Les  GR1SETTES  ou  Crispin  Chevalier,  Com.  de  Cham- 

mêlé,  repréfentée  en  1C71.  Eiie  étoic  alors  en  3  Ac.  en 
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vers  ,  mais  l'Auteur  la  réduilît  en  un  Ac.  quelque  tem$ 
après  ;  pour  la  rendre  plus  vive. 

Le  GRONDEUR  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  repréfentce  pour 
la  ire  fois  au  Thé:  Fran.  en  Janv.  1 69 1 .  Cette  pièce  avoit 
été  originairement  conftruke  par  l'Ab.  Brueys  en  f  Ac. 
mais  pendant  Ton  abfence,  Palaprat ,  à  qui  il  l'avoit  laiffée, 
l'ayant  préfentéc  aux  Corné.  &  ceux-ci  ne  voulant  pas  la 
reprélenter  en  qualité  de  grande  pièce  ,  réduifit  les  5  Ac. 
en  3.  En  cet  état  le  fort  de  cette Com.  fut  très-bizarre:  on 
la  fiffla  à  la  première  repréfenration ,  les  fifflets  fe  turent 
■  à  la  féconde,  on  commença  enfuite  à  la  goûter,  &  le 
iuccès  alla  toujours  en  augmentant  ;  de  manière  qu'au- 
jourd'hui elle  eft  regardée  comme  une  des  meilleures 
pièces  de  caractère  qui  ait  été  donnée  depuis  Molière. 
Raifin  ,  Guerin  &Duchemin  ont  fucceflivement  foutenu 
&  parfaitement  bien  rendu  le  caractère  du  Grondeur. 

La  GRONDEUSE  ■  Com.  en  un  Ac.  &  en  pro.  de  M.  Fagan, 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  Fév.  1734,  avec  peu  de  fuccès , 
quoique  remplie  de  traits  ingénieux  ;  elle  n'eft  pas  im- 
primée. 

Le  GROS  LOT  DE  MARSEILLE ,  Com.  en  un  Ac.  par  un 
anonyme,  repréfentce  avec  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  23 
Sept.  1700  ,  éc  qui  n'eft  cependant  pas  imprimée. 

GROS  RENÉ  PETIT  ENFANT  ,  Farce ,  de  Molière  ,  don- 
née le  17  Av.  itf<>4,  &  dont  nous  ne  connoiffons  rien  de 
plus.  Voyez  Du  Parc  ,  aux  Auteurs. 

La  GUERRE  COMIQUE,  ou  la  Défense  de  l'Ecole  des 
Femmes  ,  Com.  par  de  La  Croix  ,  imprimée  en  1664. 

GUILLAUME  D'AQUITAINE  (la  vie  &  .converfion  de) 
Trag.  écrite  en  vers  &  difiofée  par  jicles ,  pour  repféfenter 
fur  le  Théâtre ,  par  Trotcrel ,  imprimée  en  1 632, 

La  GUINGUETTE  DE  LA  FINANCE ,  Com.  en  un  Ac.  avec 
un  divertif.  dont  la  mufique  ell  de  Mouret ,  par  un  ano- 
nyme ,  donnée  avec  peu  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  19 
Mai  1716".  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  GUIRLANDE  ou  les  Fleurs  enchantées  ,  i<^3me  Ope. 
C'elt  une  Entrée  de  Bail,  ajoutée  aux  Indes  Galantes  ,  & 
dont  les  paroles  font  de  M.  Marmontel  &  la  mufique 
de  M.  Rameau.  Elle  fut  donnée  à  POpé.  le  zi  Sep.  175 15 
&  eft  gravée  partition 
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La  GUISADE,  Trag.  avec  des  Chœurs,  de  Pi.  Matthieu  , 
imprimée  en  \^9-  H  avoit  déjà  paru  Pan  née  d'aupara- 
vant une  pièce  intitulée  la  double  Tragédie  du  Duc  et 
du  Cardinal  de  Guise,  Poème  Dramatique ,  jouée  à 
Blois  le  13  &c  le  14  Dec.  1 5  88  ;  par  un  anonyme. 

La  GUITARRE  ENCHANTÉE,  Op.  Comi.  d'un  Ac,  par 
M.  Carolet,  donné  en  171 1. 

GUSTAPHE ,  ou  PHeureuse  Ambition,  Tragi-Corn,  par 
Benfèrade ,  repréfentée  en  1637. 

GUSTAVE  ,  Vafa ,  Trag.  de  M.  Piron  ,  repréfentée  au  Thé, 
Fran.  pour  la  première  fois  le  6  de  Fév.  1733,  &  reçue 
très-favorablement. 
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1-1  ABIS ,  Trag.  de  Mad.  de  Gomez ,  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  en  1714,  &  remife  au  Thé.  en  Mai  1731. 
C'efl  le  premier  &  le  meilleur  ouvrage  de  cette  Dame. 
Il  eut  un  grand  fuccès  dans  fa  nouveauté  ,  ayant  été 
repréfenté  iç  fois  de  fuite. 

H  ALI  ET  ZEMÏRE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Panard, 
donné  le  30  Juin  1733. 

La  HALLE  GALANTE ,  Op.  Comi.  d'un  A  c.  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  13  Mars  1738. 

HARMONIDE ,  Paro:  de  l'Opé.  de  Zaïde  ,  donnée  a  POp, 
Comi.  le  premier  Octob.  1739  :  elle  eft  en  un  Adte. 

T  e  HAZARD  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  donné  le  3  Fév.  1739. 

Les  HAZARDS  DU  JEU  DE  L'OMBRE ,  Corn,  de  M.  R,. .  ; 
Auteur  de  la  Coméd.  de  la  Rapière  ,  en  167 

HECTOR.  Il  y  a  4  Trag.  de  ce  nom.  La  première  ,  de  Mont- 
chrétien  ,  donnée  en  1603  :  la  féconde,  de  Montleon  , 
en  1^30  ;  la  troifîéme  ,  d'A...  Sconin  ,  imprimée  à  Soiflbns 
en  167  5  ,  \  Se  la  quatrième ,  de  M.  Clair-Fontaine  p 

imprimée  en  17^2,. 

lîECUBA.  Nous  avons  deux  anciennes  pièces  fous  ce  titre  : 
une  par  Laz.  Baïf ,  imprimée  en  1 537  ;  l'autre  par  Bou- 
chetel ,  en  1  jo. 

HENRIETTE ,  Com.  en  j  Ac.  en  pro,  par  M.  de  Fontenellc, 
imprimée  en  17  ji. 
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Les  HERACLIDES.  Ce  nom ,  qui  fignifie  les  defcendaus 
d'Hercule  ,  a  fourni  le  titre  de  3  Trag,  l'une  par  De  Brie  , 
qui  n'eut  que  peu  de  repréfentations  en  169?  ,  &  n'eft 
pas  imprimée;  l'autre  par  Danchet,  repréfentée  en  1719 
avec  un  médiocre  fuccès  ,  &  qui  n'a  été  imprimée  qu'eu 
17 f  1  :  la  dernière  enfin  de  M.  Marmontel ,  donnée  au 
Tlié.  Fran.  le  14  Mai  1751 ,  &  retirée  après  huit  repié- 
fentations.  Elle  en  a  cependant  eu  encore  trois  au  mois 
de  Nov.  fuivant. 

HERACL1US,  Trag.  de  Pi.  Corneille ,  en  1647.  On  avoir 
prétendu  que  Corneille  avoit  pris  la  principale  fiction  , 
&  la  plus,  belle  fîtuation  de  fa  pièce  d'une  Com.  du  Cal- 
ieron ,  intitulée  Tout  dans  la  vie  efi  ynenfonge  &  vérité; 
mais  le  R.  P.  Tourncmine  ayant  écrit  en  Efpagne  ,  a 
vérifié  par  les  dates  que  la  pièce  du  Calderoneft  vrai-fem- 
blablement  poftérieure  à  celle  de  Corneille ,  n'ayant  été 
imprimée  qu'après  1647.  Cette  Trag.  d'HEKAcnus  eft 
de  pure  invention  fous  des  noms  véritables  ,  &  ii  chargée 
d'incidens  qu'elle  demande  une  merveilleufe  attention  ; 
enforte  qu'une  première  représentation  eft  plutôt  3  a-t-on 
dit ,  un  travail  pour  l'Auditeur  qu'un  divertilTement. 

HERCULE.  Ce  grand  fujet  a  été  mis  en  Trag.  par  plufieurs 
de  nos  Auteurs;  fçavoir,  BriiTet  en  1589,  Prevoft  en 
i^O),  Mainfray  en  1616  y  Rorrou  en  1636,  L'héritier 
Nouvellon  en  1^38,  6c  La  Thuiilerie  en  168 1.  Ce  der- 
nier n'étoit ,  dit-on  ,  qu'un  préte-nom  ,  &  le  véritable 
Auteur  de  cette  Trag.  écoitl'Ab.  Abeille  ;  c'eft  pourquoi 
les  Coméd.  jaloux  de  la  faulTe  gloire  de  La  Thuiilerie 
leur  camarade  ,  interrompirent  les  repréientations  de 
cette  pièce  dans  le  plus  fort  de  fon  cours  ,  Se  ne  man- 
quèrent pas  d'en  démafquer  l'Auteur.  Cependant  La 
Thuiilerie ,  dans  la  préface  de  cette  Trag.  la  foutient 
tienne ,  avouant  feulement  qu'il  confultoit  un  ami  qui , 
dit-il ,  eft  peut-être  auflî  honteux  de  voir  qu'on  lui  attri- 
bue fes  ouvrages ,  qu'il  eft  glorieux  à  lui ,  La  Thuiilerie , 
de  voir  qu'on  les  eftime  aiTez  pour  les  attribuer  à  ce 
fçavant  ami. 

Le  nouveau  Thé.  Irai,  a  auflî  un  une  Trag.  Ital.  ^Her- 
cule ;  £c  l'Opéra  a  Ercole  Amante. 
HERCULE  FILANT,  FaroL  de  l'Opéra  J'Omphale,  en 
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un  Ac.  en  pro.  Se  vaudevilles  ,  précède  d'un  ProJ.  par 
Fuzelier ,  donnée  au  Thé.  Ical.  le  1 5  Mai  1721. 

HERCULE  (ETUS  ,  T'ragéd.  attribuée  par  M.  de  Beau- 
champs  à  Nicolas  le  Digne,  fous  l'année  1  ^84. 

L'HERITIER  DE  VILLAGE,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par 
M.  de  Marivaux,  donnée  ,  fans  être  annoncée ,  au  Thé, 
Ital.  le  19  Août  172.5- 

L'HERITIER  GÉNÉREUX ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres  , 
par  M.  DifTon,  jouée  à  Dijon  au  mois  de  Déc.  1749  ,  & 
imprimée  en  1753. 

L'HERITIER  RIDICULE,  ou  la  Dame  intéressée,  Corn. 
de  Scarron ,  en  $  Ac.  en  vers,  donnée  en  Jtfjo.  Cette 
pièce  plut  tant  au  feu  Roi ,  qu'il  la  fit ,  dit-on ,  jouer 
trois  fois  de  fuite  fans  interruption  dans  le  même  jour. 

HERMÉNÉGILDE  ,  Trag.  en  pro.  par  La  Calprenede  ,  don- 
née en  1643.  Cet  Herménégilde  étoit  un  Prince  d'Efpa- 
gne  que  fan  pere  ,  Roi  des  Goths,  fit  mourir  parce  qu'il 
refufa  de  faire  la  profeflîon  de  foi  des  Ariens,  Voyez. 
Saint-HermenÉgilde. 

HERMOGENE,  Tragi-Corn,  par  Desfontaines,  imprimée 
en  1639. 

HERODE,  Trag.  de  l'Ab.  Nadal ,  repréfencée  au  mois  de 
Fév.  1709,  &  qui  n'eft  pas  imprimée.  On  vouloit  faire 
une  application  maligne  des  caractères  de  cette  pièce  , 
dans  laquelle  on  croyoit  trouver  des  rapports  entre  la 
Cour  à'Hérode  &  celle  d'un  grand  Roi ,  quoique  l'Auteur 
eût  fuivi  exactement  l'Hiftoire.  Voyez,  auffi  les  articles 
de  Mariamne. 

L'HEROÏNE,  Com.  en  f  Ac.  par  un  anonyme.  Elle  fut 
repréfentée  quatre  fois  au  m'ois  de  Sept.  1686  au  Thé. 
Fran.  &  n'eft  pas  imprimée. 

Le  HEROS  TRES-CHRÉTIEN  ,  Trag.  par  Olry  de  Lo-, 
riande  ,  donnée  en  1669. 

HÉSIONE,  51™  Opé.  C'eft  une  Trag.  de  Danchet  rriifc 
en  mufique  par  Campra,  repréfenrée  pour  la  première 
fois  le  2.1  Déc.  1700,  &  imprimée  en  mufique  partition 
in-\° .  Cet  Opé.  eut  un  fuccès  extraordinaire  :  les  jeux 
fécuiaires  forment  le  Prol.  Le  fujet  du  Poème  eft  l'amour 
A'HéÇione  pour  Anchife  ,  Prince  Troycn,  traverfé  par 
Venus  &  par  Telamon*. 
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La  Paro.  d'HÉsioNE,  en  un  Ac.  en  pro.  &  vaudev.  par 

les  fieurs  Dominique  &  Romagneiï,  fuc  repréfentée  au 
Thé.  Ical  le  22  Odtob.  1719. 
L'HEURE  DU  BERGER.  Il  a  paru  deux  pièces  de  ce  titre  : 
la  première  eiî  une  Pafto.  en  5  Ac.  en  vers  ,  de  Chammé- 
lé  ,  repréfentée  en  1673  ;  la  féconde,  une  Corn,  en  un  Ac. 
envers,  de  M.  Boizard  de  Pontault,  donnée  au  Thé. 
Iran,  le  1 2  Nov.  1 737 ,  &  qui  cfl  le  premier  ouvrage  de 
cet  Auteur. 

L'HEUREUSE  CONSTANCE,  Tragi-Corn,  de  Rotrou , 

imprimée  en  1636. 
L'HEUREUSE  EPREUVE.  Voyez.  Julie. 
Les  HEUREUSES  A  VAN  TURKS  ,  Tr  agi -Corn,  en  y  Ac. 

en  vers,  par  Le  Hayer  du  Perron,  donnée  en  1633. 
Les  HEUREUSES  FOURBERIES,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro. 

par  Riccoboni ,  fils  ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  le 

27  Sept.  1734.  C'eft  une  traduction  d'une  ancienne  pièce 

Italienne  dont  le  fujet  eft  tiré  de  Plante. 
L'HEUREUX  ACCIDENT,  Corn,  par  Pafferat,  imprimée 

en  169$. 

L'HEUREUX  DÉGUISEMENT,  ou  Philemon  et  Apol- 
lone  ,  martyre  ,  par  le  P.  Manfuet  Capucin.  Cette  pièce 
fut  donnée  en  167$ ,  &  ne  nous  eft  parvenue  que  ma- 
nufcrite.. 

L'HEUREUX  DÉGUISEMENT ,  Op.  Comi.  d'un  Ac,  donné 
le  27  Fév.  1734. 

L'HEUREUX  DESESPERE,  Tra.  par  un  anonyme,  don- 
née en  161 3. 

L'HEUREUX  ÉCHANGE  ,  Corn,  en  vers  &  en  5  Ac.  par  un 
anonyme ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  22  O.ct.  1740,  &  qui 
n'eut  que  deux  repréfentations.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

L'HEUREUX  INFORTUNÉ  ,  Trag.  par  Bernier  de  la 
Brouffe  ,  imprimée  en 

L'HEUREUX  NAUFRAGE,  Tr agi- Corn,  de  Rotrou,  im- 
primée en  1637.  H  y  a  une  Com.  fous  ce  titre  ,  en  3  Ac. 
en  pro.  avec  Divertiffemens ,  qui  eft  de  M.  Barbier ,  Avo- 
cat à  Lyon  :  elle  eit  dans  fes  Œuvres ,  &  fut  jouée  à  Lyon 
en  17 10  avec  quelque  fuccès ,  mais  elle  ne  fut  point 
goûtée  au  Thé.  Ital.  lorfqu'ciie  y  parut  le  9  Juin  172.1. 

L'HEUREUX  RETOUR ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  avec  des 
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Divertiflemens  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  par  MM.  Panard 
&  Fagan ,  le  6  Nov.  1744.  Voici  le  fujet  de  cette  pièce, 
qui  eut  1 5  rëpréfentations.  M.  Argante  y  bon  Bourgeois 
veut  fignaler  fon  zélé  au  retour  du  Roi  par  une  fête  ; 
un  Officier  &  un  Avocat  font  amoureux  de  fa  fille  ;  il 
promet  de  la  donner  à  celui  des  deux  qui  imaginera  la 
plus  jolie  fête  :  celle  de  l'Officier  ,  à  qui  la  fille  donne  la 
palme ,  eit  terminée  par  le  Vaudeville  qui  finit  ainfi  : 

Eh  l  queft-ce  que  ça  me  fait  à  moi , 
Quand  je  vois  notre  bon  Roi  ? 

Celle  de  l'Avocat  par  celui  dont  les  dernières  paroles  font  : 

Dieux  immortels ,  faites  vivre  fans  /in 
Le  Roi ,  la  Reine  &  le  Dauphin. 

que  le  Parterre  chanta  avec  les  Acteurs.  Cette  pièce  con- 
tient d'ailleurs  plufieurs  jolies  tirades  ,  entre  autres  une 
en  faveur  des  Médecins  ,  qui  finit  par  ces  mots  : 

Mais  qu'on  foît  détrompé,  puifquc  cet  art  enfin 
A  fervi  notre  Roi  dans  fon  péril  extrême, 

Il  ne  refte  plus  de  problème, 
A  jamais  on  dira  c'eft  un  art  tout  divin. 

La  fille  de  M.  Argante  fait  un  choix  di&é  par  l'amour 
de  la  patrie ,  &  fe  détermine  en  faveur  de  l'Officier ,  parce 
que  ne  pouvant  fuivre  le  Roi  à  l'armée ,  je  veux,  dit-elle  : 

Que  la  moitié  de  moi-même 
Soit  occupée  à  le  fervir.' 

Lucas ,  Jardinier ,  ajoute  encore  ces  quatre  jolis  vers  en 
faveur  de  cette  préférence. 

Oui ,  vive  un  Omcier ,  ça  fait  bien  plus  d'éclat , 
C'eft  plus  vif ,  plus  léger  ,  tambour  battant  il  mené  | 

Et  pis  c'eft  qu'on  a  tant  de  peine 

A  devenir  veuve  d'un  Avocat. 


L'anal  y  fe  de  cette  pièce  eft  peur- être  un  peu  plus  longue 
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qu'il  ne  convient  dans  un  ouvrage  del'efpece  de  celui-ci  ; 
mais  l'événement  qui  Ta  occaûonnée ,  a  trop  intéreffé  tous 
les  François,  pour  qu'il  ne  foient  pas  bien-aifes  de  s'en 
voir  rappeller  l'idée. 

L'HEUREUX  STRATAGEME  ,  Corn,  de  M.  de  Marivaux- , 
en  3  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Ital.  pour  la  première 
fois  le  6  Juin  1735. 

HIPPOLYTE.  Outre  les  Tra.  qui  ont  été  données  fous  le 
nom  de  Phèdre  ,  celles  fous  celui  d'Hippolyte  font  au 
nombre  de  cinq.  La  première ,  avec  des  Chœurs  ,  par  Ro- 
bert Garnier,  donnée  en  1568:  la  féconde,  par  de  La  Pi- 
neliere  ,  en  163  ç  '  la  troifiéme,  aufll  intitulée  le  Garçon 
insensible  ,  par  Gilbert,  en  1546":  la  quatrième  ,  par 
deSegrais,  donnée  dans  fa  jeunelTe  en  1651;  c'étoit 
une  Trag.  Bail,  qui  ne  fut  point  mife  en  mufique  :  la 
cinquième  enfin  ,  par  Bidard ,  représentée  a  Lille  en  167  f . 

HIPPOLYTE  ET  ARIC1E  ,  1 1  S™  Opé.  C'eft  une  Tra.  donc 
les  vers  font  de  l'Ab.  Peilegrin  &  la  mufï.  de  M.  Rameau  ; 
elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  le  1  061.  1733,  & 
remife  en  1742.  avec  des  changemens  confidérables. 
C'eft  le  premier  Opéra  de  M.  Rameau  ,  &  il  eft  gravé 
in-folio.  Le  Prologue  fe  paffe  entre  Jupiter,  Diane  ôz 
l'Amour. 

Nous  avons  deux  Parodies  de  cet  Opéra,  qui  portent  le 
même  nom  ,  données  toutes  deux  au  Thé.  Ital.  la  pre- 
mière ,  en  un  Ac  en  pro.  &  vaudev.  du  fîeur  Riccoboni , 
lejNov.  1733.  La  féconde,  en  un  Ac.  en  vaudev.  par  M. 
Favart,le  11  Odt.  1741;  elle  fut  applaudie. 

HISTOIRE  DE  LA  DESTRUCTION  DE  TROYE  ,  la 
granit  mife  par  Perfonaiges ,  par  Jac.  Milet,  imprimée 
a  Paris  en  1498  ,  in-40.  avec  figures. 

X'HISTOIRE  DE  L'OPERA  COMIQUE  ,  ou  les  Méta- 
morphoses de  la  Foire  ,  Op.  Corni.  en  3  Ac.  repréfente 
pour  la  première  fois  le  17  Juin  1735. 

ta  HOLLANDE  MALADE,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers,  de 
R.  Poiflon  ,repréfentée  en  1^71  à  l'Hôtel  de  Bourgogne, 
&  allégorique  à  la  guerre  que  nous  avions  alors  avec  la 
Hollande. 

JHOLOPHERNE.  Nous  avons  trois  Tra*.  de  ce  titre:  k 
première  7  par  Cache,  de  Parchenay ,  Dame  de  Soubife  , 

repré  feiuée 
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repréfentée  en  Public  à  la  Rochelle  en  1 574  :  la  féconde 
par  Adrien  Damboife,  en  1580:  &  la  troiiiéme  par 
Dom  Denis  de  Sainte-Marche  ,  en  1666. 

L'HOMME  A  -BONNE  FORTUNE,  Corn,  en  j  Ac.  en 
pro.  repréfentée  au  Thé.  Fran.  au  mois  de  Fév.  itfStf," 
Cette  pièce  a  toujours  paru  fous  le  nom  de  Baron  ;  cepen- 
dant on  la  croyoit,  auflî-bien  que  la  Coquette  >  de  l'Au- 
teur delà  Vie  d'Henriette  Sylvie  de  Molière  ,  auquel  on 
difoit  que  Baron  avoit  donné  cinq  cens  écus  pour  la 
mettre  fous  fon  nom.  Il  ne  tenoit  pas  de  plus  à  ce 
Comédien  qu'on  ne  le  crut  l'original  de  l'riomme  à 
bonne  fortune;  il  eft  du  moins  certain  qu'on  prétend 
qu'il  avoit  eu  des  aventures  galantes  dont  fa  vanité 
avoit  lieu  d'être  fatisfaite. 
L'ancien  Thé.  IcaL  avoit  auffi  fa  Corn,  de  BHommb  \ 
bonne  fortune  ,  en  3  Ac.  avec  des  feenes  IcaL  repré- 
fentée le  10  de  Jan.  1690.  Cette  pièce  eft  de  Regnard, 
qui  en  fît  lui-même  la  Critique  ,  dans  une  Com.  en  un 
Ac.  en  pro.  jouée  le  premier  Mars  de  la  même  année. 

L'HOMME  AFFLIGÉ,  ou  Extrait  de  l'Homme,  Trag. 
Latine  de  Coufin ,  traduite  en  profe  Franfoife  par  le  mêma 
jîuteur ,  jouée  Se  imprimée  à  Lyon  en  ic^i. 

L'HOMME  DE  FORTUNE  ,  Com,  en  5  Ac.  en  vers ,  pair 
de  La  Chauffée  ,  faite  pour  i'amufement  du  Roi  ,  Se 
repréfentée  deux  fois  au  château  de  Belle-vue  ,  au  mois 
de  Janv.  17)  1,  par  les  Dames  Se  Seigneurs  de  la  Cour. 
Cette  pièce  n'eft  pas  imprimée. 

L'HOMME  DE  GUERRE  ,  Com.  en  y  Ac.  donnée  au  Thé. 
Fran.  en  1 6  87,  par  un  anonyme,  Se  qui  nfefi  pas  imprimée. 

L'HOMME  JUSTIFIÉ  PAR  LA  FOY ,  Tragi-Com.  en  f 
JLc.  en  vers  ,  a  douze  F  erfonnages ,  avec  un  Prologue  fa 
une  Conclusion  ,  par  de  Baran  ,  en  1 5  f  4. 

L'HOMME  MARIN  ,  Com.  en  vers  libres  Se  en  un  Ac. 
avec  un  Divertiflément ,  par  MM.  d'A*  ***  P.  H*  *  *  * 
Se  M  *  *  *  fous  le  nom  de  M.  Davaux ,  fîflée  au  Thé. 
Ital.  le  2.1  Mai  172.6". 

L'HOMME  PÉCHEUR,  pièce  dramatique ,  par  un  ano- 
nyme, donnée  en  1 529  ,  &  peu  connue. 

L'HOMME  SINGULIER,  Com.  en  vers  Se  en  j  Ac.  de 
M.  Nericault  Deftouches.  Ccue  pièce  avoit  été  reçue 

M 
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par  les  Corné*  Fran.  qui  dévoient  la  donner  peu  de  têitte 

après  ;  mais  l'indifpofnion  d'une  A&rice  en  ayant  retardé 
la  repréfentation ,  l'Auteur  changea  d'avis  &  la  retira. 
Elle  eft  imprimée  dans  le  fe  volume  de  Tes  Œuvres. 

LES  HOMMES ,  Corn.  Bail,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de 
Saint-Foix  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Juin  17^3 

L'HOPITAL  DES  FOUX  ,  Com.  de  Ch.  Beys,  imitée  de 
la  Coméd.  Ical.  Hofpitale  de3  Pazzi.  Elle  eft  en  5  Ac.  en 
vers,  &  parut  en  163 

Les  HORACES.  On  attribue  une  Trag.  de  ce  titre,  impri- 
mée en  159^,  à  Pierre  de  Laudun  Daigaliers.  Corneille 
l'aîné  donna  la  lienne  en  1639  ,  trois  ans  après  le  Cid  ; 
&  M.  Péliffon  nous  apprend  que  fur  le  bruit  qui  cou- 
rut qu'on  feroit  une  critique  &  un  nouveau  jugement 
fur  cette  Trag.  comme  on  avoit  fait  furie  Cid,  Cor- 
neille n'en  parut  pas  touché  ;  Horace  ,  dit-il  ,  fut  con- 
damné par  les  Duumvirs  >  mais  il  fut  abfous  par  le 
Peuple. 

L'HOROSCOPE  ACCOMPLI ,  Com.  de  M,  Cueillette  , 

en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divertiflement ,  jouée  fans 

fuccès  au  Thé.  Ical.  le  6  Juillet  1717. 
Les  HUIT  MARIAMNES ,  Paro.  en  un  Ac.  en  vers,  par 

M.  Piron,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  17  Avril  172.5.  Voyez. 

Mariamne. 

HYDASPE  ,  Trag.  par  Chevreau,  donnée  en  1^45.  Or* 
ignore  11  cette  pièce  a  été  imprimée. 

HYPERMNESTRE.  La  fable  à3HypermneJIre  eft  o^Egyptm 
&  Danaùs,  frères ,  &  enfans  de  Belus ,  ayant  chacun 
cinquante  enfans,  le  premier  étant  pere  de  cinquante 
fils ,  &  l'autre  comptant  autant  de  filles  ;  Egyptus  pro- 
pofa  à  Danaiïs  de  ne  faire  qu'une  famille  par  le  mariage 
de  leurs  enfans  ;  Danaiïs  s'y  oppofa,  parce  que  l'Oracle 
lui  avoit  annoncé  qu'il  mourroit  de  la  main  d'un  des 
fils  de  fon  frère  ;  mais  s'y  trouvant  forcé  par  Egyptus  y 
plus  puiflant  que  lui ,  il  ordonna  â  fes  filles  de  poignarder 
leurs  maris  la  première  nuit  de  leurs  Noces.  La  feule 
Hyper mnefire  refufant  d'obéir  à  des  ordres  fi  cruels,  épar^ 
gna  Lyncee,  qui  accomplit  l'Oracle  en  donnant  la  more 
à  Danaiis  meurtrier  de  fes  frères.  Cette  fable,  outre  les 
Danaides  &  Lyncee,  a  fourni  encore  le  fujét  dune 
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Trag.  8c  d'un  Ope.  La  Trag.  qui  eft  de  Riouperoux  ,  fuc 
jouée  le  premier  Avril  1704,  &  eut  un  grand  fuccés  ; 
aufti  étoit  -  ce  une  des  meilleures  pièces  qui  eût  été- 
donnée  depuis  celles  de  Racine. 
L'Opé.  d'HvPERMNESTRE  eft  le  9ome;  le  Poëme  eft  de  La 
Font  &  la  mufi.  de  Gervais.  Il  fut  reprélenté  pour  la 
première  le  3  Nov.  1716,  &  imprimé  partition /tf-40. 
Après  la  i3mc  repréfentation,  on  en  interrompit  le  cours* 
pour  y  faire  un  5  e  Ac.  parce  que  celui  qui  avoit  été  donné 
d'abord  ne  fut  pas  goûté  ;  ce  nouvel  Ac.  fut  donné  au 
mois  d'Avril  de  Tannée  fuivante  >  &  fut  joué  très-long- 
•    tems.  Lors  d'une  reprife  de  cet  Opé4  en  1718  ,  il  en  parut 
une  Paro.  aux  Ital.  fous  le  titre  de  la  Bonne  Femme. 

L'HYPOCONDRE,  ou  le  Mort  Amoureux,  Com.  de  Ro- 
trou,  imprimée  en  nS^irc'eft  une  de  fes  premières  pièces. 

HYPPOCRATE  AMOUREUX  \  Pajlo.  Comique  de  Le  Brun, 
en  3  Ac.  avec,  une  Prol.  deftinée  a  être  mife  en  mufi.  & 
non  repréfentée. 

HYPPODAMIE  ,  70""  OpéY  Ceft  une  Trag.  en  *  Ac.  de  M.- 
Roy, mife  en  mufi.  par  Campra  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  le  6  Mars  1708  ,  &  gravée  partition  272-4°. 
Le  Prol.  eft  entre  Venus  ,  fa  fuite ,  un  Sauvage ,  &  ces 
Bergers.  Le  fujet  de  la  Trag.  eft  ciré  du  Dialogue  de  la 
Beauté  y  de  Lucien. 

HYPS1CRATEE  ,  ou  la  Magnanimité  ,  TVag.  tirée  de  la 
vie  de  Lucullus ,  par  Plutarque  ;  cette  pièce  fut  repré- 
fentée au  collège  de  Rouen,  en  1 597,  &  eft  de  J.  Behourc. 

Î/HYVER ,  petite  Com.  par  D'Allainval  ,  en  un  Ac.  en  vers 
libres ,  avec  un  DivertilT.  repréfentée  fans  fuccèsau  Thé. 
Ital.  le  i£  Fév.  1733. 
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ta  JaLOUSE  D'ELLE-MEME  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  , 
de  l'Ab.  de  Boisrobert,  donnée  en  1650,  &  tirée  de 
Lofes  de  Vega. 

La  JALOUSIE  DÉBARBOUILLÉE,  Com.  de  Molière,  en 
pro.  confervée  manuferite  par  quelques  Curieux.  C'eft 

M  ij 
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une  de  fcs  pièces  jouées  en  Province  ;  on  y  trouve  urt 
canevas  informe  du  3e  Ac.  de  George  Dandin. 

La  JALOUSIE  DU  GROS  RENÉ ,  petite  pièce  de  Molière  , 
donnée  le  1 5  Av.  1665  ,  Se  qui  ne  nous  eil  pas  parvenue. 

La  JALOUSIE  IMPREVUE,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  de 
M.  Fagan  ,  donnée  pour  la  première  fois  parles  Coméd. 
Ital.  le  16  Juil.  1740,  Se  très  applaudie. 

La  JALOUSIE  SANS  AMOUR,  ou  la  Rupture  embar- 
rassante, Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  par  M.  Sablier,  jouée 
au  Thé.  Ital.  le  17  Sept.  1718  ,  &  retirée  à  la  féconde 
repréfentation. 

Le  JALOUX.  Deux  Com.  portent  Amplement  ce  titre  :  l'une 
de  Baron  en  f  Ac.  en  vers,  jouée  en  1687  avec  fuccès  , 
Se  qui  ne  put  cependant  fe  foutenir  qu'une  feule  fois  en 
17 10,  malgré  des  corrections  qu'on  y  avoit  faites  :  l'autre 
de  M.  de  Beauchamps ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  ProL 
aufîî  en  pro.  &  des  DivertilT.  jouée  au  Thé.  Ital.  le  2.3 
Déc.  1713. 

Le  JALOUX  CORRIGÉ,  Opé.  bouffon,  en  un  Ac.  parodié 
fur  plufieurs  arrietes  delaServa  Padrona,  dontlamufî.  ell 
de  Teleman  Se  de  Pergolefe,  du  Joueur,  dont  la  mufî. 
eft  de  Pergolefe,  d'Orlandini  Se  de  Dolletti ,  Se  du  Maître 
de  mufique  ,  dont  la  mufiq.  eft  du  même  Pergolefe  ;  avec 
un  récitatif  dans  le  goût  Ital.  dont  la  mufi.  ainfi  que  celle 
du  DivertilT.  Se  du  Vaudev.  eft  de  M.  Blaver.  Les  paroles 
de  cet  Opé.  qui  ell:  compté  pour  le  i6$mQj  font  de  M. 
Collet.  Il  fut  donné  d'abord  au  château  de  Berny,  chez 
M.  le  Comte  de  Clermont ,  le  18  Nov.  17Ç1,  Se  en- 
fuite  furie  Thé.  de  l'Opé.  pour  la  première  fois  le  1  Mars 
17^3,  &  n'eut  que  6  repréfentations.  11  eft  gravé  parti- 
tion /V-40.  Le  lîeur  Manelli  Se  la  Dlle  Tonelli ,  Acteurs 
bouffons  Italiens,  chantèrent  en  François,  dans  cette 
pièce,  pour  la  première  fois  de  leur  vie.  Ces  Acteurs >  j 
qui  font  venus  à  Paris  en  1752,  ont  joué  fucceffivement  , 
fur  le  Thé.  de  l'Opé.  plufieurs  Intermèdes  Se  DivertilT. 
Italiens  ;  fçavoir  ,  la  Serva  Padrona;  le  joueur  ;  le  Maître 
de  mufique  ;  la  Faujfe  fuivante  ;  la  Femme  orgueilleufe  ;  la 
Gouvernante  rufée  ;  le  Médecin  Ignorant  ;  le  Chinois  ;  la 
Bohémienne  ;  les  Artifans  de  qualité  ;  la  Pipée  ;  Tracollo  ; 
Bertholde  à  la  Cour;  écks  Voyageurs.  Tom  le  monde  fçak 
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tjuels  débats  ils  ont  occafîonnés  entre  les  amateurs  de 
la  mufique  Italienne  &  ceux  de  la  Françoife  ,  &  a 
vu  le  plus  grand  nombre  des  écrits  qui  ont  été  faits  pour 
ou  contre. 

Le  JALOUX  DE  RIEN,  Op.  Cornu  d'un  Ac.  donné  le  15 
Fév.  1739. 

Le  JALOUX  DESABUSÉ,  Corn,  de  Campiftron ,  en  5  Ac. 

en  vers  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  13  Dec,  1709,  &  long- 

tems  Jouée  feule  &  au  double.  C'eft  la  dernière  pièce 

représentée  de  cet  Auteur. 
Le  JALOUX  ENDORMI.  Voyez  les  Cadenats. 
Le  JALOUX  HONTEUX  ,  de  l'être ,  Com.  de  Dufrény ,  en 
é  5  Ac.  en  pro.  jouée  une  feule  fois  le  6  Mars  1708.  Le 

mauvais  fuccès  de  cette  pièce ,  qu'elle  ne  méritoit  pas , 

n'empêcha  pas  L'Auteur  de  la  faire  imprimer. 
Le  JALOUX  INVISIBLE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers,  par 

Brécourt ,  jouée  au  mois  d'Août  1 666.  Elle  elt  tirée  de 

l'Efpagnol. 

Le  JALOUX  MASQUÉ ,  Com.  en  3  Ac.  par  un  anonyme  , 
repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  16  Avr.  169 5.  Elle  n'eit  pas 
imprimée. 

Le  JALOUX  SANS  SUJET,  Com.  de  Ch.  Beys  ,  donnée 
en  16  vf. 

Le  JALOUX  TROMPÉ ,  Com.  en  pro.  par  Dubois  ;  re- 
préfentée a  Marfeille  en  17 14. 

Les  JALOUX  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  tirée 
de  Y  Eunuque  &  de  YAndrienne  ,  par  Pi.  de  La  Rivey,  don- 
née en  1 579. 

JANIN  ,  ou  la  Hauda  ,  Trsigl-Com.  Paflo.  en  f  Ac.  en  vers; 
par  Millet,  jouée  à  Grenoble  en  1636.  Une  partie  de 
cette  pièce  eft  en  François  ,  &  l'autre  en  Provençal. 

Les  JARDINS  D'HEBÉ ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  repréfenté 
le  17  Sept.  1740. 

Les  JARDINS  DE  L'HYMEN ,  au  la  Rose,  Op.  Comi,  de 
M.  Favart  en  un  Ac.  donné  le  5  Mars  1744. 

JASON,  ou  la  Toison  d'Or,  37™  Ope.  C'eit  une  Tra. 
dont  les  paroles  font  de  RoufTeau,  &  la  rnufî.  de  Colafiè  : 
elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  Je  17  Janv. 
1696  ,  &  n'eft  point  imprimée  en  mufi.  Le  Prol  efl 
pitre  Pan  ,  &  la  Paix.  La  Fable  de  la  conquête  de  la  Toi- 
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fon  d'Or ,  fujet  de  la  pièce  .  eft  fuffifamment  connue. 
IBRAHIM.  Voyez*  I'Illustre  Bassa. 

IDALIE  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Fontenelle ,  im- 
primée en  17ÏÏ. 

ÏDOMENÉE.  Cette  hiftoi  re  Troyenne  a  fourni  le  fujet  d'une; 
Tra.  &  d'un  Opé.  La  Trag.  eft  de  M.  Crebillon  ;  &  fuc 
reprefentée  pour  la  première  fois  le  19  Déc.  1705.  C'eft 
fon  prernier  ouvrage  dramatique. 
L'Opéra  d'iDOMENÉÉ  eft  le  ycm^.  Le  Poëme  eft  de  Dan- 
chet ,  Se  la  niufi.  de  Campra  ;  il  fut  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  n  Janvier  1711,  &  eft  imprimé  en 
mufi.  partition  in-40.  Le  Prol.  eft  formé  par  Venus ,  qui 
vient  prier  Eole  de  foulever  les  flots ,  pour  écarter  la 
flote  d'Idomenée  des  rives  de  Crète. 

JEANNE  D'ARC  ,  Pucelle  d'Orléans  ,  Tragi.  Corn,  par 
un  anonyme  ,  imprimée  en  161 1.  Voyez,  auïïî  Pucelle 
d'Orléans. 

JEANNE  ,  Reine  d'Angleterre  ,  Tra.  par  La  Calprenede, 
donnée  en  1637.  Nous  avons  une  autre  Trag.  de  Jeanne 
d'Angleterre  ,  traduite  de  l'Anglois  par  M.  de  La  Pla- 
ce ,  Se  reprefentée  une  feule  fois  le  8.  Mai  1748. 

JEANNE  ,  Reine  de  Naples  ,  Tra.  par  Magnon  ,  en  \  6^6, 

Le  JE  NE  SÇAI  QUOI ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres  ,  par 
M.  deBoiify  ,  reprefentée  au  Thé.  Ital.  le  10  Sept.  1731, 
avec  un  grand  fuccès.  Les  airs  du  Divert.  de  cette  pièce 
font  de  Mouret.  Le  portrait  de  la  Dlie  Sihia  ,  gravé  par 
Cars  d'après  Lancret  ,  fe  trouve  au  commencement  des 
premières  éditions  de  cette  Com.  Nous  avons  un  difeours 
fur  le  Je  ne  fçai  quoi  par  Gombauld  ,  qui  eft  le  fixiéme 
des  difeours  qui  autrefois  fe  prononçaient  toutes  les  fe- 
maines  à  l'Académie  Françoife. 

JEPHTE.  Il  y  a  cinq  Tra.  de  ce  titre.  La  première  ,  tra- 
duite de  Bitchanan  ,  en  vers  François ,  par  Florent  Chré- 
tien ,  imprimée  en  1567:  la  féconde  ,  de  Fr.  Perrin  ,  don- 
née vers  1589,  &  qui  n'eft  pas  imprimée  :  la  troifiéme  , 
de  Chrétien  des  Croix  ,  ou  de  Brinon  ,  en  1614  :  la  qua- 
trième ,  de  Venel  ,  en  1676  ;  &  la  cinquième,  de  l'Ab. 
Boyer  ,  repréfentée  avec  fuccès  en  1691  :  cette  dernière 
eft  en  3  Ac.  en  vers  avec  des  Chœurs ,  Se  fut  compofee 
pour  les  Demoifelks  de  S.  Cyr. 
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CJËPHTÉ,  ii4me  Opé.  Ceft  une  Tra.  de  l'Ab.  Pellegrin , 
donc  la  mii(î.  eft  de  Monteclair;  elle  fut  repréfemée  pour 
la  première  fois  le  18  Fév.  1731.  L'on  n'avoit  pas  encore 
vu  le  Sacré  paroîcre  fur  ce  Théâtre ,  &  il  y  a  apparence 
qu'il  n'y  reparoîcra  plus, 
pans  une  des  fept  repnfes  de  cet  Opé.  faite  le  premier  Avr. 
1737  ,  &  qui  étoit  la  quatrième  ,  les  Auteurs  changèrent 
'  plufieurs  feenes  dans  le  cinquième  Ac.  Cette  Trag.  eft 
gravée  en  mufi.  partition  générale  in-fol. 

Le  JEU  DE  L'AMOUR  ET  DU  HAZARD  ,  Corn,  en  3 
Ac.  en  pro  par  M.  de  Marivaux  ,  reçue  favorablement  au 
Thé.  Ital.  le  13  Jan.  1730. 

Le  JEU  DU  PRINCE  DES  SOTS  ET  MERE  SOTTE,  Com. 
par  P.  Gringoire  ,  en  1 5 1 1 . 

Le  JEUNE  HOMME,  Com.  en  un  Ac.  par  un  anonyme  : 
elle  eut  deux  repréfentations  au  Thé.  Fran.  en  1694,  <R 
n'eft  pas  imprimée. 

Le  JEUNE  HOMME  A  L'ÉPREUVE  ,  Com.  en  pro.  &  en 
5  Ac.  par  M.Nericault  Deftouches  relie  parut  par  la  voie 
de  l'impreflîon  dans  le  mois  de  Janv.  175 1. 

te  JEUNE  VIEILLARD  ,  Com.  de  MM.  Le  Sage  &  D'Or- 
neval,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Divert.  repréfemée  le  iç 
Juil.  1711,  a  l'ouverture  du  Thé.  des  Corné.  Ital.  à  la 
Foire  S.  Laurent.  Cette  pièce  ,  qui  fe  trouve  imprimée 
dans  le  cinquième  volume  du  Théâtre  de  la  Foire,  eft 
tirée  des  Contes  Perptns. 

tes  JEUNES  MARIÉS,  Oi.Comi.  d'un  Ac.  donné  en  Juin, 
1740  ,  &  remis  le  30  Juil.  1743  ,  avec  des  change- 
mens. 

JE  VOUS  PRENDS  SANS  VERD  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers , 
ornée  de  chants  &  de  danfes  :  elle  eut  un  grand  fuccès 
dans  fa  nouveauté  ,  au  mois  de  Mai  1693  ,  &  fut  donnée 
fous  le  nom  de  Chammélé  ,  quoiqu'elle  foit  véritable- 
ment de  La  Fontaine ,  dans  les  Œuvres  duquel  elle  eft 
auilî  imprimée. 

JLes  JEUX  OLYMPIQUES  ,  Opé.  en  un  Ac.  dont  les  vers 
font  du  Comte  de  Senneterre  ,  &  la  muft.  de  M.  Blavet. 
il  fut  repréfenté  au  château  de  Berny ,  pour  la  Fête  de 
Mgr  le  Comte  de  Clermont ,  les  14  &  25  Août  1753 ,  & 
n'eft  pas  imprimé. 
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Les  JEUX  OLYMPIQUES , ou  le  Prince  malade,  Corn.  hM 
f 'oï  que ,  en  3  Ac.  en  vers,  de  M.  La  Grange-Chanceh 
C'eft  le  fujet  d'ANTiocHUs  &  de  Stratonice,  que  PAu- 
teur  a  mis  fous  d'autres  noms  ,  pour  y  pouvoir  introduire 
les  Jeux  Olympiques  ,  qui  forment  le  principal  Divcu. 
de  la  pièce,  laquelle  fut  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  il 
Nov.  1719  ,  &:  relevée  par  de  belles  décorations. 

L'ILIADE  ,  Tragi-Com.  en  3  Ac.  par  Saint  Didier  ,  impri- 
mée en  i7i<5,  à  Rotterdam  ,  à  la  fin  du  Voyage  du  Far- 
naffe. 

L'ILLUMINATION  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  Mar- 
tel,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  17  Sepc.  174.3.,  avec  *es 
Ietes  sincères  ,  &  la  Noce  de  Village. 

L'ILLUSION,  Co-m.  en  5  Ac.  en  vers,  par  Pi.  Corneille, 
donnée  en  1656.  Après  l'effort  que  Corneille  avoit  fait 
dans  fa  Medee  ,  il  retourna  à  ion  premier  génie  pour 
la  Corn,  irréguliere  &  libre.  Il  avoue  lui-même  ,  dans 
l'examen  de  cette  pièce  ,  que  c'eft  une  galanterie  extra- 
vagante ,  qui  ne  vaut  pas  la  peine  d'être  confidérée  ;  ce- 
pendant la  nouveauté  en  rendit  le  fuccès  favorable. 

L'ILLUSION  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  donné  le  19  Juil.  173^» 

L'ILLUSION  GROTESQUE  ,  ou  le  Feint  Nécromancien, 
Com.  par  Néel ,  repréfentée ,  ou  du  moins  imprimée ,  en 
167  S* 

L'ILLUSTRE  AVANTURIER.  Voyez,  le  Prince  travesti, 
L'ILLUSTRE  BAS  SA  ,  ou  IBRAHIM  ,  Tra.  par  Scudery, 

imprimée  en  1645  >  in-t*.  Elle  eut  beaucoup  de  fuccès, 

&  c'eft  la  conclusion  du  Roman  de  ce  nom. 
L'ILLUSTRE  COMÉDIENNE  ,  Op.  Comi  d'un  Ac.  repré- 

fenté  le  4  Aoiît  1737.  > 
L'ILLUSTRE  CORSAIRE,  Tragï-Com.  en  vers,  par  Mai- 

ret ,  donnée  en  1637. 
Les  ILLUSTRES  ENNEMIS  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ,  de 

Th.  Corneille  ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne,  en 

16Ï4.  C'eil  une  intrigue  Efpagnole. 
L'IMPATIENCE  ,  Bail,  de  Benferadc  ,  divife  en  deux  par* 

ties  ,  Se  danfé  par  Louis  XIV  en  1661. 
L'IMPATIENT  ,  Com.  de  M.  de  BoilTy  ,  en  f  Ac.  en  vers  , 

avec  un  Prol.  repréfentée  avec  un  médiocre  fuccès  au 

Thé,  Fran.  le  16  Janv.  1714.  Les  mêmes  Corné,  ont  reçu 
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en  17  f  4  une  pièce  de  M.  Poinfinet  ,  en  un  Ac.  en  vers, 
intitulée  PIivIpatien  r  ;  mais  elle  n'a  pas  encore  été  re- 
présentée. Il  y  a  auffi  une  Com.Ital.  du  même  titre,  qui 
fut  repréfencée  en  Nov.  1717. 

L'IMPERTINENT.  Voyez,  le  Billet  perdu. 

L'IMPERTINENT  MALGRÉ  LUI,  Corn,  en  *  Ac.en  vers,  de 
M.  de  Boiffy ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  14  Mai  1719,  reti- 
rée par  l'Auteur  après  la  première  repréfentation  ,  pour 
y  faire  des  corrections  ,  &  remife  le  30  du  même  mois. 

L'IMPORTANT ,  Corn,  de  l'Ab.  Brueys ,  en  5  Ac.  en  pro. 
repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  16  Dec.  169  3  ,  avec  un  fuc- 
cès  affez  favorable. 

les  IMPORTUNS  ,  Corn,  par  Malézieu  ,  jouée  au  châ- 
teau de  Sceaux  pendant  le  Carnaval  de  l'année  :  706". 

L'IMPOSTEUR.  Voyez  Tartuffe. 

L'IMPROMPTU  DE  CAMPAGNE  ,  Corn,  de  PoiHon,  fils  , 
en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  2.1  Dec. 
1733- 

L'IMPROMPTU  DE  GARNISON  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
repréfentée  au  mois  de  Juil.  1692..  Cette  pièce  fut  en- 
voyée de  Namur  aux  Corné.  Fran.  mais  comme  elle  n'é- 
toit  pas  en  état  de  paroître  au  Théâtre  ,  Dancourc  la  re- 
toucha ,  Se  la  rendit  telle  qu'elle  eft  imprimée  dans  fes 
.Œuvres. 

L'IMPROMPTU  DE  LA  FOLIE ,  Corn,  de  Le  Grand,  jouée 
au  Thé.  Fran.  le  5  Nov.  171?.  C'en;  un  ambigu  comi- 
que compoie  d'un  Prol.  &  de  deux  Corn,  d'un  Ac.  en 
pro.  l'une  intitulée  les  Nouveaux  Débarques  ,  Se 
l'autre,  la  Françoise  Italienne.  Dans  celle-ci  la  fille 
•  de  Le  Grand  joua  fous  l'habit  d'Arlequin  ,  &  copia  avec 
beaucoup  d'art  les  grâces  de  l'agréable  Thomaffm.  Ar- 
mand y  joua  le  rôle  de  Pantalon  ,  Se  imita  fi  parfaite- 
ment le  ton  &  le  gefte  de  ce  Comédien  Italien  d'alors  , 
qu'il  étoit  difficile  de  faire  la  différence  de  l'original  Se 
de  la  copie.  Cette  pièce  fut  entremêlée  de  trois  Divert. 
dont  le  premier  étoit  la  Revue  du  Régiment  de  la  Calotte 
faite  par  la  Folie.  Les  airs  étoient  de  Quiaault ,  Se  le  Bail, 
de  Dangeville. 

L'IMPROMPTU  DE  L'HOTEL  DE  CONDÉ  ,  Corn,  en  un 
Ac.  envers,  de  Momflcury ,  donnée  en  166^.  C'étoic 
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une  réponfe  à  la  critique  que  Molière  avoit  faite  des? 
Comédiens  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  dans  fon  Im- 
promptu de  Versailles.  Beauchateau  &  de  Villiers  y 
jouoient  des  rôles  fous  leurs  noms  propres. 
L'INPROMPTU  DE  LIVRY  ,  Corn.  Bail,  en  un  Ac.  en  vers, 
de  Dancourt,  repréfentée  le  n  Août  170  5 > devant  Mon- 
feigneur ,  au  château  de  Livry.  La  Comédie  n'eft  pas  im- 
primée ,  mais  feulement  le  fujet.  Les  Acteurs  du  Divert. 
ctoient  Guerîn  ,  Poijfon  p ère  ,  Salle',  Lavoy  ,  Ponteuil  % 
Du  Boccage,  rompre  ,  &  PoiJJ'on  fils  :  les  Actrices  étoient , 
les  Demoifellcs  Dancourt ,  Desbroffes ,  Godefroy  ,  Fompre\ 
Salle  ,  &  Mimi  Dancourt.  La  mufique  fut  faite  par 
Gilliers. 

L'IMPROMPTU  DE  NAMUR,  Corn,  en  un  Ac,  en  pro.  par- 
mi anonyme.  Cette  pièce  étoit  allégorique  a  la  pnfe  de 
Namur  ,  &  fut  repréfentée  dans  le  camp  des  Ennemis 
en  1696. 

L'IMPROMPTU  DES  ACTEURS  ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
vers  libres  ,  avec  un  Div. ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  z6 
Avr.  1745  ,  par  MM.  Panard  &  Sticotti.  Cette  pièce 
fut  bien  reçue  ,  &  eft  remplie  de  morceaux  brillans. 

L'IMPROMPTU  DE  SURENE  ,  Corn.  Bail  de  Dancourt, 
compofée  d'un  Prol,  en  vers,  &  d'un  Ac.  en  pro,  avec  un 
Div.  Elle  fut  jouée  au  village  de  Surêne  le  z.t  Mai  171  3  , 
dans  une  Fête  donnée  par  l'Electeur  de  Bavière  ,  &  en- 
fuite  à  Paris,  fur  le  Thé.  de  la  Com.  Fran.  le  2.4  du  mê- 
me mois. 

L'IMPROMPTU  DE  VERSAILLES  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  par  Molière  ,  repréfentée  devant  le  Pvoi  le  14  OcT: 
166$  y  &:  X  Paris  ,  le  4  Nov.  de  la  même  année.  Les  Ac- 
teurs &  les  Actrices  de  cet  Impromptu  ,  fous  leurs  pro- 
pres noms ,  étoient ,  Molière ,  Brécourt ,  La  Grange  ,  Du 
Croify,  La  Thorilliere,  Béjart  ;  &  les  Dlles  Du  Parc  ,  Mo- 
liere  ,  Bejart ,  De  Brie,  Du  Croify  ,  &  Hervé.  Cette  pièce 
n3ei\  prefque  qu'une  converfation  fatyrique  ,  dans  la- 
quelle Molière  fe  donne  carrière  contre  les  Comédiens 
de  PHÔtel  de  Bourgogne  ,  &  Bourfault  ,  qui  avoit  fait 
contre  lui  la  Com.  du  Portrait  r>U  Peintre. 

L'IMPROMPTU  DU  PONT -NEUF,  Op.  ComL  d'un  Ac. 
donné  au  mois  de  Sept.  1719  ,  au  fujet  de  la  naiflan.ee  de 
Monfeigneur  le  Dauphin, 
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tes  IMPROMPTUS  DE  L'AMOUR  ,  Com.  en  vers  &  eu 
un  Ac.  de  M.  Guyoc  de  Merville  ,  donnée  au  Thé.  lui. 
le  9  FêV.  1737. 

L'IMPUISSANCE  ,  Tra«i-Com,  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Ve- 

ronneau  ,  imprimée  en  itf  34  >  *VS°. 
L'INCESTE  SUPPOSÉ  7  Tr agi  -  Com.  par  La  Caze  ,  en 

1639. 

Les  INCOMMODITES  DE  LA  GRANDEUR  ,  Drame 
héroïque ,  du  P.  Du  Cerceau  ,  en  5  Ac.  en  vers ,  repré- 
fenté  le  8  Mai  1711  ,  dans  le  Collège  des  Jéfuites  ,  à  Pa- 
ris ,  par  les  petits  Penfionnairesj  Ces  jeunes  Acteurs  ,  du 
nombre  defquels  écoient  M.  le  Duc  de  laTremoille,  M.  de 
Mortemarc,  Se  M.  de  Charoft  ,  repréfenterent  deux  jours 
après  cette  même  pièce  devant  le  Roi ,  fur  un  théâtre 
dreffe  dans  la  Galerie  des  Ambafiadeurs  ,  au  Palais  des 
Tirailleries. 

J/INCONNU,  Com.  héroïque  ,  én  5  Ac.  en  vers  ,  avec  un 
Prol.  3c  Diver.  mêlée  de  danfes  8c  de  mufique  ,  par  MM, 
Th.  Corneille  &  de  Vile  :  elle  fut  jouée  au  mois  de 
Nov.  167$  ,  fur  le  Théâtre  de  Guénégaud  ,  ou  elle 
eut  un  grand  nombre  de  repréfentations  ,  dont  33  confé- 
Cutives  Furent  au  double.  Les  Fêtes  galantes  qu'un  grand 

Prince  donnoit  à  Mme  la  Comteffe  de  fournirent 

l'idée  de  cette  pièce.  Corneille  trouva  ces  fêtes  fi  ingé~ 
nieufement  imaginées  ,%qu'en  y  mêlant  une  intrigue,  il 
en  compofa  cette  Com.  avec  fon  afîocié.  Dancourt  fit  eu 
1703  un  nouveau  Prol.  Sç  de  nouveaux  Div.  pour  cette 
pièce,  qui  fut  alors  remife  au  Théâtre,  &  Giliiers  eu 
compofa  la  mufique.  Au  mois  de  Fév.  1714  ,  elle  fut 
repréfentée  au  Palais  des  Thuilleries  ,  avec  un  Balleç 
pour  Interm.  dans  lequel  le  Roi  8c  les  jeunes  Seigneurs 
ie  fa  Cour  danferent.  Elle  fut  encore  repréfentée  à  la 
Cour  ,  avec  tous  fes  agrémens  ,  en  1718  . 

L'INCONNUE  ,  ou  PEspkit  Follet  ,  Com.  en  ç  Ac.  en 
vers,  donnée  parl'Ab.  Boisrobert ,  en  16^0.  Cette  pièce, 
de  même  que  celle  des  Engagemfns  du  Hazard  de  Th. 
Corneille ,  étoit  tirée  du  Calderon  ,  Poète  Efpagnol. Cette 
refîemblance  d'intrigues  faifoit  appréhender  à  Corneille 
qu'on  ne  le  foupçonnâr^  d'avoir  porté  envie  à  la  gloire  de 
Boisrobert^  pour  s'en  difculper  ,  il  nous  aiTure  que  , 
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quoique  fa  pièce  n'ait  paru  qu'après  celle  de  BoisrobertV 
cependant  ill'avoit  compofée  bien  auparavant,  &  qu'une 
forte  raifon  l'avoit  obligé  à  lui  faire  garder  quelque  teins 
le  Cabinet. 

L'INCONSTANCE  D'HILAS  ,  Paflo.  en  ç  Ac.  en  vers ,  par 
Maréchal  ,  donnée  en  1630.  Cette  pièce  eft  tirée  de 
YAfirée. 

L'INCONSTANCE  PUNIE.  Deux  Corn,  portent  ce  titre  [ 
l'une  par  de  La  Croix  ,  donnée  en  1630,  ou  1641  ;  Se 
l'autre  ,  en  un  Ac.  en  vers ,  de  Dorimond  ,  en  1661. 

L'INCONSTANT  ,  ou  les  Trois  Épreuves  ,  Corn,  de  l'Ab. 
Pellegrin  ,  en  3  Ac.  en  vers, jouée  au  Thé.  Irai,  le  30  Juil. 
1717.  Elle  n'eft  point  imprimée  i  on  peut  en  voir  l'argu- 
ment dans  le  premier  volume  du  Nouveau  Théâtre  Ita- 
lien. 

L'INCONSTANT  RAMENÉ,  Com.  cn  3.  Ac.  en  pro.  don- 
née au  Thé.  Ital.  par  M***  le  i4Janv.  1747,  Se  retirée 
après  cette  première  représentation. 

L'INCONSTANT  VAINCU  ,  Pafto.  toute  en  chanfons  ,par 
un  anonyme  ,  imprimée  en  1661. 

INDEGONDE  yTra.  par  Montauban  ,  donnée  en  i<>f4- 
le  même  fujet  qu'HERMENEGiLDE . 

L'INDÉPENDANT.  Voyez,  le  Sage  Etourdi. 

Les  INDES  CHANTANTES  ,  Paro.  des  Indes  Galantes  , 
par  les  {leurs  Romagnefî  Se  Riccoboni. ,  donnée  au  Thé. 
Ital.  le  17  Sept.  1735. 

Les  INDES  DANSANTES  ,  Paro.  du  même  Ope.  par  M. 
Favart  ,  donnée  le  16  Juil.  175 1  ,  au  Thé  Ital. 

Les  INDES  GALANTES,  111^  Opé.  C'eft  un  Bail,  hé- 
roïque ,  compofé  de  trois  Entrées  8c  d'un  Prol.  dont  les 
vers  font  de  Euzelicr,  &  la  mufi.  de  M.  Rameau.  Il  fuc 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  13  Août  173  $ ,  &  eft 
gravé  z'tf-40.  La  troifîéme  Entrée  ayant  une  intrigue  trop 
compliquée,  fut  changée  ;  &  les  Auteurs  y  en  ajoutèrent 
en  1736,  une  quatrième  ,fous  le  titre  des  Sauvage  s  .Le  Pro. 
fe  paffe  entre  Hebé  ,  Belione  t  Sc  leurs  fuivans.  La  pre- 
mière Entrée  eft  intitulée  le  Turc  généreux  :  la  féconde  , 
les  hic  as  du  Pérou;  Se  la  troifîéme  ,  les  Fleurs,  Fête  Per- 
lane.  Cet  Opé.  a  déjà  été  repris  cinq  fois ,  &  outre  les 
Indes  chantantes,  de  les  Indes  dansantes  ,  il  en  & 
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paru  trois  Paro.  Voyez  les  AmoùrS  des  Indes  ,  le  DÉ-* 

GUISEMENT  POSTICHE  ,  &  PAMBIGU  DE  LA  FOLIE  ,  Opé. 

Comiques. 

L'INDIENNE  AMOUREUSE  ,  oh  I'Heureux  Naufrage  , 
Tragi.Com.  en  j  Ac.  envers,  par  Du  Rocher,  donnée 
&  imprimée  à  Paris  en  1631.  Elle  efl  tirée  de  YJîriofte. 

L'iNDISCRET  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  par  M.  de  Vol- 
taire ,  repréfentée  avec  peu  de  fucces  au  Thé.  Fran.  en 
Août  171  ç .  Voyez,  attjfi  PAmant  indiscret. 

L'INDOLENTE  ,  Com.  en  vers  libres  ,  &  en  3.  Ac.  par 
M.  de  La  Bedoyere ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  10  Fév. 

L'INDUSTRIE,  Op.  Comi.  en  un  Ac. ,  repréfenté  dans  le 
mois  d'Avril  1737. 

L'INÉGAL  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  Croquet ,  impri- 
mée dans  Tes  Saturnales  Françoifes. 

INÈS  DE  CASTRO.  Ce  fujet  ,  tiré  de  l'Hiftoire  de  Por- 
tugal ,  a  été  mis  en  Tra.  par  La  Motte  ;  fa  pièce  fut  re- 
préfentée le  6  Avr.  1713,  Se  eut  un  fuccès  extraordinaire, 
qui  s'eft  parfaitement  foutenu  dans  les  différentes  reprifes 
qui  en  ont  été  faites.  Cette  Tra.  donna  lieu  a  une  infi- 
nité d'écrits  pour  ou  contre  ,  dont  on  peut  voir  une  ef- 
pece  de  catalogue  dans  le  Mercure  du  mois  d'Oct.  1713. 
Les  rieurs  Le  Grand  Se  Dominique  donnèrent  une  excel- 
lente Paro.  de  cette  pièce  ,  fous  le  titre  d'AcNÈs  de 
Chaillot  ,  laquelle  fut  repréfentée  fur  le  Thé.  dcsltal. 
à  la  Foire  ,  le  2.4  Juil.  1713.  Elle  efl  en  un  Ac.  en 
vers. 

INÈS  ET  MARI AMNE  AUX  CHAMPS  ELIZEES,  Op.Com. 
en  un  Ac.  par  M.Carolet  ,  donné  en  1714. 

L'INFANTE  SALICOQUE  ,  ou  le  Héros  de  Roman  ,  Cow. 
en  un  Ac.  attribuée  à  Brécourt,  Se  repréfentée  à  FHôtel 
de  Bourgogne  au  mois  d\Août  16  67.  Elle  n'eft  pas  im- 
primée. 

L'INFIDELE  CONFIDENTE  ,  Tra.  de  Pichou  ,  donnée 
avec  un  grand  fuccès  en  163p.  Elle  efl  tirée  del'Efpa- 
gnol. 

Les  INFIDELES  FIDELES,  Trygi-Com.  Fafto.  ,  ou  Fable 
bocagere  ,  par  le  Pafteur  CiUajttjhe  p  ou  F.  Q.  D.  B, 
donnée  en  1603. 
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L'INGRAT,  Corn,  de  M.  Nericault  beftouches  ,  en  j  Ac; 
en  vers,  repréfentée  le  28  Janv.  171 1  ,  avec  fucccs  t 
quoique  le  caractère  en  parut  bien  odieux. 

L'INJUSTICE  PUNIE  ,  Tra.  par  Du  Tkeil  ,  donnée  er* 
1641.  C'eit  le  même  lu  jet  que  Virginie. 

L'INNOCENCE  DÉCOUVERTE  ,  Tragi-Com.  en  5  Ac 
en  vers  ,  fans  diftinction  de  fcenes.  Cette  pièce ,  fingu- 
liere  par  le  fujet  ,  eft  de  Je.  Auvray  ;  elle  fut  donnée 
en  1618. 

L'INNOCENT  EXILÉ  ,  Tra.  imprimée  fous  le  nom  de 
Prouvais,  en  1640  ;  on  l'attribue  cependant  à  Che- 
vreau* 

L'INNOCENT  MALHEUREUX  ,  Voyez  la  Mort  de 
Crispe* 

L'INNOCENTE  INFIDÉLITÉ ,  TragUCom.  de  h  Rotrou  , 
imprimée  en  1637. 

Les  INNOCENS  ,  Tra.  de  Marguerite  de  Valois  ,  Reine  d0  . 
Navarre.  On  n'en  connoît  que  le  titre. 

Les  INNOCENS  COUPABLES  ,  Com.  en  j:  Ac.  en  vers, 
par  Broffe  l'aîné  ,  donnée  en  1645.  Le  fujet  de  cette 
pièce  eft  tiré  de  l'Efpagnol  ,  &  fe  trouve  encore  em- 
ployé dans  les  Apparences  trompeuses  ,  8c  dans  César, 
Ursin. 

INO ,  Tra.  par  Vigneau  ,  &  dont  on  ne  connoît  que  lé  titre, 

INO  ET  M  ELI  CE  RTE.  La  Tra.  à'Ino  fut  une  de  celles 
qui  firent  remporter  des  prix  à  Euripide  :  il  ne  nous 
en  refte  cependant  pas  le  moindre  fragment ,  &  l'on 
en  ignoreroit  même  le  fujet  ,  fi  Hygîn  ,  affranchi 
d'Augufte  ,  n'avoit  pris  foin  de  nous  le  conferver  dans 
fa  quatrième  Fable.  C'eft  d'après  lui  que  M.  de  La 
Grange-Chancel  a  mis  ce  fujet  en  Trag.  qui  fut  repré- 
fentée au  mois  de  Mars  17 13  ,  avec  fuccès ,  &  qui  a  çté 
reprifeen  1729  &  en  1741. 

L'INQUIET.  Foyezlcs  Caractères  de  Thalie. 

L'INSTABILITÉ  DES  FÉLICITÉS  AMOUREUSES  ,  par 
Blanbeaufault ,  en  1605.  On  aaufli  annoncé  cette  pièce 
fous  le  titre  de  I'Instabilite  des  choses  humaines  ,  8c 
on  eft  incertain  fi  elle  a  été  imprimée. 

L'INTÉRESSÉ ,  ou  La  Rapiniere  ,  Com.  de  Jac.  Robbe  ; 
fous  le  nom  fuppofé  de  Barquebois ,  repréfentée  le  4 
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Dec.  1681.  elle  eft  en  f  Ac.  en  vers ,  &  a  de  fort  beaux 
endroits  ,  mais  auiïî  elle  en  a  de  bien  foibles  ,  &  con- 
tient un  jeu  plus  propre  pour  le  Thé.  liai,  que  pour  celui 
des  Fran.  Certaines  gens  qui  fe  crurent  intéreflés  dans 
cette  pièce,  employèrent  ce  qu'ils  pouvoient  avoir  de 
crédit  pour  la  faire  défendre ,  ou  du  moins  pour  en  em^ 
pécher  laréuflite;  mais  malgré  leur  cabale  ,  l'on  a  vu 
peu  de  Corn,  de  cette  efpece  ,  qui  aient  attiré  une  plus 
grande  afBuence  d'auditeurs.  On  en  a  retranché  plufieurs 
vers  ,  qui  cependant  fe  trouvent  dans  quelques  éditions. 

L'INTRIGUE  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  repréfenté  pour  la  pre- 
mière fois  le  10  Sept.  1741. 

L'INTRIGUE  DES  CAROSSES  A  CINQ  SOLS  ,  Corn,  ea 
3  Ac.  en  vers  ,  par  Chevalier,  en  15^3.  Les  Caroffes  à 
cinq  fols  par  place  furent  établis  à  Paris  en  1 650  ,  6c  du- 
rèrent jufqu'en  16^7  ,  que  commença  Fétablifiémenc 
des  Carofles  loués  par  heure. 

L'INTRIGUE  DES  CONCERTS  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ; 
avec  un  Div.  par  Mme  Saintonge,  jouée  &  imprimée  à 
Dijon  ,  en  17 14. 

L'INTRIGUE  DES  HLOUX ,  Com.  en  5  Ac.  envers,  par 
L'Etoile,  en  1647.  On  a  une  lettre  de  M.  Ballefdens  , 
de  l'Académie  Françoife  ,  fur  cette  Com.  Il  y  a  auflï  une* 
Hijioire  des  Filoux ,  en  trois  vol.  in*-i  1. 

L'INTRIGUE  INUTILE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Ca- 
rolet,  donné  le  10  Sept.  1736". 

Les  INTRIGUES  AMOUREUSES  ,  Com.  en  5  Ac.  envers, 
par  Gilbert  ,  imprimée  à  Amftcrdam  en  i667.C'eft  à  peu 
près  le  même  fujet  d' Aimer  sans  sçavoir  qui ,  &  de  la 
Belle  invisible. 

Les  ï  NTRIGUES  DE  LA  LOTERIE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers, 
par  de  Vifé ,  en  1670, 

Les  INTRIGUES  DE  LA  VIEILLE  TOUR  DE  ROUEN, 
Com.  de  Duperche  ,  donnée  en  1640.  Elle  eft  fore 
rare. 

JOCONDE  ,  Com.  de  M.  Fagan  9  en  un  Ac.  en  pro.  &  fort 
bien  écrite,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  5  Dec.  1740.  Elle 
eft  tirée  d'un  Conte  de  La  Fontaine. 

JODELET  ASTROLOGUE,  Com.  de  Douviîle ,  en  5  Ac; 
en  vers ,  donnée  en  1646. 
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JODELET  DUELISTE,  Corn,  en  ?  Ac.  en  vers  de  Searron; 
donnée  en  1646  ,  fous  le  titre  des  Trois  Dorothel^. 
Elle  ne  fut  imprimée  fous  celui-ci  qu'en  165 1. 

JODELET  y0H  le  Maître  Valet,  Corn,  de  Searron,  en  5  Ac, 
en  vers  ,  repréfentéc  en  1645.  Le  fujet  en  eft  tiré  d'une 
pièce  Espagnole  intitulée  ,  D(wz  Jz/#»  Alvaredo. 

JODELET  PRINCE.  Voyez,  le  Geôlier  de  soi-même. 

JONATHAS.  Ce  lujet ,  tiré  de  l'Ecriture  fainte,  a  été  traite 
dans  deux  Trag.  la  première,  en  3.  Ac.  avec  des  Chœurs , 
fut  compolée  par  Duché,  pour  être  repréfentée  à  la  Cour, 
&  a  Saint  Cyr.  Madame  de  Bourgogne  s'y  fît  admirer 
dans  un  rôle  qu'elle  voulut  bien  y  repréfenter.  Cette 
pièce  fut  imprimée  à  Paris  en  1700,  &  enfuitc  donnée 
fans  les  Chœurs  au  Thé.  Fran.  avec  peu  de  fuccès  ,  au 
mois  de  Fév.  171 4.  La  féconde  Tra.  de  Jonathas  eft  du 
P.  Brumoy ,  &  fe  trouve  imprimée  dans  le  quatrième 
volume  de  fes  Œuvres. 

JOSAPHAT  ,  Roi  de  Juda.  Ce  fujet  a  été  traité,  à  ce  que 
l'on  prétend,  dans  deux  Tra,  en  16 46 ;  l'une  par  Ma- 
gnon  ,  &  l'autre  ,  par  D.  L.  T.  On  dit  que  la  pièce  de 
Magnon  étoit  allégorique  au  Duc  d'Epernon  ,  à  qui  elle 
eft  dédiée. 

JOSEPH  ,  Tra.  fainte,  de  l'Ab.  Geneft.  Elle  fut  repréfentée 
cinq  fois  en  1706,  au  château  de  Clagny ,  près  Versail- 
les. Mme  la  Duchefle  du  Maine  y  repréfenta  le  rôle  à\A- 
zaneth  ,  femme  de  Jofeph  ,  qui  eft  le  feul  rôle  de  femme 
qui  foit  dans  cette  Tra.  Baron ,  le  pere,  faifoit  Jofeph  ;  M* 
Malezieu  ,  le  pere ,  repréfentoit  juda  ;  Ion  fils  aîné  ,  Ru- 
ben\  fon  cadet ,  Benjamin  ;  le  Marquis  de  Roquelaure  , 
Simeon  ;  le  Marquis  de  Gondrin ,  Vharaon.  Enfuite  la 
premierô  repréfentation  de  cette  pièce  fut  donnée  au  Pu- 
blic, fur  le  Thé.  Fran.  le  19.  Dec  1710  ;  mais  elle  ne 
fut  jouée  que  onze  fois. 
On  avoit  deja  deux  anciennes  Trag.  de  Joseph  :  l'une 
d'Antoine  Tyron ,  en  5  Ac.  en  pro.  traduite  du  Latin  de 
Macropédius ,  &  jouée  à  Anvers  en  1 5^4;  &  l'autre  -,  inti- 
tulée Joseph  le  CHASTE,en  f  Ac.  en  vers ,  par  Montreux , 
fous  le  nom  d'Olenixde  Montfacré  ,  imprimée  en  1601. 

JOSEPH  VENDU  PAR  SES  FRERES  ,  Tra.  par  Pechantré, 
jouée  au  Collège  d'Harcourt. 

JOSIAS 
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JOSIAS.  On  prétend  qu'if  y  a  deux  Tra.  de  ce  titre  \  \>J!* 

rhilnne/nTUre',1i'^rimée  eni^&  «*,  par* 
I  hilone  ,  donnée  a  nime  année  ;  mais  ces  deux 

^r°ieT  blen  n  être  «îu,une  même  chofe.  P 
JOSUh,  ,  «,1e  Sac  de  Jéricho  ,7™.  de  Pi  Nano>l  A„„„  '» 
en  .  606  ,  &  paflable  pour  le  tems.  ' d°nnee 

Le  JOUEUR,  C^en  s  Ac.  en  vers , par  Regard ,  donnée 
pour  la  prêtre  fois  le  f  ?  Déc  ,  6 „.  Qnpeut  due  que 
c  eit  a  la  verhhcation  près  ,  ce  que  cet  Auteur  a  fait  de 
me.lleur,  cette  pièce  pouvant  aller  de  pair  avec  quel! 
ques-unes  de  Molière.  V  ^Uel 

Dufrény  revendiquo.t  le  fond  de  cette  Com.  ànSI  préten- 
dent que  Regnard  lui  avoit  pris  ,  &  fâvoït  mis  en  vïs 
Regnard    au  contraire  ,  le  plaint  dans  fa  Prelace  d'unê 
cabale  fulcitee  contre  Ion  Ouvrai     Dar  a 
plaintes  d'un  Plagiaire,  qui  produfe  'ne  Br  "gce 
enpro.  fous  le  même  titre.  Quoiqu'il  en  foie,  Je  Che- 
VAEiEKjoUEUK.deDufrény,  en  ,  Ac.  en  pro.  avec  u n 
Prol.  fut  jouée  le  17  Fév.  a  697,  fur  le  même  Thé.  Fran 
ou  celle  de  Regnard  avoir  paru  i4  mois  auparavant 
ma.sleurfuccèsfutfort  différent,  car  la  pièce  dePRegnad 
eft  reftee  en  pofleflïon  de  la  fcene ,  ou  elle  paroît  e£  e 
Went,  &  celle  de  Dufrény  n'eut  que  ceL  repréfen! 

tes  JOUEURS ,  C om.  en  *  Ac.  par  un  anonyme ,  repréfentée 
huit  to!S,  en  k«3,  &  qui  n'eff  pas  imprimée.  P 

La  JOUEUSE  ,  Com.  de  Dufrény,  En  ,  Ac.  en  p  o.  avec  un 
D.vert.  de  Gtlliers  Elle  n'eut  que  cinq  repkntat IZ, 
dont  la  prem.ere  fe  donna  au  Thé.  Fran.  le  Z1  Oétob 
1709.  Dufrény  avoir  mis  depuis  cette  pièce  en-vers  mais 
le  manuferit  en  fut  brûlé  â  fa  mon  ,  ainfi  elle  n'eft  hï- 
primée  qu'en  profe. 

LASVSkDUPÉE'  ^  6n  Un  Ac-  e™.  donnée 
par  de  La  Forge  ,  en  16 64. 

Les  J  OUEUSES ,  Com.  par  un  anonyme.  On  ne  nous  apprend 
rien  de  plus  au  fujet  de  cette  pièce  ;  ne  l'auroit-on  pas 

invrew  "J*  aVaC  nS  J°yEURS  '  indi<Iuée  CI"de^  ? 
JOVIEN ,  Trag.  du  P.  Colonia  ,  en  i296. 

La  JOURNEE  GALANTE,  Bail,  hérou&c  trois  Entrées 
reprefente  devant  le  Roi,  furie  Thé.  des  petits  Àpéâr- 
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terriens  à  Verfailles,  le  15  Fév.  17  jo.  Les  paroles  font 
de  M.  Laujon  ,  &  la  mufique  de  M.  de  La  Garde ,  ordi- 
naire de  la  mufique  de  la  chambre  du  Roi. 

La  JOYE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  3  Fév.  1741, 

La  JOYE  IMPRÉVUE,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Divertiff.  par  M.  de  Marivaux ,  donnée  pour  la  première 
fois  fur  le  Thé.  Ical.  le  7  Juil.  17 3 S. 

La  JOYEUSE ,  Corn,  de  Ni.  Montreux  ,  repréfentéc  à  Poitiers 
en  1 5  8 1 ,  après  la  Tra.  de  Cyrus  ,  du  même  Auteur  ;  elle 
n'eft  pas  imprimée. 

IPHIGENIE,  Trag.  par  Sybilet,  imprimée  en  ïfjo.  On 
attribue  encore  une  pièce  de  ce  titre  à  La  Cleriere. 

IPHIGENIE ,  fille  d'Agamemnon  ;  ce  fujet,  traité  par 

Sophocle  &  Euripide ,  a  auflî  fourni  matière  à  plufîeurs 
Trag.  Françoifes  :  la  première ,  de  Gaumin  ,  donnée  , 
à  ce  qu'on  croit ,  vers  1640  >  la  féconde ,  de  Rotrou ,  en 
1641  ;  la  troifiéme ,  de  Racine ,  jouée  avec  le  plus  grand 
fuccès  en  1675  ;  c'eil  l'une  de  fes  plus  belles  pièces,  Se 
celle  qui  a  le  plus  fait  verfer  de  pleurs  ;  enfin  la  quatriè- 
me ,  eft  celle  de  Le  Clerc  &  de  Coras ,  donnée ,  pour 
fon  malheur,  la  même  année  167%  ,  &  fix  mois  après 
celle  de  Racine.  Rouffeau  a  fait  cette  Epigramme  au  fujec 
de  fes  Auteurs: 

Entre  le  Clerc  &  fon  ami  Coras, 

Tous  deux  Auteurs  rimans  de  compagnie. 

N'a  pas  long-tems  fourdirent  grands  ébats 

Sur  le  propos  de  leur  Iphigénie  : 

Coras  lui  die ,  la  pièce  eft  de  mon  cru  5 

Le  Clerc  répond ,  elle  eft  mienne  &  non  vôtre  1 

Mais  au(fi-tôt  que  l'ouvrage  a  paru  , 

Plus  n'ont  voulu  l'avoir  fait  l'un  ni  l'autre. 

En  1718  les  Coméd.  firent  afficher  Y  Iphigénie  àt  Racine 
pour  le  o  Sept.  &  annoncèrent  qu'on  y  verroit  quelque 
chofe  d'extraordinaire  qu'on  n'avoit  point  encore  vu  , 
&  qu'on  ne  verroit  peut-être  jamais  :  c'étoit  le  rôle  d'JÎ- 
gamemnon  qui  étoit  rempli  par  La  Thorilliere  ,  &  celui 
A3 Achille  par  PoilTon:  en  effet,  fuivant  le  pronoftic  de 
l'affiche ,  cette  mafearade  ne  fut  point  répétée  ,  &  penfa 
même  être  huée. 
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IPHIGENIE  EN  TAURIDE ,  Ci^Opé.  Cette  7™.  fut  com- 
mencée 8  ans  avant  d'être  repréfentée.  Duché  en  faifoit 
les  vers ,  &  Defmarets  la  mufique ,  &  il  reftoit  encore  le 
cinquième  Acte  à  finir  &  le  Prol.  a  compofcr  ,  quand  ce 
Muficien  ayant  été  obligé  de  quitter  la  France  pour  une 
affaire  de  galanterie  ,  dont  les  fuites  furent  funeftes  pour 
lui,  l'ouvrage  demeura  imparfait.  Quelques  tems  après 
MM.  Danchct  &  Campra  fe  chargèrent  de  l'achever , 
Se  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  6  Mai  1704, 
&  imprimé  en  mufi.  par  extraits,  partition  in-4.0  ;  depuis 
on  l'a  imprimé  en  entier  in-40.  L'ordonnateur  des  jeux 
d'Apollon  à  Delos,  Se  de  Diane,  forme  le  Prol.  avec 
cette  Déefle. 

On  a  imprimé,  en  1751,  une  Tra.  fous  le  même  titre 

d'IPHIGINIE  EN  TAURJDE. 

1PHIS  ET  JANTE,  Corn,  en  f  Ac.  en  vers,  par  Benferade 
donnée  en  16 $6.  Elle  eft  tirée  du  9e  livre  des  Métamor- 
phofes  d'Ovide. 

IRIS ,  Tragi-Com.  attribuée  à  Quinault ,  &  peu  connue.  Il 
y  a  auffi  une  Paftor.  d'Iius,  par  Coignée  de  Bouron , 
en  5  Ac.  en  vers ,  qui  fut  imprimée  en  i6zo. 

L'IRRESOLU ,  Corn,  en  vers  &  en  5  Ac.  par  M.  Nericaulc 
Deftouches ,  repréfentée  ,  fans  grand  fuccès ,  au  Thé. 
Iran,  au  mois  de  Janv.  17 13.  L'Auteur  y  a  fait  de  grandes 
corrections  avant  que  de  la  donner  à  imprimer. 

ISAAC ,  Tra.  du  P.  Brumoy  ,  Jéfuite  ,  donnée  au  collège 
de  Louis  le  Grand,  le  premier  Juin  1740.  C'eft  une 
bonne  pièce. 

ISABELLE.  Outre  plufieurs  Com.  Itaî.  qui  portent  le  titre 
d'IsABELLE ,  il  y  a  deux  anciennes  pièces  fous  cette  fimpîe 
dénomination.  La  première,  eft  une  Tragi-Com.  imitée 
de  l'Ariofte  ,  Se  donnée  en  1  \  j6  ,  par  de  Laval  :  la  fécon- 
de, une  Trag.  de  Montreux  ,  imprimée  en  1  î9f« 

ISABELLE  MEDECIN  ,  Com.  Fran.  &  Ital.  en  3  Ac.  par  Fa- 
touville,  jouée  fur  l'anc.  Thé.  Ital.  le  10  de  Sept.  168 

ISBÉ  ,  138"^  Ope.  C'eft  une  Pajlo.  héroi.  en  s  Ac.  précédée 
d'un  Prol.  qui  fe  pafie  entre  la  Volupté  Se  la  Mode ,  per- 
fonifiées  ,  l'Amour  Se  leur  fuite.  Les  paroles  font  de 
M.  La  Rivière,  &  la  mufi.  de  M.  Mondonville.  La 
première  repréfemation  de  cette  Paftor.  fut  donnée  le 
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io  Av.  T741 ,  &  elle  eut  quelque  fuccès  ,  malgré  toutes 
les  contradictions  qu'elle  efïuya,  tant  fur  les  vers  que 
fur  la  mufique.  La  îcene  en  eft  fur  les  bords  du  Lignon. 
Elle  eft  gravée  partition  in-folio. 

ISIDORE  ou  la  Pudicite  vengée,  Tra.  par  Abel  de  Sainte- 
Marthe  ,  imprimée  en  1645.  Cette  pièce  eft  très-rare  : 
on  ignore  fi  elle  a  été  jouée. 

ISIS,  9me  Ope.  C'eft  une  Tra.  de  Quinault,  mife  en  mufu 
par  Lully.  Cet  Opé.  furnommé  l'Opé.  des  Muficiens  , 
tut  repréfenté  d'abord  à  Saint  -  Germain ,  puis  à  Paris 
le  5  Janv.  1677.  H  eft  imprimé  en  mufi.  en  dix  parties 
féparées  &  en  partition  générale  in-folio.  La  Re- 

nommée ,  Neptune,  Apollon  &  les  Mufes,  font  les  Inter- 
locuteurs du  Prologue  :  les  Amours  de  Jupiter  8c  de  la 
Nimphe  I0,  font  le  fujet  du  Poème,  qui  a  été  repris  déjà 
trois  fois. 

L'ISLE  D' ANTICIRE  ,  ou  la  Folie  Médecin  de  l'Esprit, 
Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  3  Fév.  174?. 

L'ISLE  DE  LA  FOLIE  ,  Corn,  des  fleurs  Dominique ,  Roma- 
gnefî  &  Lelio  fils ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  DivertifiT. 
Gulliver  ,  voyageur  imaginaire ,  étoit  le  principal  per- 
fonnage  de  cette  pièce  ,  qui  contenoic  une  critique  des 
nouveautés  ,  tant  Littéraires  que  Théâtrales ,  fur-tout  de 
la  Corn,  de  I'Isle  de  la  raison.  Elle  fut  donnée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  14  Sept.  1717. 

L'ISLE  DE  LA  RAISON,  ou  les  Petits  Hommes  ,  Corn,  de 
M.  de  Marivaux,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  &  un 
DivertilT.  Cette  pièce,  qui  eft  tirée  des  voyages  de  Gul- 
liver ,  ne  fut  repréfentée  que  quatre  fois  au  Thé.  Fran. 
en  Sept.  1717  ;  cependant  elle  a  été  imprimée  :  l'Auteur 
convient ,  avec  beaucoup  de  modeftie  ,  dans  la  préface , 
que  le  Public  a  eu  raifon  de  condamner  fa  pièce  ,  l'action 
n'en  étant  pas  affez  théâtrale.  On  la  lit  pourtant  avec 
plaifir. 

L'ISLE  DES  AMAZONES ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  MM.  Le 
Sage  &  D'Orneval  ;  cette  pièce  devoit  être  repréfentée 
à  la  Foire  de  S.  Laurent  171 8  ,  mais  elle  ne  le  fut  pas, 
parce  qu'on  n'en  eut  pas  befoin ,  &  que  la  fuppreflion  de 
l'Opé.  Comi.  l'empêcha  d'être  jouée  depuis. 

L'ISLE  DES  ESCLAYES  ,  Corn,  de  M.  de -Marivaux,  en  un 
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Ac.  en  pro.  avec  un  DivertifT.  repréfentée  au  Thé.  ItaL 
le  8  Mars  1715. 

L'ISLE  DES  SONGES,  Op.  CW.  en  un  Ac.  par  Fuzelier  , 
repréfenté  en  1 726. 

L'ISLE  DES  TALENS ,  Corn,  de  M.  Fagan  ,  en  un  Ac.  en 
vers,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  19 
Mars  1743  >  &  goûtée.  Voici  l'idée  du  fujet.  V.fle  des 
Talens  eft  habitée  par  une  Fée  qui  fait  périr  tous  ceux 
qui  n'ont  point  quelque  talent ,  &  chaque  perfonne  qui 
y  aborde  eft  obligée  de  faire  preuve  de  fa  fcience.  Lors 
de  la  première  repréfentacion  de  cette  pièce,  on  y  avoic 
ajouté  une  fcene  intitulée  les  trois  Méropes  ,  Paro.  de 
Métope  ,  mais  elle  ne  fut  pas  rejouée  >  &  n'cft  pas  du 
même  Auteur. 

L'ISLE  DU  DIVORCE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  des  fleurs 
Dominique  &  Romagnefi  ,  jouée  au  Thé.  Irai,  le  1 1  Sept. 
1730 ,  avec  la  Silphide  &  la  Foire  des  Poètes. 

L'ISLE  DU  MARIAGE  j  Op.  Comi.  de  M.  Carolet ,  donné 
le  10  Juil.  1733. 

L'ISLE  SAUVAGE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Divertilf. 
par  M.  de  Saint-Foix ,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  f  Juil. 
1743.  La  première  repréfentation  de  cette  Com.  fut  fort 
tumultueufe  ,  mais  par  la  fuite  on  l'écouta  mieux  :  elle 
eut  cependant  peu  de  fuccès. 

ÎSMENE ,  Pafto.  héroï.  en  un  Ac.  de  M.  de  Moncrif,  mife  en 
mufi.  par  MM.  Rebel  &  Francceur.  Elle  fait  partie  de 
l'Opé.  des  Fragmens. 

ISRAËL  AFFLIGÉE  ,  Tragi-Com.  de  Jean  Vallin  ,  jouée  à 
Neufchâtel  en  SuifTe  ,  en  1637.  Cette  pièce  eft  allégo- 
rique à  la  Religion  prétendue  réformée. 

ISSÉ,44me  Opé.  Cette  Pajlor.  héreï.  eft  tirée  de  ce  vers 
d'Ovide ; 

Vt  Paftor  macareida  hiferlt  Tjfen.  Met.  lib.  6. 

Comme  Apollon  déguifé  en  Berger  trompa  Ijfé. 
Elle  fut  d'abord  repréfentée  le  17  Déc.  1697,  en  3  Ac. 
enfuiteen  1708  ,1e  i4d'OcT:.  elle  reparut  augmentée  de  z, 
Ac.  &  c'eft  dans  ce  dernier  état  qu'on  l'a  donnée  depuis  , 
dans  les  quatre  reprifes  qu*on  en  a  faites.  L'Auteur  des 
paroles  eft  La  Motte  ,  &  celui  de  la  mufi.  Deftouches  1 
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cet  Opéra  eft  imprime  partition  m-4.0  en  3  Ac.  &  parti- 
tion générale  in-folio  en  f .  Le  Prol.  eft  le  Jardin  des 
Hefpéndes  ,  rendu  acceffible  par  Hercule  ;  allégorie  de 
Louis  XIV ,  rendant  l'abondance  à  fes  peuples. 
Le  Thé.  Ital.  a  donné  deux  Paro.  de  cette  Pajtor.  l'une  de 
Dominique  ,  le  11  Oct.  171 9  ,  fous  le  titre  des  Amours 
de  ViNCENNÉs  ;  l'autre,  fous  celui  des  Oracles,  par 
Romagnefi,  le  n  Déc.  1741. 

L'ITALIE  GALANTE ,  ou  les  Contes  ,  Corn,  par  La  Motte  , 
repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  1 1  May  1731.  Ce  font  trois 
petites  Corn,  en  pro.  féparées ,  dans  lefquelles  cet  Auteur 
a  accommodé  au  Théâtre  ,  &  ramené  aux  bonnes  mœurs 
&  aux  bienféances  trois  Contes  de  La  Fontaine  ;  fçavoir  , 
YOraifon  de  S.  Julien ,  qu'il  avoit  déjà  donnée  au  Public 
en  172.6,  fous  le  titre  du  Talisman;  le  Richard  de 
Minutolo  j  &  le  Magnifique.  Ces  Com.  font  mêlées 
d'Inter.  &  de  Divert.  la  première  eut  un  médiocre  fuccès  , 
la  féconde  ne  réuflit  point  ;  mais  le  Magnifique  ,  qui  eft 
en  deux  Ac.  plut  infiniment ,  &  a  depuis  été  jouée  fépa- 
rément  ,  avec  quelques  additions  &  un  Divert.  Chinois. 
C*eit  la  première  pièce  en  deux  Ac.  qui  ait  été  donnée  , 
on  la  revoit  4e  tems  en  tems,  &  elle  fe  trouve  imprimée. 

L'ITALIEN  MARIÉ  A  PARIS,  Com.  Cette  pièce  fut  com- 
pofée  originairement  en  Italien  ,  en  3  Ac.  par  Lelio  ,  & 
repréfentée  en  171 6.  Le  même  Auteur  l'a  traduite  enfuite 
en  f  Ac.  en  prc.  Fran,  avec  un  Div.  &  elle  reparut  en  cec 
étac  fur  le  The.  Ital.  le  19  Nov.  1718,  maisavec  moins  de 
fuccès.  Enfin  M.  de  La  Grange  la  mit  en  3  Ac.  en  vers 
libres ,  &  elle  fut  jouée  fur  le  même  Thé.  le  1  y  Juin  1737. 

L'ITALIENNE  FRANÇOISE,  Com.  de  MM.  Dominique  , 
Romagnefi,&  F  **  *  ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  auflï 
en  pro.  &  des  Divertiff.  repréfentée  avec  peu  de  fuccès  au 
Thé.  Ital.  le  1  ç  Déc.  1715.  Cétoit  une  ripofte  à  la  petite 
Comédie  de  la  F r an çoife  Italienne  y  inférée  dans  I'Im- 

PROMPTU  DE  LA  FOLIE. 

JUBA ,  Trag.  compofée  par  le  P.  Colonia ,  en  t  69  f. 

JUDITH  ,  Tra.  Sainte.  Outre  une  ancienne  pièce  de  ce 
titre  ,  attribuée  à  Le  Devin  ,  vers  1 570,  nous  en  avons 
deux  autres  ;  l'une,  del'Ab.  Boyer,  qui  attira  un  grand 
concours  d'Auditeurs  dans  fa  nouveauté  3  au  mois  de 
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Mars  1 6^9 5  ,  &  fut  jouée  17  fois  de  fuite  ;  l'autre,  par 
l'Ab.  Poney  de  Neuville,  repréfentée  plufieurs  fois  à 
S.  Cyr,  en  1716",  &  qui  n'eft  point  imprimée. 
On  prétend  qu'à  une  reprife  que  l'on  fie  de  la  Judith ,  de 
l'Ab.  Boyer,  cette  pièce  fut  lî  mal  reçue  que  la  Dllc 
Cliammélé  ,  qui  y  avoit  été  tant  applaudie  ,  ne  put  s'em- 
pecher  d'en  marquer  fon  étonnement  au  Parterre,  8c 
qu'une  voix  lui  répondit  :  les  fîjflets  étoient  à  Verfailles , 
aux  Sermons  de  l*Abbé  Boileau. 

JUDITH ,  ou  1' Amour  de  la  Patrie  ,  Tra.  dédiée  a  Cathe- 
rine y  bien  aimée  du  Parnaffe.  Par  Bouvot  ,  en  1649. 

Le  JUGE  DE  SOI-MEME  ,  ou  I'Amour  fantasque  ,  Corn. 
par  Fayot,  donnée  en  1657:  une  aventure  arrivée  a 
Rouen  donna  l'idée  de  cette  pièce. 

Le  JUGEMENT  D'AMOUR ,  Corn,  attribuée  à  Hardy,  & 
peu  connue. 

Le  JUGEMENT  D'APOLLON  sur  les  Anciens  et  les 
Modernes,  Poème  Dramat.  en  vers  ,  repréfenté  au  col- 
lège de  l'Oratoire  à  Marfeille ,  le  18  Août  1738.  Les 
Interlocuteurs  furent ,  pour  les  Anciens ,  MM.  Defpréaux 
&:  Dacier  ;  Se  pour  les  Modernes  ,  MM.  Perrault  &  de 
La  Motte.  Tout  le  monde  connoît  cette  fameufe  difpute  ; 
les  paroles  de  cette  pièce  font  de  M.  Coriot ,  de  l'Oratoire. 

Le  JUGEMENT  DE  JOB  ET  D'URANIE  ,  Corn,  en  un  Ac. 
en  vers ,  compofée  fur  les  deux  Sonnets  de  Voiture  &  de 
Benferade,  par  Bertaud.  Cette  pièce  eft  imprimée  dans 
le  Recueil  de  Sercy,  en  16$$. 

Le  JUGEMENT  DE  NOTRE  SEIGNEUR,  en  faveur  de 
la  Magdelaine,  contre  Marthe  sa  Soeur,  Tra.  par 
Sainte-Colombe  ,  imprimée  en  1 6  j  i . 

LE  JUGEMENT  DE  PARIS  ET  LE  RAVISSEMENT 
D'HELENE  ,  Tragi  -  Com.  de  Sallebray  ,  donnée  en 
1^39,  &  qui  eut  un  grand  fuccès  à  caufe  des  machines. 

Le  JUGEMENT  DE  PARIS,  93^  Opé.  C'eit  MePajh. 
héroï.  en  3  Ac.  qui  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
le  zi  Juin  171 8.  Les  paroles  font  de  Mlle Barbier,  quoi- 
que l'Anecdote  des  Théâtres  les  attribuât  à  l'Ab.  Pelle- 
grin  ;  &  la  muli.  de  Bertin  :  elle  eft  imprimée  partition 
*'?z-4°.  Le  Prol.  fc  paffe  entre  Jupiter  ,  feAmour ,  l'Hy- 
men &  la  Difcorde. 
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Le  JUGEMENT  DF.  PARIS  ,  Paro.  en  un  Ac.  donnée  pnr 
M.  D'Orneval ,  à  l'Op.  Comi.  de  la  Foire  S.  Laurent , 
'en  171 8. 

Le  JUGEMENT  ÉQUITABLE  de  Charles  le  Hardi, 
dernier  Duc  de  Bourgocne  ,  Tragt-Com.  par  Maré- 
chal ,  imprimée  en  1645. 

JUGURTHA,  Roi  de  Numidie,  Tra.  dePechantré,  don- 
née le  17  Déc.  i6yi  ,  Se  qui  n'eft  pas  imprimée.  Saiufte 
a  fait  un  livre  de  la  guerre  de  Jugurtha  contre  les  Ro- 
mains. Voyez,  Adherbal. 

Les  JUIVES  ,  Trag.  attribuée  à  Rob.  Garnier,  vers  l'an 

JULIE,  ou  PHeureuse  épreuve,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 

par  M.  de  Saint-Foix,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  avec 

aiïez  de  fuccès  ,  le  10  Oct  1746". 
Les  JUMEAUX,  Paro.  de  l'Op.  de  Castor,  et  Pollux  , 

donnée  aa  Thé.  Ital.  le  9  Mars  17^4. 
Les  JUMEAUX  MARTYRS ,  ou  Marc  et  Marcelin  ,  Tra. 

de  Mmc  de  Saint-Balmont ,  en  1650.  L'avis  au  Ledleur, 

imprimé  a  la  tête  de  cette  pièce ,  nous  apprend  qu'elle  a 

été  faite  en  1  5  jours  ,  &  imprimée  à  l'infçu  de  l'Auteur. 
Les  JUMELLES,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  n  Mars 

1734. 

JUPITER  ET  EUROPE ,  DivertiiT.  en  un  Ac.  dont  les  paro- 
les font  de  Fuzelier ,  &  la  mufi.  de  M.  *  *  *  &  de  M. 
Dugué,  ordinaire  delà  mufi,  du  Roi  ;  repréfenté  devant 
Sa  Majefté ,  fur  le  Thé.  des  petits  Appanemens  à  Ver- 
failles,  au  commencement  de  l'année  1749. 

JUPITER  VAINQUEUR  DES  TITANS  ,  1 50™  Opé.  C'efc 
une  Trag.  dont  les  vers  font  d'un  anonyme ,  &  la  mufi. 
de  MM.  de  Blamont  &  Bury,  fon  neveu  :  la  première  re- 
préfentation  s'en  fit  le  11  Déc.  1745. 

Les  IVROGNES ,  Corn,  par  un  anonyme ,  imprimée  à  Amfter- 
dam  en  1687. 

La  JUSTE  VENGEANCE  ,  Tragi-Corn,  en  vers  ,  par  un 
anonyme ,  en  1641  :  elle  eft  tirée  de  l'exil  de  Polexandre. 

La  JUSTICE  D'AMOUR  ,  Pafto.  en  vers  ,  par  Borée  ;  c'en: 
la  dernière  pièce  de  cet  Auteur  :  elle  fut  imprimée  à 
Lyon  en  1 617. 


20Î 


LA  LEA 

T  j  A  *  **,  Corn,  en  vers  &  en  3  Ac.  par  M.  de  Boiffy; 
avec  un  DivertilT.  Chinois,  donnée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Ital.  le  17  Aoiît  1737.  Cecte  pièce  fut  jouée  17 
fois  de  fuite  avec  applaudiffemens ,  &  on  la  revoit  encore 
de  tems  en  tems  avec  le  mêmeplaifir;  PAuteurne  voulue 
point  lui  hazarder  un  titre  ,  parce  qu'elle  cft  fufceptiblc 
de  plufieurs  ;  le  Public  fembla  pourtant  pencher  à  la  nom- 
mer les  Amans  Soubrettes. 
Le  Mercure  du  mois  de  Mars  1741,  indique,  fans  titre, 
la  repréfentation  d'une  Com.  de  M.  de  Boifiy,  en  ç  Ac. 
en  vers  ,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  3  Mars , 
&  qui  n'elt  pas  imprimée. 

Les  LACENE^.  Voyez,  la  Constance. 

La  LANTERNE  VERIDIQUE,  Op.Cemi.  par  M.  Carolet, 
donné  en  1731. 

LAOD AMIE ,  Reine  d'Epire  ,  Tra.  de  Mllc  Bernard  :  cette 
pièce  ,  qui  eft  fort  tendre,  fut  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  11  Fév.  1688  ,  &  quoiqu'affez  foible ,  elle 
eut  beaucoup  de  fuccès. 

LAODICE  ,  Reine  de  Cappadoce ,  Tra.  de  Tho.  Corneille, 
donnée  en  166$.  Le  fujet  en  eft  tiré  du  trente-feptiéme 
liv.  de  Juftin.  Ceux  qui  auront  la  curiofité  de  l'y  chercher, 
dit  Corneille ,  verront  ce  que  j'ai  ajouté  à  l'hiftoire,  pour 
Taccommoder  au  Théâtre.  Cette  pièce  eft  intriguée  par  le 
déguifement  à'Ariarate ,  fils  de  Laodice ,  fous  le  nom 
àOronte. 

Le  LAQUAIS ,  Com.  en  j  Ac.  en  pro.  par  Jean  de  La  Rivey  , 
en  if 79. 

Le  LAQUAIS  FILLE ,  Com.  d'un  anonyme  donnée  trois 
fois,  au  mois  de  Mai  1681  ,  par  les  Coméd.  Fran.  Elle 
n'a  pas  été  imprimée.  < 

LAURENT.  Voyez.  Saint-Laurent. 

LAURE  PERSÉCUTÉE ,  Tragi-Corn,  en  5  Ac.  envers,  par 
Rotrou,  imprimée  en  1639. 

LE  ANDRE  ET  ERO ,  Tra.  de  Gab.  Gilbert,  donnée  au  Thé. 
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de  l'hôtel  de  Bourgogne  au  mois  d'Août  1667,  Se  qui  n'eft 
pas  imprimée.  Voyez  aufli  les  Amours  infortunées. 

LEANDRE  ET  HERO ,  1*0™  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  ç 
Ac.  donc  les  paroles  font  de  M.  Le  Franc  ,  qui  les  corn- 
pofa  dans  fa  jeuneffe,  &  la  mufi.  de  M.  le  Chevalier  de 
BralTac  :  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  $ 
de  Mai  1750,  &  eft  gravée  partition  in~fol.  Le  Prologue 
offre  pour  fujet  la  clôture  du  Temple  de  Janus.  Les  Au- 
teurs de  cet  Opéra  en  abandonnèrent  le  profit  aux  fleurs 
Rcbel  &  Francceur. 
M.  Morand  avoit  compofé,  il  y  a  environ  18  ans,  un 
Ballet ,  fur  le  même  fujet  Se  fous  le  même  titre  de  cet 
Opé.  dont  la  repréfentation  a  été  éloignée  par  des  cir- 
conftances  particulières ,  &  qui  n'a  paru  que  dans  une 
partie  de  fes  Œuvres  ,  imprimée  en  1 7  5 1. 

Le  LEGATAIRE  UNIVERSEL,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers, 
par  Regnard  ;  elle  fut  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  9 
Janv.  1708,  Se  parut  10  fois  de  fuite.  On  prétend  qu'un 
fait  véritable  donna  l'idée  de  cette  pièce  ,  qui  eft  très- 
divertiffante ,  les  deux  derniers  Ac.  fur-tout  font  un  plai- 
fîr  infini  :  l'Auteur  fit  lui-même  la  Critique  de  fa  pièce  , 
en  une  Corn,  d'un  Ac.  en  pro.  qui  fut  jouée  dans  le  même 
tems  ,  mais  fans  fuccès. 

Le  LEGS,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Marivaux, 
donnée  au  Thé.  Fran.  en  1736,  avec  peu  de  fuccès, 
&  qui  eft  cependant  reprife  fouvent ,  &  vue  avec  plaifir. 

Le  LENDEMAIN  DE  NOCES,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par 
Fuzelier,  donné  en  1716. 

LICORIS  ,  ou  PHeureuse  Bergère  ,  Tragi-Com.  à  neuf  per- 
fonnages,  en  vers  de  dix  fyllabes ,  donnée  par  G.  Bafire, 
eh  1631. 

LIDERE  ,  Corn,  attribuée  à  Hardy ,  Se  peu  connue. 

La  LIDIE  ,  Fajlû.  donnée  par  Dumas ,  en  1609.  On  attribue 
une  Tragi-  Corn,  fous  le  titre  de  Lidie,  à  l'Ab.  Pelle- 
grin  ,  mais  elle  n'eft  pas  connue. 

LIGDAMON  ET  LIDIAS  ,  ou  la  Ressemblance  ,  Tragi- 
Com.  tirée  de  l'Aftrée ,  donnée ,  à  ce  que  l'on  prétend  , 
en  1619,  Se  imprimée  in-%°  en  1631.  C'eft  la  première 
pièce  de  Thé.  de  Scudery ,  qui ,  dans  fi  préface  ,  en  de- 
mandant grâce  pour  ce  coup  d'eiTai ,  fe  donne  pour  ce 
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qu'on  appelle  un  homme  au  poil  &  à  la  plume.  »  J'ai 
»  paflé ,  dit- il ,  plus  d'années  parmi  les  armes  que  d'heu- 
»  res  dans  mon  cabine: ,  &  beaucoup  plus  ufé  de  méclies 
»  en  arquebufe  qu'en  chandelle ,  de  forte  que  je  fçai 
»  mieux  ranger  les  Soldats  que  les  paroles,  &  mieux 
»  quarrer  les  Bataillons  que  les  périodes.  »  Sans  cette 
préface  auroit-011  cru  ,  ajoute  un  Auteur ,  que  Scudery 
eut  été  un  fi  brave  Capitaine  en  fa  jeunefle  ? 
LINUS.  Voyez  les  Fragmens  nouveaux,  &  PEmpire  de 
l'Amour. 

LISANDRE  ET  CAUSTE,  Tragi-Corn,  par  Du  Ryer  ,  im- 
primée m-8° ,  en  1631. 
LISIMACHUS.  Il  y  a  deux  Tra.  de  ce  nom ,  quoique  le 
fujet  en  foit  différent  :  l'une  de  l'Ab.  Brueys  ,  imprimée 
dans  le  premier  volume  de  fes  Œuvres  de  Thé.  &  l'autre, 
ouvrage  pofthume  de  M.  De  Caux,  achevé  &  donné  au 
Thé.  par  fon  fils  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
13  Déc.  1737,  avec  peu  de  fuccès. 
ta  LISIMENE  ,  ou  PHeureuse  tromperie,  Tragl-Com.  de 
?Ab.  Boifrobert  ,  en  1633.  On  attribue  une  ComéL 
Pafio.  de  Lisimene  ,  en  5  Ac.  en  vers  ,  à  De  Coites  ,  qui 
fut,  dit-on,  donnée  en  1632.,  ce  pourroit  bien  n'être 
que  la  même  pièce. 
LISIMENE  ,  ou  la  Jeune  Bergère  ,  Pafio.  de  Cl.  Boyer , 

en  1671.  Voyez,  Celimene. 
Les  LOIX  D'AMOUR,  Pafio.  par  Du  Souhait ,  en  1  $9  9- 
Le  LOT  SUPPOSÉ,  on  la  Coquette  de  Village  ,  Corn,  de 
Dufrény,  en  3  Ac.  en  vers ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  au  Thé.  Fran.  le  17  Mai  1715,  Se  qu'on  y  revoit  de 
tems  en  tems  avec  plaifir. 
La  LOTTERIE  ,  Corn,  de  Dancourt,  en  un  Ac.  en  pro.  jouée 
au  Thé  Fran.  le  10  Juillet  1697,  avec  un  grand  fuccès. 
Ce  qui  donna  occafion  à*  cette  petite  pièce  ,  fut  la  Lotte- 
rie  du  fieur  Fagnani ,  Marchand  brocanteur  ,  laquelle  , 
quoique  toute  compofée  de  lots  ou  billets  noirs ,  fut 
cependant  plus  lucrative  pour  celui  qui  la  fit  que  pour 
ceux  qui  y  mirent. 
La  LOTTERIE  DE  SCAPIN,  Corn,  en  pro.  &  en  3  Ac.  très- 
longs  ,  par  Bordelon.  Cette  pièce  fe  trouve  dans  une 
Nouvelle  allégorique ,  intitulée  Molière  an»  champ 
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élijees ,  imprimée  â  Lyon  en  16*94,  avec  une  lettre  Je 
Cardan  écrite  des  champs  élifées.  Voyez.  Arlequin  aux 
champs  Élisees. 
Le  LOURDAUT  ,  Corn,  eu  un  Ac.  par  De  Brie ,  donnée  trois 
fois  au  Thé.  Fran.  dans  le  mois  de  Mai  1697.  Elle  n'eft 
pas  imprimée. 

LUBIN ,  ou  le  Sot  venge  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  Rai.  Poiflbn  , 
donnée  en  ï66i;  elle  eft  en  vers  de  huit  fyllabes,  &  c'eft 
la  première  pièce  de  Poiflbn. 

LUCAS  ET  PERRETTE ,  ou  le  Rival  utile,  Com.  par 
M.  Fagan  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Nov.  1734-  Elle 
eft  en  un  Ac.  en  vers ,  avec  un  Divert.  ;  ne  fut  repréfen- 
tée  que  deux  fois  ,  &  n'a  pas  été  imprimée. 

LUCELLE ,  Tragi-Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  par  Loys  Le  Jars , 
imprimée  à  Paris  en  1576.  Duhamel  mit  enfuite  cette 
pièce  en  vers  ,  &  la  donna  en  1 604. 

LUCIANE,  ou  la  Crédulité  blamaele,  Tragi-Corn.  Tafto. 
donnée  en  1634  par  Benezin  ,  &  qui  eft  très-rare. 

LUC1DAN  ,  ou  le  Héraut  d'armes  ,  pièce  attribuée  à  Scu- 
dery ,  mais  dont  on  ne  connoit  que  le  titre. 

LUCRECE  ,  Tragi-Com.  avec  des  Chœurs ,  fans  diftinction 
de  feenes  ?  par  NiçoI.  Filleul ,  repréfencée  au  château  de 
Rouen  le  19  Sept,  iç^,  &  imprimée  en  i$66.  Il  y  a 
encore  trois  Tra.  de  Lucrèce;  la  première,  de  Che- 
vreau, en  1^37  ;  la  féconde ,  de  Du  Ryer ,  en  1638;  & 
la  troifiéme ,  intitulée  la  Mort  de  Lucrèce  ,  donnée 
par  un  anonyme,  &  peu  connue. 

LUCRECE,  ou  PAdultere  puni  ,  Tra.  de  Hardy,  imprimée 
en  1618. 

Le  LUTIN  AMOUREUX,  Com.  en  3  Ac.  jouée  au  Thé.  Ital. 
en  Nov.  1711.  Cette  même  pièce,  qui  n'eft  qu'un  can- 
nevas  Irai,  mêlé  de  feenes  Fran.  avoit  déjà  été  jouée  fur 
Pancien  Thé.  en  1697,  f°us  Ie  ^tre  de  Spinette  ,  Lutin 
amoureux. 

Le  LUXURIEUX  ,  Com.  en  un  Afte  ,  en  vers ,  par  Le 
Grand ,  imprimée  en  173 1,  &:  trop  libre  pour  être  repré- 
fentée. 

LYNCÉE  ,  Tra.  de  PAb.  Abeille  ,  repréfentée  en  1^78,  fur 
le  Thé.  de  PHôtel  de  Bourgogne.  Voyez.  Hypermnestre. 
LYON  MARCHAND,  Com.  par  Barth.  Aneau  ,  en  1 541. 
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LYSIANASE  ,  Corn,  en  5.  Ac.  en  pro.  de  M.  de  Fontenelie  , 

imprimée  en  17^1. 
LYSIMACHUS.  Voyez.  Lisimachus. 
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M  AC  ATE  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Fontenelie, 
imprimée  en  175 1. 

La  MACHABÉE.  Ce  fujet ,  tiré  de  l'Ecriture  fainte  ,  a  été 
traité  dans  deux  Tra.  par  Je.  Virey  ;  l'une  en  1596  ,  fous 
le  titre  de  la  Machabee  ,  ou  Martyre  des  fept  Frères  ; 
&  l'autre ,  fous  celui  de  la  Divine  &  heureufe  Viftoire. 
des  Machabees  fur  le  Roi  Antiochus ,  en  1599.  Elles 
ctoient  fans  diftidrion  d'Ac.  ni  de  fcenes.  La  première 
avoit  été  formée  d'une  traduction  en  vers ,  que  l'Auteur 
avoit  faite  du  Livre  des  Machabees  ;  &  la  féconde  n'étoic 
qu'une  correction  de  celle-ci. 

Les  MACHABÉES ,  Tra.  par  de  La  Motte  ,  donnée  pour 
la  première  fois  le  6  Mars  17 11.  L'Auteur  n'ayant  pas 
jugé  à  propos  de  fe  découvrir  dans  les  premières  repré- 
fentations  ,  le  mérite  de  cette  pièce  mit  en  cervelle  les 
critiques  ,  &  plufieurs  connoiffeurs  s'imaginèrent  ,  qu'au 
moins  les  trois  premiers  Ac.  nepouvoient  être  que  de 
feu  Racine. 

Une  chofe  extraordinaire  qu'on  vit  dâns  l'exécution  de  cette 
pièce ,  fut  le  rôle  du  jeune  Machabée  ,  rempli  &  bien 
exécuté  par  Baron  ,  en  toquet  &.en  manches  pendantes  , 
quoique  ce  Comédien  eût  foixantedix-ans. 

Au  mois  de  Déc.de  l'année  fuivante,  il  fut  donné  une  autre 
Tra.  des  Machabees  ,  ou  Antiochus,  de  la  compofition 
de  PAb.  Nadal  ;  mais  elle  ne  fut  repréfentée  que  fept 
fois. 

MADAME  ARTUS ,  Corn,  en  ç.  Ac  en  vers  ,  par  Dancourt  : 
c'eft  la  féconde  pièce  qu'il  ait  compofée  en  vers  alexan- 
drins. Plufieurs  perfonnes  connues  étoient  caractérifées 
dans  cette  Com.  dont  les  repréfentations  fe  firent  au  mois 
de  Mai  1708  ,  fans  grand  fuccès.  On  y  trouve  bien  des 
chofes  imitées  des  Façons  du  tems  ,  &  du  Tartuffe. 
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MADAME  )OBIN.  Voyez  la  Devineresse. 

MADEMOISELLE  DE  SAINT  TRON  ,  Corn,  fatyrîquc  , 
par  un  anonyme  ,  jouée  &  imprimée  à  la  Haye  en  1696. 

MADEMOISELLE  DE  SÇAI  AU  BORD. . .  Corn,  fabri- 
que ,  par  Corneille  de  Bleflebois ,  en  1676. 

MADONTE.  Ce  fujet,  pris  de  Yjlftrée  ,  nous  a  procuré  deux 
pièces  ;  la  première  eft  une  TV*,  de  Pi.  Cottignon,  impri- 
mée en  162,3  >  la  féconde  eft  une  Tragi-Corn,  de  J.  Au- 
vray,  en  163  iJ 

Le  MAGAZIN  DES  CHOSES  PERDUES  ,  Op.  Comi.  en  un 
Ac.  donné  le  11  Sept.  1738 ,  par  MM.  Fromaget  &  Pon- 
tcau. 

Le  MAGAZIN  DES  MODERNES ,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 
de  M.  P. . . .  repréfenté  le  3  Fév.  1736^ 

La  MAGICIENNE  ÉTRANGER^  ,  Tra.  en  quatre  Ac.  en 
'vers  y  en  laquelle  on  voit  les  iyranniques  comportemens , 
origine,  entreprifes  ,  dejjeins,  fortUegesy  Arrêt ,  mort  &  fup- 
plice  ,  tant  du  Marquis  d'Ancre,  que  de  Leonore  Galligay, 
fa  femme  ,  avec  V avant ureufe  rencontre  de  leurs  funejî es 
ombres  ;  par  un  bon  François  ,  neveu  de  Rothomagus. 
Cette  pièce  fe  trouve  difficilement.  Elle  eft  de  Pi.  de 
Sainte-Marthe ,  qui  la  donna  en  1 61 8. 

La  MAGIE  DE  L'ÂMOUR  ,  Pafto.  en  un  Ac.  en  vers  libres, 
par  Autreau ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  9  Mai  1735.  Cette 
pièce  ne  fut  pas  bien  accueillie  à  la  première  repréfen- 
tation;  mais  l'Auteur  l'ayant  racourcie,  &  en  ayant  chan- 
gé le  dénouement ,  elle  reprit  &  fut  jouée  quinze  fois. 

La  MAGIE  SANS  MAGIE  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers  ,  par 
Lambert ,  jouée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  \6Co. 

Le  MAGNIFIQUE.  Voyez  I'Italie  galante. 

MAGUELONE  ,  Tra.  attribuée  à  Sylvius,fous  l'année  1^73. 

MAHOMET,  ou  le  Fanatisme,  Tra.  de  M.  de  Voltaire, 
donnée  pour  la  première  fois  le  9  Août  1741,  défendue 
après  la  troitiéme  repréfentation  ,  &  redonnée  le  30 
Sept.  175 1.  Elle  ne  fut  cependant  jouée  que  huit  fois  ,  à 
caufe  du  voyage  de  Fontainebleau.  Ce  Mahomet  eft  le 
Prophète  des  Mufulmans. 

MAHOMET  SECOND  ,  Empereur  des  Turcs.  Nous  avons 
deux  Tra.  de  ce  titre  ;  la  première  ,  de  M.  de  Chateau- 
brun  ,  jouée  le  13  Nov.  17145  la  ieconde,  de  M*  de  La 
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Noue  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé. 
Fran.  le  23  Fév.  1739,  avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  parue 
différentes  Paro.  de  cette  dernière-  Voyez.  Moulinet 
Second  ,  &  la  Querelle  du  Tragique  et  du  Comique. 

Le  MAI  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  parFuzelier, 
donnée  au  Thé.Ital.  le  11  Mai  171  9. 

La  MAISON  DE  CAMPAGNE,  Com.  de  Dancourt,  en 
un  Ac.  en  pro.  repréfentée  pour  la  première  fois  le  17 
Janv.  1688  ,  &  qui  fut  jouée  vingt  fois  de  fuite. 

Le  MAITRE  D'ÉCOLE,  Com.  de  Molière  ,  jouée  en  Pro- 
vince ,  &  dont  il  ne  nous  relie  que  le  titre. 

Le  MALADE  IMAGINAIRE  ,  Com.  de  Molière  ,  en  3 
Ac.  en  pro.  avec  un  Prologue  &  des  Intermèdes ,  donc 
la  mutïque  étoit  de  Charpentier  ,  repréfentée  pour  la 
première  fois  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  ,  le  10 
Fév.  1673  ;  c'eit  la  dernière  pièce  de  Molière,  &  une 
de  ces  Farces  dans  laquelle  on  trouve  beaucoup  de  feenes 
dignes  de  la  haute  Comédie.  On  prétend  que  le  troilîéme 
Interm.  qui  eft  la  cérémonie  burlefque  d'un  Médecin  , 
en  latin  Macaronique  ,  étoit  d'un  Médecin,  ami  de  Mo- 
lière ,  nommé  Mauvillain,  &  d'autres  ajoutent  que  Bol- 
leau  donna  l'idée  de  ce  latin.  Cette  Comédie  fut  inter- 
rompue après  la  quatrième  repréfentation  ,  par  la  more 
de  fon  célèbre  Auteur  ;  mais  on  la  reprit  le  4  Mai  fui- 
vant,  &  elle  en  eut  encore  trente-huit.  Rofimond  rem- 
plaça Molicre  dans  le  rôle  du  Malade  imaginaire. 

Le  MALADE  PAR  COMPLAISANCE  ,  Of.  Comi.  en  3  Ac, 
donné  au  mois  de  Fév.  1730. 

La  MALADE  SANS  MALADIE  ,  Com.  de  Dufrény  ,  en  5 
Ac.  en  pro.  jouée  une  feule  fois, le  17  Nov.  itf^.EIIeefl 
imprimée  dans  les  Œuvres  de  cet  Auteur  ,  &  on  en  eft 
redevable  aux  Comédiens  François  ,  qui  en  poffédoientle 
manuferit  dans  leur  dépôt.  Ce  fut  avec  les  meilleures  fee- 
nes de  cette  Com.  que  Dufrény  compofa  enfuite  celle  des 
Vapeurs  ,  qui  a  été  brûlée  a  fa  mort. 

Les  MAL  ASSORTIS,  Com.  de  Dufrény  ,  en  deux  Ac.  en 
pro.  avec  un  Div.  jouée  au  Thé.  Ital.  le  30  Mai  1593  » 
fans  fuccès. 

La  MANDRAGORE  ,  Com.  de  RoufTeau  en  f.  Ac.  en  pro. 
imprimée  dans  les  éditions  de  les  Œuvres ,  de  Hollande. 
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Cette  pièce  eft  tirée  de  l'Italien  de  Machiavel^  fort  libre. 

MANLIUS ,  Tra.  par  LeVayer  de  Boutigny,donnée  en  1645. 
On  n'eft  pas  certain  que  cette  pièce  Ion  imprimée. 

MANLIUS  CAPITOLINUS,  Tra.  par  La  Foffe  d'Aubigny  , 
donnée  le  18  Janv.  1698.  Ceft  la  meilleure  Tra.  des  qua- 
tre de  cet  Auteur.  On  a  dit  de  cetie  pièce  que  Corneille 
Pauroit  pu  avouer ,  fans  faire  préjudice  à  (a  réputation  ; 
cependant  la  critique  ne  l'épargna  pas,  &  Pauceur  dans 
fa  Préface  donne  pour  toute  réponfe  a  fes  cenfeurs,  l'ap- 
probation dont  le  Public  a  honoré  fon  ouvrage.  Cette 
Tra.  fe  voit  de  tems  en  te  m  s  ,  &  elle  fut  remue  avec  fuc- 
ces  en  1751.  Le  fujet  en  eft  pris  de  la  Conjuration  de  Ve- 
nifey  de  PAb.  de  Saint-Real. 

MANLIUS  TORQUATUS.  Nous  avons  deux  Tra.  de  ce  ti- 
tre :  la  première  p.ir  Faure  ,  imprimée  en  \66z  ,  &  dans 
laquelle  il  y  a  quelques  fcenes  entremêlées  de  ftances  :  la 
féconde  ,  par  Mmc  de  Villedieu  ,  donnée  la  même  année 
1 66 2,,  &  donc  on  prétend  que  le  fujet  étoic  de  l'Ab.  D'Au- 
bignac. 

MANTO  ,  la.  Fée  ,  75me  Ope.  Ceft  une  Tra.  en  5  Ac.dont 
les  vers  font  de  Mcneflbn  ,  &  la  rnufî.  de  Batiftin  :  elle  fut 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  19  Janv.  171 1,  &  eft 
imprimée  en  raufi.  partition  in  -  40.  Le  Prolo.  eft  la  fin  de 
l'enchantement  de  Merlin,  qui  s'éioit  enfermé  pour -plaire 
à  fa  Maîtrefle.  La  pièce  eft  intriguée  comme  la  plupart 
des  autres  Opé.  Manto  aime  le  Prince  de  Licaris ,  qui  n'a 
point  de  retour  pour  elle,  à  caufe  de  l'amour  qu'il  a 
pour  la  PrincelTe  Ziriane  ,  laquelle  de  fon  côté  aime 
Jphis ,  &  en  eft  aimée  :  cet  Iphis  eft  fils  de  Manto ,  mais 
inconnu  ,  parce  que  Merlin  Pa  enlevé  a  fa  mere  le  jour 
de  fa  naiffance  ,  par  le  moyen  de  l'anneau  qui  le  rend  in- 
vifible:  c'eft  cet  anneau  qui  fait  le  dénouement,  c'eft-à- 
dire  ,  la  reconnoiffance  d'iphis. 

MARATE  ,  Tra.  attribuée  à  l'Ab.  Boifrobert ,  donnée  une 
feule  fois  en  1673  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée.  Ce  pour- 
roit  bien  être  la  même  chofe  que  Demerate. 

MARC-ANTOINE.  Robert  Garnier  avoit  traité  ce  fujet, 
dans  uneTW*.  avec  des  Choeurs,  dès  l'année  1 568.  Mairet 
en  rît  une  autre  en  \6$6.  Il  y  a  auffi  un  Marc-Antoinb 
ou  Cleopatre,  donné  par  La  Thorilliere  ,  ayeul  de  ce- 
lui 
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lui  qui  eft  à  préfent  fur  notre  Théâtre  ,  en  1667 ,  &  qui 

n'eu:  pas  imprimée. 
Le  MARCHAND  CONVERTI  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  , 

par  Jac.  Creiîin  ,  imprimée  en  1584.  C'elt  un  mauvais 

libelle  contre  la  Religion  Romaine. 
Le  MARCHAND  DUPÉ  ,  Com.  en  3  Ac.  par  Fatouville  ; 

jouée  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  le  premier  Sept.  1688.  Il 

n'y  a  point  de  rôle  d'Arlequin  dans  cette  pièce ,  à  caufe 

de  la  mort  de  Dominique  arrivée  vers  ce  cems. 
Le  MARÉCHAL  MEDECIN  ,  ou  les  Ho  ussards  ,  Com.  en 

un  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  12.  Mai  1696  p 

par  un  anonyme  ,  &  non  imprimée. 
MARGOTON  ET  KATIFÉ  ,  ou  le  Muet  par  crainte  , 

Op.  Comi.  d'un  Ac.  donné  le  premier  Sept.  173  ^ . 
MARGUERITE  DE  FRANCE  ,  Tragi-Corn,  par  Gilbert , 

imprimée  en  1 641. 
Le  MARI  CURIEUX  ,  Com,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  Div. 

par  D'Alainv-il  >  donnée  au  Thé.  Fran.  le  15  Août  173 1 , 

avec  peu  de  fuccès. 
Le  MARI  ÉGARÉ,  Com.  par  un  anonyme  ,  qui  n'eut  qu'une 

repréfemation  au  Thé.  Fran.  le  14.  Nov.  1739.  Elle 

n'eft  pas  imprimée. 
Le  MARI  GARÇON  ,  Com.  de  M.  de  Boiffy  ,  en  3.  Ac.  en 

vers,  donnée  au  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois  le  10  Fév. 

1741  ,  avec  fuccès. 
Le  MARI  JOUEUR  ET  LA  FEMME  BIGOTTE  ,  fcenes 

Italiennes  en  muiîque  ,  rcpréfentées  fur  le  Thé.  de  TOpé. 

le  7  Juin  1719.  Malgré  le  peu  de  convenance  de  ces 

fcenes  avec  nos  Opéra  ,  elles  ne  laiflerent  pas  que  d'être 

fort  applaudies  ;  le  rieur  Biftorin  ,  Florentin  ,  repréfen- 

toit  le  Joueur ,  fous  le  nom  de  Baiocco  ,  &  la  Dlle  Un- 

garelli ,  de  Bologne  ,  repréfentoit  Serpilla  ,  femme  de 

Baiocco  ,  &  Bigotte.  Ce  Diveit.  fut  parodié  aux  Italiens, 

dans  la  Com.  des  Débuts,  &  a  été  redonné  en  1751- 

V oyez  le  Jaloux  corrige. 
Le  MARI  PRÉFÉRÉ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  précédé  d'un 

Prol.  intitulé  la  Fée  bien-eaisante  ,  donné  le  11  Aoûc 
1736  ,  par  Le  Sage. 
Le  MARI  RETROUVÉ,  Com.  d'un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Divert.  par  Dancourc,  repiéfentée ,  avec  un  g;rand  fus- 

Ô 


2io        MAR  MAR 

ces,  au  Thé.  Fran.  ou  on  la  revoit  fouvent,  le  if  Oc"t. 
1698.  Le  procès  du  fieur  de  la  Pivaràiere ,  rapporté  dans 
le  troifiéme  volume  des  Caufes  célèbres ,  &  qui  faifoit 
alors  l'entretien  de  tout  Paris  ,  fournit  ce  fujet  à  Dan- 
court  ,  qui  fçavoit  faifir  les  hiftoires  courantes ,  pour  les 
mettre  au  Théâtre. 
Le  MARI  SANS  FEMME  ,  Corn,  de  Montfkury.  Cette  pièce  , 
qui  eft  en  5  Ac.  en  vers,  avec  des  Intermèdes  ,  eft  un  peu 
libre  ,  de  môme  queprefque  toutes  les  autres  de  cet  Au- 
teur :  elle  fut  repréfentée  en  1665  ,  &  a  été  reprife  plu- 
{ïeurs  fois. 

Le  MARIAGE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  le  Baron  de 
Bielfeld.  Cette  pièce  ,  qui  eft  imitée  d'une  Corn.  Hollan- 
doife  ,  qui  porte  le  même  titre  ,  a  été  imprimée  en  1753  , 
avec  les  autres  Ouvrages  dramatiques  de  cet  Auteur. 

Le  MARIAGE  D'AMOUR  ,  Pafto.  d'If.  Du  Ryer  ,  en  5  Ac. 
en  vers  :  on  n'eft  pas  certain  que-  cette  pièce  aie  été  re- 
préfentée: elle  parut  imprimée  en  1611  ,  &  enfuite  en 

Le  MARIAGE  D'ARLEQUIN  ET  DE  SILVIA  JV* Thé- 
us  et  Pelée. 

Le  MARIAGE  DE  BACCHUS ,  Corn,  héroïque  mêlée  de  mu. 
fîque ,  par  de  Vifé,  jouée  fur  le  Thé.  du  Marais  en  1671. 
On  y  trouve,  comme  dans  Amphitbjon  ,  du  comique 
mêlé  au  grand  férieux.  La  mufî.  étoit  de  Lully  ;  mais  à 
la  reprife  qui  en  fut  faite  le  4  Sept.  1685,  pour  fc  ref- 
treindre  au  nombre  de  voix  preferites  par  l'Arrêt  du 
Confcil  du  30  A vr.  167 3  ,  on  fit  faire  de  nouveaux  airs 
par  de  La  Lotiette.  Avant  l'Arrêt  dont  on  vient  de  parler, 
les  Comédiens  pouvoient  avoir  fîx  voix  &  dou~e  vio- 
lons ;  mais  alors  les  voix  furent  diminuées  à  deux ,  &  les 
violons  a  fîx. 

Le  MARIAGE  DE  CAMBYSE ,  Tragi-Com.  deQuinaulr, 

donnée  en  16^7. 
Le  MARIAGE  D'ORONDATE  ET  DE  STATIRA ,  ou  la 

Conclusion  de  Cassandre  ,  Tragi-Corn,  de  Magnon  , 

donnée  en  164$. 
Le  MARIAGE  D'ORPHÉE  ,  &c.  Voyez,  Orphée. 
Le  MARIAGE  DE  RIEN  ,  Corn,  de  Montfleurv  ,  en  un  Ac. 

en  vers  du  huit  fyllabes,  jouée  en  16 Co. 
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Le  MARIAGE  DU  CAPRICE  ET  DE  LA  FOLIE  ,  Op. 

Comi.  par  M.  Piron  ,  donné  en  172.4,  &  remis  à  la  Foire 

S.  Laurent  17$$. 
LE  MARIAGE  EN  L'AIR  ,  Paro.  de  Persee,  donnée  à  l'Op. 

Comi.  par  M.  Carolet ,  le  1  3  Mars  1737. 
Le  MARIAGE  FAIT  ET  ROMPU  ,  on  ie  Faux  Damis  , 

Com  en  3  Ac.  en  vers  ,  de  Dufrény  ,  repréfentée  au 

Thé.  Fran.  pour  la  première  fois  ,1e  14  Fév.  17x1.  Cette 

pièce  eut  de  la  réuflîte ,  &  eft  la  dernière  jouée  de  fori 

vivant. 

Le  MARIAGE  FAIT  PAR  CRAINTE,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
par  M.  Moraine,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  iS  Juin  1730. 

Le  MARIAGE  FOrCCÉ  ,  Çom.  de  Molière  en  un  Ac.  en  pro. 
On  remarque  dans  cette  pièce  plus  de. bouffonneries  que 
d'art  &  d'agrément  ;  la  fcene  en  eit  irréguliere, &  les  per- 
fonnages  y  viennent  prefque  tous  au  liazard.  Elle  fut  re- 
préfentée la  première  fois  aa  Louvre  le  i<j  Janv.  1664.  , 
&  é:oït  accompagnée  d'un  Bail,  ou  Louis  XIV  danfa. 
Elle  parut  enfuice  fans  Divert.  fur  le  Thé.  du  Palais  R. 
le  1  ç  Fév.  fuivant.  Cette  pièce  a  été  mife  en  vers  par  un 
anonyme ,  en  1674. 

Le  MARIAGE  MAL  ASSORTI,  Com.  en  3  Ac.  par  Salle- 
bray  ,  ou  par  Sainville.  Cette  pièce  parut  vraifemblable- 
me  t  dans  le  fiécle  dernier, car  elle  eft  indiquée  fins  date. 

Le  MARIAGE  PAR  LETTRE  DE  CHANGE,  Com.  de  M. 
D'Alençon,  en  un  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Ital.  le 
28  Juil.  1710.  Le  fujec  eft  tiré  d'une  hiftoriene  du 
Mercure  du  mois  de  Fév.  17 19.  Cette  pièce  n*eft  pas 
imprimée. 

Le  M  RIAGE  PAR  LETTRES  DE  CHANGE  ,  Com.  en 
un  Ac.  en  vers ,  avec  un  Diver.  dont  la  mufi.  eft  de  Grand- 
val  pere  ,  donnée  par  Poiifon  fils  ,  au  Thé.  Fran.  le  1 3 
Juil.  173?  ,  avec  fuccès. 

Le  MARIAGE  PRÉCIPITÉ,  Com.  en  3  Ac.enpro.  repréfen- 
tée le  10  Mars  171 3  ,  à  Utrecht  ,  pendant  le  Congres. 
C'étoit  Mme  Du  Noyer  qu'on  avoit  eu  intention  de  jouer 
dans  cette  pièce  ;  ceux  qui  feront  curieux  des  avantures. 
de  cette  Dame ,  pourront  s'en  înftruire  par  fes  Mémoires 
Se  Lettres ,  imprimés  en  fix  volumes  in-iz  ,  a  la  fin  des- 
quels eft  cette  Comédie. 
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Le  MARIAGE  ROMPU.  Voyez,  le  Parvenu. 

Le  MARIAGE  SANS  MARIAGE  ,  Corn,  en  5  Ac.  en  vers , 
par  Marcel,  en  1671. 

Les  MARIAGES  ASSORTIS  ,  Com.cn  3  Ac.  très-bien  ver- 
fiiiés ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  10 
Fëvr.  1744.  On  l'attribua  dans  le  tems  a  M.  le  Comte 
de  Senneterre  ;  mais  elle  eft  de  M.  l'Ab.  de  Voifenon. 

MARIAMNE.  Ce  fujet  a  été  traité  fous  ce  titre  ,  ou  fous 
celui  d'HERODE.  Les  Tra.  intitulées  Mariamne  font  au 
nombre  de  fix.  La  première ,  de  Hardy  ,  donnée  ,  a  ce 
que  l'on  prétend  ,  en  1610,  &  imprimée  en  162.5.  La 
féconde,  deTriftan,  repréfentée  avec  un  grand  fuccès 
en  1636.  De  toutes  lesTrag.  de  cet  Auteur ,  celle-  ci ,  qui 
eft  la  première  ,  eft  celle  qui  a  mérité  de  plus  grands  ap- 
plaudiiTemens:  les  efforts  que  le  Comédien  Mondory  fie 
dans  la  repréfentation  du  perfonnage  à'Herode  ,  où  il  y 
a  de  grandes  fureurs  ,  le  firent  tomber  dans  une  efpece 
d'apoplexie  qui  lui  coûta  la  vie.  Cette  pièce  s'eft  confer- 
vée  près  de  cent  ans  au  Théâtre.  Rouffeau  en  a  donné 
une  édition  corrigée  en  1 73 1 .  La  troifiéme,  auffi  intitu- 
lée ta  Mort  des  Enfans  d'Herode  ,  ou  la  Suite  de 
Mapjamne  ,  efb  de  La  Caîprenede  ,  &  fut  repréfentée 
en  1039 ,  avec  quelque  fuccès,  &  beaucoup  de  critiques. 
La  quatrième  eft  fans  nom  d'Auteur  ,  &  n'a  pas  été  re- 
préfentée. La  cinquième  ,  eft  celle  de  M.  de  Voltaire , 
qui  ne  fut  repréfentée  qu'une  feule  fois  fous  ce  titre,  le  6 
Mars  1714 ,  parce  qu'ainfi  que  nous  Papprend  lui-même 
l'Auteur ,  au  moment  que  i'Ac~trice  qui  repréfentoit  le 
rôle  de  Mariamne  portoit  la  coupe  à  fa  bouche,  une  per- 
fonne  du  Parterre  s'écria  :  la  Reine  boit ,  ce  qui  occa- 
fionna  un  grand  tumulte  :  mais  M.  de  Voltaire  ayant  cor- 
rigé fa  pièce  ,  la  donna  au  mois  d'Avril  de  l'année  lui- 
vante  ,  fous  le  titre  d'HERODE  et  Mariamne  ;  le  fuccès 
qu'elle,  eus  après  ces  corrections ,  dut  confoler  M.  de 
Voltaire  de  la  première  difgrace  de  fa  Trag.  puifqu'on 
n'en  a  guères  vu  de  fi  généralement  applaudie  ;  aufîî  ne 
manqua- t-elle  pas  d'être  parodiée  ,  fous  le  titre  du 
Mauvais  Ménage,  aux  Italiens.  La  frxiéme  &  dernière 
Tra.  de  Mariamne, eft  de  l'Ab.  Nadal  relie  n'eut  que  qua- 
tre représentations  ?  au  mois  de  Fév.  1715 ,  &  fut  impri- 
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mée  avec  une  Préface  déclamatoire  &  très  -  fatyrique 
contre  ceux  qui ,  au  dire  de  l'Auteur  ,  avoient  fait  tom- 
ber fa  pièce.  Les  traits  les  plus  pi^uans  de  cette  Préface 
ont  été  retranchés  dans  la  féconde  édition. 
Le  grand  nombre  de  Tra.  de  Mariamne  donna  lieu  à 
un  Op.  Comi.  de  la  compoiition  de  Fuzelier  ,  intitulé 
les  Quatre  Mariamnes  ;  &  cet  Op.  Comi.  occaiionna 
à  fou  tour  une  petite  Corn,  de  M.  Piron  ,  qu'il  intitula 
les  Huit  Mariamnes  ,  entendant  parler  de  celles  de 
Triftan  ,  Voltaire  ,  Nadai  &  de  l'anonyme  y  ajoutant 
les  quatre  de  l'Op.  Comi.  ci-deiTus,  lequel  étoit  la  critique 
de  ces  quatre  Mariamnes  :  comme  c'étoit  un  double  em- 
ploi ,  le  public  ne  trouva  pas  bon  que  ces  quatre  préten- 
dues Mariamnes  en  vinffent  grofiir  le  nombre.  Si  M.  Pi- 
ron eut  été  bien  inftruit,  dit  un  Auteur,  il  auroit  pu 
faire  entrer  en  danfe  au  moins  une  demi  -  douzaine  de 
Mariamnes ,  &  il  n'auroit  pas  multiplié  les  erres  fans  né- 
ceffité. 

MARIAMNE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  3  Fév.  1737. 

Le  MARIÉ  SANS  LE  SÇAVOIR,  Çom.  en  un  Ac.  en  pro^ 
de  M.  Fagan  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  le  zi 
Odr.  1738  ,  à  Fontainebleau  ,  &  à  Paris ,  fur  le  Thé.  de 
la  Corn.  Fran.  le  8  Janv.  fuivant ,  fans  fuccès 

MARIE  STUART  ,  Reine  d'Ecosse.  Nous  avons  trois  Tra. 
fous  ce  titre  ;  la  première  ,  par  Renaud  ,  imprimée  en 
1  <5"5  8  y  la  féconde  ,  de  Bourfault ,  donnée  en  1684.  Le 
malheur  de  cette  Reine  fembla  s'étendre  fur  ces  pièces  , 
ainfi  que  fur  celle  qui  fuit ,  ayant  eu  toutes  peu  de  fuc- 
cès ;  cependant  celle  de  Bourfault  lui  valut  cent  louis 
d'or  que  lui  donna  M.  le  Duc  de  S.  Agnan  ,  en  recon- 
noiffance  de  la  dédicace  qu'il  lui  en  avoit  faite. 
La  troifiéme  enfin,  eft  d'un  anonyme  :  elle  fut  donnée  pour 
la  première  fois  le  3  Mai  1734  ,  retirée  après  la  feptiéme 
repréfentation  ,  corrigée  &  jouée  devant  le  Roi  a  Fontai- 
nebleau ,  le  4  O&ob.  fuivant,  &  encore  à  Paris  deux  fois 
en  Fév.  173 

Les  MARIS  INFIDELES,  Tragi-Corn,  de  D.  V.  en  U*f. 

Voyez,  aufîî  les  Apparences  trompeuses. 
MAR IUS.  Deux  Tra.  portent  ce  titre  :  l'une  (le  Jeune  Ma-  • 

ri  us)  de  i'Ab.  Boyer ,  donnée  en  i^p  ;  l'autre  par 
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De  Caux  ,  repréfentée  avec  un  médiocre  fuccès  ,  le  i  j 
Nov.  1 7 1 

MARIUS  ET  SCILLA  ,  Tra.  de  M.  Molard  ,  jeune  homme 
de  la  ville  de  Marfeille  ,  imprimée  en  171 6  ,  &  non  re- 
préfentée. 

MAROTTE  ,  Paro.  de  Mer  ope  ,  donnée  à  l'Op.  Comi.  !e 
16  Mars  1743. 

Le  MARQUIS  D'ANCRE  ,  ou  la  Victoire  du  Phebus 
François  contre  le  Pyton  de  ce  tems  ,  Tra.  fans  nom 
d'Auteur  ,  &  donc  on  ne  nous  indique  pas  même  la 
date. 

Le  MARQUIS  DE  L'INDUSTRIE  ,  Corn,  en  y  Ac.  par  un 
anonyme,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 5  Janv.  1698,  8c 
qui  ne  fut  pas  jouée  jufqu'au  bout.  Elle  n'eft  pas  im- 
primée. 

le  MARQUIS  RIDICULE  ,  ou  la  Comtesse  faite  a  la 
hate  ,  Com.  en  f  Ac.  en  vers  ,  donnée  avec  fuccès  par 
Scarron ,  en  1^^. 

La  MARQUISE  IMAGINAIRE  ,  Com.  en  un  Ac.  donnée 
.  avec  beaucoup  de  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  23  Sept.  1699. 
L'Auteur  de  cette  pièce  a  cependant  gardé  l'anonyme , 
&  elle  n'a  pas  été  imprimée. 

MARSID1E  \  Reine  des  Cimbres  ,  Tra.  de  Madame  de 
Gomez  ,  imprimée  en  1714  dans  fes  Œuvres  ,  mais 
qui ,  félon  toutes  les  apparences  ,  n'a  pas  été  repréfen- 
tée  ,  quoique  M.  de  Beauchamps  annonce  qu'elle  le  fuc 
en  171^ 

MARTHESIE,  première  Reine  des  Amazones,  48™  Opé. 
C'efi:  une  Tra.  dont  les  paroles  font  de  La  Motte  ,  &  la 
mufi.  de  Deftouches  :  elle  fut  représentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  19  Nov.  1699  y  &  eft  imprimée  partition 
in  40.  Cybele ,  Jupiter ,  Junon  &  Neptune  forment  le 
Prol.  Le  fujet  de  la  pièce  eft  tiré  de  Wiiftoire  des  Ama- 
zones ,  lefquelles  Mœrthejie  engagea  à  fe  retirer  de  la  do- 
mination des  hommes  ;mais  cette  PrincelTe  ayant  vaincu 
&  fait  prifonnier  Argapife  ,  Roi  des  Scithes  ,  en  devint 
amoureufe  ,  ce  qui  étoit  contrevenir  à  la  principale  loi 
de  fon  nouvel  inftitut. 

MARTIN  BRAILLARD.  Voyez.  Trigaudin* 
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La  MASCARADE,  efpece  de  Bail,  de  la  compofition  de 
Benferade.  Ce  Ballet  fat  danfé  au  Palais  Cardinal  en 
165 1,  c'efl:  le  mariage  de  Cajfandre  à  la  Cour  du  Roi 
Guy  on  ;  outre  les  Seigneurs  qui  danferent  avec  le  Roi , 
les  fieurs  Robichon  ,  Lambert,  Lallun,  &c.  eurent  l'hon- 
neur d'y  figurer  . 

La  MASCARADE  Momeîue  ,  ou  Muette  ,  efpece  de  Panto- 
mime ,  ou  de  pièce  dramatique  ,  d'Eti.  Jodelle,  exécutée 
à  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  en  préfence  du  Roi  Henri  II, 
le  17  Fév.  1^8. 

La  MASCARADE  DU  PARNASSE,  Corn,  en  un  Ac.  en 
vers ,  avec  un  Proi.  &  un  Divert.  C'eil  le  premier  ouvrage 
de  Thé.  de  M.  Peffelier,  il  n'a  pas  été  repréfenté,  & 
parut  feulement  par  l'imprefîion  ,  en  1737. 

Les  MASCARADES  AMOUREUSES  ,  Corn,  d'un  Ac.  en  vers 
libres  ,  avec  un  Div.  par  M.  Guyot  de  Merville  ,  repré- 
fentée  avec  applaudiffement ,  fur  le  Thé.  Itaî.  le  4  Aoûc 
173^.  C'efl:  le  premier  ouvrage  de  cet  Auteur. 

Le  MATOIS  MARI ,  ou  la  Courtisanne  attrapée  ,  Corn. 
en  pro.  trad.  de  l'Efpagnol ,  par  un  anonyme ,  &  impri- 
mée à  Paris  en  1633  ,  in-%° . 

La  MATRONE,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  par  M.  le  Baron  de 
Bielfeld ,  imprimée  en  1753. 

La  MATRONE  DE  CHARENTON ,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 
de  MM.  le  Sage  &  D'Orneval ,  donné  en  1714. 

La  MATRONE  D'EPHESE.  Ce  fujet ,  tiré  de  Pétrone ,  a 
fourni  des  pièces  à  tous  les  Théâtres.  L'ancien  Thé. 
Irai,  en  a  eu  une  de  Fatouville ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 
fcenes  Italiennes  ,  qui  fut  repréfentée  le  1 1  de  Mai  1 6S1  , 
fous  le  titre  d'Ai\LEQUiN  Grapignan.  La  Motte  a  donné 
une  Matrone  d'Ephese,  en  un  Ac  en  pro.  au  Thé. 
ïran.où  elle  fut  jouée  le  13  Sept.  1701  :  on  la* trouve  im- 
primée dans  les  Œuvres  deBoindin  ,  fous  le  nom  duquel 
elle  avoir  paru  ,  &  qui  y  a  peut- être  eu  part.  Enfin 
l'Op.  Comi.  en  a  auiTi  une  en  3  Ac.  de  Fuzelier ,  laquelle 
fut  jouée  en  17-14.  Voyez,  aulîï  I'Ephesienne. 

La  MAUBERTINE  ,  Corn,  attribuée  à  Jac.  Grevin.  On  pré- 
tend qu'après  avoir  fait  cette  pièce  il  la  perdit,  mais 
qu'ayant  la  mémoire  hcureufe  ,  il  la  refit  de  nouveau. 

MAURICE ,  Empereur  d'Orient,  Tra.  avec  des  Chœurs , 
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par  Nie.  Romain  ,  en  \6o6.  Cette  pièce  eft  rare. 

Le  MAUSOLÉE,  ou  Artemise,  Tragi-Corn,  de  Maréchal, 
repréfemée  parla  Troupe  Royale  ,  en  1639. 

Le  MAUVAIS  MENAGE,  Paro.  cIcPHerode  et  Marjamne, 
de  M.  de  Voltaire  ,  en  un  Ac.  en  vers  alexandrins  ,  par  les 
fieurs  Le  Grand  &  Dominique,  donnée,  fans  être  an- 
noncée ,  au  Thé.  Irai,  le  19  Mai  1715,  avec  fuccès. 

Le  MAUVAIS  RICHE ,  Corn,  en  s  Ac.  en  vers ,  par  M. 
Darnaud,  jouée  a  Paris  en  1749,  à  l'hôtel  de  Tonnerre  , 
par  une  Société  Bourgeoife. 

Les  MAUX  SANS  REMEDE  ,  Corn,  par  un  anonyme  ,  don- 
née au  mois  de  Janv.  1669,  8c  qui  n'eft  pas  imprimée. 

MAXîMiEN.  Ce  cruel  perfécuteur  des  Chrétiens  ,  après 
avoir  quirté  l'Empire  s'en  repentit ,  &  entreprit  de  l'en- 
lever à  fon  gendre ,  qui  avoit  époufé  la  fille  Faillie  :  ce 
fujet  a  fourni  deux  Tra.  la  première ,  de  Thom.  Corneille  , 
donnée  fous  le  titré  de  Maximian  ,  au  mois  de  Fév. 
1661;  la  féconde,  de  Nivelle  de  La  Chauffée,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  18  Fév.  1738  ,  &  qui  le 
fut  21  lois  de  fuite.  Il  parut  deux  Paro.  de  cetre  dernière  , 
l'une  fous  le  même  titre  ,  &  en  un  Ac.  à  POp.  Comi.  le 
2.3  Mars,  &  l'autre  fous  celui  de  la  Conspiration 
manquee,  aux  Italiens. 

Le  MECHANT,  Corn,  en  s  Ac.  en  vers,  de  M.  Greffet , 
donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le  1 5  Avril 
1747,  &  remife  le  13  Nov.  fuivant.  Cette  pièce  eft 
extrêmement  bien  écrite ,  3c  eut  en  tout  24  repréten- 
tations. 

La  MECHANTE  FEMME  ,  Parod.  de  la  Medee  de  Longe- 
pierre ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  28  OCt.  1718  ,  parles 
îieurs  Dominique  &  Lelio  fils  :  elle  eft  en  un  Acte 
en  vtH. 

Les  MECONTENS  ,  Corn,  envers,  de  M.  de  La  Bruere  , 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  premier  Déc.  1734.  Cette  pièce , 
lors  de  la  première  repréfentation  ,  éroit  en  3  Ac.  avec 
un  Prol.  mais  quoiqu'elle  fut  applaudie  ,  l'Auteur  voyant 
que  les  deux  derniers  Ac.  n'avoient  pas  été  fi  gourés  que 
le  premier  &  le  Prol.  réduifit  ces  3  Ac.  en  un  feul ,  &  elle 
eut  beaucoup  plus  de  fuccès  de  cette  manière.  Cette 
Com.  étoit  fuivie  d'un  Pivert,  dont  la  mufique  eft  de 
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Mouret ,  8c  d'un  Vaudeville  qu'on  a  chance  long-reins 
dans  le  Public. 

Les  MECONTENS ,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  avec  un  Prol. 
par  M.  Thierry  ,  donnée  en  1717. 

Le  MEDECIN  DE  CHAUDRAY,  Corn,  en  un  Ac.  de  Dan^ 
court ,  quoiqu'elle  ne  foie  pas  dans  le  recueil  de  Tes 
pièces  :  elle  fut  repréfentée  au  Thé.  Fran.  en  169%. 
C'étoit  un  Vaudeville  du  tems ,  par  la  vogue  ou  étoit 
alors  un  Médecin ,  payfan  du  village  de  Chaudray ,  au 
Diocèfe  de  Seez  en  Normandie. 

Le  MEDECIN  DE  L'ESPRIT  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par 
un  anonyme,  donnée  au  Thé.  Fran,  le  14  Sept.  1735; , 
&  qui  n'eut  que  cette  repréfentacion.  Cette  pièce  n'eft: 
pas  imprimée.  On  l'attribua  à  PAb.  Desfontaines  ;  on  la 
dit  cependant  de  M.  Guyot  de  Merville. 

Le  MEDECIN  DÉROBÉ,  Corn,  en  3  Ac.  en  vers,  par  un 
anonyme ,  donnée  en  i6?z  i  on  l'attribue  à  Dorimond. 

Le  MEDECIN  DE  VILLAGE,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  de 

M  jouée  au  Thé.  Fran.  le  14  Sept.  1704,  &  qui 

n'eft  pas  imprimée,  elle  n'eut  que  cinq  repréfentacions» 

Le  MEDECIN  DU  TEMS,  Corn,  jouée  a  Fontainebleau, 
par  les  Ital.  le  31  Août  1679  ,  jour  de  la  cérémonie  du 
mariage  de  la  Reine  d'Efpagne. 

Le  MEDECIN  HOLLANDOIS  ,  Corn,  par  un  anonyme, 
donnée  quatre  fois  par  les  Coméd.  Fran.  en  1685  ,  hc  qui 
n'eft  pas  imprimée. 

Le  MEDECIN  MALGRÉ  LUI ,  Corn,  de  Molière  en  3  Ac. 
en  pro.  repréfentée  pour  la  première  fois  le  6  Août  \666. 
C'eft  une  farce  très-gaye  &  très-bouffone  ,  8c  on  la  revoie 
fouvent  fur  le  Théâtre.  L'unité  de  lieu  n'y  eft  pas  obfer- 
vée  ,  &  Molière  la  compofa  de  plufieurs  fragmens  des 
petites  pièces  qu'il  avoit  faites  &  jouées  en  province  P 
entr'autres  du  Médecin  volant  ,  &  du  Fagoteux. 

Le  MEDECIN  PAR  OCCASION  ,  Corn,  en  vers  &  en  *  Ac. 
de  M.  de  Boiffy,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Fran.  le  11  Mars  174^. 

Le  MEDECIN  VOLANT ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  par 
Bourfault  ,  jouée  en  166  \  ,  &  imprimée  en  166 s.  Cette 
pièce  eft  tirée  d'une  Corn.  Ital,  très-ancienne,  intitulée 
Arleauino  Me  die  0  veUnte. 
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Quelques  curieux  confervcnt  une  pièce  de  Molière  en  pro. 
qui  porte  le  titre  de  Médecin  volant,  &  qu'il  avoit 
jouée  en  Province  :  on  en  retrouve  quelques  incidens  dans 
le  Médecin  malgré  lui. 

MEDÉE.  Jean  de  La  Perufe  avoit  laifle  imparfaite  une  Tra. 
de  ce  titre,  que  Scevole  de  Sainte-Marche  acheva,  en 
*f  jfi  Cl.  Binet  ,  en  1577,  donna  auiîl ,  à  ce  que  l'on  pré- 
tend ,  une  Tra.  de  MedÉe;  Pi.  Corneille  ,  en  16  $6 >  com- 
mença par  la  lienne  à  s'élever  au-deffus  de  ce  qu'il  avoic 
fait  jufqu'alors  :  enfin  Longepierre  donna,  le  1  3  Fév. 
1 694,  fa  MedÉe  ,  qui  eut  peu  de  fuccès ,  quoique  le  prin- 
cipal rôle  fut  rempli  par  la  célèbre -Chammele;  mais  a  la 
rcprife,  qui  en  fut  faite  le  15  Sept.  1718,  la  D^BdicouYt 
fit  fi  bien  valoir  le  rôle  de  Médée  ,  qu'elle  attira  de  plus 
nombreufes  affemblées ,  &  fut  même  parodiée  aux  Ital. 
fous  le  titre  de  la  Méchante  Femme.  On  revoit  cette 
Tra.  quelquefois  au  Théâtre. 

MEDÉE,  31  me  Opé.  C'eft  une  Trag.  de  Th.  Corneille, 
mife  en  mufi.  par  Charpentier;  elle  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  4  Déc.  1693,  &  eft  imprimée  en 
mufi.  partition  in- fol.  La  Victoire  ,  Bellone  &  la  Gloire 
forment  le  Prologue. 

MEDÉE  ET  JASON  ,  So™  Qpé.  La  Trag.  eft  de  La  Roque, 
(  ou  plutôt  de  l'Ab.  Pellcgrin  fous  ce  nom  )  &  la  mufi. 
de  Salomon  :  la  première  repréfentation  s'en  donna  le 
24  Avril  171 3  ,  &  elle  eft  imprimée  partition  £#-4°.  Le 
fujet  du  Prol.  eft  l'Europe  raffurée  par  Apollon  &  Mel- 
pomene ,  qui  lui  annoncent  que  fes  maux  vont  finir  par 
le  retour  de  la  Victoire  ,  qui  vient  de  fe  déclarer  pour 
les  Drapeaux  de  la  France.  Les  Amours  de  Creufe  ,  fille 
de  Creon, Roi  de  Corinthe  ,  traverfées  par  Medee  ,  femme 
de  Jafon  ,  font  le  fujet  du  Poème.  Cet  Opé.  eut  un  grand 
fuccès  ,  qui  s'eft  foutenu  dans  les  quarre  reprifes  qu'on 
en  a  faites ,  &  le  Thé.  Ital.  en  a  donné  deux  Paro.  en  un 
Ac.  en  Vaud.  fous  le  même  titre  de  MedÉe  et  Jason  :  la 
première,  des  fieurs  Dominique,  Lelio  fils,  &  Roraa- 
gnefi,  le  28  Mai  1727;  la  féconde  ,  de  M.  Caroiet ,  le  1 3 
Dec.  1736";  elle  eut  affez  de  fuccès. 

Le  MEDISANT.  Nous  avons  deux  Com.  de  ce  titre  ;  l'une 
de  M.  Nericauk  Deftouches ,  en  5  Ac.  en  vers ,  repré- 
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Tentée  au  Thé.  Fran.  avec  fuccès  ,  le  10  Fév.  171  f  j  l'au- 
tre  ,  de  M.  Croquet ,  en  3  Ac.  en  pro.  imprimée  dans  fes 
Saturnales  Franfoifes. 
MEDUS,  Roi  des  Médes,  yjme  Opé.  C'eft  untTra.  en  ? 
Ac.  deM.de  La  Grange-Chancel ,  mife  en  mufi.  par 
Bouvard  ,  &  repréfentée  pour  la  première  fois  le  13  Juil. 
1701  ,  la  mufi.  n'a  été  imprimée  que  par  extrait ,  m-40. 
La  Fortune  ,  dans  Ton  Temple ,  forme  le  Prologue. 
Nous  avons  auiTî  une  Tra.  deMcnus ,  de  M.  Deschamps  , 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  11  Janv.  1739,  fans  grand 
(accès. 

MEDUSE,  40™  Opé.  Le  Poème  eft  de  l'Ab.  Boyer  ,  &  la 
mufi. ,  qui  n'a  pas  été  imprimée ,  de  Gervais  :  cette  Tra. 
fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  13  Janv.  1697. 
Des  Bergers  font  le  Prologue. 

MEGARE  ,  Trag.  de  M.  Morand,  repréfentée  une  feule  fois 
le  iy  0€t.  1748  ;  l'Auteur  fit  des  corrections  à  cette  piè- 
ce ,  mais  elle  ne  fut  pas  rejouée. 

La  MEGERE  AMOUREUSE.  Voyez,  le  Poète  Basque. 

MELANIDE  ,  Corn,  de  Nivelle  de  la  Chauffée  ,  en  5  Ac.  en 
vers ,  repréfentée  pour  la  première  fois  ,  avec  beaucoup 
de  faccès ,  au  Thé.  Fran.  le  11  Mai  1741  ,  &  redonnée 
fouvent  depuis.  On  prétend  qu'elle  eft  tirée  du  Roman 
intitulé  Made?nolfelle  de  Bontems. 

MELEAGP.E.  Ce  fujet ,  tiré  du  Se  liv.  des  Métamorphofes , 
a  fourni  5  Tra.  une  Tragi-Com.  &  un  Opé.  Les  Tra.  ont 
été  données  par  Pi.  de  Bouffy,  à  Caen  ,  en  iç8z;  par 
Hardy,  en  1614;  par  Benferade,en  1641  ;  par  Bour* 
fauit ,  en  1694  :  celle-ci  n'a  été  qu'imprimée  ,  elle  avoic 
éré  compofée  en  5  Ac.  de  vers  lyriques ,  avec  un  Prol.  8c 
mile  partie  en  mufique  par  Lully,  pour  être  repréfentée 
devant  Louis  XIV ,  au  château  de  Maintenon  ,  ce  qui  ne 
fut  pas  exécuté.  La  cinquième,  enfin  ,  donnée  par  M.  de 
La  Grange-Chancel ,  tut  repréfentée  le  18  Janv.  1699* 
La  Tragi  Com.  eft  intitulée  la  Fatalité  de  MeleagPvE, 
elle  eft  de  Boiftin  de  Gallardon,  &  fut  imprimée  en 

L'Opé.  de  Meleagre  eft  le  72.me  Le  Poëme  eft  de  M. 
Jolly,  &  la  mufi.  de  Batiftin;  il  fut  repréfenté  pour  la 
première  fois  le  14  Mai  1709,  de  eft  imprimé  partition 
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/«-4°.  Le  Prol.  eft  la  difpute  au  fujet  de  la  Mufique,  entre 
ïa  France  Se  l'Italie. 

MELICERTE,  Pajlo.  héroï.  en  vers,  par  Molière  ,  repré- 
fentée  devant  le  Roi,  à  S.  Germain-en-Laye ,  avec  le 
Ballet  des  Muses  ,  le  i  Dec.  1666.  Molière  ne  fie 
que  deux  Ac.  de  cette  Coin.  &  elle  ne  fut  même  pas 
imprimée  de  fon  vivant.  Voyez  Mirttl. 
Ce  fujet  de  Melicerte  a  été  mis  en  Opé.  les  vers  étoient 
de  Guerin ,  &  la  mufi.  de  La  Lande  ;  mais  n'ayant  pas 
été  goûté  ,  il  ne  fut  pas  repréfenté. 

La  MELISSE ,  Tragi-Com.  par  un  anonyme  ,  avec  un  Prol. 
furie  Rien.  Voyez,  Melize.  Ces  deux  pièces  ne  doivent 
être  qu'une  même  chofe. 

MELITE  Com.  en  5  Ac.  envers.  C'eft  la  première  pièce  de 
Pi.  Corneille  ,  &  il  n'avoit  que  15?  ans  lorfqu'il  la  com- 
pofa.  On  a  dit  que  Corneille  ne  fongeoit  à  rien  moins 
qu'à  la  poefïe,  lorfqu'il  lui  arriva  une  petite  aventure 
galante  ,  qu'il  accommoda  au  Thé.  en  ajoutant  quelque 
chofe  à  la  vérité ,  Se  qu'il  fut  comme  étonné  de  fe  voir 
Auteur  d'une  Com.  d'un  genre  nouveau  ,  Se  fort  différent 
de  ce  comique  bas  Se  de  ce  férieux  obfcur  qui  régnoit 
alors  r  cette  pièce  fut  jouée  en  ,  à  ce  qufe  nous 

apprend  M.  de  Fontenelle.  Hardy  ,  qui  étoit  l'Auteur 
banal  du  Thé.  &  afiocié  pour  une  part  avec  les  Coméd* 
répondoit  à  ceux  qui  lui  apportoient  fon  contingent  des 
repréfentations  de  MÉlite  ,  bonne  farce  ,  parce  que  cette 
part  fe  trouvoit  bien  augmentée  par  Je  fuccès  de  cette 
pièce,  qui  fut  fi  grand,  qu'il  s'établit  une  nouvelle  Troupe 
de  Coméd.  parce  qu'on  vit  que  le  Thé.  alloit  être  plus 
fréquenté  qu'il  n'avoit  été  juîqu'alors. 

La  MELIZE  Pajlo.  Comi.  par  Du  Rocher ,  en  f  Ac.  avec  des 
Chœurs  &  un  Irol.  du  Kien ,  qui  fe  trouve  dans  les  Œuvres 
de  Brufcambille  Deslauriers.  Elle  fut  imprimée  à  Paris 
en  1  £34 , 

MELPOMENE  VENGÉE.  Voyez  les  Amours  des  Déesses  , 
Se  les  Trois  Spectacles. 

MÉLUSINE.  Cette  Fée,  moitié  femme  Se  moitié  ferpent , 
qui  efl ,  comme  l'on  fçait ,  la  fable  de  l'origine  de  l'illufbe 
maifon  de  Luzignan  ,  a  fourni  à  Le  Brun  le  fujet  d'une 
Tra.  en  5  Ac.  dcftmée  à  être  mife  en  mufi.  Se  imprimée 
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en  17  ii  ;  Se  a  Fuzelier  celui  d'une  Corn,  en  3  Ac.  en 
pro.  avec  des  Diverc.  qui  fut  donnée  au  Thé.  Ital.  le  31 
Déc.  1 7 1 9. 

Les  MENECHMES  ,  c'eft-à-dire,  reffemblans  à  foi-même. 
On  fçait  que  Plante  a  fait  une  Corn,  des  Menechmes; 
Rotrou  en  compofa  une  en  5  Ac.  en  vers  ,  qui  fut  impri- 
mée en  16 $6  ,  Se  dans  laquelle  il  a  copié  plufieurs  traits 
de  celle  de  Piaute;  Regnard  en  fit  repréfenter  une  autre  5 
le  4  Déc.  1705,  auifi  en  5  Ac.  en  vers,  avec  un  Prol. 
cette  pièce ,  qui  eft  fort  théâtrale  Se  très-divertiflante ,  fe 
donne  afiez  fouvent ,  mais  fans  le  Prol.  Voyez,  aufli  les 
Nicandres. 

Le  MENTEUR,  Corn,  en  5  Ac.  envers,  de  Pi.  Corneille, 
donnée  en  1641..  Cette  excellente  pièce  eft  en  partie  une. 
traduction,  &  en  partie  une  imitation  de  celle  de  Lope 
deVegct,  ou  plutôt  de  Juan  d'Alcaron  :  ce  fujet  Efpa- 
gnol  le  m  b  loi  t  lî  beau  à  Corneille ,  qu'il  difoit  fouvenc  ê 
ainfi  qu'il  nous  l'apprend  dans  fa  préface,  qu'il  auroit 
donné  fes  deux  plus  belles  pièces  pour  en  être  l'in- 
venteur. 

La  fuite  du  Menteur,  eft  une  autre  Corn,  du  même 
Corneille,  Se  auftî  en  5  Ac.  en  vers,  donnée  en  1643  * 
elle  eft  tirée  de  Lope  de  Vega ,  Se  comme  cette  pièce 
a  des  rapports  à  celle  du  Menteur,  il  eft  difficile  de 
l'entendre  qu'on  n'ait  vu  ou  lu  la  première  ;  le  fuccès  de 
celle-ci  ne  fut  pas  fi  avantageux  que  celui  du  Menteur  : 
cependant ,  dans  une  reprife  qui  en  fut  faite  par  les  Co- 
méd.  du  Marais ,  quatre  ou  cinq  ans  après  fa  nouveauté  ? 
elle  eut  un  fuccès  très-heureux. 

Les  MENTEURS  QUI  NE  MENTENT  POINT  ,  ou  les 
Nicandres,  Corn,  de  Boutfault,  en  vers,  repréfentée 
en  1664. ,  étant  en  5  Ac.  réduite  depuis  à  3  ,  Se  qui  a  été 
imprimée  des  deux  façons  ;  celle  en  3  Ac.  eft  cependant 
très-rare.  L'intrigue  de  cette  pièce  ,  ainfï  que  des  Me- 
nechmes ,  roule  fur  la  reflemblance  parfaite  de  deux 
frères  jumeaux. 

MENZIKOF.  Voyez,  les  Muses. 

La  MEPRISE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Marivaux, 
jouée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  16  Aouc 
Ï734  ,  Se  qui  n'eut  en  tout  que  trois  repréfemations. 
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Il  parut  aufîi  ■  le  14  Nov.  173? ,  au  Thé.  Fran.  une  Corn. 

en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  fous  le  titre  de  la 

Méprise,  par  un  anonyme,  &  qui  n'eut  que  cette  repré- 

fentation  :  elle  n'eft  pas  imprimée. 
Les  MEPRISES,  Com.  en  un  Ac.  en  vers,  avec  un  Divert. 

par  M.  Pi.  Roufleau,  donnée  au  Thé  Fran.  le  15  Avril 

I7Ï4,  avec  un  médiocre  fuccès. 
Le  MERCIER  inventif,  Com.  Yafto.  en  f  Ac.  en  vers  .  par- 
un  anonyme,  jouée  &  imprimée  à  Troyes  en  1631. 
MERCURE  ET  DRYOPE  ,  Vafio.  en  un  Ac.  par  Autreau  , 

deftinée  à  être  mife  en  mufi.  Elle  efl  imprimée  dans  le 
4e  volume  de  fes  Œuvres. 
Le  MERCURE  GALANT  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des 

fcenes  Irai,  donnée  fur  l'ancien  Thé.  Ical.  le  11  Janv. 

1682.  ,  par  Fatouville.   Voyez.  aufli  la  ComÉihb  sans 

titre. 

La  MERE  CONFIDENTE,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par 
M.  de  Marivaux ,  donnée  pour  la  première  fois  fur  le 
Thé.  Ical.  le  9  Mai  173  f ,  &  fuivie. 

La  MERE  COQUETTE.  Voyez,  les  Amans  brouilles. 

La  MERE  EMBARRASSÉE,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  donne  le 
z6  Juin  1734. 

La  MERE  RIVALE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Beau- 
champs  ;  elle  ne  fut  jouée  qu'une  feuie  fois  au  Thé.  ItaL 
le  31  Janv.  1719 ,  félon  le  Catalogue  de  Briaflon. 

La  MERIDIENNE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Dîv. 
par  Fuzelier  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  zi  Mai  17 19. 

MERLIN.  Voyez  Amours  de  Merlin. 

MERLIN  DESERTEUR,  Ow.cn  un  Ac.  attribuée  à  Dan- 
court ,  &  donnée  à  fon  Thé.  le  28  Aouc  1690,  avec 
afléz  de  fuccès.  Elle  n'eft  cependant  pas  imprimée. 

MERLIN  DRAGON  ,  ou  la  Dragone,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  par  Defmarres ,  repréfentée  le  z6  Avril  i6$6y  avec 
un  grand  fuccès. 

MERLIN  GASCON ,  Com.  en  un  Ac.  par  Raifin  l'aîné , 
donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  7  Oc"t.  i6$c>  Se  qui 
n'eft  cependant  pas  imprimée. 

MERLIN  PEINTRE  ,  Com.  en  un  Ac.  attribuée  à  La  Thuil- 
lerie,  donnée  par  les  Coméd.  Fran,  le  2.0  Juillet  * 
elle  n'eft  pas  imprimée. 
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MEROPE.  Cette  Trag.  Italienne,  qui  a  fervi  de  modèle  à 
toutes  celles  dont  on  va  parler  ,  eft  de  M.  le  Marquis 
de  Mœjfey ,  illuftre  fçavant  de  Vérone ,  connu  par  plu- 
rieurs  ouvrages  dont  on  peut,  voir  le  catalogue  dans 
differens  Journaux.  Elle  parut  imprimée  pour  la  pre- 
mière fois  en  17 10,  &  depuis  il  s'en  eft  fait  en  Italie  , 
&  dans  les  pays  étrangers ,  plus  de  quinze  éditions ,  il 
en  a  paru  des  traductions  en  plufieurs  langues,  &  on  la 
repréfenta  au  Thé.  Irai,  à  Paris  dans  le  mois  de  Mai 
1717,  d'abord  gratis,  &  enfuitc  pour  le  prix  ordinaire 
de  l'entrée. 

ÎNous  avions  déjà  trois  traductions  de  cette  pièce,  quand 
M.  de  Voltaire  donna  fa  Merope  Française  ;  elle  fut 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  10  Fév.  1743,  avec 
un  fuccès  qui  a  peu  d'exemples.  Le  Partere  fit  même  à 
l'Auteur  un  honneur  inufité  jufqu'à  ce  tems;  il  demanda 
à  le  voir  a  la  fin  de  la  représentation  ,  &  lorfqu'il  parut , 
il  reçut  les  applaudiffemens  les  plus  flateurs.  C'eft  la 
feule  pièce  profane  qui  foit  dénuée  d'amour  ,  chofe 
remarquable  i  L'Op.  Comi.  en  fit  paroîcre  des  Para. 
fous  les  titres  de  Marotte  &  de  I'Enfant  retrouvé. 
Pendant  les  repréfentations  de  la  Merope  de  M.  de 
Voltaire,  un  Abbé  fit  paroître  une  nouvelle  traduction, 
en  pro.  de  l'Italienne  ;  &  fix  ans  après,  c'eft-à-dire  en 
Mars  1749,  M.  Clément  a  donné  au  Public  une  autre 
Tra.  de  Merope  ,  en  5  Ac.  en  vers ,  qui  n'a  pas  été  jouée , 
mais  qui ,  â  ce  qu'il  nous  apprend  par  fon  Avertiffement , 
avoit  été  finie ,  &  préfentée  aux  Coméd.  avant  celle  de 
M.  de  Voltaire  :  d'ailleurs  la  conduite  en  eft  différente , 
&  l'amour  y  régne  épifodiquement ,  quoi  qu'avec  allez 
d'art. 

MEROUÉE ,  Tra.  avec  des  Chœurs  ,  par  Billard  de  Cour- 
genay,  imprimée  en  idio.  Ce  fujet  eft  tiré  de  l'hiftoire 
de  France. 

La  METAMORPHOSE  AMOUREUSE  ,  Comédie  de  Le 
Grand ,  en  un  Ac.  en  pro.  jouée  au  Thé.  Fran.  au  mois 
de  Juil.  171 1. 

La  METAMORPHOSE  DES  YEUX  DE  PHÏLIS.  Voyez. 

les  Yeux  de  Philis. 
Les  METAMORPHOSES.  Il  y  a  eu  deux  Corn,  de  ce  titre  : 
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la  première,  par  un  anonyme,  &  peu  connue  ;  la  fé- 
conde ,  en  quatre  Ac.  en  pro.  avec  des  Inter.  par  M. 
de  Saint -Foix,  reprefentée  au  Thé.  Ital.  le  15  Avril 
1748  ,  Se  imprimée  fous  le  nom  de  M.  B* * *,  en  Mai 
1749. 

Les  ^METAMORPHOSES  DE  LA  FOIRE.  Voyez.  l'His- 
toire  de  l'Opéra  Comic»ue. 

La  METEMPSICOSE,  Corn,  de  Dancourt,  reprefentée  au 
Thé.  Fran.  le  17  Déc.  1717;  elle  cit  en  3  Ac.  en  vers 
libres  avec  un  Prol.  &  des  Inter.  donc  la  mufï.  ell  de 
Mouret.  Le  fujet  elt  Jupiter  ,  qui  fous  le  nouveau,  mais 
plus  fiir  déguife ment ,  d'un  Financier,  cherche  a  mettre 
Corme  de  moitié  d'une  infidélité  qu'il  veut  fiire  à  ]unon  , 
qui  de  fa  part ,  6c  au/Ti  fous  le  mafque ,  ne  manque  pas 
de  traverfer  ces  nouvelles  amours.  Les  Coméd  éioient 
les  premiers  à  décrier  cette  pièce  ,  à  caufe  de  leur  mésin- 
telligence avec  l'Auteur  leur  camarade  ,  Se  ils  n'eurent 
pas,  dit  un  Auteur  ,  de  peine  à  y  réunir  ;  elle  fut  cepen- 
dant reprefentée  dix  fois  de  fuite. 
<Le  Thé.  Fran.  donna  encore  une  Com.  en  3  Ac,  de  feenes 
épifodiques  ,  Se  en  vers ,  avec  un  Prol.  entre  Momus  Se 
Pithagore  ,  intitulée  la  Metempsicose.  Cette  nouvelle 
pièce  parut  pour  la  première  fois  le  16  Mai  1751;  a  la 
ieconde  repréfentation  le  Prol.  en  fut  .retranché ,  enfin 
à  la  troifiéme  elle  fut  réduite  en  un  Ac.  de  fix  (cènes. 
On  trouva  dans  cette  Com.  dit  un  Journalise  ,  des  vers 
&  des  portraits  bien  faits  ,  beaucoup  d'efprit ,  mais  peu 
de  gout  Se  d'entente  du  Thé.  Elle  eft  de  M.  Saint-Yon, 

La  METEMPSICOSE  D'ARLEQUIN,  Com.  liai;  en  un  Ac. 
avec  des  feenes  Fran.  &  un  Divert.  reprefentée  le  19 
Janv.  1718.  Le  canevas  cil:  de  Lelio  pere ,  Se  les  feenes 
Fran.  de  Dominique.  On  peut  en  voir  l'argument  dans 
le  premier  vol.  du  Nouv.  Thé.  liai. 

ia  METROMANIE ,  ou  le  Poète  ,  Com.  en  vers  Se  en  f  Ac. 
de  M.  Piron,  reprefentée  pour  la  première  fois  au  Thé» 
Fran.  le  10  Janv.  1738  ,  jouée  13  fois  de  fuite  ,  très- 
applaudie,  Se  revue  de  tems  en  tems  avec  plaifir.  Les 
Poefies  que  M.  Desforges  MailUrd  fit  imprimer  long- 
tems  dans  le  Mercure ,  fous  le  nom  de  Mne  paierais  de 
la  V'tzm  ,  ont  donné  l'idée  de  cette  pièce. 

La 
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La  MEUNIERE  DE  QUALITÉ,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 
donné  le  17  Sept.  1741. 

Le  MEURTRE  D'ABEL  PAR  CAÏN  ,  Tra.  par  Tho.  Le 
Cocq,en  1580;  cette  pièce  eft  fans  diftinttion  d'Ades, 
ni  de  feenes.  (a ) 

MEZZETIN  GRAND  SOPHI  DE  PERSE  ,  Corn,  de  Lofme 
de  Montchenay ,  repréfeiatée  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  au 
mois  de  Juil.  \  6%$.  Il  n'y  avoit  point  d'Arlequin  dans 
cette  pièce  ,  à  caufe  de  la  mort  de  Dominique.  Voyez. 
Mezzetin,  aux  Auteurs. 

MILAS  ,  Tragi-Corn.  Pafio.  en  5  Ac.  avec  des  Chœurs,  par 
Baffecourt,  imprimée  en  1^4,  &  cpmpofée  à  Douay  f 
pour  concourir  au  prix  de  Poeue  qu'on  y  donnoit  tous 
les  ans  le  1 5  d'Août.  Ce  prix  confiftoit  en  une  Couronne 
&  un  chapeau  d'argent; 

MINOS,  ou  I'Empire  souterrain,  Corn,  en  un  Ac.  en 
pro.  de  feenes  épitodiques ,  imprimée  en  1741, 

MIRAME,  Tragi-Corn,    c  De(mare;s ,  donnée  en  161$. 
Une  partie  de  cette  pièce  étou  ,  à  ce  que  l'on  prétend, 
du  Cardinal  de  Richelieu;  aulfi  :émoigna-t-il  des  ten- 
dreffes  de  pere  à  Ion  fujec  ,  ayant 'dépenfé  plus  de  çenc 
mille  écus  pour  la  faire  repréfenter ,  Se  ayant  fait  bâtir 
exprès  cette  Salle  de  fon  Palais,  qui  fert  encore  aujour- 
d'hui aux  repréfentations  de  l'Acad.  R.  de  Mufi.  Elle 
n'eut  cependant  pas  de  fuccès  la  première  fois  qu'elle 
parut,  &  ne  rue  pleinement  applaudie  à  la  féconde  ,  que 
par  une  nombreuse  cabale ,  placée  dans  le  Parterre. 
Le  MIROIR  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  avec  un  Divcrt.  par 
un  anonyme ,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  27  Août 
1747 ,  &  applaudie. 
Le  MIROIR,  0/>.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  1  Sept.  1739. 
Le  MIROIR  DE  L'UNION  BELGIQUE  ,  Tr agi  Com.  allé- 
gorique fur  l'état  des  Provinces  -  Unies  ,  par  Antoine 
Lancei ,  imprimée  en  1604. 

(a  ,  Voici  le  titre  en  entier  de  cette  pièce.  Vcdieux  &  fdnglant 
meurtre  ,  commis  par  le  maudit  Cam  à  V encontre  de  fon  frère  ^Abel ,  extrait 
du.  quatrième  chapitre  de  la  Genefe.  Tragédie  morale  à  do  iz,e  perfonnages  y 
fçnvoir  :  *Adam  ,  Eve  ,  Cazn  ,  ^Abd  ,  Caïman  a.  feeur  Ô*  femme  d'^lbel  , 
Debora  feeur  &  femme  de  Cam  9  V^Ange^  le  Diable  ?  Rémoras  de  .cm* 
Jeunce,  le  Sang  d'Mbe^  le  Péçke9  la  Mort. 
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Le  MIROIR  DES  VEUVES,  Corn,  par  le  Heins ,  donnée 

en  1 596  ,  félon  M.  de  Beauchamps. 
Le  MIROIR  MAGIQUE ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  donné  le 

premier  Sept.  1751.  Il  eft  de  M.  Colct. 
MIRTIL,  Bergerie  d'ifabelle  Anàriné ,  donnée  par  Abra- 

dan ,  en  1  601. 

MIRTiL  ET  MELICERTE.  C'eft  la  Pafto.  de  Molière ,  donc 
Guerin ,  fils  du  Coméd.  tranfpofa  les  deux  Ac.  en  vers 
lyriques ,  y  en  ajouta  un  troifiéme  Se  des  Incer.  &  qu'il 
mit  en  cet  écat  au  Thé.  le  10  Janv.  1699. 

Le  MISANTROPE,  Çom.  de  Molière,  en  f  Ac.  en  vers, 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  du  Pal.  R. 
le  4  Juin  1666.  L'Europe  regarde  cet  ouvrage  comme 
le  chef-d'œuvre  du  haut  comique  ;  cependant  il  ne  fut 
pas  fuivi ,  &  à  la  quatrième  repréfentation  le  Thé.  fut 
defert  ;  fon  intrigue  fine  &  ingénieufe ,  mais  trop  fé- 
rieufé ,  n'étant  pas  à  la  portée  de  tout  le  monde.  Les  gens 
d'efprit  l'admirèrent  ;  les  autres  ne  l'allerent  point  voir.  La 
lettre  imprimée  à  la  tête  de  cette  pièce  ,  en  fait  remarquer 
toutes  les  beautés.  Elle  fut  à  la  fin  goutéè  de  tout  le 
monde,  &  jouée  pendant  plus  de  trois  mois.  Les  ennemis 
<le  Molière  voulurent  perfuaderau  Duc  de  Montauiïer , 
fameux  par  fa  vertu  fauvage ,  que  c'étoit  lui  que  Mo- 
lière jouoit  dans  leMifantrope  :  le  Duc  de  Montaufier  alla 
voir  ia  pièce,  &  dit  en  fortant  qu'il  auroit  bien  voulu 
reflémbler  au  Mifantrope  de  Molière.  Une  anecdote  fur 
un  endroit  de  cette  pièce  ,  eft  que  les  faux  dévots ,  irrités 
de  la  Com.  du  Tartuffe,  dont  il  avoit  paru  3  Ac.  dès 
\66\  ,  firent  courir  dans  Paris  plufieurs  libelles  très-faty- 
riques  contre  Molière  ;  c'eft  à  l'occafion  d'un  de  ces 
libelles  le  plus  outré,  qu'il  fait  dire  â  fon  Mifantropt 
les  vers  fuivans ,  dans  la  première  feene  du  5  e  Acte  : 

Et  non  contens  encor  du  tort  que  Ton  me  fait  f 
Il  court  parmi  le  monde  un  livre  abominable, 
Et  de  qui  la  lecture  eft  même  condamnable  , 
Un  livre  à  mériter  la  dernière  rigueur,  &c. 
Le  P.  Geoffroy  fit  jouer,  en  1753  ,  au  collège  des  Jé  fuites 
à  Paris,  une  Com.  intitulée  aufîl  le  Misantrqpe,  mais 
totalement  différente  cie  celle  de  Molière. 
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MISOGINE ,  ou  la  Comédie  sans  Femme  ,  par  Bordelon , 

imprimée  vers  1694. 
MISTERES.  Voyez.  Mystères. 

MITHRID  ATE.  Ce  Roi  du  Pont  afervi  de  fujet  à  trois  Tra. 
la  première  ,  par  La  Calprenede,  donnée  en  16  3  y,  fous  le 
titre  de  la  Mort  de  .Mithridate.  On  raconte  que  la 
première  repréfentation  de  cette  pièce  s'étant  fane  le 
jour  des  Roi  -,  un  plaifant  du  Parterre  s'écria,  lorfque 
Mhhridate  avale  le  poifon ,  le  Roi  boit ,  le  Roi  boit ,  ce 
qui  excita  de  grands  ris.  La  féconde,  attribuée  à  Scudery, 
en  1 64  .  .  La  troifîéme  ,  de  Racine  ,  repréfentée  avec 
beaucoup  de  fuccès  à  l'Hôtel  de  Bourgogne,  en  1673. 
On  eftime  fur-tout ,  dans  cette  dernière  ,  la  force  avec 
laquelle  fon  illuftre  Auteur  a  exprimé  les  fentimens  de 
Mithridatf,  fon  courage  ,  fa  haine  contre  les  Romains, 
fa  politique ,  fa  diffimulation  &  fa  jaloufie.  Le  rôle  de 
Monime  eft  aufîi  fort  beau 

La  MIZAILLE  A  TAUNl  ,  Corn,  par  Droutet ,  en  166%. 

La  MODE,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Divert.  par  Fu- 
zelier  ,  repréfentée  au  Thé.  ltal.  le  11  Mai  1719»  Elle 
avoit  fervi  de  Prolo.  à  Melusine  ;  mais  l'Auteur  l'ayant 
augmentée  de  quelques  feenes  ,  en  fit  une  pièce  féparée. 
L'argument  s'en  trouve  dans  le  r.  vol.  duNouv.  The.'ItœL 

Les  MŒURS  DU  TEMS.  Voyez,  les  Façons  pu  Tems. 

Les  MOINES,  Com.  en  trois  petits  Ac.  en  *vët<  avec  un  Chœur 
de  Moines  ,  en  vers  libres ,  par  un  anonyme  ,  imprimée 
en  1716.  La  feene  de  cette  pièce  ,  qui  eft  fingulicre  ,  fe 
pafle  dans  les  Cazernes  de  Monaco. 

MOLIERE  AUX  CHAMPS  ELISÉES  ,  Com.  par  Bordelon , 
imprimée  en  1694. 

Les  MOMIES  D'EGYPTE  ,  Com.  en  un  un  Ac.  en  pro.  avec 
un  Div.  par  MM.  Regnard  &  Dufrény  ,  repréfentée  au 
Thé.  Italien  au  mois  de  Mars  1696.  C'étoit  en  quelque 
force  la  fuite  de  la  Com.  delà  Foire  S.  Germain  ,  des 
mêmes  Auteurs ,  la  feene  continuant  d'être  dans  les 
Boutiques  de  cette  Foire. 

MOMUS  ,  Opé.  Voyez  les  Amours  de  Momus. 

MOMUS  A  PARIS  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  donné  au  mois 
de  Fév.  \7%%t 

MOMUS  CENSEUR  DES  THEATRES  \  Op.  Cornu  en  un 
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Ac.  avec  un  Prol.  par  M.  Bailly  ,  donne  en  171?. 

MOMUS  CORRIGÉ.  Voyez.  I'Apologie  du  siècle. 

MOMUS  EXILÉ,  oh  les  Terreurs  paniques  ,  Faro.  da 
Bail,  des  Elemens  ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  par 
Fuzelier,  donnée  aux  Ital.  le  2.5  Juin  171^. 

MOMUS  FABULISTE  ,  ou  les  Noces  de  Vulcain  ,  Corn,  en 
un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  de  Fuzelier  ,  repréfentée  au 
Thé.  Frai),  avec  un  très-grand  fuccès,  Je  z6  Sept.  1715?. 
Les  Fables  légères  ,  les  traits  faillans  &  vifs  de  cette  piè- 
ce, qui  contient  c'ailleurs  une  fine  critique  des  Fables 
de  La  Moue,  excitèrent  la  curiofité  du  Public  à  en  dé- 
couvrir l'Auteur ,  qui  ne  voulut  fe  faire  connoî.re  qu'à 
la  vingâéme  repréfentation  ;  &  le  Public  fâché  d'a- 
voir pris  le  change  ,  en  l'attribuant  à  tout  autre  qu'à  Ion 
véritable  Auteur  ,  eut  l'injuftice  de  vouloir  le  mécon- 
noî^  re  ,  lorfqu'il  jugea  à  propos  de  fe  déclarer  ,  après 
avoir  joui  II  long-tems  du  plailîr  de  l'incognito.  Fuzelier  a 
retranché  depuis  de  cette  pièce  tout  ce  qui  n'étoit  plus 
vaudeville  ,  &  y  a  ajouté  deux  Fables  nouvelles. 

MOMUS  OCULISTE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  13  Juillet  1737. 

MOMUS  PHILOSOPHE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  un 
anonyme  ,  imprimée  à  Amfterdam  en  1750  ,  &  vendue  à 
Paris  chez  Cailleau. 

Le  MONARQUE  ,  Com.  en  'vers  de  5  pieds ,  avec  un  Prolo. 
fans  diftinction  d'Ac.  ni  de  feenes,  donnée  parFr.  Ha- 
bert  en  1^8. 

Le  MONDE  DES  CORNUS,  Com.  en  vers,  ou  par  dis- 
cours platfans  &  agréables  efi  amplement  traité  de  l'origine 
des  cornes  ,  efpeces  <&  effets  d'ic  elles  ,  &  enfin  démontré  fi 
la  femme  deshonnête  peut  faire  deshonneur  a  l'homme  qu'on 
dit  les  porter.  Comédie  en  profe  &  en  vers  compofée  en  fa- 
veur des  fufdits ,  par  F.  C.  T.  fans  date  ,  nom  de  ville  ni 
d'Imprimeur,  M.  de  Beauchamps  met  cette  pièce  dans 
l'article  de  Fran.  Chappuis. 

Le  MONDE  QUI  TOURNE  LE  DOS  A  CHACUN  ,  en 
1 544  ,  par  Dabundance. 

Le  MONDE  RENVERSÉ  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  MM.  Le 
Sage  &  D'Orneval,  fur  le  plan  de  La  Font ,  repréfenté  à  h 
Foire  de  S. Laurent, en  171  g.,. &  remis  le  1  Avr  .  1753. 
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MONSIEUR  DE  MORT  EN  TROUSSE  ,  Cow.  en  un  Ac. 
en  pro.  par  Bordelon  ,  imprimée  vers  1694. 

MONTEZÙME.  Ce  dernier  Pvoi  du  Mexique  ,  vaincu  par 
Fcrnand  Cortex,  ,  a  fourni  le  fujet  de  trois  Tra.  La  pre- 
mière de  I  errier  ,  repréfentée  au  mois  de  Fév.  1701 ,  Se 
qui  n'eu:  pas  imprimée  *.  La  féconde  ,  de  M.  Piron,  don- 
née pour  la  première  fois  le  8  Janv.  1744,  avec  peu  de 
fuccès,&  qui  n'efe.  pas  non  plus  imprimée  :  &  la  troifiérne, 
en  j  Ac.  en  pro.  traduite  de  PAnglois  de  M.  ï)ryden9 
par  M.  PAb.  de  B.  &  imprimée  à  la  fin  de  Pannée  1743, 

MONTGOMMERY,  Tra.  ou  font  contenues  par  brieves  nar- 
rations tous  les  troubles  de  Franc?  9  depuis  la  mort  de 
Henry  II  y  )ufqu'en  1566,  par  Gerland.  Cette  pièce  pa- 
rut ,  fuivanc  Du  Verdier  ,  en  1 5  73 , &  on  ne  la  croit  pas 
imprimée. 

MONTMOUTH  ,  Trag.  de  Vaernwych  ,  imprimée  en 
1701.  Quelques  personnes  attribuèrent  cette  Trag;.  a  La 
Fontaine  ,  parce  qu'elle  fe  trouve  au  nombre  de  fes  ou- 
vrages, dans*un  petit  Recueil  imprimé  en  Hollande,  très- 
fautif  fur  le  nom  des  Auteurs  des  pièces  y  contenues. 

Le  MORFONDU  ,  Corn,  de  Je.  de  La  Rivey ,  en  5  Ac.  en 
pro.  donnée  en  m 7 8. 

La  MORT  BURLESQUE  DU  MAUVAIS  RICHE,  Tra. 
hifioricfue  a  dix-huit  perfonnares  ,  par  Des-Ifles  Le  Bas, 
jouée  &  imprimée  à  Rouen  en  1700. 

La  MORT  D'ACHL  LE.  Voyez,  Achille. 

La  MORT  D'AGI  O  On  a  connoilTance  de  deux  Tra.  de  ce 
titre  ;  Pune  par  Guerin  du  Boufcal ,  repréfentée  en  1542  ; 
l'autre  ,  attribuée  à  M.  de  Crebillon ,  &  non  repréienrée 
ni  imprimée.  On  prétend  que  cette  dernière  étoit  la  more 

*  On  a  rapporté  diversement  les  deux  premiers  vers  de  cette 
Tragédie,  qui  écrient  très  pompeux  &  annonçoient  beaucoup. 
Montezume  paroifloit  couvert  de  diainlans  fur  un  trône  brillant , 
ayant  à  fes  pieds  douze  Oaciqu.s  fuperbement  vêtus  ,  aufqucls  il  di- 
foit  ,  félon  des  Auteurs  : 

Efchves  ,  lever,  vous ,  votre  Maître  aujourd'hui 
Vous  permet  de  lever  vos  regards  jufqu'à  lui. 

ou  >  félon  d'autres  : 

Levex»vous ,  votre  Roi  vous  permet  aujourd'hui 
D'ofer  Penvifager  &  de  parler  à  lui, 
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de  Cromwel ,  déguifée  fous  ce"  nom. 
La  MORT  D'ALCIDE  ,  Tra.  donnée  avec  peu  de  fuccès  au  [ 

mois  d'Odt.  1705  ,  &  attribuée  fans  vraifemblance  à 

Dancourt.  Elle  n'ert  pas  imprimée. 
La  MORT  D'ALEXANDRE ,  Tra.  par  an  anonyme,  rc-  I 

préfentée  le  16  Mai  1684,  &  non  imprimée. 
La  MORT  D'ANNIBAL.  Voyez,  Annibal. 
La  MORT  D'ASDRUBAL.  On  donne  cette  Tra.  à  Zacharie 

Montfleury ,  le  Comédien  ;  &  en  effet ,  ayant  été  jouée  I  | 

&  imprimée  en  1647  ,  elle  ne  peut  être  de  fonfils  l'A-  |  | 

vocat. 

La  MORT  D'AUGUSTE  ,  Tra.  par  Riouperoux  ,  repréfen-  : 
tée  au  Thé.  Fran.  le  19  Mars  1696  ,  &  qui  ne  fut  jouée 
que  deux  fors!  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  MORT  DE  BRADAMANTE.  Voyez  Bradamantg. 

La  MORT  DE  BRUTE  ET  DE  PORCIE  ,  ou  la  Ven- 
geance de  la  mort  de  César  ,  Tra.  de  Guerin  du  Bouf- 
cal  avec  un  Prolo.  donnée  en  1^37. 

La  MORT  DE  BUCÈPHALE  ,  Tra.  en  un  Ac.  en  vers  ,  îm- 
primçe  en  1749.  C'eft  une  critique  ingénieufe  des  dif- 
férentes fîtuations  forcées  &  peu  naturelles  de  la  plu- 
part de  nos  Trag.  Elle  eft  de  M.  Rouffcau  ,  &  fut  repré- 
sentée en  1748  à  Compiegne  ,par  une  Troupe  de  Corné, 
pendant  le  féjour  du  Roi. 

La  MORT  DE  CATON  ,  Trag.  d'un  anonyme,  donnée 
en  1^48.  M.  de  Beauchamps  en  attribue  une  du  même 
titre  à  l'Ab.  Abeille. 

La  MORT  DE  CESAR.  Nous  avons  trois  Tra.  fous  ce  titre  , 
outre  le  César,  de  Grevin.  La  première ,  de  Scudery  :  elle 
eft  intéreflante  &  aflez  régulière ,  fut  repréfentée  avec 
un  très*  grand  fuccès  en  1636  ,  &  imprimée  in-4.0  la  mê- 
me année.  La  féconde  ,  de  Mlle  Barbier  ,  qui  fut  re- 
préfentée le  z6  Nov.  1709  ,  &  eut  l'approbation  des 
connoifleurs  ,  quoique  donnée  feulement  fix  fois.  La  troi- 
fîéme,  deM.de  Voltaire:  cette  dernière  eft  en  3  Ac.  & 
fans  rôle  de  femme.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  première 
fois  à  l'Hôtel  de  Saflenage ,  enîuite  aux  Collèges  de  Har- 
court  &  de  Mazarin  ;  &  enfin  fur  le  Thé.  de  la  Com.  Fr. 
le  .19  Août  1743  >  mais  avec  peu  de  fuccès,  attribué  au  i 
défaut  d'amour;  défaut  qui  n'a  cependant  pas  attiré  le 
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même  fort  à  la  Merope  du  même  Auteur. 
La  MORT  DE  CRISPE  ,  ou  PInnocent  malheureux, 
Tra%.  par  Grenaille  ,  en  1659.  Elle  eft  tirée  du  latin  de 

Stéfhonius. 

La  MORT  DE  CRISPE  ,  ou  les  Malheurs  du  grand 
Constantin,  Tra.  de  Triftan  ,  donnée  en  1639.  Elle 
fe  trouve  dans  le  premier  Recueil  des  meilleures  pièces 
des  anciens  Auteurs. 

La  MORT  DE  CYRUS.  Voyez.  Cyrus. 

La  MORT  DE  DAIRE.  Il  y  a  fous  ce  titre  deux  Tra.  avec 
des  Chœurs ,  l'une  par  Jac.  de  La  Taille  de  Bondaroy  ,  en 
1  foi  ,  &  l'autre,  par  Hardy,  en  1616.  Voyez  Darius. 

La  MORT  DE  DEMETRIUS  ^  ou  le  Rétablissement  d'A- 
lexandre ,  Roi  d'Epire,7V0.  de  l'Ab.  Boyer ,  donnée 
le  10  Fév.  1 660. 

La  MORT  DES  ENFANS  DE  BRUTE,  Tra.  par  La  Cal- 
prenede ,  donnée  en  1647.  Cetre  pièce,  quoique  fore 
chargée,  félon  l'ufage  de  ce  tems,  n'eft  pas  fans  quelque 
mérite  :  il  y  en  a  eu  deux  éditions.  Mlle  Bernard  ,  ni  M. 
de  Voltaire  n'en  ont  rien  pris  dans  leur  Brutus. 

La  MORT  DES  ENFANS  D'HERODE.  Voyez,  Mariamne. 

La  MORT  DE  GORET,  Tra.  burle fque,  par  M.  de  L. . . 
donnée  à  l'Op.  Comi.  fans  fuccès  ,  le  1 1  Juil.  175  3.  C'eft 
une  efpece  de  Paro.  d'ANDROMAQUE. 

La  MORT  DE  HENRY  IV  ,  Tra.  avec  des  Chœurs  ,  par 
Billard  de  Courgenay  ,  jouée  devant  Marie  de  Medicis  , 
en  idio. 

La  MORT  DE  MANLIUS  ,  Tra.  par  Nogueres  ,  jouée  & 
imprimée  à  Bourdeaux  en  1C60. 

La  MORT  DE  MITHRIDATE  ,  Tragédies ,  par  La  Calpre- 
nede  ,  &  par  Scudery.  Voyez,  Mithridate. 

La  MORT  DE  MUSTAPHA.  Voyez  Soliman. 

La  MORT  DE  NERON  ,  Tra.  de  Pechantré.  Il  fut  neuf 
ans  à  la  compofer  ,  &  la  fit  repréfenter  dans  le  Carême 
de  l'année  1703  ;  c'eft  fa  dernière  pièce.  Il  courut  alors 
une  liiftoire  ou  un  conte  au  fujet  de  cette  Tragédie  :  011 
difoit  que  Pechantré  ayant  laiiTé  fur  la  table  d'une  petite 
Auberge  un  papier  ou  il  y  avoit  au  haut  quelques  chif- 
fres ,  &  où  au-deflous  étoit  écrit  :  Ici  le  Roi  fera  tué ,  le 
Traiteur  déjà  frappé  de  la  phifionomie  8c  de  la  dirtraclioii 
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de  notre  Poète  ,  crut  devoir  porter  cet  écrit  au  Commit 
faire  du  quartier  ,  qui  de  fa  part  perfuadé  qu'en  pareille 
matière  on  ne  doit  rien  négliger,  lui  die  que  fi  Pincoû- 
nu  revenoi:  manger  chez  lui  ,  il  ne  manquât  pas  de  l'en 
taire  avenir.  Il  y  revint  en  effet  quelques  jours  après  ,  8c 
à  peine  le  pauvre  Pechantré  comme;. çoit-il  à  exploiter  la 
portion  ,  qu'il  fe  vit  enveloppé  par  une  troupe  d'ar- 
chers :  &  le  Commiflâire  lui  ayant  produit  la  preuve 
littérale  de  Ton  crime  de  leze- majeité :  ah,  Moniteur  , 
s'écria  alors  notre  Auteur,  que  j'ai  de  joie  de  retrou- 
ver ce  papier  que  je  cherche  depuis  plufieurs  jours  î 
c'eftla  icene  où  j'ai  deflein  de  placer  la  mort  de  Nér 
ton ,  dans  une  Tragédie  à  laquelle  je  travaille  ;  ainfi  la 
perfonne&  l'innocence  de  Pechantré  furent  parfaitement 
reconnues. 

La  MORT  D'OTHON  ,  Tnt.  par  Beîin ,  donnée  trois  fois 
au  1  hé.  Frah.  en  Jan.  ièt^s»  ,  &qui  n'eu:  pas  imprimée. 

La  MORT  DE  PARIS  ET  DANONE  ,  Tra.  attribuée  à  La 
Taille  de  Bondaroy  ,  en  1 57. .  . 

La  MORT  DE  POMPÉE.  Outre  une  ancienne  Tra.  fous  ce 
titre  ,  donnée  par  Chaulmer  en  1638  ,  &  tirée  de  Lu- 
cain ,  Pi.  Corneille  a  traité  le  même  fujet  en  164  1.  Il  èft 
extraordinaire  ,  ainfi  qu'il  nous  l'avoue  lui  -  même  dans 
l'examen  de  fa  pièce  ,  qu'elle  porte  le  nom  de  Pompée  , 
qui  n'y  parle  pas  ;  cependant  il  ne  laiffe  pas  d'en  être  le 
héros,  puifque  fa  mort  eft  la  caufe  unique  de  tout  ce  qui 
s'y  pafle.  Le  ftile  en  cft  plus  élevé  que  celui  des  autres 
Poèmes  de  Corneille  :  ce  font  fans  contredit  les  vers  les 
plus  pompeux  qu'il  ait  jamais  fait  ;  &  fa  modeftie  le  porta 
à  en  rejetter  la  gloire  fur  Lucmn ,  qu'il  dit  lui  avoir 
fourni  les  plus  belles  penfées  de  fa  Tragédie. 

La  MORT  DE  PROMODON  ,  autrement  Policrite  ,  on 

l'Exil  DE  NeREE.  Voyez  POLICRITE. 

La  MORT  DE  ROGER  ,  Tra.  imitée  de  YArioJle  ,  par  Bau- 
ter ,  fous  le  nom  de  Meliglofle  ,  en  1603.  On  attribue 
une  pièce  du  même  titre ,  imprimée  en  1624  ,  à  un  ano- 
nyme ;  mais  il  y  a  apparence  que  c'eft  une  même  chofe 
avec  celle  de  Bauter. 

La  MORT  DE  ROXANE.  Voyez  Roxane. 

La  MORT  DE  SENEQUE  ,  Tra.  de  Triftan  ,  imprimée 
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en  i*45.  Seneque  n'y  joue  qu'un  rôle  épifodique ,  quoi- 
qu'il  dût  être  le  Héros  de  la  pièce.    >  . 
La  MORT  D'ULISSE,  Tra.  de  i'Ab.  Pellegrin ,  donnée  le 

LaMOllTDUMARECHAL  D'ANCRE  ,  Tra.  par  Gaillard, 

en  1617.  .,1 
Le  MORT  VIVANT  ,  Cor»,  de  Bourfauk  ,  qui  la  donna  en 
1661 ,  en  fa  jeuneffe  :  elle  eft  en  3  Ac.  en  vers ,  &  cirée 
d'une  ancienne  Corn.  lui.  qui  porte  le  même  titre. 
Les  MORTS  VIV  ANS  ,  Tragi  -  Corn,  de  Douville  ,  repre- 
fentée  en         •  1 
Les  MOTS  A  LA  MODE  ,   Corn,  en  un  Ac.  en  vers  ,  de 
Bourfauk  ,  repréfentée  avec  fuccès ,  le  19  Août  1694- 
Une  Brochure  des  Mots  a  la  mode  ,  qui  fe  vendoit  chez 
Barbin  ,  &  qui  eut  un  grand  cours  ,  infpira  à  l'Auteur  la 
penfée  de  faire  cette  Comédie  ,  qui  eft  une  critique  des 
manières  affe&ées  de  parler  de  ce  tems  là  ,  &  du  ridi- 
cule des  Modes  régnantes  alors.  Cette  jolie  bagatelle  ht 
plailïr  quelque  tems ,  &  fe  trouve  imprimée  avec  des 
vers  qui  n'ont  pas  été  dits  fur  le  théâtre. 
Le  MOULIN  DE  JAVELLE  ,  Corn,  de  Dancourt ,  en  un  Ac, 
en  pro.  avec  un  Div.  dont  la  rhufi.  eft  de  Gilliers  ,  jouée 
pour  la  première  fois  le  7  Jtoil.  i*9*  ,  &  qui  fat  repré- 
fentée vingt-huit  fois  de  fuite.  Ce  Moulin  etoit  une 
Guinguette    renommée  pour  les  Matelottes  ,  &  fi  tue 
dans  ta  plaine  de  Grenelle  ,fur  le  bord  de  la  Seine, ou 
l'on  prétendoit  qu'étoic  arrivée  l'avanture  qui  tait  le  iujec 
de  Cette  petite  pièce. 
MOULINET  PREMIER  ,  Paro.  de  Mahomet  Second, 
en  un  Ac.  donnée  par  M.  Favart  à  l'Op.  Comi.  le  i$, 

Mars  1739.  '     .  ,  - 

Le  MUET  ,  Corn,  de  l'Ab.  Brueys  ,  en  focieteavec  Palaprat  a 
elle  eft  en  5  Ac  en  pro.  Se  fut  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  iz  Juin  1*91.  L'idée  de  cette  pièce  eft  ti- 
rée de  V  Eunuque  de  Tir  ente  ,  avec  les  corredions  des 
chofes  qui  euffent  pu  choquer  nos  mœurs  :  elle  eut  du 
fuccès  \  &  fe  revoit  toujours  avec  plaifir. 
Le  MUET  INSENSÉ,  Corn,  en  vers  de  huit  fyllabes  ,  par 
Le  Loyer  ;  imprimée  à  Paris  en  j  57^ ,  in-ZQ. 
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Le        amour  <w  fur  ,anaiffa;cedeMgr 

ImnTe   oUffASr  '  AC     VerS>  a  t  Th 

l?i°eît  mû  qin'er 411,6  cette 

La  MUSE  PANTOMIME  A  f  P"S  ^prim«* 

Sept.  i737  '  0f-Cem- en  un  Ac-  <«°nné  le  J+ 

Les  MUSES,  M,  de  Benferade,  dont  la  mufique  étoit  de 

g*  partition  ^-4o.  Les  Perf^naglsIuZ^ro" 
°™S  ' M ufes  ,  Bacchus  ,  Cerès  ^Apoïon  Le  Bail 
eft  compofé  de  quatre  Entrées  ,  fçavoir   la  Pafarl/  ' 

fen  at,ons  ,  fut  fubftitué  une  nouvelle  PaLrale "  2  !" 


Les 

rep 


partie  eft  unProl.  oûparoiffcm  l2  Mufc?  deï ES? 

ce  qui  he  les  trois  autres  parties:  la  fecoade  étoit  ,Ù 
^  intitulée  PW^-;  iLroifiém,,  S» 

intitule  y«AM.  Le  Prologue  parut  ineénieux   mais  un 
peu  trop  l0ng  ;  h  paftorale  fPoide;  jf  Tragédi™  fa 
conduite  fon  intérêt,  û  verfîficatxou  *  fentinïens 
fc  généralement  applaudie,  &  on  vit  avec  plainr  outes 

SeurSte  T165--  Un  fetdAae>  ^PM^ 
Actems .  Cet te  Tragédie  avo.t  été  deiïanée  â  paioître  fous 

Je  nom  de  Menzikof  ;  mais  la  penniffion'de 
ayant  ete  refufée  à  l'Auteur  ,  il  le„  changea  le  titre  & 
quelques  circonstances  ;  &  le  Czar  Pierre  le  Grand  fut 
ansformé  en  Belus ,  Roi  d'Affyrie.  Elle  a  été  depuis  ré- 
tabhepar  l'.mpre/fion  fous  fon  vrai  titre  &  dansée  vrai 
nom  des  Afteurs  &  on  y  a  au/fi  corrigé  des  faute  di  f 
tone,  de  géographie  &  de  chronologie  qu'un  chance- 
la fin  dpeeccipité  !voit  0bl1^  à'y commett-  °»  SSS 

la  fin  de  cette  édition ,  qui  eft  de  la  Haye  ,  une  copie  de 
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l'Epîcrequi  avoir  été  deftinéeàfa  Majefté  Czarietvne,lori- 
que 'l'Auteur  croyoit  qu'on  ne  l'empècheroit  pas  de  faire 
paroi. re  fur  la  fcêne  Pierre  le  Grand.  Le  Ballet  pantomi- 
me ,  qui  pour  le  deffein  étoit  du  fieur  Riccoboni ,  &  pour 
la  mufique,  du  fleur  Blaife  ,  eut  un  égal  fuccès  ;  ce  qui 
détermina  M.  Morand  à  fuprimer  le  Prologue  &  la  Pal- 
torale  après  la  deuxième  repréfentation. 
MUSTAPHA  ,  Trct.  de  Mairet ,  en  1*30.  Voyez.  Soliman. 
MUSTAPHA  ET  ZEANGIR  ,  Tra.  de  Belin  ,  Sécréiaire  de 
Mme  de  Bouillon.  On  difoit  que  cette  illuftre  Ducheiie 
avoit  grande  parc  à  cette  pièce  ,  ce  qui  ne  contribua  pas 
peu  à  Ion  fuccès.  Elle  fut  repréfentée  au  commencement 
de  l'année  1705  ,&  eft  tirée  du  Roman  intitulé  V Illuftre 
Bajfa.  , 
MYSTERE.  C'étoit  une  efpece  de  Poème  dramatique  tort 
groiîîer  &  fort  irrégulier ,  dont  le  fujet  toujours  pieux  , 
étoit  tiré  ou  de  l'Ecriture  fainte  ou  de  la  légende  des  Saints. 
Aucommencementlesrepréfentarionss'endonnoientdans 
les  Eglifes  ,  &  faifoient  partie  des  cérémonies  eccléhaf- 
tiques  :  dans  la  fuite  elles  furent  données  fur  l'Echafaud  , 
&  en  divers  endroits  de  Pans,  Voyez,  i'hiftoire  fuccinte 
du  Théâtre  ,  qui  eft  à  la  tête  de  ce  Dictionna;re. 
Le  nombre  des  anciens  Hyfieres  eft  fi  grand  ,  qu'il  fcrôit 
ennuyeux  de  rapporter  tous  les  écrits  qui  furent  publies 
ou  répréfentés  fous  ce  nom,  les  principaux  (ont ,  dans 
l'ordre  chronologique. 
Le  Mystère  des  Actes  des  Apôtres  ,  par  Arnoul  &  Simon 
Greban,  en  1450.  On  attribue  un  Myftere  fous  le  mê- 
me titre  à  Louis  Chocquet  :  il  fut  imprimé  à  Paris  en 
15  41,  &  avoir  été  repréfenté  quelques  années  aupara- 
vant. Voyez  le  Dictionnaire  de  Bayleyzu  moi  Chocquet. 
La  Conception,  â  Perfonnages.  Cette  Moralité,  qui  a  été 
long-rems  repréfentée  a  Paris  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Flandres ,  pourroic  bien  être  de  Louis  Chocquet ,  Se 
fut  imprimée  M-40,  en  Gothique,  â  Pans ,  chez  Alain  Lo- 
trian. 

Le  Mystère  du  Vieil  Testament  ,  par  Perfonnages,  joue 
a  Paris  ,  &  imprimé  en  1 506  ,  par  Jean  Petit. 

Le  Mystère  de  la  V**£eance  de  la  Mort  de  K.  S.J.C.  (? 
UDeftrnSHonÀe  Jerufilew,  le  tout  par  Perfonnages , 


*3<>        MYS  MYS 

Le  M™  J  T'r  ln-f°U0>  Par  le  même  Petit 
M       t/      U  ComePtl™  &  Nativité  de  la  zhrteurà 

Pfon     Refurrecïton  &  Afcenfton  de  N  S.  J.  C    "  'é 

LeMvsxÏRE  *  la  PASSIokDb  J.C.  imprimé  à  Paris,  en 
Le  Mystère  des  trois  Roîs  ,  par  Dabundance  en  i  m 

dan^en  ^  Vf*  DatL 

»»c  j  en  i  s^^. 

ÎILS"p%£T  BEAU  MlRACLE  DE  S  Nicolas  à 
1**trePerfin**ge,  ,  imprimé  à  Pans  «*-4o ,  '  p;^ 
Sergent,  &c.  *  '  *  e 

Ces  repréfentations  des  Mystères  fervoient  au/fi  de  fêtes 
pour  les  entrées  &  mariages  de  nos  Rois.  Alain  Chart  er 
dans  fon  hifto.re  de  Charles  VII  ,  parlant  de  Pentré  de 
ce  Roi  a  Pans  en  Pan  t437  ;  dit  que  »  tout  le  W  de 

VU£  SJD^IS'  a  lm  >et  deP'er'-e  P»"  °e  Pauvre 
«cftoient  dreiïez  des  échaffauts  richement  tendus  oâ 
e^'.ent  repœfentez  par  perfonnages  V Annonciation  U 
»  NattvttedeN  S.  fa  Paffion,  fa  Refurrecïton  ,  U  PeZ 
»  tecofte  p.  U  Jugement.  Ce  demier  M  ' 
»  trouvât  bien  placé  ,  car  il  fe  jouoit  devant  le  Charte! 
»  1er  ou  eft  la  Juftice  du  Roy  ;  &  emtfly  la  Ville  il  v 
«  avoir  pluheurs  autres  jeux  de  divers  Myteres    qu'il  fe 
»ro,t  trop  long  à  raconter  ,  &  là  venoient  des  gens  Z 
»  toutes  parts  enans ,  Noël ,  Noël.  »  C 
U  y  avo:t  une  autre  efpece  de  Myfteres  od  la  Religion  n'a- 
voit  aucune  part    &  qui  fervoit  aux  fèces  de  nos  ROIs.  Il 

Mystère  U  ou  la  France  fe  préfente  en  forme  d'un  ter- 
.tonnage  au  Roy  Charles  Vil ,  four  Unifier  des  Jaces 

raat  fin  règne  ;  &  parlent  enfemble  en  forme  de  Dia- 
logue: puts  les  Barons  du  Roy  parlent  l'un  .pris  l'autre  , 
chacun  en,  deux  couplets.  Les  Seigneurs  de  la  Cour  de 
Charles  VII  y  font  dénommés. 
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Î\r  Aïs>  Opéra  pour  la  Paix.  C'eft  le  \^  des  Opé. 

François.  Les  paroles  font  de  M.  Cahufac  ,  &  la  muu\ 
de  M.  Rameau.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  il  Avril  1749  >  &  eft  gravé  partition  in-40.  Le  Prolo. 
intitulé  l'accord  des  Dieux  ,  efc  relatif  à  la  Paix  qui  ve- 
noit  de  calmer  l'Europe  ,  &  repréfente  les  Titans  vain- 
cus par  Jupiter  &  les  autres  Dieux.  Le  fujet  de  la  pièce, 
qui  eft  un  Sali,  en  3.  Ac.  eft  l'amour  de  Neptune  pour 
Jslais ,  dont  la  voix  &  les  traits  enchanteurs  font  célébrés 
dans  la  Fable  ,  &  qui  adonné  le  jour  à  ces  Nymphes  des 
eaux  q^i  ont  été  appeliées  Nayades  :  les  Jeux  Ifthmi- 
ques ,  qu'on  célébroit  auprès  de  Corinthe  en  l'honneur  de 
Neptune  ,  font  une  partie  du  fpectacle  de  cet  ouvrage  , 
qui  eut  du  fuccès. 
La  NAISSANCE  D'AMADIS.  Voyez  Amadis  de  Gaule. 

La  naissance  de  jesus  en  betléem  ,  PUce  pajio- 

raie  \  avec  l'adoration  des  Bergers,  &  la  defeente  de  V *  Ar- 
change S.  Michel  aux  Lymbes  ,  dédiée  aux  ames  devotes 
h  l'Enfant  Jefus  ,  par  Ci.  Macey.  Cette  pièce  a  été  im- 
primée en  1719. 
La  NAISSANCE  DE  VENUS  ,  Bail,  de  Benferade  ,  mis  en 

niufii  par  Lully ,  &  danfé  par  Louis  XIV.  en  166 
La  NAISSANCE  DE  VENUS  ,  39™  Opé.  C'eft  une  Fafto. 
en  ç  Ac.  dont  les  paroles  font  de  Pic  ,  &  la  raufi.  de 
Colaffe.   Elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le 
premier  Mai  1696,  &  eft  imprimée  en  mi.  partition 
*»-4°.  Le  Tems  ,  les  Mois  &  les  Grâces  forment  le  Prol. 
KANINE  ,  ou  le  Préjuge  vaincu  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers 
de  dix  fyllabes  ,  par  M.  de  Voltaire  ,  donnée  pour  la 
première  foijs  à  la  Com.  Fran.  le  16  Juin  174?-  Le  lujec 
en  eft  tiré  du  Roman  de  P  amela. 
Les  NAPOLITAINES  ,  Comeâh  Fra^fâife  fort  facétieufejur 
le  fujet  d'une  hifloire  d'un  Efpagnol  &  d'un  F  arifien  , 
fous  le  nom  de  Thierry  Timofille ,  Gentilhomme  Picard  , 
par  Adrien  Damboiie  ,  imprimée  en  1584» 
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NARCISSE  ,  ou  PAmant  de  lui-même  ,  Corn,  en  un  Ac.  en 

pro.  par  M.  Roufieau  ,  de  Genève  ,  donnée  une  feule  fois 

au  Thé.  Fran.  le  1  8  Déc.  17^2,. 
NATHALIE  ,  ou  la  Générosité  Chrétienne,  Tra.  par 

Montgaudier ,  imprimée  en  16^4  ,  Se  peu  connue. 
Le  NAUFRAGE  ,  Corn,  en  5.  Ac.  en  pro.  par  la  D*le  Flami- 

nia.  Cette  pièce  qui  eft  tirée  du  Mercator  Se  du  Rudens  de 

Elœute,  fut  donnée  au  Thé.  Irai,  le  14  Fév.  1716,  Se 

eut  peu  de  fuccès. 
Le  NAUFRAGE  AU  PORT  A  L'ANGLOIS.  Voyez  le  Port 

a  l\Anglois. 

Le  NAUFRAGE  ,  ou  la  Pompe  funèbre  de  Crispin  ,  Com. 
par  La  Font ,  en  un  Ac.  en  vers ,  avec  un  Divert.  dont  la 
mufi.  eft  de  Gilliers  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  au  mois  de 
Juin  1710.  Les  Corné.  Ital.  ont  pris  une  partie  de  cette 
pièce  dans  une  autre  qu'ils  ont  donnée  il  y  a  quelques 
années ,  fous  le  titre  des  Funérailles  d'Arlequin.  Le 
fujet  de  Pune  &  de  l'autre  fe  trouve  dans  les  Mille  faune 
Nuits. 

Le  NEGLIGENT  ,  Com.  de  Dufrény ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec 
un  Prol.  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  17  Fév.  1691,  Si 
imprimée  en  1718.  Les  lieu rs  Lelio  pere  &  Dominique 
ont  aufîi  donné  une  petite  pièce  Italienne  en  un  Ac.  fous 
le  titre  du  Négligent  ,  avec  des  feencs  Fran.&  des  agré- 
mens  ;  elle  parut  pour  la  première  fois  ,  le  11  Avr.  1711. 

Le  NEGROMANT  ,  Com.  en  f  Ac.  en  pro.  avec  un  Prolo. 
par  Jean  La  Taille  de  Bondaroy,  en  1 56^8.  Ce  fujet  eft  ti- 
ré de  VAriofle. 

NEON  ,  Trag.  Chrétienne  par  le  P.  Moran  ,  Jcf.  imprimée 
&  jouée  à  Lyon  en  1705. 

La  NEPHELOCOCUGIE  ,  ou  la  Nuée  des  Cocus  ,  Com. 
imitée  d'Arifophane  ,  fans  dijiinclion  dyAcles  ni  de  feenes , 
eu  fe  trouvent  pour  y  fuppleer  Strophes,  Antijîrophes ,  Odes, 
Epodes  ,  Syjîêmes  entrecoupés ,  Epirrheme,  Antipirrbtme  , 
Alléoftrophes^P  aufe,  Parœlaze.  Cette  pièce,  dont  voici  le 
titre  en  entier  ,  fut  imprimée  en  1 576,  Se  attribuée ,  félon 
quelques-uns,;*  Pi.  La  Rivey,  mais  plus  vraifemblablement 
elle  eft  de  Pi.  Le  Loyer,  ainfi  que  d'autres  le  foutiennent. 

NERON  ,  Trag.  de  Guy  de  Saint-Paul ,  jouée  au  Collège  du 
PlefTis  en  1 &  qu'on  ne  croit  pas  imprimée.  Payez 
la  Mort  de  Néron . 
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Le  NEVEU  SUPPOSÉ  ,  Op.  Cotni.  en  un  Ac.  donné  le  c 
Sept.  1738. 

Le  NIAIS  DE  SOLOGNE ,  Corn,  en  un  Ac.  par  Raifîn  l'aî- 
né  ,  donnée  fix  lois  au  Thé.  de  la  Com.  Fran.  au  mois  de 
Juin  1626  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 

Les  NICANDRES.  Voyez,  les  Menteurs  qui  ne  mentent 
point. 

NICOMEDE  ,  Tra.  de  Pi.  Corneille  ■  donnée  en  1 6  y  t.  Cette 
pièce  étoit  une  de  celles  pour  qui  cet  illuftre  Auteur  avoic 
le  plus  d'amitié ,  ainfî  qu'il  nous  l'apprend  lui-même  dans 
l'examen  qu'il  en  a  fait. La  grandeur  de  courage  y  eft  com- 
battue par  la  politique ,  &  n'oppofe  à  fes  artifices  qu'une 
prudence  généreufe  ,  fans  que  l'amour  y  ait  aucune  part. 
Les  repréfentations  en  furent  heureufes,  &  l'on  a  prétendu 
qu'une  partie  de  ce  fuccès  fut  dû  à  ce  que  les  Princes- 
étant  fortis  de  prifon  dans  lç  tems  qu'on  repréfentoit  M- 
coméde  ,  on  leur  fit  l'application  de  plufieurs  vers  de  cette 
Tra.  ce  qui  n'eft  gueres  vraifemblable ,  puifque  les  Prin- 
ces étoient  en  liberté  dès  le  mois  de  Fév.  1 6  5 1 . 

La  NIMPHE  DES  THUILLERIES  ,  Op.  Com't.  en  un  Ac 
par  L'Affichard  ,  donné  le  itfjuil.  173?. 

Les  NIMPHES  DE  DIANE  Op.  Comi.  en  un  Ac.  du  fleur  Fa- 
vart ,  repréfenté  le  premier  Juin  1747 ,  à  Bruxelles ,  par 
les  Corné,  de  M.  le  Comte  de  Saxe  ,  &  enfuite  à  Paris 
pendant  k  Foire  de  S.  Laurent ,  le  2,5  Sept.  1753. 

NIOBÉ  ,  Tra.  attribuée  à  Jac.  de  La  Taille  de  Bonda- 
roy,eni  573. 

La  NIOBÉ ,  ou  la  Fin  tragique  de  Niobe  et  des  Amours? 
de  son  Fils  Tantale  et  d'Eriphilb,  Tra.  en  5  Ac.  en 
vers  ,  avec  des  Chœurs,  donnée  en  1619  par  Frenicle. 

£STITETIS.  Ce  fujet  eft  tiré  à'Herodote ,  &  a  donné  matière, 
à  deux  Tra.  &  à  un  Opé,  La  première  Tra.  eft  de  Mme 
de  Villedieu  ,  &  fut  jouée  au  mois  d'Avril  1665  :  la 
féconde ,  de  Danchet ,  qui  fut  repréfentée  d'abord  le  1 1 
Fév.  1713  ,  Se  enfuite  au  commencement  de  l'année  fui- 
vante,  après  quelques  corrections  que  l'Auteur  y  avoic 
faites  :  elle  eut  un  grand  fuccès. 
i'Opéra  de  Nitetis  eft  le  13  5 me.  C'eft  une  Tra.  en  5  Ae. 
dont  le  fujet  eft  le  même  que  dans  celle  de  Danchet , 
mais  traité  différemment.  Les  vers  font  de  M.de  La  Serre, 
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&  la  mu»  du  fieur  Mion  :  elle  fut  donnée  pour  la  pre*. 
rmere  fi»,  le  „  Avr.  ,7+I  ,*  ^  eue  onL  repréfen- 
tations.  Le  ProL  offre  e  pafcis  de  la  Tyrannie,  &  fe  palTe 
entre  ce  monure  ,  Themis  &  leur  duc.  Cet  <W«  cft 
grave  en  mufi.  partition  ;'»-4°.  r 
IsITOCRlS  ,  Reine  d'Egypte  ,  Tra.  de  Pi.  du  R ver,  donnée 

fuccSaUîer°Cne'  °nn"eau  nro!S^Janv.  i6?S  ,  fans 
La  NOCE  DE  VILLAGE.  Nous  avons  fous  ce  titre  une 
Mafcarade  de  Benferade,  &  deux  Cor»,  l'une  de  Brécourt 
en  un  Ac.  en  veis  ,  donnée  en  !  666  ;  &  l'autre  ,  en  un  Ac' 
en  mo.  avec  un  Divert.  par  MM.  Minet  le  fils  &  Parv,s" 
xepre.eatee  pour  la  première  lois  au  Thé.  Irai,  le  17  Sep' 
1744.  /  r- 

La  NOCE  INTERROMPUE  ,  Çom.  en  un  Ac.  en  pro.  par 

Duf  eny  repçefentçe  au  Thé.  Fran.  le  „  Aoû:  H 
y  a  au/Ii  fous  ce  titre  un  0f.  Comi.  en  un  Ac.  par  M  Ca- 
rolet,  donne  en  1717. 

La  NOCE  PASTORALE,  en  vers  ,  par  un  anonyme,  im- 
primée  en  1 59T.  7 •  * 

Les  NOCES  D'ANTILESINE  ,  CW  rouvelle ,  extrades 
difcouri  de  U  Contre -lé  in,  ;  par  le  Pa/leur  Monopdi- 
tam.  Cette  pièce  eft  traduite  de  l'Italien  :  elle  n'a  pas  é'é  ■ 
xeprekncee,  &  fut  feulement  imprimée  en  I60L  Phi- 
landre  en  eft  l'Auteur. 

les  NOCES  DE.  G  A  MACHE  ,  Com.  en  an  Ac.  en  pro 
avec  un  Divert.  par  Fuzel.er  ,  donnée  au  Thé.  des  Ita!.' 
a  la  Foire  S.  Laurent ,  le  l6  Sept.  ,7li  ,  avec  le  Vieut  ■ 
Monde. 

Les  NOCES  DE  LA  FOLIE.  .«le  Temple  de  Mémoire  , 
Vp.  Lomi.  d'un  4c.  donné  au  mois  de  Sept  17^ 

Les  NOCES  DE  PELÉE  ET  DE  THETIS  ,  Bail  de  Ben- 
lerade ,  danle  par  le  Roi  &  les  Prnccffes  &  Dames  en 
1  <TTa  :  le  jeune  de  RalTent ,  Page  du  Roi ,  &  l'un  des  bons 
danfeurs  ue  la  Cour,  eut  aufli  l'honneur  d'y  fleurer 

Les  NOCES  DE  PROSERPINE,  Par,,  en  un  Ac,  donnée 
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à  l'Op.  Comi.  par  MM.  Le  Sage ,  Fuzelier  &  D'Orneval , 
en  17x7. 

Les  NOCES  DE  VAUGIRARD  ,  ou  les  Naïvetez  cham- 
pêtres, Pajïo.  Comi.  en  5  Ac.  en  vers,  par  L.  C.  D.  en 
1638.  Cette  pièce  eft  dédiée  à  ceux  qui  veulent  rire. 

Les  NŒUDS ,  oh  le  Quadrille  des  Théâtres  ,  Op.  Comi. 
en  un  Ac.  donné  en  1 714. 

Les  NOMS  EN  BLANC  ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.cn  vaudevilles , 
repréfenté  le  9  Mars  1756. 

Le  NOTAIRE  OBLIGEANT.  Voyez  les  Fonds  perdus. 

Le  NOUVEAU  MARIÉ,  Corn,  de  Montfleury,  en  un  Ac.  en 
vers.  Ceft  une  des  trois  petites  pièces  de  I'Ambigu 
comique  ,  donné  en  1673. 

Le  NOUVEAU  MONDE,  Corn,  en  3  Ac.  &  en  vers  libres  , 
avec  un  Prol.  &  des  Inter.  repréfentée  au  Thé.  Fran. 
le  11  Sept.  1711.  Cette  pièce  eut  beaucoup  de  fuccès  f 
&  contient  l'idée  d'un  Monde  d'où  Jupiter  avoit  bani 
l'Amour ,  &  où  cependant  ce  petit  Dieu  s'introduit  fou- 
verainement.  L'Auteur  a  toujours  gardé  l'anonyme  ,  mais 
on  l'attribue  communément  à  l'Ab.  Pellegrin,  &  félon 
toutes  les  apparences  elle  eft  de  lui.  La  mufi.  des  Inter» 
eft  de  Quinault,  &  le  Bail,  de  Dangeville,  danfeur  de 
l'Opé.  dont  le  fils  fit  Y  Amour ,  &  fa  jeune  fille  danfa  & 
chanta  dans  le  Ballet.  Cette  pièce  fut  reprife  avec  fuccès 
au  mois  de  Juin  1746.  On  en  a  fupprimé  une  fcene  de 
Poére  qui  y  étoit  dans  fa  nouveauté.  Voyez  le  Divorcb 
de  l'Amour  et  de  la  Raison. 

Le  NOUVEAU  TARQUIN  ,  efpece  i*Op.  Comi.  en  3  Ac. 
en  vers  &  en  pro.  par  un  anonyme  ,  imprimé  en  Hol- 
lande ,  en  1730.  Ceft  une  pièce  allégorique. 

La  NOUVEAUTÉ  ,  Corn  par  Le  Grand  ,  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Divert.  repréfentée  le  13  Janv.  1717,  au  Thé. 
Fran.  Cette  petite  pièce  ,  après  avoir  été  corrigée  ,  fut 
goûtée  &  eut  du  fuccès  ;  l'Opé.  de  C*racaUa ,  en  mufi. 
fans  paroles  ,  &  les  habits  du  fiécle  paffé  ,  y  firent  un  bon 
effet.  Ceft  le  dernier  ouvrage  que  Le  Grand  ait  corn- 
pofé  feul. 

La  NOUVELLE,  Tragi-Comique,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers,  par  Papiilon,  imprimée  en  1599,  ayec  les  Œuvres 
Poétiques  de  l'Auteur* 
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La  NOUVELLE  COLONIE,  ou  la  Ligue  des  Femmes  , 

Com.  de  M.  de  Marivaux.  Voyez,  la  Colonie. 
La  NOUVELLE  SAPHO,  Of.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  12, 
Juil.  173s. 

Le  NOUVELLISTE,  Of.  Comi.  d'un  Ac.  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  6  Sept.  1734. 

Le  NOUVELLISTE  DUPÉ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  au 
mois  de  Fév.  1731. 

Les  NOUVELLISTES  ,  Corn,  attribuée  à  Hauteroche  ,  mais 
qui  n'eft  pas  imprimée  ;  elle  eft  en  3  Ac.  &  fut  repré- 
fentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  au  mois  de  Fév.  1678. 
On  prétend  qu'il  a  paru  encore  une  Com.  des  Nou- 
vellistes ,  au  Thé.  Fran.  en  \6%6  ,  &  qui  n'a  pas  non 
plus  été  imprimée ,  mais  il  y  a  toute  apparence  que 
cette  pièce  eft  la  même  que  la  précédente. 

La  NUIT,  Bail,  dont  les  vers  étoient  de  Benferade,  &  la 
mufi.  de  Lully  :  il  fut  danfé  par  le  Roi  en  16 $3  ,  &  étoic 
divifé  en  quatre  parties  ou  veilles.  La  première  repré- 
fentoit  le  Soir ,  depuis  fix  heures  jufqu'à  neuf,  par  des 
entrées  de  Chafleurs  las  &  revenans  delachalTeï  des 
bandits  qui  volent  un  Mercier  ;  des  Marchands  qui  fer- 
ment leurs  boutiques  :  la  deuxième  veille  ,  depuis  neuf 
heures  jufqu'à  minuit  ,  offroit  la  Comédie  muette 
à'Amphitrion  ;  Pexécution  de  quelques  Ballets  ,  &c  : 
la  troifiéme  ,  depuis  minuit  jufqu'à  trois  heures ,  repré- 
fentoit  les  Amours  de  la  Lune  ;  des  entrées  d'Aftrolo- 
gues,  de  Loups-Garous ,  d'ardens  &  du  Sabbat  :  la  qua- 
trième ,  jufqu'à  fix  heures  du  matin  ,  repréfentoit  diffé- 
rens  Songes;  l'étoile  du  point  du  jour,  &  l'entrée  de 
l'Aurore. 


L' V^BSTACLE  FAVORABLE,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par 
MM.  Le  Sage  ,  Fuzelier  &  D'Orneval ,  repréfenté  en 
17Z6. 

L'OBSTACLE  IMPREVU  ,  ou  PObstacle  sans  Obsta- 
cle, Com.  de  M.  Nericault  Deftouches,  en  5  Ac.  en  pro. 
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donnée  au  mois  d'Ocl:.  1717  ,  &  reprife  avec  des  correc- 
tions le  18  Juil.  173  Le  Public  fie  à  cette  pièce  un 
accueil  moins  favorable  qu'à  la  plupart  des  autres  de 
cet  Auteur,  n'ayant  eu  que  fix  repréfentations  la  pre- 
mière fois ,  Se  cinq  la  féconde. 

Les  OBSTACLES  SUPPOSÉS,  0/>.  Comi.  en  un  Ac.  donné 
le  1  3  Fév.  1741. 

L'OCCASION.  Voyez,  les  Comédiens  Esclaves. 

Les  OCCASIONS  PERDUES ,  Tragi-Corn,  de  Rotrou ,  en 

OCTAVIE.  Deux  Tra.  portent  ce  titre;  l'une  attribuée  à 
un  anonyme,  &  indiquée  fans  date  ;  Se  l'autre  avec  des 
Chœurs  ,  par  Roi.  Briffet ,  imprimée  en  1  ,  3c  qui  eil 
une  traduction  de  Seneyue. 

ŒDIPE.  Outre  la  Tra.  d'Œ  dipe  ,  compofée  avec  des  Choeurs , 
par  Jean  Prevoft ,  en  1605,  &  celle  faite  par  Nie.  de 
Sainte-Marthe ,  en  1614,  quatre  de  nos  habiles  Auteurs 
dramatiques,  fçavoir ,  Pi.  Corneille,  de  Voltaire  ,  de  La 
Motte ,  Se  le  P.  Follard ,  en  ont  compofé  fur  ce  fujet ,  d'a- 
près celle  de  Sophocle ,  que  Mme  Dacier  ,  en  1691  ^  M. 
Boivin,  en  1719  ,  &  le  P.  Brumoy  ,  en  1730  ,  ont  tra- 
duite ,  Se  d'après  celle  de  Seneque. 
L'Œdipe  de  Corneille  parut  en  16^9 ,  fix  années  après  la 
Tra.  de  Perthaeute  ,  dont  la  mauvaife  fortune  l'avoic 
fi  fort  dégoûté  du  Théâtre ,  qu'il  vouloit  fe  réduire  au 
filence  ;  mais  comme  il  elt  difficile  d'être  Poète  &  de  ne 
pas  faire  des  vers  ,  fon  chagrin  s'étant  tourné  en  dévo- 
tion, il  entreprit  de  mettre  {'Imitation  de  Jefus-Cbrijl  en 
vers  ;  il  ne  l'avoit  pas  encore  achevée  que  l'amour  du 
Théâtre  fe  réveillant  peu  à  peu  ,  il-  écouta  avec  moins  de 
répugnance  les  propositions  que  lui  fît  M.  Fouquer  de  fe 
rengager  au  dramatique;  c'eft  ce  qui  produira  VGEdipe  , 
dont  le  fuccès  le  vengea  bien  de  l'infortune  de  Pertha- 
rite ,  Se  lui  attira  de  nouveaux  bienfaits  du  Roi. 
L'Œdipe  de  M.  de  Voltaire  fut  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  1 8  Nov.  17 1  8  ;  elle  eut  de  ces  fuccès  extraor- 
dinaires ,  fi  peu  communs  au  Thé.  fur-tout  à  des  coups 
d'effai ,  &  d'ailleurs  fans  le  fecours  de  feenes  tendres  , 
étant  privée  en  outre  d'un  grand  Ac~teur  ,  qui  n'auroit  pas 
manqué  de  la  faire  valoir,  c'eft-à-dire  de  Ponteuil  7  qui 
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mourut  en  ce  tems.  La  Taro.  de  cette  Tra.  en  un  Ac.  en 
vers  ,  fous  le  titre  d'ŒmpE  travesti  ,  fut  donnée,  par 
Dominique  ,  au  Thé.  Irai,  le  17  Avril  17 19. 
!   L'Œdipe  du  P.  Follard  n'a  pas  été  jouée,  elle  a  feulement 
été  imprimée  en  1713. 
L'Œdipe  de  La  Motte  fut  repréfentée  le  18  Mars  1716  :  le 
mérite  de  cette  pièce  eft  connu.  Son  Auteur  la  mit  depuis 
en  pro.  &  elle  avoit  été  parodiée  fous  le  titre  du  Che- 
valier. ERRANT. 
Il  a  paru  depuis  quatre  autres  Tra.  d'CEDiPE ,  de  la  coin- 
pofition  de  M.  de  La  Tournelle  ;  elles  font  imprimées 
enfemble,  en  1731  ;  en  voici  les  titres  :  Œdipe  &  toute 
fa  famille  ;  Œdipe ,  ou  les  trois  fils  de  Jocafte  ;  Œdipe  & 
Poltbe  ;  Œdipe ,  ou  l'Ombre  de  Layus.  L'une  de  ces  Tra. 
eft  la  première  de  toutes  celles  à'Œdipe  ,  dans  laquelle 
foient  mifes  en  œuvre  les  lamentations  de  ce  Prince , 
que  Sophocle  avoit  employées  dans  fon  cinquième  Acte. 
M.  de  La  Tournelle  ne  trouvoit  pas  encore ,  fans  doute , 
le  nombre  des  Tra.  à'Œdipe  affez  grand,  puifqu'il  pro- 
mettoit  de  l'augmenter  bientôt  de  trois  nouvelles  de 
fa  façon. 

OLIVETTE  JUGE  DES  ENFERS,  Op.  Comi.  en  unAc. 

repréfenté  en  1716. 
L'OMBRE  DE  LA  FOIRE,  Op.  Comi  en  3  Ac.  par  M. 

D'Orneval ,  repréfenté  en  1710. 
L'OMBRE  DE  MOLIERE  ,  Corn,  de  Brécourt ,  en  un  Ac. 

en  pro.  avec  un  Prol.  donnée  une  feule  fois  en  1674. 

Quoique  cette  pièce  ne  foit  pas  de  Molière  ,  elle  eft 

cependant  imprimée  à  la  fin  de  fes  Œuvres ,  pour  ne  pas 

fupprimer  une  pièce  de  Théâtre  qui  eft  toute  à  la  gloire 

de  cet  illuftre  Auteur ,  &  qui  a  tant  de  rapport  avec 

plufieurs  perfonnages  de  fes  Comédies.  Voyez,  les  Frac- 

mens  de  Molière. 
L'OMBRE  DE  SON  RIVAL  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres, 

mêlée  de  danfes  &  de  mufi.  par  Crofnier  ,  en  168 1. 
L'OMBRE  DU  COCHER  POETE  ,  Prol.  repréfenté  à 

l'Op.  Comi.  delà  Foire  de  Saint-Germain,  en  1711. 
Les  OMBRES ,  Corn,  en  5  Ac.  envers,  avec  des  Chœurs,. 

fans  diftinftion  de  feenes  ,  par  Filleul ,  imprimée  en  1 5 

&  en  i$66. 
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Les  OMBRES  MODERNES,  Op.  Cornu  d'un  Ac.  donné 
le  2.1  Fév.  1738. 

Les  OMBRES  PARLANTES  ,  pièce  Françoife  &  Italienne, 
en  3  Ac.  en  pro.  par  Romagnefi,  donnée  au  Thé.  Jtal. 
le  18  Mai  1740. 

OMPHALE  ,  fes  avantures  amour  eufes ,  fon  combat ,  fa 
perte  ,  fon  retour ,  fon  mariage ,  Tragi-Com.  par  Grand- 
champ  ,  imprimée  en  1656. 

OMPHALE,  54^0pé.  C'eil  une  Trag.  en  ç  Ac.  de  La 
Motte  ,  mife  en  mufi.  par  Deftouches  ;  elle  fut  repré* 
fenrée  pour  la  première  fois,  avec  fuccès ,  le  10  Nov. 
Ï70T  ,  &  eft  imprimée  in-40.  Le  Prol.  eft  formé  par 
l'Amour ,  Junon  ,  la  Jalouiîe  ,  les  Grâces  &  les  Plaifirs. 
Cet  Opé.  fut  parodié  aux  Irai,  fous  le  titre  d'HERxuLB 
filant,  lors  d'une  reprife  qu'on  en  fît  en  1711  y  Se 
fous  celui  de  Fanfale  ,  en  1751.  L'Ope.  Comi.  en 
donna  au/fi  une  Paro.  en  même  tems,  c'efl-à«dire  en 

OMPHALE  ET  HERCULE,  Corn,  de  Palaprat ,  en  5  Ac. 
en  vers ,  donnée  pour  la  première  fois  le  16  Mai  1694  > 
&  interrompue  après  la  quatrième  repréfentation  ,  par- 
la maladie  de  deux  Acteurs.  Cette  pièce  n'a  point  été 
imprimée. 

L'OPERA  COMIQUE  ASSIÉGÉ,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 
donné  au  mois  de  Mars  1730. 

L'OPERA  DE  CAMPAGNE,  Corn,  de  Dufrény,  en  3  Ac. 
en  pro.  avec  un  Prol.  représentée  pour  la  première  fois 
fur  l'ancien  Thé.  Ital.  le  7  Juin  169Z.  Voyez.  I'Union 
des  deux  Opéra. 

L'OPERA  DE  VILLAGE ,  Com.  de  Dancourt,  en  un  Ac. 
en  pro.  avec  un  Div.  jouée  au  Thé.  Fran.  le  18  Août 
1691.  Il  arriva  une  plaifante  aventure  dune  des  repré- 
fentations  de  cette  pièce  ;  M.  le  Marquis  de  Sablé ,  for*, 
tant  d'un  grand  Se  long  dîné,  où  le  vin  avoit  été  verfé 
amplement ,  vint  voir  cette  nouveauté  ;  &  comme  il 
y  a  un  endroit  ,  dans  la  douzième  feene  ,  où  Pon  chante 
les  vignes  Se  les  prés  feront  fables  ,  ce  Seigneur  s'ima- 
ginant  qu'on  le  nommoit,  donna  en  plein  théâtre  un 
fourrier  à  Dancourt. 

Les  OPERA  3  Com.  de  Saint-Evremond  ,  en  ?  Ac.  en  pro, 
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avec  des  Div.  Elle  fe  trouve  imprimée  dans  le  quatrième 
volume  de  la  dernière  édition  de  Tes  Œuvres. 

L'OPERATEUR  BARRY  ,  Corn,  de  Dancourr  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Prol  &  un  Div.  dont  la  mufi.  eft  de  Gil- 
lieis,  repréfentée  le  1 1  Oct.  1701.  Il  n'y  a  que  le  Prol. 
qui  ait  rapport  au  Docteur  Barry ,  qui  étoit  un  fameux 
Charlatan  du  commencement  du  dix-feptiéme  lîécle  ;  la 
pièce  eft  une  efpece  de  petite  farce,  telle  que  cet  empi- 
rique en  faifoit  repréfenter  fur  fon  Théâtre ,  qui  étoic 
au  Château-Gaillard  ,  au  bout  de  la  rue  Guénégaud,  vers 
l'endroit  où  eft  à  préfent  l'abreuvoir. 

L'OPINIATRE,  Corn,  de  l'Ab.  Brueys  ,  en  3  Ac.  en  vers, 
donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  19  Mai  1711,  &  reçue  peu 
favorablement.  Cette  pièce  avoit  été  anciennement 
compofée  en  j  Ac.  qui  furent  enfuite  réduits,  pour  être 
repréfentée. 

L'ORACLE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Saint-Foix-  , 
donnée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Fran.  le  12, 
Mars  1740,  avec  beaucoup  de  fuccès ,  &  fouvent  revue 
depuis  avec  plaifir.  Cette  pièce  offre  un  tableau  char- 
mant du  langage  de  la  nature,  rendu  avec  toutes  les 
grâces  Se  la  naïveté  poffible ,  par  l'aimable  Adtnce  qui 
fait  le  rôle  de  Lucinde  ,  c'eft-à-dire  Mlle  Gaujjin. 

L'ORACLE ,  Paro.  delà  pièce  du  même  nom,  donnée  à 
l'Op.  Comi.  à  la  fin  de  Mars  1 740. 

L'ORACLE  DE  DELPHES,  Corn,  beroï.  en  3  Ac.  en  vers 
alexandrins  ,  attribuée  à  M.  de  Moncrif ,  &  donnée  au 
Thé.  Fran.  le  17  Déc.  1712  :  après  avoir  été  jouée 
quatre  fois  on  en  fît  cefTer  les  repréfentations ,  à  eaufe , 
dit-on ,  de  certaines  gayetés  contre  la  Religion  Payenne  , 
toute  Religion  devant  être  traitée  religieufement.  Cette 
pièce  n'eft  pas  imprimée. 

L'ORACLE  MUET ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  de  MM.  Le  Sage 
&  D'Orneval,  donné  en  1714. 

Les  ORACLES,  Paro.  d'IssÉ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des 
vaudevilles  &  des  Intermed.  par  Romagnefi ,  donnée 
au  Thé.  Ital.  le  11  Déc.  1741 ,  lors  d'une  reprife  de  cec 
Opé.  &  reçue  favorablement. 

ORANTE,  Tragi-Com.  par  Scudery,  donnée  en  161,6. 

ORBECHE  ET  ORONTE ,  TVv*.  d'Edouard  Du  Monin , 
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imprimée  en  1 5  8 ç,  dans  le  fixiéme  volume  des  Œuvres 
de  l'Auteur ,  intitulé  le  Vhcnix  de  Monin. 
ORESTE,  Tra.  de  M.  de  Voltaire.  La  première  repréfen- 
ration  s'en  donna  le  11  Jânv.  1750  ,  &  fut  affez  tumul- 
tueufe  :  on  défapprouva  quantité  d'endroits  dans  la  pièce , 
fur-tout  une  imitation  trop  forte  de  Sophocle ,  dans  le 
cinquième  Ac.  ce  qui  obligea  à  en  remettre  la  féconde 
repréfentation  au  15?  fuivant ,  pour  avoir  le  tems  d'y  faire 
les  corrections  qui  avoient  paru  néceffaires  ,  &  ces  cor- 
rections furent  annoncées  par  l'affiche  ,  ce  qui  étoit  une 
nouveauté.  Cependant,  malgré  les  changemens ,  cette 
Tra.  n'eut  qu'un  médiocre  fuccès ,  &  le  dénouement  n'en 
fut  pas  trouvé  fi  heureux  que  celui  de  I'Electre  de  M.  de 
Crébillon.  Il  avoit  déjà  paru,  le  loOft.  i68i,uneTra. 
d'O^ESTE ,  par  Le  Clerc  ,  &  à  laquelle  on  prétend  que 
l'Ab.  Boyer  avoit  eu  aufli  part ,  mais  elle  ne  fut  jouée 
que  trois  fois ,  &  n'a  pas  été  imprimée.  On  peut  voir, 
au  fujet  de  cette  pièce ,  le  Mercure  du  mois  de  Sept. 
1681. 

ORESTE  ET  PILADE,  Tra.  de  M.  La  Grange  -  Chancel , 
repréfentée  en  1^97.  Quoique  M.  La  Grange  n'eut  pas 
encore  vingt  ans  lorsqu'il  donna  cette  pièce,  ce  n'étoit 
cependant  pas  fa  première  ;  elle  eut  un  grand  fuccès  ,  8c 
ne  fut  interrompue  que  par  la  maladie  &  la  mort  de  la 
célèbre  Chammélé  ,  qui  y  jouoit  le  rôle  à'Ipbigénie  ;  on 
l'a  reprife  plufieurs  fois  depuis. 

Les  ORIGINAUX.  Voyez,  les  Caractères  de  Thalie. 

Les  ORIGINAUX,  00  L'Italien,  Corn.  Fran.  &  Ital.  en  3e 
Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  par  La  Motte  ;  elle  fut  joué 
fur  l'ancien  Thé.  Ital.  le  1  3  Août  1693  ;  les  airs  des  Div. 
de  cette  pièce  étoient  de  Mafle. 

L'ORIGINE  DES  MARIONNETTES,  Paro.  de  l'Ac.  de 
Pigmalion  ,  par  M.  Gaubier,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  2.6 
Septembre  175  3. 

ORION  ,  io8me  Opé.  Les  trois  premiers  Ac.  de  cette  Tra. 
font  de  La  Font ,  &  les  deux  derniers  de  l'Ab.  Pellegrin  ; 
la  mufi.  eft  de  La  Cofte.  Elle  fut  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  17  Fév.  1718  ,  &  on  ne  la  donna  que  qua- 
torze fois  :  elle  eft  imprimée  en  mufi.  partition  in-j°. 
Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  M.  Franchie ,  qui  depuis  long- 
Ci  "4 
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tems  avoit  la  direction  de  PAcad.  R.  de  Mufî.  avant 
demande  a  s'en  démettre,  le  Roi  lui  accorda  une  pcnfion 
confiderable  fur  les  revenus  de  l'Opéra,  &  en  donna  la 
direction  a  M.  Deitouches.  Voyez.  Alcione. 
L'ORIZELLE,  Tragi-Corn.  Pajlo.  par  Chabrol,  parue  en 
1633. 

OROMASE,  Prince  de  Perse,  Tra.  de  Louis  Cadet 
en  16  s  1  * 

ORONDATE,  ou  les  Amans  discrets,  Tragi-Corn,  par 

Guenn  du  Boufcal,  en  16^. 
ORONOKO,  Com.  traduite  de  PAnglois ,  par  M^c  Du 

Boccage,  imprimée  en  17 yi. 
OROPASTE  ,  ou  le  Faux  Tonaxare  ,  Tra.  de  Clau.  Boyer 
imprimée  en  1663.  * 
ORPHÉE.  Ce  fujet  a  fourni  deux  anciennes  Tra.  &  deux 
Opé.  les  Tra.  font ,  l'une  de  Lepine  ,  donnée  en  1613  ; 
elle  a  pour  titre,  le  Mariage  d'ORPHEE  ^fa  défient  e  aux 
Enfers ,  &f*  mort  par  les  Bacchantes.  La  féconde  eft  de 
Chapoton,  elle  fut  donnée  en  1^40  fous  ce  titre,  le 
Mariage  d'Orphée  et  d'Euridice  ,  oh  la  grande  jour- 
née  des  Machines ,  &  dût  fon  fuccès  à  fon  fpe&acle. 
Le  premier  Opéra  eft  intitulé  Orphée  et  Euridice  ; 
c'etoit  une  Tragi-Corn,  en  vers  Italiens,  de  la  compo- 
iition  dePAb.  Perrin.  Le  Cardinal  Mazarin  voulant  in- 
troduire en  France  les  Opé.  d'Italie ,  avoit  fait  venir  des 
Muficiens  de  delà  les  Monts  ,  qui  repréfenterent  cette 
pièce  Je  y  Mars  i<r47,  au  Palais  Royal ,  en  prétence  de 
leurs  Majeftés.  Le  P.  Ménétrier,  dans  fon  Traité  des 
Ballets ,  expofe  la  conduite  de  cet  ouvrage  ,  les  dilférens 
changemens  de  Théâtre ,  les  vols  &  les  machines  qui  y 
parurent ,  dont  la  nouveauté  Se  la  magnificence  furpn- 
rent  tous  les  fpeûaccurs  ;  car  toutes  ces  inventions 
^avoient  été  jufqu'alors  prefqu'inconnucs  en  France. 
L  autre  Opé.  ^Orphée  cft  une  Tra.  en  3  Ac.  dont  les 
paroles  font  de  Du  Boulay  ,  &  la  mufi.  de  LuIIy  fils 
ame;  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  8  Avril 
1690  ,  &  eft  imprimé  in-fol.  c'eft  le  i4me  de  nos  Opéra 
François.  Le  Prologue  fepaffe  entre  Venus,  l'Hiver  & 
leur  fuite. 

U  y  a  auill  une  Trag.  d'ORPHÉe,  en  j  Ac.  avec  un  ProL 
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&  des  Chœurs,  imprimée  eh  ï73^>  dans  le  dernier  vol. 
des  (Euvres  de  M.  La  Grange-Cbancel. 

L'ORPHELINE  ,  Corn,  traduire  de  l'Anglois  par  Mme  Du 
Boccage,  imprimée  en  175  r. 

ORPHISE,  ou  la  Beauté  persécutée,  Trag.  par  Desfon- 
taines, en  1637- 

OSARPHIS  ,  ou  Moyse  ,  Trag.  de  l'Ab.  Nadal,  non  pepré- 
fentée,  mais  imprimée  en  1736.  Cette  pièce  avoic  été 
reçue  par  les  Coméd.  Fran.  &  les  rôles  diftribués  pour 
être  jouée,  en  1717,  mais  cela  n'eut  pas  lieu,  par  des 
raifons  qui-  n'ont  pas  été  rendues  publiques. 

OSMAN  ,  ou  la  Mort  du  grand  Osman  ,  Tra.  de  Triftan , 
donnée  en  16)6.  Quinault  fit  jouer  cetee  pièce  après  la 
mort  de  fou  Auteur  ,  dont  il  étoit  élevé,  mais  elle  n'eue 
que  peu  de  (uccès. 

OSTORIUS,  Tra.  par  l'Ab.  De  Pure,  en  16  s  9- 

OTHON  ,  Tra.  de  Pi.  Corneille  ,  donnée  en  i66<;  :  le  fujet 
eft  pris  de  Tacite  ,  &  la  fidélité  de  l'hiftoire  y  eft  exacte- 
ment gardée  ;  c'eft  une  des  bonnes  pièces  de  cet  illuftre 
Auteur,  qui  en  travailla  les  vers  avec  un  grand  foin,  Se 
refit  le  troifiéme  Ac.  jufqu'à  trois  fois  ;  auiîi  difoit-il  que 
cet  Ac.  lui  avoit  coûté  plus  de  douze  cens  vers  ;  il  a 
peint,  dans  cette  Trag.  la  corruption  de  la  Cour  des 
Empereurs  ,  du  même  pinceau  dont  il  avoit  peint  les 
vertus  de  la  République.  Voyez,  au/fi  la  Mort  d'Othon. 

L'OUVRAGE  D'UN  MOMENT,  y  oyez,  le  Galant  Cou- 
reur.. 
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Le  PaLAIS  ENCHANTÉ,  Op.  Cmh  en  un  Ac.  donné 

le  17  Fév.  1734. 
PALEMON ,  Fable  Boccagere  à1  V  aprale ,  en  5  Ac.  en 

vers,  par  Frenicle  ,  en  1^31. 
P  ALENE.  Il  y  a  deux  Tragi-Corn,  de  ce  nom  ;  l'une  attribuée 

à  l'Ab.  D'Aubignac  ,  &  indiquée  fans  date  ;  l'autre  de 

î'Ab.  Boifrobert,  qui  fut  imprimée  en  16^0  7  fous  k 

titre  de  Palene  sacrifiée. 
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PALINICE,  ou  Cireinice  et  Floride,  Tragi-Co/n.  tirée?' 

de  YAftrée,  par  Raiflîguier ,  en  1634. 
PAMELA.  Il  y  a  deux  Corn,  de  ce  nom  ;  la  première ,  de 
M.  de  Boifly,  en  $  Ac.  en  vers  :  elle  a  pour  fécond  titre 
la  Vertu  mieux  Éprouvée,  &  fut  donnée  avec  fuccès 
au  Thé.  Ital.  le  4  Mars  1743.  La  féconde ,  de  Nivelle  de 
la  Chauffée ,  en  5  Ac.  en  vers ,  repréfentée  une  feule  l'ois 
à  la  Corn.  Fran.  le  6  Dec.  1743.  Voyez,  la  Déroute  des 
Pamela. 

PANDORE,  Corn»  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  de  M. 
de  Saint-Foix,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  13  Juin  171 1  , 
Se  fort  bien  reçue  du  Public  :  les  airs  étoient  de  Qui- 
nault.  Cette  pièce  ,  qui  eft  la  première  de  M.  de  Saint- 
Foix,  n'a  été  imprimée  qu'en  1750.  M.  de  Voltaire  a 
fait  un  Opéra  intitulé  Pandore  ,  il  eft  imprimé  dans 
les  nouveljes  éditions  de  fes  Œuvres,  &  il  n'a  point  été 
repréfenté,  quoique  mis  en  mufî.  par  M.  Royer.  Voyez. 
auiîi  la  P>oËTE  de  Pandore. 

PANDOSTE,  oula  Prince ffe  malheureufe ,  Tra.  en  pro.  en 
deux  parties ,  ou  deux  journées  ,  par  Puget  de  la  Serre  3 
donnée  en  1531. 

PAN  ET  DORIS.  Voyez  les  Trois  Spectacles. 

Les  PANIERS ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  Le  Grand  ,  jouée 
d'abord  dans  le  Ballet  des  vingt-qjjatre  heures  ,  à 
la  fête  de  Chantilly,  au  retour  du  facre  du  Roi ,  &  enfuite 
furie  Thé.  Fran.  le  15  Fév.  1713.  La  mode  des  jupes 
enflées ,  dits  paniers  ,  dont  la  grandeur  fut  pouffée  à  une 
dimenfîon  extraordinaire ,  donna  occafion  à  cette  petite 
pièce. 

PANTAGRUEL  ,  Corn,  attribuée  à  Montauban,  en  1^4. 

PANTENICE,  Princesse  travestie,  Tragi-Com.  attri- 
buée à  Sainville ,  &  non  repréfentée. 

PANTHÉE.  Nous  avons  fîx  Trag.  de  ce  titre:  la  première , 
par  Magdekine  &  Catherine  Neveu ,  mere  &  fille  ,  & 
que  d'autres  attribuent  à*  Guerfens ,  jouée  &  imprimée  a 
Poitiers,  en  1 571  :  la  féconde,  de  Hardy,  donnée  en 
1604,  &  imprimée  en  1614;  la  troifiéme ,  qui  eft  avec 
des  Chœurs,  de  Billard  de  Courgenai ,  donnée  en  160$  > 
la  quatrième  ,  au/H  intitulée  I'Amour  conjugal  ,  de 
Porouviere,  la  même  année  i  la  cinquième ,  de  Durval  > 
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tirée  de  Xênophon  >  Se  donnée  eil  16^6  ou  1638  ;  la 
fixiéme  ,  de  Triftan  ;  cette  dernière  fut  repréfentée  ,  avec 
un  foible  fuccès ,  en  16$$  ,  &  fuivit  la  Mariamne  du 
même  Auteur,  qui  avoue  que  l'aînée  a  plus  de  beautés 
que  la  cadette ,  mais  il  s'en  excufe  fur  ce  qu'il  l'avoic 
compofée  dans  les  intervalles  d'une  maladie  ,  &  que  de 
plus  elle  fe  fentit  de  la  difgrace  arrivée  à  la  Troupe  du 
Marais  ,  par  l'apoplexie  dont  fut  attaqué  le  célèbre 
Mondory ,  qui  auroit  fait  valoir  Arafpe  dans  cette  Trag. 
comme  il  avoir  fait  Hérode  dans  l'autre.  Cette  pièce  fe 
trouve  dans  le  recueil  de  celles  des  meilleurs  Auteurs  an- 
ciens. 

LA  PANTOUFLE,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  au  mois  de 
Mars  1730. 

PANURGE  A  MARIER  ,  Corn,  en  pro.  par  Autreau  î  elle  fut 
donnée  au  Thé.  Ital.  le  zi  Nov.  1720  ,  compofée  de  3 
Ac.  avec  un  Prol.  &  des  Divert.  mais  à  la  féconde  repré- 
fentation  les  trois  Adtes  furent  réduits  à  un  ;  depuis 
l'Auteur  a  travaillé  à  la  corriger,  l'a  remife  en  3  Ac. 
&  elle  fe  trouve  imprimée  dans  fes  Œuvres  ,  fous  le  titre 
de  Panurge  a  marier  ,  ou  la  Coquetterie  univer- 
selle. 

Montauban  a  fait  une  pièce  des  Avantures  de  Panurge, 
qui  fut  donnée  au  Thé.  de  Guénégaud  en  1674  ,  &  n'eft 
pas  imprimée. 

PANURGE  MARIÉ  dans  les  espaces  imaginaires,  Com. 
de  Autreau ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Divert.  deftinée 
au  Thé,  Ital.  mais  non  repréfentée  :  elle  eft  imprimée 
dans  fes  Œuvres. 
Le  PAPE  MALADE  ,  Corn.  C'eft  un  libelle  compofé  par  les 
premiers  Proteftans,  &  imprimé  à  Genève  en  iftfi.  Il 
en  parut  une  féconde  édition ,  en  1584,  fous  ce  titre  : 
la  Comédie  du  Pape  malade ,  tirant  a  fa  fin  ;  traduite 
du  vulgaire  Arabique  en  bon  Roman,  &  intelligible  , 
par  Trafibule. 

Le  PARASITE,  Com.  de  Triftan,  repréfentée  au  Louvre, 
avec  applaudiffement,  en  16^4:  elle  eft  en  5  Ac. en  vers, 
&  fe  foutint  long-tems.  Il  eft  extraordinaire  qu'aucun 
Auteur  n'ait  depuis  traité  ce  fujet ,  qui  paroîc  fi  propre 
au  Théâtre. 

* 


*$i         PAR  PAR 

Le  PARESSEUX  ,  Corn,  par  De  Launay ,  en  3  Ac.  en  vers, 
précédée  d'un  Prologue ,  donnée  au  Théâtre  François 
le  18  Avril  1733.  Cecte  pièce  n'eut  que  quatre  repré- 
fentations ,  on  lui  reprochoit  de  n'avoir  pas  aiTez  d'ac- 
tion ,  cependant  elle  fut  vue  &  achetée  avec  affez 
d'empreflement. 

Les  PARFAITS  AMANS  ,  Corn,  par  M.  de  Saint-Foix  :  c'eft 
la  même  chofe  que  les  Métamorphoses. 

PARIS  ET  ŒlNONE,  Tra.  de  Montreux  ,  dont  on  ne 
connoîc  que  le  titre. 

LE  PARISIEN,  Corn  en  5  Ac.  en  vers,  par  Chammélé, 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  7  Fév.  i6$i ,  &  qui  eut  quatorze 
repréfentacions  alternatives  avec  la  ZÉlonide  de  l'Ab. 
Geneft.  La  forte  de  réuflite  que  cette  Com.  eut  dans  fa 
nouveauté,  fut  due  à  la  fingularité  d'un  rôle  de  femme 
tout  Italien ,  qui  étoit  joué  ,  avec  beaucoup  de  grâce 
&  de  fineiTe  ,  par  la  veuve  du  célèbre  Molière ,  alors 
femme  de  Guerin. 

La  PARISIENNE,  Com.  de  Dancourt,  en  un  Ac.  en  pro. 
mife  au  Thé.  Fran.  le  13  Juin  1691  ,  &  qui  n'eut  que 
neuf  repréfentations. 

Le  PARNASSE ,  Bail,  exécuté  dans  la  cour  de  marbre  du 
château  de  Verfailles,  le  5  Octobre  1719,  à  l'occafion 
de  la  naiffance  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Ce  Ballet  eft 
compofé  de  divers  fragmens ,  tant  des  anciens  que  des 
modernes,  choifis  &  ajuftés  par  M.  de  Blamont ,  Surin- 
tendant de  la  mufi.  du  Roi  ;  les  danfes  &  entrées  étoient 
de  la  composition  de  Blondy. 

LE  PARNASSE  BOUFFON,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par 
l'Ab.  Carcavi ,  compofée  vers  171© ,  &  non  repréfentée. 

LE  PARNASSE  MODERNE ,  Op.  Comi.  donné  à  la  Foire 
de  S.  Germain  1753,  par  M.  B.  il  n'eft  pas  impkmé. 

PARODIE,  Tragi-Corn,  par  Fuzelier,  donnée  au  Théâtre 
Italien  le  13  Mai  1713.  Cette  pièce ,  qui  eft  en  un  Ac*te , 
mêlé  de  profe ,  de  vers  &  de  vaudevilles ,  étoit  une 
critique  de  pluileurs  Tragédies,  &  fur-tout  d'iNES  de 
Castro  ,  &  de  Nitetis. 

PAROS ,  Tra.  de  M.  Mailhol ,  donnée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Fran.  le  n  Janv.  I7Ï4>  &  qui  euC  Peu  de 
fuccès ,  n'ayant  eu  que  huit  repréfentations  :  c'eft  la 

première 
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première  Trag.  de  ce  jeune  Auteur ,  &  elle  en  fît  con- 
cevoir de  l'efpérance. 

PARTHEN1E,  Tra.  de  Balc.  Baro,  en  1642..  Le  fuje:  eft 
de  l'invention  de  l'Auteur. 

La  PARTIE  DE  CAMPAGNE,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Divert.  donnée  fur  le  Thé.  Ical.  le  5  Juin  1738- 
Elle  eft  de  MM.  Du  Vigéon  &  Romagnefi. 

Le  PARVENU,  on  le  Mariage  rompu,  Com.  de  M.  de 
Beauchamps ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  des  Divert.  repré- 
fentée  au  Thé.  ItaL  le  11  Fév.  1711. 

PASIPHAÉ,  Tra.  de  Théophile,  donnée,  avec  beaucoup 
de  fuccès ,  en  1^18. 

PASITHÉE,  Tragi-Com.  de  Pi.  Troterel ,  en  5  Ac.  envers, 
donnée  en  1615  ,  ou  1624  ,  félon  d'autres  Auteurs. 

FASQUIN  ET  MARFORIO  MEDECINS  DES  MŒURS  ; 
Com.  de  MM.  Dufrény  &  Dominique  fils  ,  en  3  Ac.  en 
pro.  avec  des  Divert.  elle  eut  un  grand  fuccès  à  l'ancien 
Thé.  ItaL  ou  elle  parut  pour  la  première  fois  le  3  Fév- 
1697- 

le  PASSETEMS  D'AMOUR,  Fafto.  par  Le  Loyer,  en 

Les  PASSIONS  EGAREES ,  ou  le  Roman  du  tems,  Tragi- 
Com.  de  Richemont  Banchereau,  en  1^31. 

Le  PASTEUR  FIDEL  ,  Com.  d'Ane.  Giraud,  en  1*13.  Il  eft 
incertain  que  cette  pièce  foit  imprimée. 

La  PASTORALE,  a  quatre  Personnages  ,  par  Bounin, 
en  iftfi. 

La  PASTORALE  ,  Tra.  de  Menard,  imprimée  en  1^13. 

PASTORALE  (  la  grande  ).  On  allure  qu'il  y  avoir  dans 
cette  pièce  plus  de  cinq  cens  vers  de  la  façon  du  Car- 
dinal de  Richelieu  ,  qui  cependant  ne  la  fit  point  im- 
primer ,  par  la  raifon  curieufe  que  M.  PelilTon  nous 
explique  dans  fon  Hifloire  de  l'Académie  Françoife. 

La  PASTORALE,  en  vers,  de  la  compofition  de  l'Ab. 
Perrin  ,  mife  en  mufi.  par  Cambert  ;  elle  fut  d'abord 
exécutée  au  village  d'iffy  ,  chez  M.  de  la  Haye ,  au  mois 
d'Av.  1659  ,  &  quoiqu'il  n'y  eut  ni  machines,  ni  danfes, 
elle  fut  fi  généralement  applaudie  ,  que  le  Cardinal 
Mazarin  en  fit  donner  plulieurs  repréfentations  devanc 
le  Roi ,  au  château  de  Yincennes ,  ce  qui  y  parut  de 
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plus  nouveau  fut  des  concerts  de  Mute,  ce  qu'on  n'avoît 
pas  encore  entendu  fur  aucun  Thé.  depuis  les  Grecs  & 
les  Romains.  Après  les  Ope.  d'Italie,  cette  pièce  peut 
être  regardée  comme  l'idée  primordiale  de  nos  Ope. 
François  étant  la  première  pièce  en  mufî.  dans  notre 
langue. 

La  PASTORALE  DE  CALIRIE,  ou  la  Ceiidee,  par  Rai/fi- 
guier, en  1635. 

La  PASTORALE  HEROÏQUE,  chantée  a  la  fête  donnée 
par  les  Ambaffadeurs  d'Efpagne  ,  au  nom  de  Sa  Majefté 
Catholique,  en  PHôtel  de  Bouillon  ,  en  réjouilTance  de 
la  naiflance  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  &  repréfentée 
fur  le  Thé.  de  l'Opé.  le  Lundi  &  le  Mardi  gras  de  l'an- 
née 1730. 

La  PASTORALE  SACRÉE,  en  j  Ac.en  vers ,  ou  Para- 
phrafe  du  Cantique  des  Cantiques  >  a  la  lettre ,  par  l'Ab. 
Cotin  ,  imprimée  en  \  66z. 

La  PASTORALE  SAINTE.  Ch.  Herfaint ,  Chancelier  de  la 
Cathédrale  de  Metz ,  a  publié  en  1635  deux  Paftorales 
fous  ce  titre  ;  la  première  eft  une  Faraphrafe  du  Canti- 
que des  Cantiques ,  fuivant  le  fon  de  la  lettre  ,  en  j  Ac. 
en  profe.  Le  principal  perfonnage  eft  Salomon  ,  fous  le  nom 
de  Pacifique,  La  féconde  eft  une  Parapbrafe  allégorique 
du  même  Cantique  des  Cantiques  ,  en  5  Ac,  en  profe» 
Le  premier  perfonnage  eft  le  Verbe  Eternel ,  &  le  fécond 
YEglife.  Ces  deux  pièces  font  rares. 

PASTORALE  sur  la  naissance  de  Jesus-Christ  ,  par 
Saint- André,  donnée  en  1644,  &  qu'on  ne  croit  pas 
imprimée. 

Le  PASTOR  FIDO,  Pafto.  de  l'Ab.  Pellegrin,  en  3  Ac.  en 
vers  libres ,  avec  un  Prol.  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  7 
Sept.  1716:  elle  eut  le  fort  de  prefque  toutes  les  autres 
Pafto.  c'eft  à-dire  peu  de  fuccès.  On  fçait  que  ce  fujet  eft 
tiré  du  Poème  du  Cavalier  Guarini  y  que  les  Italiens  font 
paner  pour  une  Tragi-Com.  quoique  ce  foit  une  efpece 
d'Idylle  ou  de  Bergerie. 
Nous  avons  une  traduction  du  Vafior  Fido  ,  par  l'Ab.  De 
Torches.  Voyez,  le  Berger  fidèle. 

PAUSANIAS,  Tra.  de  Quinauît,  repréfentée  fans  fuccès  en 
1666  ou  166%.  Ce  fujet  eft  tiré  de  Cornélius  Nepos  9  qui 


PAU  PEL  255 

a  écrit  la  vie  de  ce  Général  des  Lacédémoniens. 

Le  PAUVRE  RICHE ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  une  petite 
farce,  par  un  anonyme,  jouée  &  imprimée  à  Valen- 
ciennes  en  1724. 

Le  PAYSAN  PARVENU ,  ou  les  Coups  de  l'Amour  , 
Corn,  par  Dorville  ,  imprimée  a  Bordeaux  fans  date  j  cette 
pièce  eft  tirée  du  Tayjan  parvenu  &  de  la  Payfane  par- 
venue. 

Les  PAYSANS  DE  QUALITÉ  Se  les  DEBUTS,  Comédies, 
en  un  Ac.  en  pro.  précédées  d'un  Prol.  avec  la  Paro.  de 
D.  Micco ,  par  les  fleurs  Dominique  &  Romagnefi , 
repréfentées  au  Thé.  Ital.  le  11  Juil.  172.9. 

La  PEAU  DE  BŒUF  ,  ou  le  Remède  universel  pour  faire 
une  bonne  Femme  d'une  mauvaise  ,  Com.  en  François 
&  eu  Allemand  ,  dédiée  aux  Maris  intérejfés  ;  divifée 
en  deux  parties  ,  dont  la  première  représente  la  femme 
dans  toute  fa  méchanceté ,  <&>  maitreffe  de  la  maifon  ;  & 
la  féconde  ,  le  mari  par  un  jûfte  retour  ,  pleinement  vengé, 
&  maître  abfolu  de  fa  femme.  Par  un  anonyme  ,  impri- 
mée en  171 o. 

Les  PECHEURS  ILLUSTRES ,  Tra.  de  Pi.  Marcaffus  ,  don- 
née en  i6"3  3  ,  &  imprimée  in- 40 ,  avec  un  argument  Se 
d'autres  Poelîes,  en  1648. 

Le  PEDAGOGUE  AMOUREUX ,  Com.  de  Chevalier,  don- 
née en  166 s  -  Elle  eft  en  5  Ac.  en  vers. 

Le  PEDANT  JOUÉ  ,  Com.  en  ç  Ac.  en  pro.  de  Cirano  de 
Bergerac,  en  1654.  Voyez.  Boniface. 

Les  PEINES  ET  LES  PLAISIRS  DE  L'AMOUR ,  t*n*  des 
Opé.  Fran.  C'eft  une  Pa/io.  qui  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  8  Av.  1672.  Le  Marquis  de  Sourdeac, 
fous  prétexte  des  avances  qu'il  avoit  faites ,  s'empara 
de  la  recette  des  deniers ,  loua  un  jeu  de  Paume  vis-à-vis 
la  rue  Guénégaud  ,  &  pour  fe  palier  de  Perrin,  eut 
recours  à  Gilbert ,  qui  compofales  vers  de  cette  pièce: 
l'Auteur  de  la  mufi. ,  celui  des  danfes,  l'inventeur  des 
machines  &  les  Afteurs  furent  les  mêmes  que  dans 
Pomone  ,  excepté  que  Mlle  Brignoley  joua  un  rôle  de 
Climene.  Cet  Opéra  n'eft  point  imprimé  en  mufïque. 

Le  PELERINAGE  DE  LA  FOIRE/  Voyez,  les  Fêtes  de 
i'Été, 
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La  PELERINE  AMOUREUSE ,  Corn,  de  Rotrou ,  imprimée 

en  1637. 

Les  PELERINS  DE  CITHERE ,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  par 

M.  Le  Teilier,  indiqué  fans  date. 

Les  PELERINS  DE  LA  MECQUE,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  de 
MM.  Le  S/tge  &  D'Orneval ,  donné  en  iyz6. 

PELOPÉE  ,  Tra.  de  l'Ab.  Pellegrin  ,  reçue  par  les  Coméd. 
Fran.  le  1  Dec.  17  31  ,  &  repréfentée  pour  la  première 
fois. le  1 8  Juil.  1733.  Cette  pièce  ,  qui  fut  encore  reprife 
après  la  feiziéme  repréfentation ,  pâlie  pour  la  meilleure 
de  cet  Auteur. 

PENELOPE  ,  Trag.  de  l'Ab.  Geneft.  Cette  pièce  a  eu  beau- 
coup plus  de  fuccès  dans  une  reprife  qui  en  fut  faite  fur 
la  fin  du  mois  d'Août  1711,  qu'elle  n'en  avoit  eu  dans  fa 
nouveauté  fur  le  Thé.  de  Guénégaud ,  où  elle  ne  fut  jouée 
que  fix  ou  huit  fois,  en  Janv.  1684.  Un  Prélat  qui  a 
écrit  contre  la  Comédie,  a  trouvé  cette  pièce  fi  châtiée  , 
&  fi  remplie  de  fentimens  de  vertu ,  qu'il  a  témoigné 
qu'il  ne  craindroic  point  de  permettre ,  Se  d'approuver 
.  même  cette  Tra.  de  Pénélope.  Quoique  cette  pièce  eut 
été  jouée  dès  l'année  1684,  cependant  elle  n'a  été  im- 
primée à  Patis  qu'en  1713  ,  &  même  par  néce/îîté  ,  pour 
réparer  une  édition  défeclueufe  ,qui  s'en  étok  faite  en 
Hollande  ,  fous  le  nom  de  La  Fontaine. 

la  PENELOPE  MODERNE,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  par 
MM.  Le  Sage  &  D'Orneval ,  donné  en  1718. 

Le  PERE  INTÉRESSÉ  ,  Corn,  de  l'Ab.  Pellegrin,  en  f  Ac. 
en  vers,  donné  au  Thé.  Fran.  fans  fuccès ,  le  29  Nov. 
J72.0.  Cette  pièce ,  réduite  en  3  Ac.  reparut  fur  le  même 
Théâtre  le  15  Sept.  1732.,  fous  le  titre  de  la  Fausse 
Inconstance,  Se  n'y  réulîit  pas  mieux,  n'ayant  été 
donnée  que  fix  fois. 

Le  PERE  PARTIAL ,  Corn.  Ital.  en  5  Ac.  avec  des  feenes 
Fran.  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  19  Mai  1718.  Cette 
pièce ,  qui  eft  de  Lelio  le  pere ,  elt  tirée  d'une  Com.  en 
niufi.  qui  porte  le  même  titre. 

le  PERE  PRUDENT  ET  ÉQUITABLE  ,  ou  Crispin 
l'heureux  Fourbe  ,  Com.  en  un  Ac.  de  M.  de  Mari- 
vaux, non  repréfentée,  compofée  à  l'occafion  d'une efpe- 
ce  de  défi  qui  fut  fait  à  l'Auteur  étant  à  Limoges.  C'eft 
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fon  coup  d'effet,  &  il  fut  imprimé  en  1711. 
Le  PERE  RIVAL,  Op.  Comi.  par  M.  Carolet,  donné  en 
1734- 

La  PERFIDIE  D'AMAN  ,  mignon  et  favori  d'Assuerus  , 
Tra.  en  trois  Ac.  en  vers  ,  par  un  anonyme  ,  en  16 17. 
C'eft  une  allégorie  fur  la  mort  du  Maréchal  d'Ancre. 
PERIANDRE  ,  Tragi-Corn,  attribuée  à  Boifrobert ,  &  peu 
connue.  On  pourroit  l'avoir  confondue  avec  Pirandre. 
PERSÉE,  Hme  Opé.  C'eft  une  Tra.  de  Quinault,  mife  en 
mufi.  par  Lully  ,  imprimée ,  puis  gravée  in-fol.  la  pre- 
mière repréfentation  s'en  donna  le  17  Av.  1681.  La 
Vertu  &  la  Fortune  qui  fe  réunifient ,  forment  le  Prol. 
Cet  Opé.  a  été  repris  fix  fois ,  &  il  en  à  paru  deux 
paro.  la  première,  deFuzelier,  en  3  Ac.  prefque  tout 
en  vaudev.  donnée  aux  Ital.  fous  le  titre  d'ARLEQUiN» 
PersÉe  ,  le  18  Déc.  1711  :  la  féconde  ,  intitulée  le  Ma- 
riage en  l'air  ,  jouée  à  l'Op.  Comi.  en  1737. 
•  PERSÉE  CUISINIER,  Corn,  repréfentée  fur  Pancien  Thé. 
Ital.  C'étoit  une  raillerie  fur  Dumefni,  grand  A&eur 
de  l'Opé.  qui ,  comme  l'on  fçait     avoit  pafle  de  la 
cuifine  de  M.  Foucault  au  Thé.  de  l'Opé.  qu'il  quitta 
pour  être  Gouverneur  des  enfans  de  M.  de  P. . .  il  rentra 
une  féconde  fois  à  l'Opé.  en  \6%6. 
PERSÉE  ET  DEMETR1US,  Tra.  de  Tho.  Corneille.  L'ac- 
tion de  cette  pièce  roule  fur  la  jaloufie  &  la  haine  de  ces 
deux  frères  ,  enfans  de  Philippe ,  Roi  de  Macédoine  :  elle 
fut  donnée  en  1660. 
La  PERSÉENNE,  ou  la  Délivrance  d'Andromède,  Tra* 

de  Boulin  de  Gallardon  ,  en  1618. 
PERSELIDE  ,  ou  la  Constance  d'Amour  ,  Tragi-Corn,  par 

un  anonyme ,  en  164.6. 
PERSlDE,0#la  Suite  d'Ibrahim  Bassa,  Tra.  de  Des- 
fontaines, repréfentée  en  1544.  C'eû.  *e  même  fujet  de 
la  Rhodienne. 
PERTHARITE  ,  Roi  des  Lombards  ,  Tra.  de  Pi.  Corneille , 
donnée  en  1 6" 5  3 .  Cette  pièce  ,  qui  auroit  pu  faire  hon- 
neur à  un  Poète  du  commun ,  fut  l'écueil  du  grand 
Corneille  :  on  ne  put  fouffrir  ,  dit  un  Auteur  ,  vin  mari 
qui  vouloir  racheter  fa  femme  en  cédant  un  Royaume  , 
&  ce  bon  mari  n'ayant  ofé  fe  montrer  en  Public  que 
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deux  fois  ,  cet  échec  dégoûta  Corneille ,  comme  il  le 
marque  dans  une  petite  préface  aiïez  chagrine.  Voyez. 
Œdipe. 

La  PÉRUVIENNE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  ,  de  M  de  Boifly, 
repréfentée  une  feule  fois  le  5  Juin  1748  au  Thé.  Fran. 
Les  Lettres  Péruviennes  ont  donné  l'idée  de  cette  pièce  , 
qui  n'a  pas  été  imprimée ,  &  celle  d'un  Op.  Comi.  en  un 
Ac.  fous  le  même  titre ,  qui  fut  joué  pour  la  première 
fois  le  13  Mars  1754,  fans  fuccès. 

La  PESTE  DE  LA  PESTE,  ou  le  Jugement  Divin,  Tra. 
en  5  Ac.  en  vers,  avec  des  Chœurs  en  vers  de  plufieurs 
mefures ,  &  un  FroL  en  pro.  par  Du  Monin  ,  imprimée 
en  1 5  84.  C'eft  une  mauvaife  pièce ,  allégorique  au  Juge- 
ment dernier. 

Le  PETIT  HOMME  DE  LA  FOIRE ,  Com.  de  Jac.  Raifin  f 
donnée  avec  un  grand  fuccès  au  Thé»  Fran.  le  10  Mai 
1^87,  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 

Le  PETIT-MAITRE  AMOUREUX,  Com.  de  Romagnefî, 
en  3  Ac.  envers,  donnée  aux  Ital.  le  18  Juin  1734,  & 
bien  reçue.  Cette  pièce  fut  fuivie  d'un  Bail,  pantomime 
repréfentant  la  fable  de  Figmalion ,  exécuté  par  la  Dll« 
Roland  &  le  fieur  Riccoboni.  Le  même  fujet  de  Ballet 
avoit  été  danfé  à  Londres  au  mois  d'Avril ,  par  la  Dll« 
Salé  &  le  fieur  Malter. 

te  PETIT-MAITRE  CORRIGÉ ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro. 
par  M.  de  Marivaux  ;  elle  n'a  eu  que  deux  repréfenta- 
tions  au  Thé.  Fran.  en  Nov.  1734. 

Le  PETIT-MAITRE  DE  CAMPAGNE,  ou  le  Vicomte 
de  GÉnicoub.t,  Com.  en  un  Ac.  en  pro,  par  un  anonyme, 
repréfentée  en  1^94  au  Thé.  Fran.  &  imprimée  en  1701. 

Le  PETIT-MAITRE  DE  ROBE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Divert.  par  Boindin  ,  deltinée  pour  le  Thé.  Fran. 
mais  qui  n'a  pas  été  repréfentée  :  elle  a  été  imprimée  en 
I7Ï  3  ,  dans  la  nouv.  édit.  des  Œuvres  de  cet  Auteur. 

Le  PETIT-MAITRE  DUPÉ>  Com.  en  5  Ac.  en  vers.  Cette 
pièce  n'eut  qu'une  repréfentation  au  Thé.  Fran.  le  j 
Mars  17  f  1.  Elle  avoit  d'abord  été  annoncée  fous  le  titre 
du  Suffisant,  &  préfçritée  fous  celui  du  Fat. 

Les  PETITES  MAISONS ,  Op.  Comi.  par  M.  Caroler,  donné 
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Le  PETIT  RASOIR  DES  ORNEMËNS  MONDAINS  ,  Tra, 
par  Phil.  Bofquier  ,  imprimée  a  Mons  en  1 m-8°. 

Les  PETITS  COMfcDlENS,  ou  la  Tante  dupée,  Op. 
Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Panard  ,  donné  en  Août  173 1. 
Cet  Op.  Comi.  qui  étoit  joué  par  des  enfans,  donc  le 
plus  âgé  n'avoit  pas  treize  ans,  fut  repréfenré  devant 
le  Roi ,  &  les  principales  feenes  en  ont  été  gravées  en 
écrans,  avec  des  explications  en  vers  par  M.  Moraine. 

Les  PETITS  HOMMES.  Pùyezlsm  de  la  Raison. 

Les  PETITS-MAITRES.  Nous  avons  deux  Com.  fous  ce 
titre  ;  la  première  ,  par  un  anonyme  ,  jouée  au  Thé. 
Eran.  en  1701  ;  la  féconde,  par  AvifTe ,  en  3  Ac.  en 
vers,  repréfentée  au  Thé.  Irai,  le  1  Juil.  1743.  Ce  fut 
pendant  le  cours  de  cette  dernière  ,  que  les  Corné.  Irai, 
commencèrent  à  donner  fur  leur  Thé.  des  feux  d'artifices 
compofés  par  les  (ieurs  Ruggicri,  frères,  de  Bologne. 

Les  PETITS  -  MAITRES  D'ÉTÉ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
par  un  anonyme,  jouée  &  imprimée  a  Orléans  en  1696. 

TH  AËTON.  Il  y  a  quatre  pièces ,  outre  un  Opé. ,  qui  portent 
ce  nom  ;  la  première ,  eft  une  Bergerie  tragique ,  par 
Jean  Bellaud  ,  donnée  en  1574,  &  allégorique  aux 
guerres  de  ce  tems-là;  la  féconde,  eft  une  Tra.  im- 
primée en  1614  ,  fans  nom  d'Auteur,  &  fous  le  titre  du 
Trebuchement  de  Phaêton  ;  la  troifiéme ,  eft  une 
Tra.  de  Triftan  ,  intitulée  la  Chute  de  Phaëton  ,  don- 
née en  1639  ;  &  la  quatrième  ,  une  Com.  héroï.  de  Bour- 
fault ,  en  f  Ac.  en  vers  libres  :  l'Auteur  ,  qui  l'avoit  tra- 
vaillée avec  foin  ,  s'en  promettoit  encore  plus  d'honneur 
que  ne  lui  en  avoit  fait  fon  Esope  a  la  Ville  ,  &  les 
Coméd.  qui  en  penfoient  de  même,  l'avoient  publié  par* 
tout ,  &:  refulé  même  plufieurs  autres  pièces  qu'on  leur 
préfenta;  mais  le  fuccès  ne  répondit  pas  à  leur  attente: 
elle  fut  donnée  en  \6<)  \  ,  &:  les  Critiques,  qui  avoient  eu 
le  tems  de  préparer  leur  cabale ,  groflîe  par  celle  des 
Auteurs  refufés ,  en  dirent  tant  de  mal  qu'on  étoit  pref- 
que  dégoûté  de  la  voir  avant  qu'elle  fut  repréfentée. 
PHAETON  ,  15™  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  5  Ac.  dont  les 
vers  font  de  Quinault ,  &  la  murt.  de  Luîly  ;  elle  fut  repré- 
fentée devant  le  Roi ,  &  enfuite  à  Paris,  le  17  Avril 
162}  ,  &  a  été  imprimée ,  puis  gravée  en  muG.  partition 
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in-fot.  Le  Prol.  eft  le  retour  de  l'âge  d'or.  Cet  Opé.  eft 
le  premier  que  le  Roi  régnant  ait  honoré  de  fa  préféncei 
ce  fat  au  mois  de  Nov.  1711. 
Sept  reprifes  de  cet  Ope.  lui  ont  attiré  quatre  Paro.  du  mê- 
me titre,  ou  fous  celui  d'ARLEQUiN  Pkaëton.  La  pre- 
mière ,  de  Palaprat ,  en  trois  Ac.  en  pro.  jouée  fur  Pan- 
cien  The  Lai.  le  4  Éév.  169a  la  feconce  ,  de  Al.  l'Am 
Machart: ,  en  un  Ac.  en  vaudevilles ,  donnée  fur  le  nou- 
veau Thé.  1 1 a  1 .  le  11  Dec.  1711  ;  la  troifiérae  ,  des 
fieurs  Dominique  &  Romagnefi  ,  auflî  en  un  Ac.  mêlé 
de  vaudevilles  &  de  Divert.  jouée  fur  le  même  Thé.  le 
21  Fev.  173  1  ;  &  la  dernière  enfin ,  par  Riccoboni,  don- 
née le  11  Janv.  1743. 

PHALEXTE.  Il  y  a  eu  deux  Tra.  de  ce  titre  :  la  première  , 
donnée  par  un  anonyme  en  i£io,&  qui  n'eft  connue  que 
par  un  Prol.  que  Brufcambille  Deslauriers  prononça  avant 
fa  1  'c  repréfentation,&  l'autre,de  La  Calprenedc,en  1 6  4 1 . 

PHANAZAR.  Voyez  les  Muses. 

PHAPvAMOND  ,  premier  Roi  des  François  ,  Tra.  de  M.  de 
Cahufac  ,  repréfenrée  le  14  Août  1736  ,  &  parodiée  à  la 
Com.  Ital.  fous  le  titre  des  Gaulois.  Quoique  cette 
Tra.  n'eût  pas  un  fuccès  bien  brillant, n'ayant  été  repré- 
fenrée que  onze  fois  ,  eiie  fut  cependant  regardée  par 
quelques-uns  comme  un  préfage  du  bon  que  fon  Auteur 
pourront  donner  par  la  fuite.  Le  fujet  eneft  prefque  tout 
d'invention. 

PHARAMOND  ,  ou  le  Triomphe  des  Héros  ,  Tra.  tirée 
du  Roman  de  Vharamond  ,  par  la  Poujade  ,  imprimée 
a  Bourdeaux  en  1672.  Cetce  pièce  efr  rare. 

PHARAON  ,  Tra.  en  5.  Ac.  avec  des  Chœurs ,  par  Chante- 
tottfé  ,  imprimée  en  m  76  »  i  Libourne. 

Le  PHARAON  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  mêlé  de  pro.  &  de 
vaudevilles  ,  repréfenté  a  la  foire  Saint  Germain ,  en 
17 17.  Il  eft  de  Fuzelier. 

PHASA  ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M™e  de  Grafigny  ,  ré- 
pétée a  Bcrny,  chez  M.  le  Comte  de  Clermont,  en  17^3. 

PHEDRE  ET  HIPPOLY TE.  Ce  fujet  a  été  traité  par  £«- 
ripide  Se  le  jeune  Seneque  p  dans  l'antiquité  ,  &  en  notre 
langue  ,  par  cinq  Auteurs ,  trois  anciens  ,  Garnier  ,  LaJ 
Pinelierç,  &  Gilbert,  {Voyez.  Hippolyte)  &  deux  mo- 
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dénies  ,  Pradon  &  Racine.  Les  pièces  de  ces  derniers  fu- 
rent repréfentées  dans  le  même  tems  ,  au  mois  de  Janv. 
1 677.  La  Phèdre  de  Pradon  ,  quelque  médiocre  qu'elle 
foie  ,  étayée  d'une  nombreufe  cabale,  fembla  faire  chan- 
celer celle  du  fçavant  Racine  ,  qui  foupira  en  fecrec 
d'avoir  c:é  pendant  quelque  tems  aux  prifes  avec  un  tel 
adverfaire  ;  mais  enfin  la  ptévention  céda  au  jugement  y 
&  le  vaincu  fembla  fe  confoler  de  la  victoire  de 
fon  compétiteur  ,  en  difant  de  ne  nous  point  allar- 
mer  de  voir  des  fautes  dans  une  pièce  qui  ne  lui  avoir 
coûté  que  trois  mois  ,  puifqu'on  en  trouvoit  dans  celle 
qu'on  avoit  été  deux  ans  à  travailler  &  à  polir.  Un 
anonyme  publia  dans  ce  tems  une  DilTertation  fur  ces 
deux  Trag.  Racine  avoit  une  tendrelTe  particulière  pour 
la  fienne  ,  Sz  la  donnoit  pour  la  meilleure  de  fes  pièces , 
en  quoi  il  a  été  fuivi  par  plulieurs.  Mlle  Deshoulietes 
ayant  fait  le  fonnet  fi  connu  contre  la  Phèdre  de  Ra- 
cine, lui  Se  Defpréaux  l'attribuèrent  à  M  le  Duc  de 
Nevers  ,  ce  qui  leur  caufa  de  terribles  inquiétudes. 

Le  PHENIX  ,  oh  la  Femme  fidèle  ,  Corn,  en  3  Ac.  avec  des 
feenes  Italiennes  ,  par  De  Lofme  de  Montchenay  ,  jouée 
pour  la  première  fois ,  &  avec  un  grand  fuccès  ,  fur 
l'ancien  Thé.  ItaL  le  11  Nov.  1691. 

Le  PHENIX  on  la  Fidélité  mise  a  l'épreuve  ,  Com.  d'an 
Ac.  en  vers  libres  ,  avec  un  Divert.  repréfenté  au  Thé. 
lui,  en  Nov.  173 1 ,  Se  allez  bien  reçue  :  c'eft  la  première 
pièce  de  M.  de  Caftera. 

PHIL ANDRE,  Tragi-Com.  par  Ch.  Navieres ,  donnée  en 
1 584  ,  Se  qu'on  ne  croit  pas  imprimée.  J.  Rotrou  donna' 
en  163  f  une  Com.  fous  le  même  tkre  de  Philandre  , 
elle  eft  en  5  Ac.  en  vers. 

PHILANIRE  ,  Femme  d'Hippolyte,  Tra.  en  vers  libres  f 
avec  des  Chœurs  ,  par  Cl.  Ro'ûllet ,  imprimée  en  1^3. 
L'Auteur  avoit  d'abord  compolé  cette  pièce  en  latin  :  le 
fujet  en  eft  tiré  d'une  hiftoire  qui  arriva  dans  ce  tems. 

Le  PHILANTROPE,  Com.  en  pro.  par  L'Eglefiere.  Feyez 
Ami  de  tout  le  monde. 

Le  PHILANTROPE  ,  ou  I'Ami  de  tout  le  monde  ,  Com. 
en  pro.  de  Le  Grand  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  au  mois  de 
Sept.  1713  ,  en  3  Ac.  qui  ont  été  réduits  depuis1  en  "un* 

R  iij 


x6i         PHI  PHI 

Quoique  le  cara&ere  de  Philamrope  fut  mêlé  de  ceux  du 
Trodigue ,  de  Y  Avare  ,  de  YOîfif ',  Sec.  cependant  il  fut 
goucé  ,  8c  parut  nouveau  au  Théâtre:  la  mufî.  du  Divert. 
de  cette  pièce  étoit  de  Quinault. 
PHILINTE,  ou  P Amour  contraire  ,  Pafio.  de  La  Mo- 
relie ,  en  1630. 

PHILIS  ,  Pafio.  par  Chevalier  ,  en  1609.  Cette  pièce  eft  pré- 
cédée d'un  Prolo.  duquel  la  Mon  efi  le  perfonnage. 

La  fHILIS  DE  SCIRE  ,  Pafio.  en  ç  Ac.  en  vers ,  imitée  de 
l'Ital.  de  Bonarelli,  par  Simon  Du  Cros ,  en  1619  ;  par  Pi- 
chou  en  1  <>  3 1  ;  &  par  A.  B.  D.  S.  en  1667  ;  cette  dernière 
eft  fort  rare.  L'Ab.  De  Torches  a  au/Ti  traduit  en  vers  li- 
bres la  ^HiLis  de  Scire  ;  fa  pièce  fut  imprimée  en  1669. 

PHILISTÉE  ,  Pafio.  en  5  Ac.  en  vers  ,  de  Pi.  Troterel ,  im- 
primée en  i6iy. 

PHILOCLÉE  ET  THELEPHONTE,  Tra.  par  Gab.Gilbert, 
en  i6*4z.  Voyez,  Thelephonte. 

PHILOMÉLE  ,  6  5 me  Opé.  Ceft  une  Tra.  en  f .  Ac.  de  M.Roy, 
mife  en  mufî.  par  La  Cofte  ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  10  0<S.  1709  ,  &  imprimée  partition  Le 
Prolo.  efi:  entre  Venus  ,  Mars ,  un  Berger  &  une  Bergère. 
Le  fujet  du  Poème  eft  tiré  du  quatrième  livre  des  Méia- 
morphofes.Cet  Opéra,  a  été  repris  trois  fois,  &  lors  d'une 
de  ces  reprifes,en  i7£3,M.  Pironen  donna  une  Par 0.  lous 
le  même  titre  ,  en  un  Ac.  Se  en  vaudevilles  :  elle  fut  re- 
préfentée au  Thé.  Ital.  le  1 1  Juin. 

le  PHILOSOPHE  A  LA  MODE ,  Drame  Comi.  du  P.  Du 
Cerceau  ,  repréfènté  dans  les  Collèges  ,  Se  non  imprimé. 

Le  PHILOSOPHE  DUPE  DE  L'AMOUR,  Corn,  en  un  Ac.en 
pro.par  MM.  F***  Se  Saint-Foix,  donnée  au  Thé. Ital.  le  19 
Oc"t.  171^.  La  Cour  en  parut  plus  contente  que  la  Ville. 

Le  PHILOSOPHE  MARIÉ,  ou  le  Mari  honteux  de  l'ê- 
tre ,  Co?n.  de  M.  Nericault  Deftouches  ,  en  f.  Ac.  en 
vers  ,  repréfentée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  Fran. 
le  1  s  Fév.  1717.  Cette  pièce,  qui  eft  tout-à-fait  dans  le 
goiit  de  la  bonne  Com.  fut  univerfellement  applaudie  , 
Se  eut  36  repréfentations  dans  le  cours  de  Pannée  :  011 
Ja  revoit  aiTez  fouvent.  M.  Kelly  la  traduifît  en  Anglois  % 
&elle  a  été  jouée  avec  fuccès  fur  le  Théâtre  Royal  de  Loru 
dres,  en  1733* 
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Le  PHILOSOPHE  TROMPÉ  PAR  LA  NATURE  ,  Com.  en 
3  Ac.  'en  pro.  de  M.  de  Saint-Jory.  Cette  pièce  ,  qui  effc 
avec  des  Divert.  a  été  compofée  fur  un  cannevas  Italien 
de  Riccoboni  pere  ,  &  fut  repréfentée  à  fon  Théâtre  le  5 
Mov.  171 9. 

Les  PHILOSOPHES  ,  CWen  3  Ac.  en  vers,  imprimée  à  la 
Haye  en  1741.^-8°. 

Les  PHILOSOPHES  AMOUREUX,  Corn,  de  M.  Débou- 
chés ,  en  f  Ac.  en  vers  ,  jouée  au  Thé.  Fran.  le  z6  Nov. 
/  1729.  Après  cette  unique  repréfentation  l'Auteur  la  re- 
tira ,  Se  la  fit  imprimer. 

PHILOXENE  ,  Tra.  d'Ant.  Du  Verdier  , jouée  &  imprimée 
à  Lyon  en  1  $67. 

PHOCION,  Tra.  de  Campiftron ,  donnée  en  i<?88.  Pho- 
cion  étoit  un  Capitaine  Athénien  ,  célèbre  par  fa  probité 
&  par  le  refus  qu'il  fit  des  préfens  d'Alexandre. 

PHRAARTE  ,  Tra.  de  Campiftron  ,  jouée  le  16  Dec.  \6%6. 
Elle  fut  interrompue  après  la  troifiéme  repréfen cation  , 
par  ordre  de  la  Cour ,  &  n'eft  point  imprimée. 

PHRAATE  ,  an  le  Triomphe  des  vrais  Amis  ,  Tra.  avec 
des  Chœurs  ,  par  Hardy  ,  en  1613. 

La  PIECE  SANS  TITRE  ,  Op.Coml  en  un  Ac.  donné  le  3 
Fév.  1737. 

Le  PIED  DE  NEZ  ,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  par  l'Ab.  Pelle- 
grin  ,  repréfenté  en  171 8» 

La  PIERRE  PHILOSOPHALE  ,  Cem.  en  f  Ac.  en  pro.  mê- 
lée de  fpeftacles  &  de  danfes ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  1 3 
Fév.i68i,&  attribuée  à  Th.  Corneille. A  la  place  defeenes 
il  fe  trouve  à  chaque  Ac.  dans  cette  pièce  ,un  cannevas 
qui  donne  l'intelligence  du  fujet  &  du  jeu  des  Acteurs. 

P  IERROT  CADMUS  ,  Para,  de  POpé.de  CAr>MUs,en  un  Ac, 
donnée  àl'Op.  Comi.par  M.  Carolet  ,  le  31  Août  1737. 

PIERROT  FÉE,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  donné  en  Juil.  \7i6. 

PIERROT  PERRETTE ,  Op.  Comi.  précédé  de  PAumencb 
du  Tems  ,  donné  en  Fév.  172,^. 

PIERROT  ROLAND  i  Paro.  en  un  Ac.  par  Fuzeiier  ,  don- 
née à  l'Op.  Comi  en  17 17.  j 

PIERROT  ROMULUS  ,  Paro.  de  MM.  Le  Sage ,  Fuzeiier 
&  D'Orneval.  Cette  pièce  fut  jouée  par  des  Marionettes 
à  la  Foire  de  S.  Germain  17x1.  avec  concours. 
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PIERROT  TANCREDE  ,  Paro.  en  un  Ac.  donnée  a  POp. 
Gomi.  le  10  Mars  171p. 

PIGMALION  ,  Corn,  en  3.  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  par 
Romagnefî,  donnée  pour  la  première  fois  fur  le  Thé.  ïcal. 
le  13.  Janv.  1741.  Cette  pièce,  quoique  bien  écrite,  eue 
,   peu  de  fuccès.  Il  y  a  fous  le  même  titre  un  Op.  Comi. 
en  un  Ac.  donné  au  mois  de  Mars  1735. 

PIGMALION,  156m-  Ope.  C'eft  une  pièce  en  un  Ac.  qui 
,  fut  donnée  par  PAcad.  R.  de  Mufî.  le  zy  Août  1748.  Cet 
-  Ac.  faifoit  partie  du  Ballet  du  Triomphe  des  Arts  ,  re- 
préfenté  fans  fuccès  en  1700,  Se  eft  de  feu  La  Motte  : 
la  mufî.  en  étoit  de  La  Barre  ;  &  comme  elle  n'étoit  pas 
bonne,  la  pièce  ne  put  fe  foutenir.  M.  Balot  de  Sovor 
fît  quelques  augmentations ,  &  les  cliangemens  nécef- 
faires  aux  paroles  ,  qui  furent  mifes  de  nouveau  en  mufî. 
par  M.  Rameau,&  cela  en  moins  de  huit  jours  de  tems,à  ce 
que  l'on  prétend.  Cet  Ac.  ne  fe  reffent  nullement  de  cette 
précipitation  de  travail ,  &  le  Public,  qui  le  revoit  fouvenc 
avec  plaifîr,  le  regarde  comme  un  des  plus  beaux  mor- 
ceaux de  ce  grand  Muficien.  Il  a  été  parodié  en  1753  au 
Thé.  Irai,  fous  le  titre  de  POrigine  des  Marionettes. 

P1RAME  ET  THISBÉ.  Nous  avons  trois  Tra.  Se  un  Opé. 
fous  ce  titre.  La  première  Tra.  eft  de  Théophile  :  elle  fut 
donnée  en  16 17  , imprimée  en  1611  ,  eut  un  grand  fuc- 
cès ,  &  on  fe  piquoit  de  la  fçavoir  par  cœur.  Cette  pièce, 
avec  la  Silvie  de  Mairet  ,  les  Bergeries  de  Racan  ,  Se 
PAmaranthe  de  Gombauld,  rendirent  le  Théâtre  plus 
célèbre  ,  &les  Poètes  ne  firent  plus  de  difficulté  de  laifTer 
mettre  leurs  noms  aux  affiches  des  Comédiens  ,  ce  qu'on 
n'avoit  pas  encore  vu. La  féconde  eft  de  Puget  de  la  Serre, 
imprimée  en  1630.  Latroifiéme  eft  de  Pradon,  &fut  mife 
au  Thé.  en  1 674.  C'eft  la  première  pièce  qu'il  ait  donnée  : 
s'il  en  faut  croire  PAureur,  elle  eut  Papprobation  du  Pu- 
blic,quoiqu'il  avoue  qu'il  s'y  eft  plus  attaché  à  plaire  qu'à 
fuivre  les  règles  à'Ariftote.  11  eft  vrai  que  la  cabale  for- 
mée parles  ennemis  de  Racine,  fit  valoir  cette  pièce. 

Pi  rame  etThisbé  eft  le  io6medes  Opé.Le  Poëme,compofé 
par  de  La  Serre  ,  fut  mis  en  mufî.  par  MM.  Rebel  fils& 
F  rancoeur  le  cadet  :1a  première  repréfentation  s'en  donna 
le  17  Oft.  171er  5  &  il  eft  gravé  w-40.  Venus  Se  la  Gloire, 
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réunies  pour  rendre  les  mortels  heureux,  font  le  fujet  du 
Prol.La  mufi.  de  cet  Ope.  fut  trouvée  fi  excellente,  qu'on 
étoit  tenté  de  douter  que  les  deux  jeunes  Muficiens  l'euf- 
fent  compofée  fans  l'aide  &  le  fecours  de  grands  Maîtres. 
La  décoration  fuperbe  du  palais  de  ISlinus  fit  l'admira- 
tion de  tout  Paris  :  elle  étoit  du  fieur  Servandoni ,  Ita- 
'  lien  ,  arrivé  alors  en  France  depuis  peu.  Il  a  paru  deux 
Paro.  de  cet  Opé.  &  fous  le  même  titre  ;  la  première ,  au 
Thé.  Ital.  par  MM.  Dominique  ,  Lelio  fils  &  Romagnefi, 
en  un  Ac.  en  pro.  &  vaudevilles  ,  donnée  le  13  Nov. 
1716  :  la  féconde ,  à  l'Op.  Comi.  le  3  Mars  1740. 
PIRANDRE  ET  LISIMENE  ,  ou  I'Heureuse  Tromperie; 

Tragi-Corn,  de  Boifrobert ,  donnée  en  1633. 
PIRITHOÛS  ,  ioo^e  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  5  Ac.  dont 
les  vers  font  de  La  Serre  ,  &  la  mufi.  de  Mouret  :  elle  fut 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  %6  Janv.  1713  ,  5c 
cft  gravée  partition  m-40.  Le  Prol.  eft  entre  l'Europe  & 
Bellone ,  qui  reveille  l'ardeur  martiale  des  peuples  prêts 
à  reprendre  les  armes  :  l'Europe  adrefle  fes  plaintes  à  Ju- 
piter ,  qui  lui  envoie  l'Amour  &  l'Hymen  pour  lui  an- 
noncer que  le  beau  nœud  dont  il  veut  unir  les  peuples  de 
la  Seine  &  du  Tage  ,  éternifera  cette  paix  qui  fait  l'ob- 
jet de  fes  defirs  :  l'allégorie  étoit  convenable  au  tems. 
Le  fujet  de  la  Tra.  eft  tiré  du  XIme  liv.  des  Métamorph. 
d'Ovide.  La  mufique  en  étoit  neuve  ,  &  fut  goûtée  des 
connoifTeurs. 

La  PLACE  ROYALE ,  Corn,  de  Pi.  Corneille  ,  en  5.  Ac.  en 
vers,  donnée  en  1^3 f.  On  peut  dire  que  cette  pièce  8c 
les  cinq  précédentes  du  même  Auteur  ,  font  fort  au- 
deflbus  de  ce  qu'il  a  fait  depuis  ,  mais  fort  au-deflus  de 
ce  que  le  Théâtre  avoit  alors  de  plus  beau.  Il  y  a  une 
féconde  Com.  de  la  Place  Royale  ,  ou  P Amoureux 
extravagant  ,  par  Claveret ,  repréfentée  à  Forges  ,  de- 
vant le  Roi  ,  la  même  année  1635  :  on  ne  la  croit  pas 
imprimée. 

Le  PLAGIAIRE,  Com.  de  M.  de  Boifly  ,  en  3  Ac.  en  vers  ; 
avec  trois  Divert. ,  donnée  avec  applaudiffement  au  Thé. 
Ital.  le  premier  Fév.  1746. 

Les  PLAIDEURS  ,  Com.  de  Racine,  en  3  Ac.  en  vers,  don- 
née en  iC6%.  C'eft  la  feule  pièce  comique  de  cet  illuftre 
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^Tï  '  ,qui  n°US  aPPrcn(î  ^U';I  1>a  tire'e  des  Gttfa, 
AArtflophanc,  Poëte  Grec  ;  mais  l'on  peut  dire  que  la 
copie  furpaire  infiniment  l'original.  Cependant  aur 
deux  premières  repréfentations  les  Acteurs  furent  fifflés 
&n'oferent  hazarder  la  troifiéme;  mais  un  mois  après 
les  Comédiens  étant  à  la  Cour ,  en  rifquerent  une  repré- 
icntation  ;  le  feu  Roi  naturellement  férieux ,  ne  put  s'em. 
pécher  d'y  rire ,  la  Cour  n'eut  pas  befoin  de  complaifan- 
ce  pour  muter  ce  Monarque,  &  la  pièce  eut  enfuite  le  plus 
grand  fucces.  Un  vieux  Confeiller  des  Requêtes  fit  erand 
bruit  au  Palais  contre  cette  Com.  accufant  fon  Auteur 
d'avoir  mal  parlé  des  Juges.  Un  procès  que  Racine  eut 
a  J  âge  de  vingt-deux  ans  ,  pour  le  Prieuré  régulier  de 
1  tpmay  ,  donna  occafion  à  cette  pièce ,  à  laquelle  on 
prétend  que  Défpréaux  &  Mauvillain  ont  eu  part.  Une 
dernière  anecdote  fur  cette  Com.  elt  que  Corneille  dans 
ion  Cid  ayant  dit  de  D.  Die^ue 

Ses  rides  fur  fon  front  ont  gravé  fes  exploits. 

Racine  qui  fenrit  le  foible  cL  ce  vers ,  le  releva  par  la 
parodie  d'un  Sergent  ,  dont  il  die  (  Ac.  I,  feene  V  ) 
Ses  rides  fur  fon  front  gravoient  tous  fes  exploits. 

Cette  bagatelle  mit  le  grand  Corneille  fort  en  colère. 

les  PLAINTES  DU  PALAIS  ,  oh  la  Chicane  des  Plai- 
deurs ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  ,  par  Ja.  Denis  ,  Avocat, 
jouée  en  fociété  Bourgeoife,  &  imprimée  en  1679. 

Le  PLAISIR  ,  jolie  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  au  Thé.' 
Fran.le  3  Août  1747-  C'eft  la  première  &  feule  pièce 
de  PAb.  Marchadier  ,  qui  mourut  peu  de-tems  après 

Le  PLAISIR  ET  L'INNOCENCE  ,  Op.  Cornu  en  uii'ac 
donné  Je  14  Sept.  1753  ,  par  M.  Parmentier. 

Les  PLAISIRS  ,  Bail,  de  Bcnfcrade  ,  danfé  par  Louis  XIV. 
&  les  Seigneurs  de  fa  Cour  ,  en  itfçj.  Ce  Bail,  eft  di- 
vifé  en  deux  parties  ,  dont  la  première  contient  les  Dé* 
lices  de  la  Campagne ,  &  la  féconde  ,  les  Divertijfemens 
de  la  Ville. 

Les  PLAISIRS  DE  LA  CAMPAGNE  ,  96w  Opé.  Ceft  un 
Bail,  en  3  Ac.  dont  les  paroles  font  de  MU»  Barbier,  6c 
Ja  mufi.  de  Bénin  ;  il  fut  donné  pour  la  première  fois 
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le  10  Aoiît  171 9  ,  &  imprimé  en  mufi.  par  extraits.  Le 
Prol.  eft  dialogué  par  Paa  ,  Paies  &  Terpficore. 
Les  PLAISIRS  DE  L'ISLE  ENCHANTÉE.  Ces  fêtes  ga- 
lantes &  magnifiques  furent  données  par  Louis  XIV  , 
en  Ton  château  de  Verfailles  ,  au  mois  de  Mai  1664.  : 
elles  étoient  de  Finvention  de  M.  le  Duc  de  Saint- 
Agnan  ,  de  même  que  plufieurs  autres  données  en  ce 
tems.  On  trouve  la  defeription  de  ces  Plaijîrs  de 
rifle  enchantée  dans  le  troifiéme  volume  des  Œuvres  de 
Molière  :  ils  confiftoient  en  une  Courfe  de  Bague ,  une 
Collation  ornée  de  machines  ;  la  Corn,  de  la  Princesse 
d'Elide  ,  le  Bail,  du  Palais  d'Alcinb  ,  un  Feu  d'arti- 
fice ,  &  autres  Divertiffemens  continués  pendant  plu- 
fieurs jours. 

tes  PLAISIRS  DE  LA  PAIX  ,  86™e  Opé.  C'eft  un  Bail. 
dont  les  vers  font  de  Meneflon  ,  &  la  mufi.  de  Bour- 
geois :  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  19  Avr. 
171  j.  Le  Prol.  fe  paffe  entre  l'Hiver  &  Venus.  Le  Bail, 
qui  eft  une  allégorie  fur  la  Paix  ,  eft  divifé  en  trois 
Entrées ,  compofées  chacune  d'une  Com.  &  d'un  Interm. 
La  première  Entrée  eft  YAffemblée  ;  la  féconde  ,  les 
Buveurs  ;  la  troifiéme  ,  le  jaloux  puni ,  ou  la  Sérénade» 
Il  eft  gravé  en  mufi.  partition  //z-40. 

PLATÉE  ,  146™  Opé.  C'eft  un  Bail,  bouffon  en  3  Ac. 
dont  les  paroles  font  de  Autreau ,  &  la  mufi.  de  M.  Ra- 
meau :  il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  fur  le  Thé. 
de  Verfailles  ,  le  31  Mars  174  s  ,  &  enfuite  à  Paris  le  4 
Fév.  1749.  Le  Prol.  qui  a  pour  titre  ,  la  Naijfance  de  la 
Comédie  ,  fe  palTe  entre  l'Amour  ,  Momus ,  Thalie  ,Thef- 
pis  ,  Inventeur  de  la  Comédie  ,  &  un  Satyre.  Le  fujet  dtt 
Bail,  eft  Junon  jaloufe.  M.  Rameau  qui  du  vivant  de  l'Au- 
teur avoit  acheté  le  manuferit  de  cet  Ouvrage ,  y  fit  faire 
plufieurs  retranchemens  &  corrections  ,  par  une  main 
étrangère  ,  pour  le  rendre  plus  théâtral. 

PLUSIEURS  QUI  N'ONT  POINT  DE  CONSCIENCE  , 
pièce  dramatique  donnée  en  1 544  ,  par  Dabundance. 

PLUTUS  ,  Com.  en  3.  Ac.  en  vers ,  par  Le  Grand  ,  mife  au 
Thé.  Fran.  le  premier  Fév.  1710  ,  &  qui  eut  feize  repré- 
fentations  de  fuite.  Il  y  a  encore  une  pièce  fous  ce  titre, 
du  .P,  Brumoy  ,  elle  eft  auifi  en  3  Ac,  en  vers  ^  &  fe 


i6S        POE  POL 

trouve  dans  le  quatrième  vol.  de  fes  Œuvres. 
Le  POËTE  BASQUE  ,  Com.  de  Rai.  Poiflon  ,  en  tin  Ac.  en 
vers,  donnée  en  166S  ,  &  dans  laquelle  eft  enchaffée 
la  petite  pièce  de  la  Megere  amoureuse  ,  auflî  en  un 
Ac.  en  vers. 

Les  POETES  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par  un  anony- 
me |  repréfentéc  par  les  Corné,  de  PHôtel  de  Bourgo- 
gne ,  dans  la  fixiéme  Entrée  du  Ballet  des  Muses. 

Le  POINT  D'HONNEUR  ,  Com.  du  P.  Du  Cerceau  ,  jouée 
au  Collège  ,  &  non  imprimée.  Voyez,  auiïî  P  Arbitre 
des  Differens. 

Le  POIRIER,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  par  M.  Vadé,  donné 
pour  la  première  fois  le  7  Sept.  1751 ,  avec  kccès. 

POLICRATE ,  Com.  héroïque  de  Cl.  Boyer ,  donnée  au  mois 
de  Janv.  1670. 

POLîCRITE,  Il  y  a  deux  Tragi-Com.  de  ce  titre  ;  Pune 
compofée  par  Gillet  à  Page  de  vingt  ans  ,  &  repré- 
femée  par  la  Troupe  Royale  en  1639  ;  l'autre  ,  par  PAb. 
Boyer  ,  donnée  à  PHôtel  de  Bourgogne  au  mois  de  Janv. 
1661. 

POLIDORE.  Ce  fils  de  Priam  ,  tué  par  Polymneftor  ,  Roi 
de  Thrace  ,  pour  s'emparer  de  fes  tréfors ,  a  fourni  le  fu- 
jet  d'une  Trag.  &  d'un  Opé.  La  Tra.  efl  de  l'Ab.  Pelle- 
grin  ,  &  fut  repréfcncée  avec  fuccès  le  6  Nov.  1705.  c'efc. 
fa  première  pièce.  L'Opé.  eft  le  97™*.  Les  paroles  en 
font  de  La  Serre  ,  &  la  raufi.  de  Batiftin  :  la  première 
repréfentation  s'en  donna  le  15  Fév.  1710  ,  &  il  n'eftni 
imprimé  ,  ni  gravé  en  mufique.  Le  Prol.  fe  pafTe  entre 
Neptune ,  Venus  ,  Thetis,  &  leur  fuite. 

POLIEUCTE  ,  Tra.  fainte  de  Pi.  Corneille  ,  repréfentéc  en 
1640.  Cette  pièce  ,  qui  eft  extrêmement  attendriflante , 
fe  donne  affez  fouvent  à  la  clôture  du  Théâtre.  On  pré- 
tend que  Corneille  l'ayant  lue  à  PHôtel  de  Rambouil- 
let ,  elle  y  fur  généralement  condamnée ,  &  que  fans 
un  vieux  Comédien  nommé  La  Roque  ,  qui  lui  perfuada 
de  donner  fà  pièce  ,  nous  en  ferions  peut-être  privés. 

POLIPHEME.  Ce  fujet  eft  tiré  du  Ciclope  d'Euripide.  Le* 
lio  pere  en  avoit  fait  un  cannevas  Italien  en  j  Ac.  que 
Le  Grand  a  mis  en  pro.  Françoife  ,  en  y  ajoutant  des 
Diverc.  Sa  Com.  fut  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  31  Août 
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1711.  Il  y  a  auflî  une  ancienne  pièce  Ital.  de  Polifhe?ne  , 
par  Horcer. 

£OLIXENE.  Nous  avons  quatre  Tra.  de  ce  titre  :  la  pre- 
mière en  5  Ac.en  vers  avec  des  Chœurs,  par  J.  Behourt? 
repréfentée  au  Collège  des  Bons  Enfans  en  1 597  ;  la  fé- 
conde ,  auflî  avec  des  Chœurs  ,  par  Billard  de  Courge- 
nay  ,  en  1610  ;  la  troiiiérne  ,  attribuée  à  un  Molière 
le  Tragique ,  donnée  vers  Pan  itfio,  Sz  qui  fut  appa- 
remment fouvent  repréfentée  à  la  Cour  ;  ce  qui  doit  fe 
conjecturer  ,  dit-on  ,  d'une  épigramme  de  Racan  ,  ou. 
il  s'exprime  ainfî  fur  cette  Tragédie  : 

Belle  Princeflfe,  tu  te  trompes 
De  quitter  la  Cour  &  fes  pompes 
Pour  rendre  ton  défir  content  j4 
Celui  qui  t'a  fi  bien  chantée, 
Fait  qu'on  ne  t'y  vit  jamais  tant 
Que  depuis  que  tu  Tas  quittée, 

La  quatrième  Tra.  de  Polixene  eft  de  La  Folle  d'Àubi- 
gny  ,  repréfentée  le  3  Fév.  1696:  ce  fut  fon  coup  d'ef- 
fai ,  qui,  au  fentiment  de  plusieurs  ,  peut  palTer  pour  un 
coup  de  maître.  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  ayeul  du 
Roi  régnant ,  voulant  venir  voir  le  Théâtre  des  Comé- 
diens ,  demanda  cette  pièce  ,  qui  reçut  de  la  brillante 
Cour  qui  accompagnoit  ce  Prince  ,  d'auflî  grands  ap~ 
plaudiffemens  que  ceux  que  le  Public  lui  avoit  déjà  don- 
nés :  elle  ne  fut  pas  également  goûtée  dans  la  reprife 
qui  en  fut  faite  en  17-18.  Voyez,  aullî  une  Polixenb 
dans  les  Trois  Spectacles. 
POLIXENE  ET  PYRRHUS ,  6S™  Opé.  Ceft  une  Trag. 
en  f  Ac.  de  M.  de  La  Serre  ,  mife  en  mufi.  par  Cq- 
lafle  ,  &  repréfentée  pour  la  première  fois  le  11  Od, 
1706  :  elle  eft  imprimée  en  mufi.  partition  in-foL  Le 
Prol.  repréfente  la  fondation  de  la  Ville  d'Athènes  par 
Minerve  &  Neptune.  Le  fujet  de  cette  Tra.  eft  que  Poli^ 
xem  fille  de  Piiam  ,  &  captive  de  Pyrrhus  fils  d'Achille  , 
aime  fon  vainqueur,  &  en  eft  aimée;  elle  fe  donne  la 
[  mort  pour  obéir  à  l'Oracle  de  Colchos  ,  &  pour  vaincre 
un  amour  oppofé  à  fon  devoir.  Cet  Opéra  n,'em  poinç 
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de  fuccès.  Ceft  le  premier  de  M.  de  La  Serre, 
POtYMNESTOR  ,  Trag.  de  PAb.  Geneft  ,  repréfentée 
cinq  fois  au  mois  de  Dec.  1696  i  &  qui  n'elt  point  im- 
primée. 

POMONE.  L*Ab.  Perrin  ayant, en  16*9,  obtenu  des  Let- 
tres Patentes  du  Roi  pour  Pétabliffernent  des  Opéra  en 
France  ,  après  les  effais  d'ORPHÉE  &  d'ERcoLE 
amante  ,  &  de  quelques  petites  pièces  de  fa  façon  > 
donna  au  Public  cet  Opé.  qui  eft  le  premier  qui  ait 
paru  en  langue  Frarsçoife  ,  &  celui  par  lequel  il  a  paru 
naturel  de  commencer  à  compter  dans  ce  Dictionnaire 
le  nombre  des  Opéra.  Les  vers  étoient  du  même  Ab.  Per- 
rin  ,  &  la  mufi.  de  Cambert.  (  cette  mufique  n'a  pas  été 
imprimée.  )  Les  danfes  étoient  de  la  composition  de 
Beauchamps  ,  Surintendant  des  Ballets  du  Roi.  Les  ma- 
chines furent  conduites  par  le  Marquis  de  Sourdeac ,  fore 
entendu  dans  ces  fortes  de  chofes ,  &  afTocié  avec  TAb. 
Perrin  dans  ce  nouvel  établiffement  des  Opéra. 
Les  répétitions  de  cette  Paftorale  furent  faites  dans  la  gai- 
lerie  de  FHcxel  de  Nevers  ,  où  étoit  auparavant  la  Bi- 
bliothèque du  Cardinal  Mazarin ,  &  où  eft  à  préfent 
celle  du  Roi.  Les  repréfentations  publiques  en  commen- 
cèrent le  19  Mars  1671  ,  fur  le  théâtre  qu'on  avoir  fait 
dreffer  dans  un  Jeu  de  paume  de  la  rue  Mazarine  ,  vis-à- 
vis  celle  de  Guénégaud  ,  &  durèrent  treize  mois  entiers. 
Pour  remplir  les  rôles  on  avoit  fait  venir  de  Languedoc 
plufieurs  Muficiens  ,  entr'autres  les  Meurs  Beaumavielle 
&  Roffignol ,  Bafle-tailles  ;  Clediere  &  Tollet ,  Haute- con- 
tres ,  &  Miraille  ,  Taille.  La  DlIe  de  Cartilly  qui  ne  pa- 
rut pas  depuis  ,  y  repvéfentoit  Fomone. 

La  POMPE  FUNEBRE  ,  ou  Damon  et  Cloris,  Pajlo.  tra- 
duite de  PItalien  de  Cezar  Cremonin ,  par  Dalibray ,  en 
1634. 

La  POMPE  FUNEBRE  DE  CRIS  PIN  ,  Voyez  le  Nau- 
frage. 

POMPÉE.  Voyez  la  Mort  de  Pompée. 

POMPEIA,  Tra.  de  Campiftron.  Après  la  mort  de  cet  Au- 
teur ,  le  fieur  de  Bac  fon  neveu  ,  avoit  voulu  mettre  cette 
Tra.  au  théâtre;  mais  la  mort  de  la D1^  Le  Couvreur  le 
fit  renoncer  à  ce  projet  :  elle  a  été  imprimée  pour  k 
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première  fois  en  i?fo ,  dans  la  nouvelle  édition  des  Œu- 
vres de  Campiftron. 
La  POPULACE  ÉMUE ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  faite  par 
Rieuflet ,  à  l'occafion  d'une  fédition  arrivée  à  Gironne , 
&  imprimée  en  17 14. 
PORCIE.  Robert  Garnier  compûfaen  if£8  uneTV/i.  avec  des 
Chœurs  ,  intitulée  la  Porcie  ,  représentant  les  Guerres 
civiles  ^Rflwe. Depuis Boyer  donna  fa  Porcie  Romaine; 
c'étoit  fa  première  pièce  de  théâtre  ,  3c  elle  attira  tout 
Paris  lors  de  fes  premières  repréfentations,  en  1 6â.6.Voyez, 
auflî  la  Mort  de  Brute. 
Le  PORT  DE  MER,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.par  MM.Boin- 
din  &  de  La  Motte.  Cette  pièce ,  fuivie  d'une  fête  ma- 
rine, fut  repréfentéepour  la  première  fois  avec  fuccès  au 
Thé.  Fran.  le  29  Mai  1704.  M.  le  Duc  de  Mantoue  ,  qui 
étoit  alors  à  Paris ,  eut  le  plaifir  d'y  voir  danfer  un  de 
fes  Sauteurs  ,  qui  palToit  pour  un  des  plus  habiles  dans 
cet  exercice. 

Le  PORT  A  L'ANGLOIS  %  ou  les  Nouvelles  Débarquées; 
Com.  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  &  des  Divert.  donc 
la  mufîque  eft  de  Mouret  :  elle  fut  repréfemée  le  z$ 
Avr.  171 8.  C'eft  la  première  pièce  Françoife  qui  ait  été 
jouée  fur  le  nouveau  Thé.  Irai.  &  ia  première  de  la  com- 
pofîtion  de  Autreau.  Le  merveilleux  fuccès  qu'elle  eut 
fixa  à  Paris  ces  Comédiens ,  qui  méditoient  leur  retour 
en  Italie  ,  parce  que  leur  Théâtre  étoit  devenu  défert  par 
l'épuifement  de  leurs  pièces  Italiennes,  plufieurs  fois  re- 
prifes ,  &  dont  d'ailleurs  peu  de  perfonnes  fe  foucioienc , 
faute  de  les  entendre. 

i-e  PORTRAIT.  On  connoîc  deux  Com,  en  un  Ac.  qui  por- 
tent ce  titre  ,  l'une,  de  Dufrény,  qui  n'eft  pas  imprimée  ; 
l'autre  ,  de  M.  de  Beauchamps ,  en  pro.  qui  fut  reprélèn- 
tée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  9  Janv.  1717, 
&  eut  un  brillant  fuccès. 

Le  PORTRAIT  DU  PEINTRE,  ou  la  Critique  de  l'E* 
cole  des  Femmes  ,  Com.  de  Bourfault  en  un  Ac  en  vers, 
repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  1 665.  Molière  y 
répliqua  vivement  dans  Ton  Impromptu  de  Versailles, 

£es  PORTUGAIS  INFORTUNÉS  ,  Tra.  avec  des  Chœurs 
&  un  Prol.  par  Nie  ÇiuçÙCP  ,  ça  i£o$,  fille  eft  tirée  de 
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Phiftoire  tragique  à'Emmanucl  Sofe  &  à'Eleonor  fon 
époufe  ,  qui  périrent  avec  fix  cens  perfonnes  de  leur  fuite 
en  revenant  d'un  pays  éloigné  dans  leur  patrie. 

PORUS  ,  Roi  des  Indes ,  Tra.  de  l'Âb:  Boyer ,  en  164g. 

Le  POT  DE  CHAMBRE  CASSÉ ,  Tragédie  pour  rire  ,  eu 
Comédie  pour  pleurer  \  pièce  burlefque  &  critique  ,  en  un 
Ac.  en  vers.  Cette  pièce  ,  imprimée  en  1749  ,  a  été  attri- 
buée a  M.  Gaubier  ,  &  la  Préface  ,  à  M.  Morand. 

Le  POT  POURRI  PANTOMIME  ,  précédé  du  Prol.  de 
M.  Coufignac  ,  donné  à  l'Op.  Comi.  par  M.  Panard  ,  au 
mois  de  Fév.  1731. 

POURCEAUGNAC  ,  Corn.  Bail,  de  Molière 9  en  3  Ac.  en 
pro.  faite  Se  jouée  à  Chambort  pour  le  Roi ,  au  mois 
de  Sept.  1669  y  &  repréfentée  enfuite  fur  le  Thé.  du  Pa- 
lais Royal ,  le  1 5  Nov.  de  la  même  année.  Cette  pièce  , 
qui  eft  mêlée  de  danfes  &  de  chanfons  Françoifes  & 
Italiennes  ,  dont  les  airs  étoient  du  célèbre  Lully  ,  fe 
revoit  fouvent  fur  le  Thé.  &  ce  fut  pendant  fes  repré- 
fentations  que  la  Troupe  de  Molière  prit  pour  la  pre- 
mière fois  le  titre  de  la  Troupe  du  Roi. 

"LxMafcarade  de  Pourceaugnac  ,  qui  fe  joue  fur  le  Thé. 
de  l'Opé.  eft  prife  des  extraits  de  cette  Comédie. 

Le  POUVOIR  DE  L'AMOUR  ,  140^  Opé.  C'eft  un  Bail. 
compofé  de  trois  Entrées  &  d'un  Prol.  les  vers  font  de  M. 
Le  Fevre  de  S.  Marc,  &  la  mulî.  de  M.  Royer.  11  fut  rèpré- 
fenté  pour  la  première  fois  le  15  Avril  1743  ,  &  eft  gravé 
en  mulî.  partition  in-fol.  Voici  le  fujet  du  Prolo.  Prome- 
thée  anime  les  hommes  avec  le  feu  célefte  ;  Jupiter  pour 
le  punir  dans  fon  propre  ouvrage  ,  ordonne  aux  paiïîons 
de  s'emparer  des  cœurs  ;  l'Imagination  defeend  des  cieux, 
&  fait  naître  l'Amour  ;  les  mortels  reconnoilTent  ce 
Dieu  ,  &  fe  foumettent  i  fon  empire. 

Le  POUVOIR  DE  LA  SYMPATHIE  ,  Corn,  de  M.  de'Boif- 
fy  ,  en  vers  &  en  3  Ac.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  5  JuiL 
1738  ,  &  qui  n'eut  que  quatre  repréfentations. 

La  PRÉCAUTION  INUTILE  ,  Corn,  en  3.  Ac.  en  pro.  par 
Fatouville  ,  jouée  à  l'ancien  Thé.  Ital.pour  la  première 
fois  t  Je  5  Mars  1691. 

La  PRÉCAUTION  RIDICULE }  Op.  Comi.  en  un  Ac.  don- 
né le  a8  Juin 

Les 
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Les  PRÉCIEUSES  ,  Corn,  de  PAbb.  De  Pure  ,  donnée  vers 
1659. 

Les  PRÉCIEUSES  RIDICULES ,  Corn,  de  Molière, en  un  Ac. 
en  pro.  jouée  d'abord  en  Province  ,  &  repréfentée  pour 
la  première  fois  à  Paris  fur  le  Thé.  du  petit  Bourbon ,  le 
18  Nov.  1559.  Cette  pièce  enleva  l'cftime  du  Public,  & 
fut  jouée  quatre  mois  de  fuite.  La  Troupe  de  Molière 
fit  doubler  pour  la  première  fois,  à  la  féconde  repréfenta- 
tion  de  cette  Com.  le  prix  ordinaire  qui  n'étoit  alors  que 
de  dix  fols  au  Parterre.  C'eft  la  première  pièce  que  Mo- 
lière ait  fait  imprimer ,  &  à  une  de  fes  repréfentations 
on  rapporte  qu'un  vieillard  s'écria  du  milieu  du  Parterre  ; 
Courage  ,  Molière  ,  voila  la  bonne  Comédie. 
Saumaife  fit  imprimer  en  \66o  ,  trois  pièces  qui  font 
des  fatyres  contre  celle  de  Molière  ;  la  première  avoic 
pour  titre  ,  les  Précieuses  ridicules  ,  de  Molière,  mife 
en  vers;  la  féconde,  le  Procès  dis  Précieuses  ,  en 
un  Ac.  en  vers  burlefques  ;  &  la  troifiéme  ,  les  Véri- 
tables Précieuses  ,  en  un  Ac.  en  profe. 

Le  PRÉJUGÉ  A  LA  MODE  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  de 
Nivelle  de  la  Chauffée  ,  donnée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Fran.  le  3  Fév.  173  f  ,  retirée  par  l'Auteur  après 
la  vingtième  repréfentation  ,  &  rerriife  en  Décembre. 
Le  16  Mars  de  la  même  année,  les  Corné,  avoient  joué 
par  extraordinaire  cette  pièce,  luivie  de  la  Pupille  ,  8c 
il  y  eut  un  grand  concours  ,  quoique  les  places  fuf- 
fent  hauffées  d'un  tiers  ,  &  le  Parterre  au  double.  Toute 
la  recette  fut  au  profit  de  la  Dlle  Gaujfm  ,  pour  la  dédom- 
mager d'un  incendie  donc  elle  avoit  beaucoup  foufiert , 
le  19  Février. 

Le  PRÉJUGÉ  VAINCU,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  donnée 
au  Thé.  Fr.  le  6  Août  1746  ,  par  M.  de  M. .  .  .  Malgré 
les  applaudiffemens  des  premières  repréfentations,  l'Au- 
teur retoucha  encore  à  fa  pièce  ;  ce  qui  les  redoubla.  Le 
fuccès  ne  l'a  pourtant  point  engagé  à  fe  démafquer  tout- 
à-fait.  Plufîeurs  perfonnes  ont  cru  avec  affez  d'appa- 
rence ,  que  c'étoit  M.  de  Marivaux  ,  &  c'eft  certainement 
faire  l'éloge  de  la  pièce. 

La  PRÉSOMPTION  PUNIE ,  Com.  allégorique  fur  les  af- 
faires du  tems  ;  jouée  &  imprimée  à  Prague  en  1743* 
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La  PRÉTENDUE  VEUVE  ;  ou  l'Epoux  Magicien  ,  Corn. 
en  f  Ac.  en  vers  ,  traduite  de  l'Anglois  de  M.  Adiffon , 
par  M.  Defcazeaux  des  Granges,  imprimée  en  1737. 
C'eft  le  même  fujet  du  Tambour  nocturne. 

La  PRÉVENTION  RIDICULE  you  la  Ca  VERNE  DE  MON- 
tesinos  ,  Com.  en  3.  Ac.  en  pro.  ornée  de  danfes  &  de 
cbanfons.  La  pièce  <iont  voici  le  titre  a  été  imprimée  en 
1735  en  Hollande  ,  dans  les  Mémoires  politiques ,  amu~ 
fans  &  fatyriques. 

PRIAM,  Roi  de  Troye  ,  Tra.  avec  des  Chœurs  ,  par  Fr. 
Bertrand  ,  imprimée  en  161 1.  Elle  contient  toute  Phif- 
toire  de  la  guerre  de  Troye. 

Le  PRINCE  CORSAIRE  ,  Tragi-Corn,  de  Scarron  ,  en  f 
Ac.  en  vers  :  c'eft  fa  dernière  pièce  ;  elle  fut  imprimée 
en  ï66z  ,  &n'a  pas  été  repréfentée. 

Le  PRINCE  DÉGUISÉ  3  Tragi-Corn,  avec  des  Chœurs, 
parScudcry,  imprimée  /VS°  en  1635. 

Le  PRINCE  DE  NOISY ,  Com.  de  M.  d'Aigueberre  ,  en 
3  Ac.  en  pro,  avec  autant  dTnterm.  &  un  Prol.  repré- 
fentée aux  François  le  4  Nov.  1730.  Cette  pièce  fembloit 
ne  pas  convenir  à  ce  Théâtre  ,  le  fujet  étant  tiré  de  ces 
fables  mervei  leufes  hors  du  vraifemblable  ,  &  fondé  fui- 
un  glaive  enchanté  ayant  la  vertu  d'écrire  de  lui  -  même 
tout  ce  qu'on  veut  fçavoir  :  auflî  n'eut-elle  que  fept  re- 
préfentations.  Elle  n'en1-  pas  imprimée.  Nous  avons  un 
Bail,  héroïque,  par  M.  de  La  Bruere,  intitulé  de  même  ;  il 
eft  en  3  Ac.  dont  MM.  Rebel  &  Francœur  ont  fait  la 
mufique ,  &  fut  repréfenté  devant  le  Roi  fur  le  théâtre 
des  petits  appartemens ,  en  1749.  Les  paroles  font  im- 
primées dans  le  Mercure  du  mois  de  Septem.  de  la  mê- 
me année. 

Le  PRINCE  DE  SALERNE  .  canevas  Italien  en  j  Ac.  avec 
des  feenes  Françoifes  ,  de  la  compofition  de  la  DllcMé- 
ziéres ,  époufe  du  fleur  Riccoboni ,  donné  au  Thé.  Ital.  le 
24  Sept.  1746. 

Le  PRINCE  DE  SURESNE  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  par 
M.  Riccoboni,  jouée  fur  le  Thé.  Ital.  pour  la  première 
fois  ,  le  10  Juin  1746  ,  &  avec  fuccès,  C'ell:  une  critique 
ingénieufe  du  Duc  de  Surrei.  Voyez,  le  Duc  de  Sur. 
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Le  PRINCE  FUGITIF  ,  Poème  dramatique  de  Balt.  Baro  , 

imprimé  en  1649. 

Le  PRINCE  GENEREUX  ,  Corn,  en  3  Ac.  par  Dominique  , 

jouée  en  province  en  17 10. 
Le  PRINCE  HERMOGENE  ,  Voyez.  Hermogene. 
Le  PRINCE  JALOUX.  ^j^Dom  Garcie  de  Navaue. 
Le  PRINCE  MALADE.  Voyez,  les  Jeux  Olympiques. 
Le  PRINCE  NECESSAIRE ,  Tra.  par  Je.de  La  Taille  de 

Bonciaroy,  en 

Le  PRINCE  RÉTABLI ,  Tragi-Corn,  de  Guerin  du  Boufcal , 

donnée  en  1^47.  C'eft  une  de  Tes  meilleures  pièces. 
Le  PRINCE  TRAVESTI  ,  ou  PIllustre  Avanturier, 
Corn,  en  pro.  de  M.  de  Marivaux  ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le 
5  Fév.  1714.  Cette  pièce  parut  d'abord  en  3  Ac.  qui  fu- 
rent enfuite  étendus  jufqu'à  cinq  ,  &  enfin  remis  en 
trois  ,  ainfi  qu'elle  eft  imprimée.  Elle  fut  jouée  fans  être 
annoncée  ;  manière  nouvelle  pour  frauder  les  droits  de 
la  critique  préméditée  ,  &  de  toute  cabale  ,  dont  l'inven- 
tion ayant  parue  très-fenfée  ,  a  été  fuivie  depuis  à  Pégard 
de  plufieurs  pièces. 
La  PRINCESSE,  ou  Pheureuse  Bergère,  Pajlo.  par  Ba- 

fire  ,  en  i6zy.  Voyez,  Lie  o  ri  s. 
La  PRINCESSE  DE  CAR1SME  ,  Op.  Comi.  en  3.  Ac.  de 
Le  Sage,  repréfenté  à  la  Foire  de  Saint  Laurent  171  gf 
8c  pendant  le  cours  de  la  même  Foire  ?  fur  le  Théâtre  de 
l'Opéra. 

La  PRINCESSE  DE  CLEVES.  Voyez  Germanicus. 

La  PRINCESSE  D'ELIDE  ,  Corn,  de  Molière  ,  tirée  d'une 
.  pièce  tiAuguftïn  Moreto  ,  Poète  Efpagnol  ,  intitulée 
Rebut  pour  Rebut.  Cecte  Com.  Bail,  fut  représentée  dans 
la  grande  fête  connue  fous  te  titre  des  Plaisirs  de  i/Isls 
enchantée  ,  que  Louis  XIV  donna  aux  Reines  &  à 
toute  la  Cour  ,  le  7  Mai  1664.  Des  cinq  Ac.  qui  la  com- 
pofent ,  il  n'y  a  que  le  premier  &  la  première  feene  du 
fécond  qui  foient  en  vers  ;  le  reite  eft  en  pro.  qui  fe  ref- 
fent  des  ordres  preflans  que  Molière  recevoit  de  Sa  Ma- 
jefté  ;  cependant  elle  fut  généralement  applaudie  ,  &c 
réudit  même  allez  à  l  aris  iorfqu'elle  y  fut  représentée  fur 
le  Thé.  du  Palais  R.  le  $  Nov.  de  la  même  année.  A  une 
reprife  qui  fut  faite  de  cette  pièce  au  mois  de  Fév.  1711 7 
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Quinault ,  Comédien  ,  fit  la  mulî.  du  quatrième  &  du 
cinquième  Inter.  laquelle  fur  goûtée  ,  quoiqu'à  côté  de 
celle  de  Lully  ,  de  qui  étoient  les  chants  &  la  fîmphonie 
des  autres  Intermèdes. 
Ce  même  fujet  de  la  Princesse  d'Elide  ,  a  fourni  de  ma- 
tière &  de  titre  a  un  Ope.  qui  eft  le  io?me.  Les  paroles 
cle  ce  Bail,  qui  eft  en  3  Ac.  font  de  l'Ab-  Pellegrin  ,  &  la 
mufi.  de  Villeneuve  :  il  fut  représenté  pour  la  première 
fois  le  10  Juil.  1718,  &  eft  imprimé  partition  itf-40. 
Le  Prol.  dont  la  feenc  eft  fur  le  Théâtre  même  de  l'Opé. 
fe  pafle  entre  i'Amour  ,  Polimnie  &  Terpficore. 

ta  PRINCESSE  DE  GOLCONDE  ,  Op.  Coml  en  un  Ac. 
de  M.  Carolet ,  donné  le  19  Août  1737. 

La  PRINCESSE  DE  LA  CHINE,  Op.  Comi.  repréfenté  en 
1719. 

La  PRINCESSE  DE  NAVARRE,  Com  Bail,  en  3  Ac  en 
vers ,  avec  un  Prol.  compofée  par  M.  de  Voltaire ,  au  fujet 
du  premier  Mariage  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  & 
représentée  pour  la  première  fois  à  Verfailles  le  13  Fév. 
1745  ,  fur  un  magnifique  Thé.  confirait  exprès. 

Le  PRINTEMS  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  donnée  par  la 
voie  de  l'imprefîîon  ,  en  Mai  1 747  ,  par  M.  Dupuy. 

Le  PRINTEMS  DE  GENEVE,  Paflo  en  un  Ac.  avec  un 
Prol.  compofée  &  mife  en  mufi.  par  le  fleur  Baudeau  : 
cette  pièce  ,  qui  n'a  pas  été  repréfentée  ,  eft  relative  aux 
troubles  de  Genève,  pacifiés  par  M.  de  Lautrec  que  le 
Roi  y  envoya  en  1738. 

Le  PRIX  DE  CYTHERE,  0/>.  Comi.  en  un  Ac.  de  M. 
Eavart ,  repréfenté  pour  la  première  fois  le  iz  Fév. 
1741,  très-applaudi  &  fort  bon. 

Le  PRIX  DE  L'ARQUEBUSE ,  Com.  de  Dancourt,  en  un 
Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  imprimée  dans  le  dernier 
volume  de  fes  Œuvres.  Elle  fut  repréfentée  le  premier 
Octobre  17 17. 

Le  PRIX  DU  SILENCE,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  ,  de  M. 
de  BoilTy,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le 
16  Fév.  i7fr. 

Le  PROCES  DE  L  A  FEMME  JUGE  ,  Com.  de  Montfleury, 

en  un  Ac.  en  vers  ,  donnée  en  1669. 
Le  PROCÈS  DES  COMÉDIENS ,  on  I'Ombm  pe  Domi* 
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nio^ue,  Com.  par  Dominique  fon  fils,  jouée  en  Pro- 
vince en  1713. 

Le  PROCÈS  DES  SENS  ,  Com.  de  Fuzclier  ,  en  un  Ac.  en 
vers,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  16  Juin  17^1.  C'eft 
une  critique  ,  ou  fi  l'on  veut ,  une  Parodie  de  l'Opéra  des 
Sens  ,  lelquels  perfonnifiés  ,  font  de  courtes  analyfes 
des  entrées  de  ce  Ballet  ;  c'étoit  une  nouveauté  fur  un 
Théâtre  qui  n^avoit  en'core  rien  donné  dans  ce  goiît  : 
l'Auteur  n'eut  pas  lieu  de  fe  repentir  de  cet  elTai ,  qui 
fut  applaudi  &  joué  11  fois. 

Le  PROCÈS  DES  THÉÂTRES ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 
mêlée  de  vaudev.  de  MM.  Riccoboni  pere  &  Domi- 
nique ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  18  Nov.  17 18. 

PROCRIS,  ou  la  Jalousie  infortunée  ,  Tra.  de  Hardy, 
imprimée  en  1614.  Voyez,  Cephale. 

Le  PROCUREUR  ARBITRE,  Com.  en  un  Ac.  en  vers, 
par  Phil.  Poiflbn  ,  donnée  au  Thé  Fran.  le  15  Fév. 
1718,  &  généralement  applaudie.  Le  fuccès  de  cette 
pièce  ne  manqua  pas  de  lui  mériter  une  Paro.  aux  Itah 
fous  le  titre  d' Arlequin  arbitre. 

Le  PRODIGUE  PUNI.  Voyez  le  Frère  ingrat. 
.  PROGNÉ,  Trag.  par  Jac.  de  La  Taille  de  Bondaroy ,  en 

La  PROMENADE  DE  SAINT-  SEVERIN ,  ou  le  Banquier, 
dupé,  (  om.  par  M.  Petit ,  jouée  &  imprimée  à  Bordeaux, 
en  1711. 

La  PROMENADE  DE  STRASBOURG  ,  o#  I'Arbre  verd  , 
Com.. en  pro.  par  un  anonyme ,  jouée  à  Stralbourg  en 
170Ç ,  par  les  Coméd.  du  Duc  de  Lorraine. 

Les  PROMENADES -DE  PARIS,  Com.  en  3  Ac.  prefque 
toute  en  vers ,  par  Mongin  ,  jouée  à  l'ancien  Thé.  ItaL 
le  6  Juin  169$.  Cette  pièce  a  beaucoup  de  bon,  mais 
elle  eft  peu  propre  au  Théârre 

Les  PROMENADES  DU  COURS  ET  DES  CHAMPS  ELI- 
SEES ,  Com.  indiquée  comme  ayant  été  imprimée  in-i  %  , 
mais  dont  on  ne  nous  apprend  point  la  date. 

PROSERPINE ,  1  imc  Ope.  C'eit  une  Tra.  en  ç  Ac.  de  Qui- 
nault ,  mife  en  mufi.  par  Lully  ;  elle  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  le  1  s  Nov.  1680,  a  Fontainebleau,  dans 
le  tems  de  l'arrivée  de  Madame  la  Dauphine  de  Bavière  s 
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les  décorations  en  furent  fuperbes ,  &  les  habits  magni- 
fiques. Cet  Ope.  eft  imprimé  en  mufi.  de  diverfes  façons. 
La  Paix  déchaînée  par  la  Victoire  ,  &  la  Difcorde  mife 
aux  fers ,  fait  le  fujet  du  Prologue.  Dans  une  des  quatre 
reprifes  de  cet  Ope.  faite  en  1741  ,  on  y  mit  un  nouveau 
Prologue ,  &  il  en  parut  une  Parodie  fort  jolie  à  POp. 
Comi.  fous  le  titre  de  Farinette. 
Le  même  fujet  de  cet  Ope.  avoit  été  traité  dans  deux  an- 
ciennes Trag.  Voyez,  le  Ravissement  de  Proserpine. 

PROTHÉE.  Voyez,  les  Amours  de  ProthÉe. 

Le  PROVINCIAL  A  PARIS,  ou  le  Pouvoir  de  l'Amour 
et  de  la  Raison  ,  Corn,  en  3  Ac.  envers,  repréfentée 
par  les  ltal.  le  4  Mai  1750.  Cette  pièce,  qui  eft  de  M.  de 
Moifly,  avoit  d'abord  été  faite  en  5  Ac.  8c  deftinée  aux 
Corné.  Iran,  mais  ces  derniers  en  ayant  différé  la  repré- 
Tentation  ,  l'Auteur  piqué  la  retira,  &  Payant  coupée  en 
3  Ac.  la  donna  aux  ltal.  od  elle  eut  quinze  repréfen- 
tations. 

Les  PROVERBES,  Bail,  de  Benferade,  danfé  par  Louis 
XIV  en  1654  ;  la  feene  changeoit  à  tous  les  Pro- 
verbes. 

La  PRUDE,  ou  la  Gardeuse  de  Cassette,  Corn,  en  vers 
de  dix  fyilabes ,  &  en  5  Ac.  cette  pièce  eft  de  M.  de 
Voltaire,  elle  n'a  point  été  repréfentée,  8c  fe  trouve 
feulement  dans  la  dernière  édition  de  fes  Œuvres. 

La  PRUDE  DU  TEMS  ,  ou  les  Saturnales  ,  Corn,  de  Pala- 
prat,  en  5  Ac.  en  vers  ,  repréfentée  une  feule  fois  fur  le 
Thé.  Fran.  le  7  Janv.  1693.  Le  premier  Ac  fut  applaudi, 
mais  à  l'entrée  du  fécond  le  tumulte  commença  au  Par- 
terre ,  8c  le  refte  ne  fut  pas  écouté. 

PSICHÉ,  Ce  fujet,  dont  La  Fontaine  a  fait  une  fi  jolie 
Hiftoire  ,  a  été  mis  en  Ballet,  en  Comédie  ,  8c  en  Opéra. 
Le  Bail,  eft  de  Benferade  ,  il  fut  danfé  par  Louis  XIV  en 
16 $ 6 ,  8c  eft  divifé  en  deux  parties;  dans  la  première 
font  repréfentés  les  délices  du  palais  de  PAmour  ,  6c 
dans  la  féconde  l'Amour  lui-même  y  divertit  1 1  fiché 
par  la  repréfentation  des  merveilles  qu'il  produit. 
La  Comédie  de  Psiche  eft  en  ç  Ac.  en  vers  libres  ,  avec  un 
Prol.  elle  fut  repréfentée  devant  le  Roi ,  dans  la  falle  des 
machines  du  Palais  des  Thuilleries,  durant  le  Carnaval 
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rie  l'année  1670  ,  Se  donnée  au  Public,  fur  le  Thé.  du 
Pal.  R.  le  14  Juil.  1671  ,  ou  ,  félon  d'autres  Auteurs,  le 
1 1  Nov.  1671.  Molière  avoit  été  chargé  feul  du  plan  Se 
de  la  difpofition  de  cette  Corn.  Bail,  mais  le  tems  le  pref- 
.  fant  trop,  il  ne  put  faire  que  le  Prologue,  le  premier 
Adte  ,  la  première  feene  du  fécond  &  la  première  du 
troifiéme  ;  Corneille  l'aîné  fe  chargea  du  refte  ,  Se  le 
fit  en  1 5  jours.  Toutes  les  paroles  qui  fe  chantent  font  de 
Quinault ,  à  la  réferve  de  la  plainte  Italienne,  qui  eft  de 
Lully ,  ainfi  que  la  mufi.  de  la  pièce.  Cette  Com.  fut 
remife  au  Thé.  &  donnée  au  Public ,  avec  tous  fes  agré- 
mens  Se  toutes  fes  décorations,  le  premier  Juin  1703. 
Baron  fils  y  repréfenta  l'Amour,  Se  la  DUe  Desmares 
Ppché. 

L'Opé.  de  PsichÉ,  eft  le  îomc  des  Opé.  Fran.  les  paroles 
en  font  connues  fous. le  nom  de  Th.  Corneille,  mais 
M.  de  Fontenélle  les  a  revendiquées ,  Se  Lully  compofa 
la  mufi.  Il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  à  Paris 
îe  9  Avril  1678:  il  n'en  fut  imprimé  d'abord  en  mufi. 
qu'un  recueil  d'airs,  mais  enfuite  une  partition  générale 
in-fol.  Les  Divinités  de  la  Terre  &  des  Jardins  ;  Venus 
&  l'Amour  forment  lé  Prologue.  Quoiqu'on  ait  publié 
que  les  vers  de  cet  Opé.  ont  été  faits  &  mis  en  mufi.  en 
trois  femaines  de  tems ,  rien  néanmoins  ne  donne  lieu 
de  s'apercevoir  de  cette  précipitation.  Il  a  été  repris 
deux  fois. 

La  PSICHÉ  DE  VILLAGE  t  Com.  par  Guerin ,  en  f  Ac.  en 
pro.  avec  un  Prol.  &  des  Inter.  dont  la  mufi.  eft  de  Gil- 
liers,  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  2.9  Mai 
170^.  Elle  n'a  point  été  imprimée. 

PTOLOMÉE ,  Tra.  par  Charenton  ,  imprimée  en  i66z  ,  Se 
qui  n'eft  connue  que  par  les  Catalogues. 

La  PUCELLE  DE  DOM  REMI ,  (  Histoire  de  )  autre- 
ment d'Orléans  ,  nouvellement  départie  par  Aftes  ,  ^» 
repréfmtée  par  perfonnages ,  avec  Chœur  des  enfans 
filles  de  France  ,  <fe>  un  avant-jeu  en  vers ,  &  des  Epode? 
chantées  en  mufique.  Compofée  par  un  anonyme ,  Se  im- 
primée en  1581,  par  les  foins  de  Barnet. 

La  PUCELLE  D'ORLEANS,  Trag.  imprimée  à  Paris  ea 
1541,  /tf-40.  Samuel  Chapufeau  ,  dans  fon  Théâtre 

S  iiij 
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François,  donne  cette  pièce  ci  La  Mefnardiere,  mais 
Taul  Boyer  ,  dans  fa  Bibliothèque  univerfelle,  l'attribue 
avec  plus  de  fondement  à  Benferade.  Il  parut  encore 
la  même  année  une  autre  Tra.  de  ce  titre ,  &  en  pro.  par 
PAb.  D'Aubignac. 

PUfcCHERIE,  Corn,  héroï.  en  5  Ac.  en  vers,  de  Pi.  Cor- 
neille, repréfentée  au  Thé.  du  Marais  en  1673.  Cette 
pièce  ne  répondit  pas  à  la  grandeur ,  ni  aux  traits  ma- 
gnifiques de  l'hiftoire  de  cette  Impératrice  ,  fille  de 
l'Empereur  Arcadius ,  fceur  de  Théodofe  le  jeune ,  & 
cpoufe  de  Martian  ;  cependant  le  caractère  de  Pul- 
chérie  eft  un  de  ceux  que  le  feul  Corneille  fçavoit  faire 
valoir ,  &  il  s'eft  dépeint  lui-même ,  à  Cf  l'on  prétend  , 
avec  bien  de  la  force  dans  Martian  ,  vieillard  amoureux. 

La  PUPILLE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  Fagan  ,  avec 
un  Div.  dont  la  mufi.  eft  de  Mouret ,  donnée  pour  la 
première  fois  fur  le  Thé.  Fran.  le  5  Juin  1734  ,  avec  un 
très-grand  fuccès  :  cette  pièce  fe  revoit  fouvent  avec 
plaifir.  La  DUc  Gaujfm  y  remplit  admirablement  bien 
un  rôle ,  dans  lequel  elle  n'a  cependant  jamais  eu  de 
modèle. 

PYRENIE,  ou  la  Pastorale  amoureuse  ,  par  François  de 
Belleforeft  ,  en  1 571. 

PYRRHE ,  Tra.  en  f  Ac.  en  vers,  avec  des  Chœurs ,  par  Je. 
Heudon ,  en  1598. 

PYRRHUS.  Nous  avons  deux  Tra.  fous  le  nom  de  ce  Roi 
d'Epire,  l'une  de  Tho.  Corneille,  donnée  en  166 \  ; 
l'autre  de  M.  Crébillon ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  19  Av.  1716,  &  généralement  applaudie.  On 
attribue  encore  une  Tra.  de  Pyrrhus  à  Pa.  Volant , 
en  1584,  mais  il  eft  incertain  qu'elle  ait  été  im- 
primée. 

PYRRHUS,  uime  Opé.  Le  Poème  eft  de  M.  Fermelhuis, 
&  la  mufi.  de  M.  Royer  :  la  première  repréfentation  s'en 
donna  le  16  Od.  1730, &  il  ne  fut  vu  que  fept  fois ,  quoi- 
que relevé  de  trois  belles  décorations  de  M.  Servandoni. 
Cette  Tra*.  eft  imprimée  en  mufi.  partition  m-40.  Le 
Prologue  ,  fait  au  fujet  de  la  naiflance  de  Monfeigncur 
le  Dauphin  &  de  celle  du  Duc  d'Anjou ,  eft  dialogué 
entre  Jupiter ,  Mars  &  Minerve^ 
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PYRRHUS  ET  TEGLIS.  Foyez  Teglis. 
PYTHIAS  ET  DAMON,  ou  le  Triomphe  de  l'Amitié, 
Com.  envers,  par  Sam.  Chapuleau  ,  donnée  en  \6^6. 


QUA  QUE 

Les  ^^UAKERS,  ou  les  Trembleurs  ,  Com.  en  un  Ac 
en  pro.  par  un  anonyme ,  imprimée  en  1731. 

Le  QUARTIER  D'HIVER.  Nous  avons  deux  Com.  en  un 
Ac.  fous  ce  titre  :  la  première  ,  en  pro.  &  mêlée  de 
danfes  &  de  mufî.  de  Nie.  Grandval ,  jouée  à  Lyon  ea 
1696;  la  féconde,  en  vers,  de  M.  Le  Bret  avec  deux 
Affociés,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  4  Dec.  1744. 

Le  QUARTIER  D'HIVER,  Qp.Comi.  en  un  Ac.  donné 
le  16  Fév.  173  5. 

Les  QUATRE  MARIAMNES  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  d* 
Fuzelier  ,  donné  en  171 

Les  QUATRE  MEDECINS.  Foyezl'AMoVK  Médecin. 

Les  QUATRE  PARTIES  DU  MONDE,  i47mc  Ope\ 
C'eft  un  Bail,  dont  les  paroles  font  de  M.  Roy  ,  Se  la 
mufîquede  M.  Mion  ;  il  fut  repréfente  à  Verfailles  en 
1 74  f  ,  &  n'a  pas  encore  paru  à  Paris. 

Les  QUATRE  SEMBLABLES  ,  ou  les  Deux  Lelio  et  les 
deux  Arlequins,  Com.  en  3  Ac.  envers,  par  Domi- 
nique, C'eft  la  dernière  pièce  de  cet  Auteur  :  elle  fut 
repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  f  Mai  1733.  Cette  Com.  eft 
traduite  d'une  très-ancienne  pièce  Ital.  remife  en  171 6  : 
&  faite  à  l'imitation  des  Menechmes.  Il  y  a  cela  de 
particulier ,  que  Lelio  y  repréfente  les  deux  Lelio  , 
comme  Arlequin  les  deux  Arlequins  ,  en  changeant 
quelque  chofe  dans  les  habits ,  les  Semblables  ne  fc 
trouvant  jamais  enfemble. 

Le  QU'EN  DIRA-T-  ON ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  repréfente 
pour  la  première  fois  le  iz  Juil.  1741. 

La  QUERELLE  DES  THÉÂTRES,  Op.  Comi  en  un  Ac. 
en  forme  de  Prol.  par  MM.  Le  Sage  &  La  Font ,  donné 
en  1718  à  la  Foire  Saint-Laurent,  &  enfu.ite  fur  le  Thé* 
de  l'Opéra. 
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La  QUERELLE  DU  TRAGIQUE  ET  DU  COMIQUE, 

Paro.  de  la  Tra.  de  Mahomet  second,  en  un  Ac.  en 

vers,  donnée  au  Thé.  Ical.  parles  fleurs  Romagnefî  & 

Riccoboni ,  le  iz  Avril  1739. 
La  QUEUE  DE  VÉRITÉ ,  Op.  Cornu  d'un  Ac.  par  M. 

D'Orneval,  repréfenté  en  1720. 
Le  QUI-PRO-QUO.  Deux  Corn,  en  3  Ac.  en  vers  portent 

ce  titre  :  la  première  ,  de  Rofîmond,  qui  eut  de  la  réuf- 

fite  ,  en  1673  ;  la  féconde ,  par  un  anonyme  ,  donnée  une 

feule  fois  au  Thé.  Fran.  le  premier  Ocl.  1743  ,  &  qui 

n'eft  pas  imprimée. 
Le  QUI-PRO-QUO,  Op.  Cornu  en  3  Ac.  de  Dominique  , 

repréfenté  en  1716. 
Les  QUI-PROtQUO  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  par  PAb. 

Brueys  ,  imprimée  dans  fes  Œuvres,  &  non  repréfentéc. 

Elle  fut  faite  fur  une  aventure  arrivée  en  Province,  Se 

dont  PAuteur  avoit  été  témoin. 
La  QUIXAIRE,  Tragi-Corn,  de  Gillet,  en  ier4o;  c'eft  le 

coup  d'efTai  de  cet  Auteur ,  qui  n'avoit  que  2,0  ans.  Le 

fujet  en  eft  pris  des  Nouvelles  de  Michel  de  Cervantes. 
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Le  R.  ACOLEUR ,  Paro.  en  un  Ac.  de  POpé.  d'AcHiLLE 
et  Deïdamie  ,  donnée  à  PQp.  Comi.  le  1 1  Mars  173  ç. 

RADEGONDE,  Tragi-Com.  par  Du  Souhait ,  en  i^<j.  Le 
fujet  eft  de  Pinvencion  de  PAuteur. 

La  RAGE  D'AMOUR  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par  MM.  Le 
Sage  &  D'Orneval,  repréfenté  en  1715. 

RAGONDE.  Voyez,  Amours  de  Ragonde. 

RAGOTIN,  Corn,  de  La  Fontaine,  en  5  Ac.  en  vers, 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  11  Avr.  1684,  &  imprimée  en 
17 16  ;  on  fçait  que  ce  fujet  elt  tiré  du  Roman  Comique 
de  Scarron. 

Le  RAJEUNISSEMENT  INUTILE ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers, 
avec  des  Div.  de  M.  de  La  Grange ,  donnée  au  Thé.  Fran. 
le  17  Sept.  1738.  La  première  repréfenration  de  cette 
pièce  fut  tumultuçufe,  cependant  elle  eut  allez  de  fuccès* 
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La  RAILLERIE,  Bail.  Je  Benferade,  danfé  par  Louis  XIV 
en  itff9. 

Le  RAILLEUR,  ou  la  Satyre  du  tems  ,  Corn,  en  f  Ac. 
en  vers ,  par  Maréchal ,  imprimée  in-4.0  aux  Thuilleries , 
en  1617. 

La  RAMÉE  ET  DONDON  ,  Paro.  en  un  Ac.  de  la  Tra.  de 
Didon  :  elle  fut  goûtée  du  Public ,  &  jouée  à  l'Op.  Cornu 
pour  la  première  fois  le  zz  Juil.  1734. 

RAMIRE  ET  ZAÏDE.  Voyez.  Dom  Ramire. 

Le  RAMONEUR ,  Corn,  en  $  Ac.  en  pro.  par  Breton  de  la 
Fond  ,  imprimée  en  1592. 

Les  RAMONEURS.  Nous  avons  trois  Corn  (bus  ce  titre  :  la 
première ,  en  f  Ac.  en  pro.  par  un  anonyme  ,  donnée  en 
1610  ,  &  qui  n'a  pas  été  imprimée  ;  la  féconde,  en  un 
Ac.  en  vers ,  par  Lambert ,  imprimée  en  1661  ,  &  jouée 
à  l'Hôtel  de  Bourgogne  dès  16  ;  la  troifiéme,  auffi  en 
un  Ac.  en  vers  ,  donnée  par  de  Villiers  en  1 661.  Cette 
dernière  eft  prife  de  celle  de  l'anonyme. 

La  RAPIERE,  Com.  par  R. ,  Auteur  des  Haz  ards  du  jeu 
de  l'Ombre,  en  167$. 

La  RA  FINIE  RE.  Voyez  I'Interesse. 

Le  RAPPEL  DE  LA  FOIRE  A  LA  VIE  ,  Op.  Comi.  en  un 
Ac.  de  MM,  Le  Sage  &  D'Orneval.  Cette  pièce  avoit  été 
compofée  pour  le  début  de  l'Op.  Comi.  à  fon  rétablif- 
fement  ,  à  la  Foire  Saint-Laurent  en  1711  ,  mais  elle  ne 
fut  repréfentée  que  le  premier  Septembre. 

RATON  ET  ROSETTE  ,  oh  la  Vengeance  inutile,  Paro. 
de  l'Opé.  de  Titon  et  l'Aurore  ,  en  un  Ac.  avec  des 
Divert.  par  le  fieur  Favarc ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  17 
Mars  17^3. 

Le  RAVISSEMENT  DE  CEPHALE,  Tragi-Corn,  avec 
Prologue  (5»  machines ,  par  Nie.  Chrétien  des  Croix ,  repré- 
fentée à  Florence  aux  Noces  Royales ,  imprimée  à  Rouen 
en  160$. 

Le  RAVISSEMENT  DE  L'HELENE  D'AMSTERDAM, 
Com.  par  un  anonyme ,  jouée ,  &  imprimée  en  Hol- 
lande avec  figures,  en  1683. 

Le  RAVISSEMENT  DE  FLORISE ,  Tragi-Corn,  de  Cormeil, 
en  1*31.  Cette  pièce  eft  aufli  attribuée  à  Troterel. 

Le  RAVISSEMENT  DE  PROSERPl^E.  Deux  Tragi-Corn* 
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poitent  ce  titre;  l'une  ,  de  Hardy ,  imprimée  en  ,  & 
l'autre,  de  Claverec,  en  1639.  Cette  dernière  a  cela  de 
remarquable,  que  l'Auteur  met  la  fcene  de  fa  pièce  au 
Ciel,  en  Sicile  &  aux  Enfers  ,  011  l'imagination  du  Lec- 
teur fe  peut  repréfenter  une  efpece  d'unité  de  lieu ,  en 
concevant  une  ligne  perpendiculaire  tirée  d'un  point  du 
Ciel ,  paflant  par  la  Sicile  aux  Enfers. 

Le  RAVISSEUR  DE  SA  FEMME ,  Op.  Cornu  en  un  Ac. 
donné  au  mois  de  Mars  17 1  f. 

Les  REBELLES ,  Tra.  en  quatre  Ac.  en  vers ,  oh  fous  les  noms 
feints ,  on  voit  leurs  confpir citions ,  machines ,  monopoles , 
aJJ'emMe'eSy  pratiques  &  rébellions  découvertes  ;  par  un 
anonyme  ,  en  1611. 

La  REBELLION  DES  GRENOUILLES  CONTRE  JUPI- 
TER ,  Tragi-Com.  en  quatre  Ac.  en  vers  ,  avec  un  Ar- 
gument ;  cette  pièce  eft  d'un  anonyme  ,  &  a  été  impri- 
mée fans  date;  on  préfume  cependant  qu'elle  a  paru  vers 
16 il.  Elle  eft  fort  rare. 

La  RECONCILIATION  NORMANDE  ,  Corn,  en  j  Ac.  en 
vers  ,  par  Dufrény  ,  jouée  avec  applaudiflement  au  Thé. 
Fran.,Ie  7  Mars  5719.  L'Auteur  lui  avoit  d'abord  donné 
le  titre  du  Procès  de  Famille,  qui  femble  lui  mieux 
convenir  que  celui  qu'elle  a.  Cette  pièce  a  été  remifc 
plufieurs  fois. 

La  RECONNUE ,  Corn,  en  f  Ac.  en  vers,  par  Remy  Bellcau  , 
en  1  {64;  c'eft  une  pièce  fïnguliere  ,  faite  fur  une  hiftoirc 
du  tems. 

La  REFORME  DU  ROYAUME  D'AMOUR,  Taflo.  par 
Dalibray ,  en  1634.  Elle  contient  quatre  Intermèdes  en 
profe ,  fçavoir ,  la  Jaloujie,  les  Pleurs,  les  Soupirs,,  le 
Cachot ,  &c. 

Les  REGALS  DES  COUSINS  ET  COUSINES,  pièce  de 
Brécourt ,  dont  on  ne  nous  apprend  rien  de  plus  que 
le  titre» 

Le  REGIMENT  DE  LA  CALOTTE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 

par  MM.  Le  Sage,  Fuzelier  &  D'Orneval,  donné  le 

premier  Sept.  171  • . 
REGULUS.  Il  y  a  deux  Tra*.  de  ce  titre  ;  la  première ,  par 

de  Beaubreuil ,  jouée  &  imprimée  à  Limoges  en  1581; 

la  féconde,  de  Pradon,  jouée  plus  de  vinge  fois  de  fuite 
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âu  Thé.  de  Guénégaud ,  en  Janv.  1 6%  8 ,  &  qui  pafFe  pour 
une  de  fes  meilleures  pièces. 
La  PvElNE  DE  BAROSTAN ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  donné 
au  mois  de  Fév.  1730,  par  MM.  Le  Sage  &  D'Or- 
neval. 

ta  REINE  DES  PERIS,  ioi^eOpé.  Ceft  une  Corn.  Per- 
fanne  en  5  Ac.  de  Fuzelier,  mife  en  mufi.  par  Aubère; 
la  première  repréfentation  s'en  donna  le  10  Avril  171  j  f 
&  elle  n'en  eut  que  douze  :  elle  e£t  gravée  en  mufi. 
partition  in-tf.  Le  Prologue  eft  formé  par  Amphitrite, 
la  Seine  &  l'Euphrate. 
La  langue  Perfanne  attache  au  nom  de  Péris  y  la  même 
idée  que  nous  concevons  fous  celui  de  Fées. 

Les  REJOUISSANCES  DES  HARANGERES  DES  HAL- 
LES DE  PARIS,  Farce  en  pro.  entre  femelle ,  Barbe 
&  Lambin ,  faite  en  1614,  par  un  anonyme,  fur  la 
réconciliation  des  Princes. 

Les  REJOUISSANCES  PUBIQUES ,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 
donné  le  19  Septem.  1739  ,  au  fujet  du  Mariage  de 
Madame,  avec  l'Infant  Don  Philippe. 

Les  REJOUISSANCES  PUBLIQUES  ,  ou  le  Gratis  ,  Corn. 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  dont  la  mufi.  eft  de 
Grandval  pere ,  repréfentée  une  feule  fois  à  la  Coin. 
Fran.  le  18  Septem.  1715;,  &  compofée  par  quelques 
A&eurs  de  ce  Thé.  (  G.  L.  T.  A.  L.)  à  l'occafïon  de 
la  naiflance  de  Monfeigneur  le  Dauphin.  Elle  n'a  pas 
été  imprimée. 

Le  REN40ULEUR  D'AMOUR,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  par 
MM.  Le  Sage ,  Fuzelier  &  D'Orneval ,  donné  à  la  Foire 
Saint-Germain  ,  en  1712. 

RENAUD  ET  ARMIDE ,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en 
pro.  donnée  au  Thé.  Fran.  le  12  Juin  1697.  Cette  pièce 
ne  fut  guère  goûtée,  &  n'a  qu'un  rapport  éloigné  avec 

l'Opé.  d'ARMIDE. 

RENAUD,  ou  la  Suite  d'Armide,  Ope.  Ceft  une 

Tra.  en  5  Ac.  dont  les  vers  font  de  l'Ab.  Pellegrin ,  6c 
la  mufi.  de  Defmarets  ,  &  dont  la  première  icpréfen- 
tation  publique  ne  fut  donnée  que  le  f  Mars  1721, 
quoiqu'il  en  eut  été  fait  plufieurs  répétitions  au  Palais 
Royal,  dès  le  Carnaval  de  l'année  17QJ.  Le  fuccès  de 
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cet  Ope.  ne  fut  pas  brillant  ;  il  eft  cependant  imprimé 

en  mu  fi.  in-4.0. 
La  RENCONTRE,  Com.  de  Jodelle ,  laquelle  fut  jouée 

devant  le  Roi  Henri  III  au  Collège  de  Rheims  ,  & 

enfuice  â  celui  de  Boncourt. 
La  RENCONTRE  IMPREVUE,  Com.  en  un  Ac.  en  pro. 

par  L'Affichard,  repréfentée  une  feule  lois  au  Thé.  Fran, 

le  14  Oct.  1735.  Elle  n'a  pas  été  imprimée. 
Le  RENDEZ- VOUS ,  Com.  en  un  Ac.  par  un  anonyme, 

donnée  deux  fois,  en  1683,  parles  Coméd.  Fran.  & 

qui  n'a  pas  été  imprimée. 
Le  RENDEZ-VOUS,  on  I'Amour  suppose,  Com.  en  un 

Ac.  en  vers ,  de  M.  Fagan  ,  donnée ,  avec  fuccès ,  au  Thé. 

Fran.  le  zj  Mai  1733.  C'eft  la  première  pièce  de  cet 

Auteur. 

Le  RENDEZ-VOUS  DES  THUILLERIES,  ou  Je  Coquet 
trompe  ,  Com.  de  Baron ,  en  3  Ac.  en  pro.  avec  un 
Prol.  repréfentée  au  mois  de  Mars  1685.  Railîîguier 
avoit  donné  une  Comédie  en  vers  aufîî  intitulée  le 
Rendez-vous  des  Thuilleries  ,  cinquante  ans  avant 
celle  de  Baron,  c'eft- à-dire  en  163 f. 

Le  REPAS  ALLEGORIQUE,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné 
au  mois  de  Juin  1739. 

Le  REPENTIR ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers ,  imprimée  avec 
les  autres  Poèfies  de  M.  L.  D.  S.  F.  en  17  51. 

Le  REPENTIR  AMOUREUX ,  Eglogue  en  5  Ac.  en  profe 
&  en  vers ,  avec  un  Prol.  traduite  de  l'Italien  par  Roland 
Dujardin  ,  &  dédiée  à  fa  Maîtreffe.  Cette  pièce  a  été 
repréfentée  à  Tours  en  1  f  90  ,  &  ne  fut  pas  imprimée  : 
elle  fe  trouve ,  dit-on ,  manuferite  dans  le  cabinet  de 
M.  de  B. 

La  RÉPÉTITION ,  Com.  en  un  Ac.  attribuée  à  Baron  ;  elle 
fut  donnée,  fans  être  annoncée ,  au  Thé.  Fran.  le  10 
Juil.  16$ 9 y  &  eut  afTez  de  fuccès:  cette  pièce  n'eft  pas 
imprimée. 

La  RÉPÉTITION  INTERROMPUE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac. 
par  les  Meurs  Panard  &  Favart  ,  donné  le  6  Août  1735. 

La  RESOLUTION  PERNICIEUSE  ,  Tr agi  Com.  attribuée 
à  Charpentier,  de  l'Acad.  Franç.  &  que  l'on  dit  être 
manuferite  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  B. 
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te  RETOUR  DE  FONTAINEBLEAU,  Corn,  de  Domi- 
nique ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  donnée  au 
Thé.  Ital.  le  i  Dec.  1714. 

Le  RETOUR  DE  JACQUES  II,  Corn,  par  un  anonyme , 
imprimée  en  1694. 

Le  RETOUR  DE  LA  CHASSE  DU  CERF  ,  Op.  Cornu  reprc- 
fenté  au  mois  d'Oct.  17.16. 

Le  RETOUR  DE  LA  FOIRE  DE  BEZONS ,  Corn,  d'un  Ac. 
en  pro.  avec  un  Div.  repréfentée  fur  l'ancien  Thé.  Ital. 
au  mois  daOdt.  169  5.  La  Corn,  de  la  Foire  de  Bezons  , 
qui  fe  jouoit  en  ce  tems-là  au  Thé.  Fran.  donna  occafion 
à  l'Arlequin  Gherardi  de  faire  cette  petite  pièce,  qui 
félon  lui  ne  fut  que  l'ouvrage  d'un  après  foupé  ,  à  l'excep- 
tion de  la  fcene  des  Tabatières,  dont  un  illuftre  dans  la 
république  des  Lettres  voulut  bien  lui  faire  préfent. 

Le  RETOUR  DE  LA  PAIX,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers,  avec 
un  Divert.  par  M.  de  BoifTy  ,  repréfentée  pour  la  pre<* 
miere  fois  au  Thé.  Ital.  le  11  Fév.  1749.  Cette  pièce  efë 
en  fccnes  détachées  ou  épifodiqucs. 

Le  RETOUR  DE  LA  TRAGEDIE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Divert.  par  Romagnefi  ,  donnée  par  les  Ital.  le 
30  Déc.  172.  ^.  C'eit  une  critique  de  Y  Italienne  Fran- 
foife  de  IImpromptu  de  la  Folie.  Cette  pièce  tint  un 
peu  plus  le  Thé.  que  leur  Françoise  Italienne. 

Le  RETOUR  DE  L'OMBRE  DE  MOLIERE ,  C^.enun 
Ac\  en  vers  libres ,  attribuée  à  M.  l'Ab.  de  Voifénon , 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  21  Nov.  1739. 

Le  RETOUR  DE  L'OPERA- COiMIQUE  au  Faubourq 
Saint-Germain  ,  Prologue  donné  à  l'Op.  Comi.  le  27 
Fév.  1734. 

Le  RETOUR  DE  MAPvS,  Corn,  de  M.  de  La  Noue,  en 
un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Divert.  donnée  pour  la 
première  fois  au  Thé.  Ital.  le  20  Décem.  1735.  Cette 
pièce,  qui  fut  généralement  applaudie,  efl  la  première 
de  cet  Auteur. 

Le  RETOUR  DE  TENDRESSE,  ou  la  Feinte  véritable, 
Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  repréfentée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Ital.  le  dernier  Mai  1728.  Cette  pièce,  qui  eft 
bien  écrite ,  3c  fouyent  reprife  >  eft  le  coup  d'eflai  du  fil» 
de  Fuzeiieiv 
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Le  RETOUR  DES  OFFICIERS,  Corn,  de  Dancourt  ,  en 
un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  qui  repréfente  une  Car» 
mejl'e,  ou  Foire  de  Flandres  ,  &  dont  la  mufi.  efl  de  Gil- 
liers;  elle  fut  jouée  au  Thé.  Fran.  le  19  Où.  1697. 

Le  RETOUR  DU  GOUT ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres 
&  en  feenes  épifodiques ,  par  M.  de  Chevrier ,  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  par  les  Coméd.  Irai,  le  7 
Mars  1754.  C'eft  une  efpece  de  réponfe  aux  Adieux  du 
Gout  ,  &  elle  a  eu  affez  de  fuccès. 

Le  RETOUR  FAVORABLE,  Op.  Comi.  dont  les  Auteurs' 
ont  gardé  l'anonyme;  il  fut  donné  le  3  Fév.  1751,  à 
Poccafion  de  l'ouverture  du  Thé.  de  l'Op.  Comi.  qui 
étoit  fupprimé  depuis  environ  huit  ans. 

Le  RETOUR  IMPREVU,  Corn,  d'un  Ac.  en  pro.  par 
Regnard ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  11  Fév.  1700, 
&  fouvenc  remile  depuis. 

La  RETRAITE  DES  AMANS ,  ou  le  Débauche  converti, 
Tragi-Com.  avec  un  Prol.  &  un  épilogue  dans  le  goût 
des  Anciens:  cette  pièce ,  qui  n'a  pas  été  repréfentée, 
eft  de  Sainville. 

Le  REVE,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  repréfentéle  1  $  Fév.  173S. 

Le  REVEIL  D'EPIMENTDE,  Com.cn  3  Ac.  envers,  avec 
un  Prol.  par  Phil.  Poiffon,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  7 
Janv.  173  f  >  avec  Peu  de  fuccès. 

Le  REVEIL  DE  THALIE,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  libres , 
avec  un  Divert.  donnée  au  Thé.  liai,  pour  la  première 
fois  le  19  Juin  1750.  On  attribua  cette  pièce  à  M.  Le 
Fevre  de  Marcouville  ;  mais  elle  eft,  à  ce  qu'on  allure, 
de  M.  PAb.  de  Voifenon. 

Le  REVENANT,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  donné  le  14  Sept, 
1737. 

La  REVENTE  DES  HABITS  DE  BALLET.  Ceft  le  titre 
d'un  Ballet  de  Benferade. 

La  REUNION  DES  AMOURS,  Com.  héro'L  de  M.  de  Mari- 
vaux ,  en  un  Ac.  en  pro.  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  5 
Nov.  173 1.  Le  fujet  en  eft  purement  allégorique,  entre 
le  Dieu  de  la  Tendreffe  &  Cupidon  :  ces  deux  rôles  furent 
joués  à  ravir  par  les  Demoifelles  Gmffm  &  Dangeville. 

La  REUNION  DES  ÉPOUX,  0/>.  Comi.  en  deux  Ac  donné 
le  3  Fév.  173$. 

La 


REU  RIV  289 

La  REUNION  FORCÉE,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  fuivic 
d'un  Diverr.  par  Aviffe,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  premier 
Août  1730. 

La  REVUE  DES  THEATRES.  Il  y  a  deux  Corn,  en  un  ACJ 
fous  ce  titre  ;  la  r  remiere,  en  pro.  par  les  fieurs  Domi- 
nique &  Pvomagnefi  ,  repréfentée  pour  ia  première  fois ,  au 
Thé.  Ital.  le  premier  Mars  1718  ;  la  féconde  ,  eu  vers 
avec  un  Divert.  par  M.  de  Chevrier ,  donnée  au  même 
Thé.  le  ii  Déc.  1753,  &  4U*  n5euc  4L^e  Gecte  i*epïéfen- 
ration  :  elle  nJa  pas  eu  plus  de  fuccès  à  Pimprcflïon. 

R.HADAMISTE  ET  ZENOBIE ,  Tra.  de  M.  de  Crebillon, 
donnée  pour  la  première  fois  le  13  Janv.  171 1.  Cette 
pièce  eut  tant  de  fuccès  qu'il  s'en  fit  deux  éditions  en 
huit  jours,  &  fes  repréfentations ,  qui  commencèrent 
lonç-tems  avant  le  Carnaval ,  franchirent  avec  vigueur  le 
Carême  ,  Se  fe  fournirent  encore  après  Pâques.  C'eft  une 
des  Tra.  que  Pon  redonne  le  plus  fouvent  au  Théâtre,  . 

RHODES  SUBJUGUÉE,  Trag.  par  Borée  ,  imprimée  en 
16:  7:  elle  contient  Philïoire  du  fiége  de  Rhodes  >  par 
AmélV,  Duc  de  Savoye. 

La  RHODIENNE  ,  ou  la  Cruauté  de  Soliman  ,  Tra.  en 
f  Ac.  en  vers,  par  Pi.  Mamfray,  en  16 11. 

Le  RICHE  IMAGINAIRE,  Com.  du  P.  Du  Cerceau ,  repré- 
fentée  au  Collège  ,  &  non  imprimée. 

Le  RICHE  MECONTENT ,  ou  le  Noble  imaginaire  ,  Com 
en  5  Ac.  en  vers  ,  par  Chapufeau ,  en  1661. 

La  RIDICULE  SUPPOSÉE,  Com.  de  M  ■  Fagan  ,  en  un  Ac> 
en  pro.  avec  un  Divert.  donnée  au  Thé.  Ital.  le  i2r 
Janv.  1743. 

Le  RIEN ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  premier  Mars 
1737. 

Le  RIEN  ,  Paro.  des  Parodies  de  Titon  et  l'Aurore  ,  par 

M.  Vadé,  donnée  avec  fuccès  à  POp.  Comi.  à  la  Foire 

Saint-Germain,  le  10  Avril  1753. 
Le  RIVAL  APRÈS  SA  MORT,  Com.  d'un  anonyme ,  don* 

née  en.i£?8.  Cette  pièce  eft  peu  connue. 
Le  RIVAL  DANGEREUX,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le 

18  Août  1734. 

Le  RIVAL  DE  LUI-MEME  ,  Op.  Com.  par  M.  Carolet, 
donné  en  1731, 
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te  RIVAL  DE  LUI-MEME,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers ,  par 
La  Chauffée ,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  10  Avril  1 746 , 
fbus  le  titre  de  la  Fête  interrompue  ,  mais  imprimée 
fous  l'autre ,  avec  un  Prol.  qui  n'a  pas  été  joué. 

Le  RIVAL  DE  SON  MAITRE  ,  Com.  en  5  Ac.  par  un 
anonyme ,  donnée  au  Thé.  Fran.  avec  peu  de  fuccès ,  le 
z$  Avril  1687  :  elle  n'eft  pas  imprimée. 

te  RIVAL  FAVORABLE,  Com.  de  M.  de  Boifly ,  en  3  Ac. 
en  vers ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ical.  le 
30  Janv.  1739,  avec  beaucoup  de  fuccès. 

te  RIVAL  SECRETAIRE  ,  Com.  attribuée  à  M.  Boizard 
dePontault,  en  un  Ac.  en  vers,  avec  un  Prol.  donnée 
au  Thé.  Fran.  le  11  Nov.  1737» 

Le  RIVAL  SUPPOSÉ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  de  M.  de 
Saint-Foix ,  repréfentée  une  feule  fois  aux  Fran.  le  ij 
Odt.  1749  ,  avec  la  Colonie. 

La  RIVALE  CONFIDENTE ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  un 
anonyme  ,  donnée  fans  fuccès  au  Thé.  liai,  le  n  Déc. 

***** 

La  RIVALE  D'ELLE-MEME,  ou  I'Amant  de  sa  Femme  f 
Com.  en  un  Ac.  en  pro.  jouée  fur  le  Thé.  Fran.  au  mois 
de  Sept.  171t.  C'eft  la  première  pièce  de  M.  de  Boifly  ; 
l'intrigue  n'en  étoit  pas  neuve  au  Théâtre.  Voyez,  P  Amant 
de  sa  Femme. 

La  RIVALE  SUIVANTE,  ou  Flortse,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers  ,  de  M.  Pi.  Rouffeau ,  donnée  avec  peu  de  fuccès  fur 
le  Thé.  Fran.  le  3  Août  1747.  C'eft  le  premier  ouvrage 
de  cet  Auteur. 

Les  RIVALES ,  Tragi-Corn,  en  j  Ac.  en  vers ,  par  Qui- 
nault,  donnée  avec  un  grand  fuccès  en  1^53.  On  pré- 
tend que  c'eft  cette  pièce  qui  a  donné  lieu  à  Pufage  par 
lequel  les  Auteurs  ont  part  au  produit  des  repréfentations 
de  leurs  Ouvrages  dans  la  nouveauté  ;  avant  cela  les 
Comédiens  les  achetoient ,  &  les  payoient  à  proportion 
de  la  réputation  de  celui  qui  les  préfentoit.  Ils  avoient 
accordé  cent  ècus  pour  les  Rivales,  parce  qu'ils 
croyoient  cette  Com.  de  Triftan  ;  mais  celui-ci  leur 
ayant  avoué  qu'elle  étoit  d'un  jeune  homme  ,  ils  fe  ré- 
tractèrent, &  ne  voulurent  plus  donner  que  cinquante 
&us;  Triftan  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  la  céder  à  un  prix 
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iî  modique,  leur  propofa  de  donner  le  neuvième  de^la 
recette  à  l'Auteur,  tant  qu'on  la  joueroit  de  fuite:  le 
marché  fut  accepté ,  &  depuis  ce  tems-la  cet  ufage  s'cft 
confervé. 

Les  RIVAUX  AMIS,  Tragi-Corn,  en  5  Ac.  en  vers,  par 

Boifrobert,  donnée  en  ^1^3  8.. 
Les  RIVAUX  D'EUX-MÊMES ,  Corn,  en  un  Ac.  par  uft 

anonyme  ,  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  27  Août  1714  ,  & 

qui  n'eut  que  trois  repréfentations  :  elle  n'a  pas  été 

imprimée. 

La  ROBE  DE  DISSENTION ,  Op.  Cornu  en  deux  Ac.  par 
M.  Piron ,  repréfenté  en  172.6. 

RODOGUNE,  Princesse  des  Parthès.  Ce  fujét ,  qui  eft 
tiré  d'Appian  Alexandrin  ,  a  fourni  matière  à  deux 
Trag.  l'une  de  Gilbert,  imprimée  en  1646 ,  in-^°  ;  8c 
l'autre  donnée  au  Thé.  la  même  année ,  par  Pi.  Cor- 
neille ,  qui  préféroit  cette  pièce  à  toutes  fes  autres ,  quoi- 
que le  Public  fut  pour  Cinna.  On  ignore  laquelle  des 
deux  Rodogune  parut  la  première,  mais  l'on  dit  que 
celle  de  Gilbert  eft  une  imitation  des  quatre  premiers 
Ac.  de  celle  de  Corneille,  de  laquelle  il  avoit  eu  con- 
noiflance,  par  le  moyen  d'un  âmi  de  ce  grand  homme  , 
à  qui  elle  avoit  été  communiquée* 

La  RODOMONTADE.  Il  y  a  deux  Tragi-Corn,  fous  ce 
titre  ;  la  première  ,  tirée  de  YAriofte ,  par  Meliglofle , 
en  1603  i  la  féconde,  par  un  anonyme,  en  1^13.  Cette 
dernière  eft  fort  rare  &  peu  connue. 

RODOPE,  Corn.  Bail,  en  3  Ac.  en  vers,  précédée  d'un 
Prol.  par  Autreau ,  deftinée  pour  être  mife  en  mufî.  non 
repréfentée  ,  mais  imprimée  en  173  y. 

ROGER.  Voyez,  la  Mort  de  Roger. 

ROGER  ROY  DE  SICILE  ,  ou  le  Prince  sans  chagrîn  ; 
Op.  Cornu  donné  au  mois  de  Juil.  173 1.  ( 

ROLAND.  VAriofte ,  célèbre  Poète  Italien  ,  a  fait  le  Po'ême 
de  Roland  le  furieux ,  qui  a  fourni  le  fujet  d'une  Tra. 
à  Mairet ,  en  1640;  &  celui  du  i7me  de  nos  Opé.  dont 
les  vers  font  de  Quinault,  &  la  mufi.  de  Lully:  il  fut 
exécuté  pour  le  Roi  à  Verfailles ,  le  8  Janv.  itfgf,  & 
&  enfuite  donné  au  Public  ,  à  Paris.  Les  Fées  forment  le 
Prologue.  Cet  excellent  Opé.  qui  fe  trouve  imprimé  & 
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gravé  en  mulî.  partition  in-foL  a  été  repris  fix  fois  ,  8c 
parodié  trois  :  la  première ,  à  l'Op.  Cornu  fous  le  titre  de 
Pierrot  Roland  ;  la  féconde  ,  aux  Italiens ,  par  les 
fîeurs  Dominique  &  Romagnefî ,  dans  une  pièce  d'un 
.  Ac.  en  vaudev.  donnée  le  dernier  jour  de  l'année  1717 , 
fous  lé  nom  d' Arlequin  Roland  ;  &  la  dernière  ,  dans 
une  autre  pièce  des  rieurs  Panard  &  Sticotti,  donnée  au 
même  Thé,  le  10  Janv.  1744,  f°us  le  titre  Ample  de 
Roland. 

Le  ROMAN,  ou  ks  Deux  Basiles,  Corn,  de  MM,  Guyot 
de  Merville  &  Procoppe  Couteaux,  en  3  Ac.  en  vers> 
donnée  pour  la  première  fois  au  Thé  Irai,  le  22  Mai 
1743  ,  &  reçue  avec  quelques  applaudifiemens  ;  cepen- 
dant le  dénouement  ne  plût  pas. 

Le  ROMAN  DU  MARAIS,  Corn,  attribuée  à  Claveret ,  vers 
l'année  163 1. 

Les  ROMANS,  ïi^  Ope.  Ce  Bail,  efT  compofé  d'un 
Prologue  &  de  quatre  Entrées  ;  les  paroles  font  de  M» 
de  Bonneval ,  &  Ja  mu(î.tdu  fîeurNiel  :  il  eft  gravé  par- 
tition Le  Prol.  fe  palTe  entre  la  Fiction  ,  Clio  ,  8c 
la  Renommée.  La  première  entrée  eli  une  Bergerie,  la 
féconde  un  fujet  de  Chevalerie ,  la  troifîéme  un  de 
Féerie ,  8c  la  quatrième  a  pour  titre  le  Roman  merveil* 
leux.  La  première  repréfentation  de  ce  Poème  fe  fit  le 
23  Août  1736  :  il  n'étoit  alors  compofé  que  du  Prol. 
&  des  trois  premières  entrées  ,  la  quatrième  n'y  fut  ajou- 
tée qu'un  mois  après,  c'eft-à-dire  le  13  Sept,  on  le  repré- 
fenta  22  fois  de  fuite  ,  &  il  fut  fort  applaudi. 

ROMEO  ET  JULIETTE ,  Trag.  de  la.  Gambe  ,  dit  de 
Châteauvieux,  faite  fous  le  régne  de  Charles  IX  ou  de 
Henri  III. 

ROME  SAUVÉE ,  Tra.  de  M.  de  Voltaire ,  repréfentée  i 
Sceaux  devant  Madame  la  Duchefle  du  Maine,  le  22. 
Juin  1750.  Cette  pièce,  dans  laquelle  fon  Auteur  repré- 
fentoit  le  rôle  de  Ciceron ,  reçut  tous  les  applaudifle^ 
mens  imaginables,  &  peut  paffer  pour  une  des  plus 
belles  &  des  mieux  travaillées  de  M.  de  Voltaire.  Elle  fut 
donnée  enfuite  au  Thé.  Fran.  le  23  Fév.  1752,  avec 
fuccès.  C'elt  le  même  fujet  que  Catilina. 

ROMULUS,  Trœ.  de  La  Motte,  repréfentée  pour  laprc- 
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mîere  fois  le  8  Janv.  1711 ,  avec  beaucoup  de  fuccès,  ce 
qui  lui  attira  deux  Paro.  Tune  intitulée  Arlequin  Romu- 
lus ,  par  Dominique  ,  donnée  aux  Ital.  le  1 8  Fév.  fui- 
vant ,  mais  qui  ne  fit  pas  fortune  ;  &  l'autre  par  MM.  Le 
Sage  ,  Fuzelier  &  D'Orneval ,  fous  le  titre  de  Pierrot 
Romulus,  qu'on  courut  fort  à  la  Foire  Saint-Germain  , 
quoiqu'elle  fut  jouée  par  des  Marionettes  ,  le  chant  &  la 
parole  ayant  écé  interdits  aux  Troupes  Foraines. 
Il  arriva  une  nouveauté  à  la  première  repréfentation  de 
cette  Tra.  de  Romulus  ;  c'eft  que  contre  la  coutume 
de  jouer  feule  les  pièces  nouvelles',  &  de  n'y  joindre  de 
petites  pièces  qu'après  les  huit  ou  dix  premières  repré- 
sentations ,  ce  qui  donnoit  lieu  de  croire  que  la  pièce 
commençoit  à  tomber  ;  pour  prévenir  ces  jugemecs  , 
quelquefois  mal  fondés,  La  Motte  fit  jouer  une  petite 
pièce  dès  la  première  repréfentation  de  fa  Trag.  Cet 
exemple  a  été  fuivi  depuis  par  les  Auteurs,  qui  fouhai- 
toient  tous  que  cet  ufage  fut  établi  ,  mais  aucun  ne  vou- 
loit  commencer  ,  de  crainte  de  donner  une  mauvaife 
idée  de  fa  pièce  dès  la  première  repréfentation. 

La  ROSELIE  ,  ou  le  Dom  Guiilot  ,  Corn,  en  f  Ac.  en  vers, 
parDorimond,  donnée  en  \66iy  ou  même  dès  1641, 
comme  on  trouve  dans  un  mémoire  fur  les  Théâtres, 
fuppofé  qu'il  ne  foit  pas  fautif. 

La  ROSEMONDE ,  Tra.  de  Bal.  Baro  ,  imprimée  en  1^5 1  ; 
in-40.  Cette  pièce  eft  des  plus  tragiques. 

ROSILEON.  Voyez,  Avantures  de  Rosileon. 

Le  ROSSIGNOL.  Il  y  a  deux  Op.  Comi.  de  ce  titre ,  le  pre- 
mier \  en  un  Ac.  par  M.  Collet ,  repréfenté  i  Berny,  chez 
S.  A.  S.  M?r  le  Comte  de  Germon t ,  au  mois  de  Nov„ 
17P  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimé  ;  le  fécond  ,  par  M.  de 
L'Auaignant ,  donné  à  la  Foire  Saint-Laurent ,  en  175 1  , 
&  aufîi  en  un  Acte. 

Les  ROUTES  DU  MONDE  ,  Op.  Cemi.  d'un  Ac.  repré- 
fenté au  mois  de  Juin  1730:  il  eft  de  MM.  Le  Sage, 
Fuzelier  &  D'Orne  val. 

ROX  ANE,  Tra.  de  Definarets ,  en  1640.  On  prétend  que  le 
Cardinal  de  Richelieu  avoir  bonne  part  à  cette  pièce  ,  6c 
qu'un  libelle  que  l'Ab.  D'Aubignac  fit  contre  elle ,  l'em- 
pêcha d'ècre  admis  à  l'Académie  Francoife.  Il  y  a  une 
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autre  Tra.  intitulée  la  Mort  de  Roxane  ,  qui  fut  repré- 
fentée  en  1648,  6c  dont  PAuteur  marque  (on  nom  par 
les  trois  lettres  J.  M.  S.  elle  eft  cirée  du  dernier  livre  de 
Qutnte-Curce. 

ROXELANE,  Trag,  deDefmarres,  donnée  en  1643,  Se 
allez  bonne. 

Le  ROYAL  MARTYR.  Voyez,  Saint-HermÉnégilde. 

La  ROYAUTÉ  ,  jouée  fur  le  Théâtre  de  la  France ,  par  le 
Cardinal  Maz.arin  ,  ou  plutôt  argument  de  cette  Tragédie 
imaginaire ,  en  f  AcJes.  La  pièce  ,  dont  voici  le  titre  , 
eft  une  allégorie  fatyrique  au  miniftere  du  Cardinal  Ma- 
fcarhy;  elle  fut  imprimée  en         ,  itf-40. 

Le  ROY  DE  COCAGNE  ,  Corn,  de  Le  Grand ,  en  3  Ac.  en 
vers,  avec  des  Inter.  de  chant  Se  de  danfe,  &  un  Prol. 
qui  a  été  retranché  depuis  ;  la  première  repréfentation  de 
cette  pièce  fe  donna  au  Thé.  Fran.  le  31  Déc.  171  S  i  les 
Fleurs  perfonnifiées  y  chantoient  des  airs  fort  goûtés , 
dont  la  mufî.  étoit  de  Quinault.  Le  Prol.  repréfentoit  le 
Parnafle  entouré  d'un  bourbier;  Thalie ,  la  Mufe  tri- 
viale ,  Geniot ,  la  Fariniere  ,  &  Plaifantinet ,  tous  les  trois 
Poètes ,  en  faifoient  le  dialogue.  La  pièce  eft  dans  le  goût 
de  la  farce ,  mais  cependant  très-ingénieuiement  imagi-« 
née  &  divertiflante.  Voyez,  la  Conquette  du  pays 
de  Cocagne. 

Le  ROY  FRANC  ARBITRE ,  par  un  anonyme,  en  kjS. 
Le  vrai  titre  de  cette  pièce  eft  Tragédie  du  Roy  franc 
arbitre ,  nouvellement  traduite  de  l'Italien  en  Fran-> 
fois  9  Sec. 

La  RUE  MERCIERE,  ou  les  Maris  dupes,  Corn,  de  Le 
Grand  ,  en  un  Ac.  en  vers,  repréfentée  a  Lyon  en  1694- 

La  RUE  SAINT-DENIS,  Corn,  de  Chammélé,  en  un  Ac.  en 
pro.  donnée  au  mois  de  Juin  i6$i  au  Thé,  François. 

La  RUPTURE  DU  CARNAVAL  ET  DE  LA  FOLIE ,  Corn. 
de  Fuzelier  ,  en  un  Ac.  en  pro.  mêlée  de  vaudev.  repré- 
fentée au  Thé.  Ital.  le  6  Juil  1719.  Quoique  cette  pièce 
foit  annoncée  ,  par  le  titre  imprimé ,  comme  une  Paro. 
du  Bail,  du  Carnaval  et  de  la  Folie  ,  il  n'y  eft  prefque 
pas  queftion  de  cet  Opéra. 

La  RUPTURE  EMBARRASSANTE.  Voyez,  la  Jalqusib 
sans  Amour» 
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La  RUSE  D'AMOUR ,  Com.  de  Romagnefi,  en  un  Ac.  en 
pro.  repréfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  1% 
Juin  1736". 

La  RUSE  INUTILE,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers,  par  M.  Pi. 
Roufleau,  jouée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran. 
le  6  0£t.  1749  ,  &  qui  n'eut  que  (èpc  repréfentations. 

Les  RUSES  D'AMOUR ,  Corn,  de  Poifïon  fils ,  en  3  Ac.  en 
vers ,  mife  au  Thé.  Fran.  le  30  Avril  1736.  Cette  pièce  fuc 
goûtée  &  applaudie  ,  après  quelques  changemeris  &  dimi- 
nutions faits  par  l'Auteur  dans  le  troifiéme  A&e. 

Les  RUSES  DE  L'AMOUR,  w les  Repentirs  favorables, 
Pajlo.  par  M.  Dufour,  repréfentée  pour  la  première  fois 
par  la  grande  Troupe  des  Danfeurs  de  corde,  à  la  Foire 
Saint-Laurent,  le  12.  Août  17 S 3- 
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S  ABINUS.  Deux  Tra.  portent  ce  titre  ;  ftme  de  Paflerar , 
imprimée  à  Bruxelles  en  169^  ;  l'autre  de  Richer  :  celle- 
ci  n'eut  que  huit  repréfencations  ;  la  première ,  qui  fut 
très-tumultueufe  ,  fe  donna  le  19  Déc.  1734,  &  il  y 
eut  huit  jours  d'intervalle  entre  la  féconde.  Cette  pièce 
a  été  traduite  en  Hollandois. 

Le  SAC  DE  CARTHAGE  ,  Tra.  en  pro.  par  Puget  de  la 
Serre,  en  1641.  Voyez.  Scipion. 

Le  SACRIFICE  D'ABRAHAM  ,  Tra.  Sainte ,  par  un  ano- 
nyme ,  imprimée  en  1637.  Nous  avons  encore  une  autre 
Tra.  fous  ce  titre ,  par  Pechantré  ,  faite  pour  le  collège 
de  Harcourt  ;  8c  une  troifiéme ,  en  3  Ac.  en  vers ,  par  le 
P.  Dumoret,  jouée  à  Touloufe  en  1699.  Voyez,  aufli 
Abraham  sacrifiant. 

Le  SAGE  ÉTOURDI ,  Corn,  de  M.  de  Boiffy ,  en  vers  8c  en 
3  Ac.  donnée  fur  le  Thé.  Fran.  le  14  Juil.  J745  ,  8c 
qui  fut  repréfentée  fept  fois.  Cette  pièce ,  dans  laquelle 
il  y  a  beaucoup  de  bon  ,  avoit  déjà  paru  fur  le  même 
Théâtre  le  3  Mars  1741  ,  fous  le  titre  de  I'Independantv 
L'Auteur  ,  qui  l'avoit  alors  retirée  après  la  première 
repréfentation,  y  fit  quelques  changernens ,  &  elle  aurok 
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du  avoir  plus  de  réuflïte  fous  fon  nouveau  titre. 

Le  SAGE  JALOUX,  Tragi-Com.  en  pro.  par  un  anonyme, 
imprimée  en  1648. 

Le  SAGE  VISIONNAIRE,  Corn,  par  un- anonyme  (  J.  B. 
D.  G.)  repréfentée  en  1647. 

S^NT.  Quoique  le  premier  Concile  de  Milan  ait  défendu 
de  repréfenter  la  vie  &  le  martyre  des  Saints  ;  cependant, 
nous  avons  plufieurs  Trag.  de  Saints  &  de  Saintes,  qui 
feront  ici  rapportées  en  leur  rang. 

SAINT-ALEXIS,  ou  PIllustre  Olimpe,  Tra.  par  Des-* 
fontaines ,  en  1^44. 

SAINT-CHRISTOPHE  ,  Tra.  par  Chevalet ,  en  1 530. 

SAINT-CLOUD  ,  Tra.  de  Jean  Heudon  ,  avec  des  Choeurs , 
donnée  en  1599-  Cette  pièce  fe  trouve  auflï  intitulée 
Saint-Clovaud. 

SAINT-EUSTACHE.  Il  y  a  trois  Tra.  de  ce  Martyr;  la  pre- 
mière ,  de  Boiilin  de  Gallardon  ,  donnée  en  1 6  1  8  ;  la 
féconde,  de  Desfontaines,  en  1643;  ^a  troifiéme ,  de 
Bal.  Baro,  imprimée  m-40  en  1649. 

5AINT-GENEST,  ou  PIllustre  Comédien.  Nous  avons 
deux  Trag.  fur  ce  fujet;  Pune  de  Desfontaines  ,  impri- 
mée en  1645  ;  Pautre  de  Rotrou ,  qui  fe  trouve  dans  le 
recueil  des  meilleures  pièces  anciennes  du  Thé.  Fran. 
fous  le  titre  du  Véritable  Saint-Genest. 

SAINT  -  GERVAIS  ,  Trag.  par  Cheffaut ,  Prêtre  habitué 
de  la  paroifle  de  S.  Gervais  à  Paris,  imprimée  en  1670. 

SAINT-HERMÉNÉGILDE.  11  y  a  deux  Tra.  fous  ce  titre  ; 
Pune  d'un  anonyme,  imprimée  à  Rouen  fans  date  ;  Pautre 
de  Des-Ifles  le  Bas ,  jouée  &  imprimée  k  Caen  en  1700  , 
&  dont  le  fécond  titre  eft  le  Royal  Martyr. 

SAINT-JEAN-BAPTISTE.  Il  y  a  deux  Tra.  de  ce  nom; 
Pune  par  un  anonyme  ,  en  1 5  ...  Pautre  par  Mmc  BilTon 
de  la  Coudraye,  pon  repréfentée,  mais  imprimée  en, 
1703.  V oyez.  Dec ol ati on  de  Saint-Jean, 

SAINT- LAURENT ,  Tra.  par  Gaucher  de  Sainte-Marthe  , 
en  1499.  Il  parut  une  féconde  pièce  de  ce  titre  ,  par  un 
anonyme ,  en  1^16, 

SAINT-NICOLAS.  Il  y  a  ,  à  ce  que  Pon  prétend  ,  deux  Tra. 
de  ce  titre  ,  données  par  des  anonymes  ,  dans  le  16e  fîécle. 
fçyez,  aufli  Election  pivime  de  Saint-Nicolas. 
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SAINT- VINCENT,  Trag.  de  Boi/Tm  de  Gallardon ,  en 

SAINTE- AGNÈS ,  Tra.  par  Troterel ,  en  161  S. 
SAINTE-ALDEGONDE,  Tra.  de  Jean  Ennecieres ,  donnée 
en  i64ï- 

SAINTE-BARBE  ,  Tra.  par  un  anonyme ,  en  1 5  34. 

SAINTE-CATHERINE.  Nous  avons  cinq  Trag.  fous  ce 
titre  ,  ou  fous  celui  du  Mapvtyre  de  Sainte  Cathe- 
rine :  la  première  ,  de  Boiilin  de  Gallardon  ,  donnée  en 
1617;  la  féconde ,  qui  eit  en  pro.  par  Puget  de  la  Serre  , 
donnée  8c  imprimée  avec  figures  ,  en  1 643  ;  la  troifiéme , 
par  Saint-Germain,  imprimée  en  1644,  &  bonne  à  être 
jouée  dans  les  Couvents  ;  la  quatrième,  de  PAb.  D\Au- 
bignac ,  donné  en  1649  ;  la  cinquième,  attribuée  à 
Desfontaines ,  en  1650  ,  &  peu  connue. 

SAINTE-CLOTILDE.  Voyez.  Clotilde. 

SAINTE-DOROTHÉE.  U  y  a  deux  Trag.  de  ce  Martyre  ; 
l'une  par  Le  Ville  ,  &  l'autre  de  Rampale  ;  toutes  deux 
imprimées  en  1658.  Voyez  Dorothée. 

SAINTE-ELIZABETH  ,  Tra.  de  Le  Ville,  donnée  en  1^58 , 
mais  qu'on  ne  croit  pas  imprimée. 

SAINTE-GENEVIEVE.  Voyez  Geneviève. 

SAINTE  -  MARGUERITE  ,  Trag.  par  un  anonyme,  en 
M  44- 

SAINTE-REINE.  Il  y  a  5  Tra.  fous  ce  nom  ;  la  première, 
aufîî  intitulée  le  Chariot  de  triomphe  ,  par  Mil- 
lotet ,  imprimée  en  1664;  la  féconde,  par  Alex.  Le 
Grand  d'Argicourt ,  en  \6j\  ;  la  troifiéme,  par  Claude 
Ternet ,  imprimée  en  i68z  ,  fous  le  titre  du  Martyre 
de  Sainte-Reine  d'Alise  ;  la  quatrième  ,  par  Blaifebois  , 
en  3  Ac.  imprimée  a  Autun  ,  en  16S6  ;  la  cinquième 
enfin  ,  par  un  Religieux  de  l'Abbave  de  Flavigny  ,  a  Châ- 
tillot>fur  Seine  ,  imprimée  en  J6S7  &  en  1711  ;  fon  titre 
efb  le  même  que  celui  de  la  pièce  de  Ternet. 

SAINTE-URSULE  ,  Tra.  de  Le  Ville  ,  en  1658. 

Les  SAINTS  AMANS,  ou  le  Martyre  de  Sainte-Jus- 
tine et  de  Saint-Cyprien  ,  Tra.  de  Bénigne  Caillet  , 
imprimée  en  1700. 

Les  SAISONS.  Nous  avons  deux  Bail,  de  ce  titre  :  le  pre- 
mier eft  de.  Jknferade }  danfé  par  Louis  XIV  à  Fontaine- 
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bleau,  en  1661  ;  le  fécond  eft  de  Mm«  Saintonge. 

Les  SAISONS,  3^  Opé.  C'eft  un  Ba//.  dont  les  vers  font 
de  Pic,  &  la  mufi.  de  Colafle  &  de  Luliy  l'aîné  >  il  fut 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  18  Oâ:.  1^95 ,  &  en: 
imprimé  partition  w-40.  Melpomene  ,  Eucerpe  ,  Clio  , 
Apollon ,  &  le  fleuve  Per méfie  font  les  perfonnages  du 
Prol.  Les  quatre  Saifons  forment  autant  d'entrées  :  le 
Printems  eft  repréfencé  par  les  Amours  de  Zefhire  & 
Flore,  l'Été  par  ceux  de  Vertumne  faFomone ,  l'Automne 
par  ceux  d'Ariane  &  Bacchus ,  &  l'Hiver  par  ceux  de 
Borée  &  Orithie.  Cet  Opéra  a  déjà  été  repris  quatre  fois. 

Les  SALINIERES ,  ou  la  Promenade  des  Fossez  ,  petite 
Corn,  de  Dominique ,  jouée  en  Province  en  171 3. 

LaSALiMÉE,  Fafto.  Comi.  ou  Fable  Boccagere ,  en  f  A  et 
en  vers ,  compofée  par  Nie.  Romain  ,  fur  la  naiffance 
du  Prince  de  Vaudemont ,  jouée  Ôc  imprimée  à  Pont-à- 
Mouflbn  ,  en  16a. 

SAMSON,  Tra.  Italienne,  tirée  de  l'Eipagnol ,  jouée  en 
1717,  enfuite  traduite  en  5  Ac.  en  vers  François,  par 
Romagnefi ,  &  donnée  dans  cet  état  pour  la  première 
fois  fur  le  Thé.  Ital.  Je  z8  Fév.  1730.  Cette  pièce  eft 
d'un  genre  tout  nouveau  ,  par  le  mélange  du  facré  & 
du  prophane ,  du  tragique  &  du  comique;  &  quoiqu'il 
ne  s'y  trouve  ni  régularité ,  ni  vrai-femblance  ,  cepen- 
dant elle  eut  un  fuccès  prodigieux  ,  &  on  la  donne 
prefque  tous  les  ans  dans  le  Carême. 

SAMSON,  Trag.  lyrique,  imprimée  en  Avril  1750.  Cette 
pièce  eft  de  M.  de  Voltaire  :  elle  avoit  été  mife  déjà  en 
partie  en  mufi.  par  M.  Rameau;  mais  comme  on  pré- 
tend qu'on  ne  voulut  pas  permettre  qu'elle  fut  repré- 
fentée ,  ce  Muficien  ne  l'acheva  pas  ,  &  le  fervit  d'une 
partie  de  ion  travail  pour  l'Opéra  de  Zo&oastre. 
Voyez,  aufîî  la  Tragédie  de  Samson. 

SANCHO  PAN  ÇA,  Ce  fujet,  tiré  de  l'ingénieux  Roman 
de  D.  Quichotte  ,  nous  a  fourni  plufieurs  Corn,  ancien- 
nes ;  la  plus  connue  eft  celle  intitulée  le  Gouvernement 
de  Sancho  ,  en  f  Ac.  en  vers,  donnée  par  Guerin  du 
Eoufcal,  en  1^41.  Deux  Auteurs  modernes  l'ont  auflî 
mis  fur  le  Théâtre  ;  le  premier  eft  Dufrény  :  fa  pièce 
&oit  en  3  Ac.  en  pro.  mais  elle  n'a  pu  être  imprimée 
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dans  fes  Œuvres,  faute  de  pouvoir  en  retrouver  la  copie 
au  dépôt  des  Comédiens  François  ;  elle  fut  donnée , 
avec  peu  de  fuccès,  au  mois  de  Janv.  1694,  &  Ton 
rapporte  à  fon  fujet  que  comme  à  la  fin  de  la  pièce  le 
Duc  dit  :  Je  commence  k  être  las  de  Sancho  ;  moi  aujfi , 
s'écria  quelqu'im  du  Parterre.  Le  fécond  Auteur  eft 
Dancourt ,  la  Com.  fous  le  titre  de  Sancho  Pança. 
Gouverneur  ,  eft  en  5.  Ac.  en  vers  ,  avec  un  Divert, 
dont  la  mufi.  eft  de  Gilliers,  &  elle  fut  repréfentée  au 
mois  de  Nov.  ,  avec  peu  de  fuccès.  Dancourt  con- 
vient dans  fa  Préface  qu'il  a  mis  en  ufage  quelques  mor- 
ceaux d'une  ancienne  pièce  de  Sancho  ,  8c  nous  ap- 
prend qu'ayant  fait  lui-même  interrompre  les  repréfen- 
tations  de  fa  Comédie  ,  pour  y  ajouter  des  nouvelles 
fcenes  ,  qui  en  rendoient  l'action  mieux  liée  ,  il  croyoit 
avoir  lieu  de  fe  flater  que  fi  on  la  redonnoit  au  Public 
dans  l'état  od  elle  eft:  imprimée  ,  il  la  recevroit  avec  plus 
de  faveur. 

SAPOR,7Vv*,  de  Reguard  ,  non  repréfentée,  mais  impri- 
mée dans  fes  Œuvres  en  1731. 

La  SATYRh  DES  SATYRES,  Com.  de  Bôurfauk ,  en  un 
Ac.  en  vers.  Il  y  a  dans  cette  petite  pièce  un  perfonnage 
fous  le  nom  propre  de  l'Auteur  ,  qui  la  compofa  en 
I669  ,  pour  rendre  public  fon  reffentiment  contre  Def- 
préaux  ,  lequel  voyant  cette  pièce  annoncée ,  affichée  , 
&  prête  à  repréfenter  ,  obtint  un  Arrêt  du  Parlement 
qui  la  défendit  ;  mais  il  ne  put  pas  empêcher  Bourfauic 
d'avoir  la  permilïïon  de  la  faire  imprimer  î  ce  qu'il  fie 
avec  une  Préface  à  la  tête  ,  fur  la  licence  téméraire  de 
nommer  fans  retenue  des  gens  d3eipric  &  d'honneur  2 
d'ailleurs  il  n'y  a  rien  dans  cette  Comédie  de  diffamant 
contre  Boileau  ,  &  ce  n'eft  qu'une  critique  modérée  de 
quelques  traits  de  fes  Satyres  ;  aulli  nos  deux  Auteurs 
fe  raccommoderent-ils  dans  la  fuite. 

Les  SATYRES  CHRETIENNES  DE  LA  CUISINE  PA- 
PALE. C'eft  une  Farce  &  un  mauvais  Libelle  imprime 
en  1 560  ;  les  Acteurs  en  font  M.  Friquandouille  ,  Frère 
Thibault ,       MM.  Nicaife. 

Les  SATURNALES  ET  LE  FLEUVE  SCAMANDRE,  Com„ 
de  Fuzelier  en  3  Ac.  en  pro,  avec  un  Prol.  &  des  vaude- 
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villes ,  jouée  une  feule  fols  au  Thé.  Ital.  le  i  Sept.  1713: 
On  donna  enfuite  le  Prol.  de  cette  pièce  avec  Agnes 
i>e  Chaillot.  Voyez,  les  Débris  des  Saturnales. 

SAtiL.  Ce  fujet,  tiré  de  l'Ecriture  fainte  ,  a  été  traité  dans 
quatre  Tra.  La  première  de  Je.  La  Taille  de  Bondaroy  , 
en  15  6"  2.;  la  féconde,  avec  des  Chœurs  ,  de  Billard  de 
Courgenay  ,  en  16 10  >  la  troiûeme  ,  de  Du  Ryer  ,  don- 
née en  1647. ,  &  dans  laquelle  l'ombre  de  Samuel  appa- 
roît  d  S  ml  fur  la  feene  ;  la  quatrième  ,  de  l'An.  Nadal  , 
repréfentée  avec  un  grand  fuccès  au  commencement  du 
1  Carême  de  l'année  1705  ,&  toujours  aflez  applaudie  dans 
les  diverfes  repaies  qu'on  en  a  faites  depuis. 

Les  SAUVAGES  ,  Paro.  de  la  Tra.  d'ALZiRE  ,  donnée  au 
Thé.  Ital.  le  5  Mars  1736,  parles  fleurs  Romagnefï  8c 
Riccoboni.  Elle  eft  en  un  Ac.  en  vers ,  &  fut  très- 
goutée. 

SCANDEPvBERG  ,  ri3mc  Ope.  repréfenté  pour  la  première 
fois  le  17  Octob.  1735.  ,  Se  qui  eft  gravé  en  mufique 
partition  z'tf-40.  Cette  Tra.  eft  en  ç  Ac.  c'eft  un  de^  pre- 
miers ouvrage*  que  feu  La  Motte  ait  compofes  pour  l'A- 
cad.  R.  de  Mufi.  mais  la  dépenfe  qu'il  exigeoit  en  fie 
différer  les  repréfentation^.  MM.  Rebel  &  Francceur  fu- 
rent cependant  ckoifîs  pour  en  faire  la  mufique  ,  par 
T  Auteur,  qui  nous  ayant  été  enlevé  avant  d'avoir  fait  le 
Prologue  de  fon  Opéra ,  Se  réformé  le  dernier  Acte  dont 
il  n'aoit  pas  cortent  i  La  Serre  fut  chargé  dAy  fup- 
pléer  ;  ainfi  le  Prologue  &  le  dernier  A  de  font  de  lui. 
Le  Prol.  eft  entre  Melpomene ,  Polymnie  ,  l'Amour  &  la 
Magie.  Le  Chevalier  Servanâoni  fît  le  deffein  d'une  dé- 
coration pour  le  cinquième  Acte  de  cet  Opéra ,  repré- 
fentant  une  Mofquée  ,  d'une  richeffe  &  d'une  magnifi- 
cence dont  il  y  a  peu  d'exemples  ;  aulîî  attira-t-elle  ua 
fort  grand  concoure. 

Se  ARA  MOUCHE  HERMITE  ,  Cam.  donnée  au  mois 
d'Août  1667.  Les  anciens  Corné.  Ital.  jouèrent  cette 
pkee  à  la  Cour  huit  jour  ,  aprè  que  la  Corn,  du  Tar- 
tuffe eut  été  défendue  :  on  rapporte  que  le  Roi  l'ayanc 
vue  ,  dit  qu'il  auroit  bien  fouhaité  fçavoir  pourquoi  les 
gen^  qui  fe  feandalifoient  fî  fort  du  Tartuffe  ne  difoienc 
«lot  de  cette- pièce  i  d  quoi  le  grand  Prince  de  Coudé 
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répondit  à  Sa  Majefté  ,  que  c'étoit  parce  que  la  Cont. 
de  Se  ara  mouche  jouoic  le  Ciel  &  la  Religion  ,  donc  ces 
Meilleurs  ne  fe  foucioient  guères,  au  lieu  que  celle  de 
Molière  les  jouoic  eux-mêmes,  ce  qu'ils  ne  pouvoienc 
foufTrir. 

SCEDAZE ,  ou  l'Ho  spiTalite  violée >  Tra.  de  Hardy,  don- 
née en  1 604, &:  tirée ue  Flutarque  dans  la  vie  de  Pelopidas. 

La  SCENE  FRANÇOISE  ,  contenant  deux  Tragédies  & 
trois  Comédies  .  accommodées  fur  les  hifioires  de  notre  tems , 
par  Cl.  Pontoux,  en  1 584.  Cette  pièce  n'a  pa^  été  im- 
primée. 

SCEVOLE  ,  Tra.  de  Du  Ryer.  Cette  pièce  ne  s'eft  pas  Iaifle 
enfevelir  fous  la  poufîiere  ,  comme  quantité  d'autres ,  qui 
même  ont  paru  depuis  :  elle  eut  un  fuccès  prodigieux 
dans  fa  nouveauté  à  PHôcel  de  Bourgogne,  en  1646  ;  & 
malgré  les  expie/fions  furannées  qui  s'y  trouvent ,  elle 
ne  laiffa  pas  que  d'être  goûtée  dans  une  reprife  qui  en 
fut  faite  au  mois  de  Juil.  171 1  ,  &  elle  ert  fur  le  cata- 
logue de  celles  que  les  Coméd.  reprennent  de  tems  en 
tems.  Les  fentimens  élevés  Se  la  grandeur  Romaine  fe 
font  fentir  dans  cette  Tragédie;  c'eft  dommage  que  l'ac- 
tion principale  &  le  fond  du  fujet  foit  un  aflaffinar. 

SCIPION  L'AFRICAIN.  Trois  Tra.  portent  ce  titre  :1a 
première  de  Defmarets ,  en  1639;  la  féconde,  en  pro. 
Se  qui  a  pour  fécond  titre  le  Sac  de  Carthage  ,  de  Pu- 
get  de  la  Serre  ,  en  1^41  ;  &  la  troifîéme  ,  de  Pradon  , 
donnée  au  mois  de  Fév.  1697-  C'eft  la  dernière  pièce  de 
cet  Auteur  ,  Se  elle  eut  un  grand  fuccès. 

SCYLLA,  Tra.  du  P.  Bu  fier  ,  imprimée  dans  fa  Gram- 
maire. 

SCYLLA,  f3me  °pe-  C'eft  une  Tra.  en  f  Ac.  de  Duché, 
mife  en  mufique  par  Théobald  ,  repréfentée  pour  la  pre- 
mière fois  le  16  Sept.  1701  ,  &  qui  elt  gravée  en  mu  fi. 
partition  ïn-q?.  Cet  Opé.  eft  ertimé  pour  fes  belles  fîm- 
phonies  ,  Se  a  été  repris  troi-  fois.  Le  Prol.  elt  formé  par 
Thétis ,  Mars  &  la  fuite  de  Thétis. 

SCYLLA  ET  GLAUCUS  ,  ime  Opé.  ,  repréfenté  pour 
la  première  fois  le  4  Oclob.  1746  ,  Se  gravé  partition 
in- fol.  Les  vers  de  cette, Tr%.  font  de  M.  Dalbaret  ,  Se  la. 
lîiufi,  de  M.  Le  Clerc  Le  fujet  du  Prol.  efc  les  PropetU 
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des  changées  en  pierres  par  Venu$,  irritée  de  ce  qu'elles 
nioient  fa  divinité.  Cette  fable  ,  analogue  à  celle  de 
ScylU ,  eft  ingénieufement  choilie  y  &  bien  écrite. 
Il  a  couru  dans  le  monde  il  y  a  plus  de  quarante  ans  ,  un 
Glaucus  de  l'Ab.  de  Calcary ,  mis  d'abord  en  mufî. 
par  un  Maître  de  clavecin  nommé  Cuvillier  ,  &  à  fa 
mort  corrigé  &  ajufté  par  un  habile  Maître  à  chanter  , 
mais  malgré  ces  réparations  toujours  refufé. 

Le  SECRET  RÉVÉLÉ  ,  Corn,  de  Pala  prat,  en  un  Ac.  en 
pro.  reprifentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le 
13  Sept.  1690,  &  avec  fuccès.  L'on  prétend  que  l'Ab. 
de  Brueys  a  auflî  travaillé  a  cette  pièce. 

SEDECIAS  ,  ou  les  Juives  ,  Tra.  avec  des  Chœurs  ,  par 
Rob.  Garnier  ,  en  1  j  83.  C'eft  fa  dernière  pièce. 

SEJANUS  ,  Favori  de  l'Empereur  Tibère  ,  Tra.  de  Ma- 
gnon,  imprimée  en  1647. 

SELEUCUS  ,  Tra.  par  Montauban  ,ea  16 ji.  Seleucus ,  Roi 
de  Syrie  ,  étoit  l'époux  de  Stratonice.  F'oyez  les  pièces 
fous  le  titre  de  Stratonice  ,  &  celles  fous  celui  d'AN- 

TIOCHUS. 

5ELIDAURE  ,  ou  I'Amante  victorieuse  ,  Tragï-Com.  que 
M.  de  Beauchamps  dit  avoir  été  imprimée  en  1639.  11  y 
a  apparence  que  c'elt  la  même  chofe  que  Celidore. 

SELIM  ,  Tra.  attribuée  à  Triftan  ,  en  1645* 

Le  SEMBLABLE  A  SOI-MEME.  C'elt  une  des  trois  petites 
pièces  en  vers  de  I'Ambigu  comique  ,  de  Montfleury,  re- 
préfentée  en  1673. 

SEMÉLÉ  ,  71  me  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  f  Ac.  dont  les  vers 
font  de  La  Motte  ,  &  la  mufî.  de  Marais  :  elle  fut  repré- 
fentée  pour  la  première  fois  le  9  Avr.  1709  ,  &  eft  gravée 
partition  in-4.0.  Comme  Bacchus  tenoit  fa  naiflance  des 
amours  de  Jupiter  &  de  Séméle ,  qui  font  le  fujet  de  ce 
Poème ,  le  Prol.  eft  le  Triomphe  de  Bacchus  ,  ou  les 
Bacchanales. 

Le  Brun  a  fait  auflî  une  Trag.  de  Semele  t  en  ç  Ac. 
avec  un  Prol.  pour  être  mife  en  mufîque.  Elle  parut  par 
l'imprefîion  en  171  z. 
SEMIRAMIS.  Nous  avons  cinq  Tra.  de  ce  titre.  La  première 
eft  de  Desfontaines  ,  &  parut  en  1637  :  la  féconde  ,  de 
Gilbert ,  en  16^6  \  la  troifiéme,  de  Madame  de  Gomez, 
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îepréfentée  trois  fois  en  171 6  :  la  quatrième  ,  de  M.  de 
Crebillon  ,  donnée  le  10  Avr.  17 17  ,  &  retirée  par  l'Au- 
teur après  fept  rcpréfentations  ;  la  cinquième  enfin  ,  par 
M.  de  Voltaire  ,  jouée  pour  la  première  fois  fur  le  The. 
Fran.  le  18  Août  1748  ,  avec  beaucoup  de  fuccès  :  quel- 
ques changemens  faits  par  l'Auteur  api  es  l'avoir  reti- 
rée ,  la  firent  remettre  encore  avec  éclat  à  deux  différen- 
tes fois.  L'ombre  de  Ninus  paroiflant  fur  le  théâtre  dans 
cette  pièce,  fut  une  nouveauté  qui  ne  révolta  pas  tant  le 
Public  qu'on  Pauroit  cru.  Voyez,  Saùl  ,  &  Jonathas. 
11  parut  en  1749  une  pièce  critique  &  plaifante ,  fous  le 
titre  de  la  Petite  Semiramis  :  elle  eft  de  M.  de  Mon- 
tigni. 

SEMIRAM1S,  9çmc  Ope.  Le  Poëme  eft  de  M.  Roy,  &  k 
mufi.de  Deftouches.  C'eft  une  Tra.  en  f.Ac.  qui  fut 
repréfentéc  pour  la  première  fois  le  7  Dec.  17 18  ,  &  eft 
gravée  partition  w-40.  Le  Prol.  en  eft  intitulé  VEduca^ 
tion  d'Hercule  :  Linus  ,  Clio,  des  Faunes  &  des  Drya- 
des, en  font  les  interlocuteurs. 

SENEQUE-  Voyez,  h  Mort  de  Senequb. 

le  SERDEAU  DES  THEATRES  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro, 
mêlée  de  vaudeville  s ,  par  Fuzelier  ,  donnée  au  Thé.  ItaL 
le  17  Fév.  1713.  C'eft  une  critique  du  Banquet  des 
sept  Sages  ,  des  Noces  de  Gamache  ,  de  l'Opé.  de 
PiaiTHoùs  ,  &  de  quelques  autres  pièces. 

la  SERENADE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert. 
jouée  avec  fuccès  en  1693.  Cette  petite  pièce  eft  afTez 
divertiflante  ,  &  c'eft  la  première  que  Regnard  ait  don- 
née au  Thé.  Fran.  La  mufîque  en  eft  aulli  de  lui ,  mais 
elle  fut  retouchée  par  Gilliers. 

Les  SERMENS  INDISCRETS ,  Com.  de  M.  de  Marivaux  ; 
en  5  Ac.  en  pro.  donnée  au  Thé.  Fr.  le  8  Juin  173 1, 
Cette  pièce  éprouva  le  fort  de  beaucoup  d'autres  ,  c'eft- 
à-dire  que  la  première  repréfentation  fut  très-tumul- 
tueufe  :  peut-être  auroit-elle  été  écoutée  plus  tranquif-» 
lement ,  fi  elle  avoit  été  donnée  un  autre  jour  qu'un  Di- 
manche ,  &  dans  l'Été.  Le  défaut  qu'on  lui  trouva  dans 
les  huit  repréfentations  fuivantes  ,  fut  qu'il  y  ayoit  trop 
d'efpric ,  &  pas  affez  d'action  :  on  voulut  la  taxer  auflï 
de  reflembler  à  la  Surpris*  ds  i/Amour  j  mais  l'Au- 
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teur  fait  voir  le  peu  de  fondement  de  ce  dernier  repro- 
che ,  dans  la  Préface  imprimée  à  la  tête  de  fa  pièce  ,  qui 
a  été  reprife  depuis  avec  fuccès. 

SERTORIUS,  Tra.  de  Pi.  Corneille  ,  donnée  en  1661A 
Cette  pièce  ,  dans  laquelle  ii  ne  fe  trouve  ni  paffions 
violentes  ,  ni  defcriptions  pompeufes  ,  ni  récir  pathéti-  I 
ques  ,  ne  laifla  pas  que  de  plaire  &  d'avoir  un  grand 
fuccès  ,  par  la  dignité ,  la  nouveauté  des  Cara&eres  & 
la  grandeur  des  intérêts.  On  prétend  que  M.  de  Tu- 
renne  étant  un  jour  à  Sertorïus ,  s'écrià  à  deux  ou  trois 
endroits  de  la  pièce  :  Où  donc  Corneille  a-t-il  ap- 
pris Part  de  la  guerre  (  Parnajfe  François)  ?  Cette  pièce 
fut  remife  en  1718,  après  avoir  été  vingt  ans  fani>  être 
jouée. 

La  SERVANTE  JUSTIFIÉE  ,  Op.  Cornu  d'un  Ac.  de  MM. 
Fagan  &  Favart  >  donné  le  1  9  Mars  1 740. 

SESOSTRIS  ,  Tra.  par  Montfort  ,  en  1696  ,  &  non  reprefen- 
tée.  On  attribue  une  pièce  du  même  titre  à  Longepierre: 
elle  fut ,  dit-on  ,  donnée  deux  fois  au  mois  de  Décem. 
1695 ,  &  n'a  pas  été  imprimée.  Il  y  a  toute  apparence 
que  ces  deux  Tra.  ne  font  qu'une  même  chofe. 

SETHOS  ,  Tra.  de  M.  Tanevot  ,  non  repréfentée  ,  mais 
imprimée  en  1739.  Le  fujet  de  cette  pièce  ,  qui  eft  fort 
bonne ,  eft:  tiré  de  Phiftoire  ou  du  Roman  du  même  nom 
de  PAb.  Tcrraffon. 

Les  SIBARITES  ,  Opé.  en  un  Ac.  dont  les  paroles  font  d'un 
anonyme  ,  &  la  mufî.  de  M.  Rameau  ;  il  fut  donné  pour 
la  première  fois  à  la  Cour ,  a  Fontainebleau  ,  le  1 3  Nov. 
*7f3- 

SICHEM  ,  Tra.  en  f  Ac.  en  vers,  mêlé  de  Chœurs ,  Odes  Se 
Chanfons,  tirée  du  34me  chap.  de  la  Genèfe,  par  Fr.  Per- 
rin  ,  en  1 589. 

SICHEM  LE  RAVISSEUR,  Tra.  de  Jac.  Duhamel,  donnée 
en  1  f  $6  ,  &  paffable  pour  le  tems. 

Le  SICILIEN,  ou  PAmoub.  Peintre,  Corn,  de  Molière, 
en  un  Ac.  en  pro.  repréfentée  à  S.  Germain-en-Laye 
au  mois  de  Janvier  1667 ,  &  fur  le  Théâtre  du  Pa- 
lais Royal  ,  le  10  Juin  de  la  même  année.  C'eft  la 
feule  pièce  en  un  Ac.  de  Molière  ou  il  y  ait  de  la  grâce 
&  de  la  galanterie  ;  fes  autres  petites  pièces  qu'il  ne  don- 
noir 
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noit  que  comme  des  Farces ,  ont  un  fond  plus  bouffon  8C 
moins  agréable. 

SIDERE  ,  Pajiourelle  en  5  Ac»  en  pro.  &  en  vers  avec  des 
Chœurs,  par  Etien.  Bouchet  d'Ambillou,  en  1609.  Cette 
pièce  eil  allégorique^  &  fous  les  noms  de  Cléon  8c  de 
Fiorilée  il  étoit  qr.eftion  du  Roi  &  de  la  Reine. 

SIDNEY  ;  Corn,  de  M.  GreiTec ,  en  vers  6c  en  3  Ac.  donnée 
au  Thé.  Fr.  le  3  Mai  1745.  Ce  te  pièce  ,  malgré  le  fu- 
blime  qu'on  y  trouve  &  (a  veiïirication  Coulante  &  châ- 
tiée y  n'eut  pas  à  Pans  tout  le  fuccès  qu'elle  eut  pu 
avoir  a  Londres  ;  le  héros  de  la  pièce  étant  un  Seigneur 
Anglois  dégoûté  de  la  vie  ,  &  qui  veut  y  renoncer  vo- 
lontairement. 

La  SIDONIE  ,  Tragi-Com.  par  Mairet ,  imprimée  en  1643.:. 
Le  SIEGE  DE  CITHERE ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  lé 

premier  Juil.  1743* 
Le  SIEGE  DE  GRENADE  ,  canevas  Ital.  mêlé  de  fcenes 

Fran.  avec  des  Divert.  par  le  lleur  Riccoboni  ,  donné  à 

fon  Thé.  le  z  Janv.  174$. 
Les  SIFFLETS  ,  Prolo.  en  vers  libres  du  Grondeur  ,  re- 

préfenté  le  3  Fév.  1691. 
SIGiSMOND  ,  Duc  de  Varsau  ,  Tra.  de  Gillet,  en  164G. 
SILENE,  Vaflo.  Comi.  en  5  Ac.  en  vers  ,  par  un  anonyme, 

imprimée  en  1615. 
SILLANUS  ,  Tra.  par  De  Prades  ,  en  1649.  M.  de  Beau- 
champs  attribue  une  Tra.  du  même  titre  àl'Ab.  Abeille. 
Le  SILPHE  ,  Corn,  de  M.  de  Saint-Foix  ,  en  un  Àc.  en  pro. 

très-bien  écrite  :  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 

au  Thé.  Ital.  le  5  Fév.  1743. 
Le  SILPHE  ,  Opé.  Voyez.  Zelindor. 
Le  SILPHE  SUPPOSÉ  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  le  % 

Mars  1743. 

La  SILPHE  SUPPOSÉE  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  en 
Sept.  1730. 

La  SILPHIDE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  par 
MM.  Dominique  &  Romagnefî  ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le 
1 1  Sept.  1730.  avec  la  Foire  des  Poètes  ,  &  PIsle  du 
Divorce. 

La  SILVANIRE  ,  ou  la  Morte  vive  ,  Tragi  -  Corn,  eti 
quatre  Ac.  avec  un  Prol.  &  des  Choeurs,  par  Mairet ,  im« 
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primée  en  1631.  Ceft  cette  pièce  qui  a  ,  pour  ainfi  dire 
ouvert  le  chemin  aux  ouvrages  réguliers.  D'Urfé  avoic 
auffi  compofé  une  Fable  bocagere  fur  ce  fujéc  &  fous  ce 
titre  :  elle  fut  imprimée  à  Pans  en  1617  m-Z°  ,  &  eft  en 
vers  libres  &  fans  rimes. 

La  SILVIE  ,  Tragi-Corn.  Pajlo.  imprimée  en  162.8.  Ceft  le 
premier  fruit  de  la  jeunefle  de  Mairet  ,&  une  des  premiè- 
res pièces  qui  mirent  le  Théâtre  en  réputation,  étant  très- 
bien  faite  pour  le  tems. 

SIL  VIE  ,  Tra.  Bourgeoife ,  en  un  Ac.  en  pro  ,  avec  un  ProL 
donnée  au  Thé.  Fran.  le  17  Août  1741.  Cette  pièce,  qui 
eft  prife  des  Illujïres  Frmçoifes ,  n'eut  que  deux  repré- 
fentations  ,  &  l'Auteur  en  garda  l'anonyme. 

Le  SINCERE  A  tCONTRE-TEMS ,  Corn,  en  un  Ac.  en  vers, 
par  le  lîeur  Lelio  fils  ,  donnée  à  fon  Théâtre  le  10  Nov. 
1717.  Ceft  la  traduction  d'une  pièce  Italienne  du  même 
titre  que  le  pere  de  cet  Acteur  avoit  fait  repréfenter  le 
21  Oct.  17 17. 

Les  SINCERES  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.par  M. 

dè  Marivaux,  repréfentée  fur  le  Thé.  Ital.  le  1  3  Janv.  1739. 
Les  SINCERES  MALGRÉ  EUX ,  Op.  Comu  donné  le  i3 

Juil.  1733- 

SIR  POLITIKC  WOULD-BÈ,  Corn.  Françoife  en  5.  Ac.  en 
pro.  à  la  manière  des  Anglois ,  par  Saint- Evremond. 
Cette  pièce  fut  imprimée  dès  1705,  &  fe  trouve  dans 
le  ie  volume  de  la  dernière  édit.  des  Œuvres  de  Saint- 
Evremond.  On  prétend  que  le  Duc  de  Buckingham  &  M.. 
d'Aubigni  ont  eu  beaucoup  de  part  à  cette  Comédie. 

La  SŒUR  GENEREUSE.  Il  y  a  trois  pièces  de  ce  titre  : 
la  première  eft  une  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  donnée  par 
Rotrou  en  1645  ;  la  féconde ,  attribuée  â  un  anonyme 
qui  marque  fon  nom  par  ces  deux  lettres ,  O.  B  ,  &  pa- 
rue ,  dit-on  ,  en  164.6  ;  la  troifiéme  ,  eft  une  Tragi-Cem. 
de  CL  Boyer ,  repréfentée  en  1647.  Ces  deux  dernières 
pièces  pourroient  bien  n'être  qu'une  même  chofe. 

La  SŒUR  JALOUSE  ,  ou  I'Echarpe  et  le  Bracelet  ,  Com. 
en  5  Act.  en  vers  ,  par  Lambert  ,  jouée  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en  1660  :  elle  eft  tirée  de  l'Efpagncl. 

La  SŒUR 'RIDICULE  ,  Com.  de  Montfkury  ,  jouée  en 
1673      remife  au  Thé.  le  1  Oct.  1731.  Cette  pièce  for- 
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me  les  4  derniers  Ac.  de  la  Com.  du  Comédien  Poète* 

La  SŒUR  VALEUREUSE  ,  ou  PAveugle  Amante  ,  Tragt- 
Com.  de  Maréchal,  en  1633. 

Les  SŒURS  RIVALES.  Ceft  la  première  Com.  de  Qui* 
nault  :  il  la  copia  prefque  mot  à  mot  des  Deux  Pucel- 
les  ;  &  de  la  Soeur  généreuse  ?  de  Rotrou  :  elle  fut  im- 
primée en  16  5  3.  Il  y  a  eu  une  auc$?e  Com.  du  même 
titre  ,  en  un  Ac.  jouée  cinq  fois  au  mois  de  Juil.  1696  % 
au  Thé.  Fran.  &  qui  n'a  pas  été  imprimée.  On  n'en  con- 
noît.  point  Y  Auteur. 

Les  SOIRÉES  D'ÉTÉ  ,  Com.  en  3  Ac.  par  Barbier ,  re- 
préientée  à  Lyon  le  4  Octob.  17 10.  Les  trois  premières 
féeries  font  en  vers  ,  Se  le  refte  en  proie. 

le  SOLDAT  POLTRON  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  de 
huit  fyilabes  ,  donnée  par  un  anonyme  en  166%.  On 
la  croit  de  Rofimond. 

Le  SOLEIL  VAINQUEUR  DES  NUAGES  ,  Divert.  allé- 
gorique fur  le  rétabliffement  de  la  fanté  du  Roi  ,  re- 
préfenté  fur  le  Thé.  de  POpé.  avec  peu  de  fuccès.  en 
171 1.  Les  vers  font  de  M.  B.  Se  la  muli.  de  Clerembaut. 

SOLIMAN  ,  Empereur  des  Turcs.  Outre  la  pièce  de  Soli- 
man ,du  Comte  Bonarelli ,  traduite  Se  imitée  en  partie 
par  Dalibray  en  16 37  ,  nous  avons  quatre  Tra.  fous  ce 
nom  :  la  première  par  Mairet ,  donnée  en  1650,  Se  qui  fe 
trouve  imprimée  dans  le  Recueil  des  meilleures  pièces  de 
théâtre  des  Auteurs  anciens,  fous  le  titre  de  Soliman,  ou 
la  Mort  de  Mustapha  ;  la  féconde  >  par  Jaquelin,  don- 
née eni  53  ,  Se  qui  a  pour  fécond  titre  PEsclave  géné- 
reuse ;  la  troifiéme  ,  attribuée  à  Gillet ,  en_i  6"4. .  .  .  la 
quatrième ,  qui  fut  jouée  au  Thé.  de  Guénégaud ,  au 
mois  d'Octobre  i6%o  >  parut  fous  le  nom  de  La  Thuil- 
lerie  ,  quoiqu'elle  fût  véritablement  de  PAb.  Abeille, 
Voyez.2L\itt\  la  Rhodienne. 

Le  SOMNAMBULE  ,  Com.  en  un.  Ac.  en  pro.  par  un  ano- 
nyme ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  19  Janv.  1739. 

Les  SONGES  ,  Op.  Comi.  en  un  Ac.  donné  au  mois  dë 
Mars  1716. 

Les  SONGES  DES  HOMMES  ÉVEILLÉS  ,  Com.  de  Broffô 

le  jeune  ,  en  1646. 
SOPHONISBE.  Nous  avons  fept  Tra.  de  cette  Reine  dç 
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Numidie  ;  la  première  en  pro.  &  les  Chœurs  en  vers  de  pla- 
ceurs mefures,  par  Melinde  Saint-Gelais  ,  imprimée  à  Pa- 
ris en  1 5  6To  ;  la  féconde  ,  en  vers  ,  par  Mermet ,  impri- 
mée càLyon  eh  1 585  ;  ces  deux  premières  font  la  traduc- 
tion d'une  Sophonisbe  Italienne,  donnée  par  Je.  Geor- 
ges Trijfmo  ,  à  Florence  ,  en  1  f  16  ,  &  n'ont  d'autre  dif- 
tinction  d'Acteî-que  par  des  paufes.  La  troifiéme ,  avec 
des  Chœurs  ,  par  Montchrétien  ,  qui  la  redonna  en- 
fuite  avec  des  changemens  5  fous  le  titre  de  la  Car- 
thaginoise; la  quatrième,  de  Nie.  Montreux  ,  impri- 
mée à  Rouen  en  160 1  ;  la  cinquième  ,  de  Mairet  ,  im- 
primée en  i<>3f  ,  &  qui  eut  un  fuccès  merveilleux  ,  vers 
Pan  i6"3o  ,  c'eft-à-dire  environ  trente  ans  avant  celle  de 
Corneille  ;  cependant  on  la  jouoit  encore  de  fon  tems  , 
8c  quelques-uns  même  la  préféroient  à  la  fienne.  Cette 
Sophonisbe  de  Mairet  fut  la  première  pièce  ou  la  ré- 
gie des  vingt-quatre  heures  fut  obfervée  ;  &  comme  il 
falloir ,  dit-on  ,  faire  agréer  ce  changement  aux  Comé- 
diens ,  qui  impofoient  alors  la  loi  .aux  Auteurs  ,  le 
Comte  de  Fiefque  fe  chargea  de  leur  en  parler  ;  il  com- 
muniqua leur  confentemenr  à  Mairet  ,  qui  fit  fa  Trag. 
renfermée  dans  cet  efpace  de  tems  :  elle  fe  trouve  impri- 
mée dans  le  Recueil  des  meilleures  pièces  de  théâtre  des 
anciens  Auteurs. 
La  fîxiéme  Tra.  de  Sophonisbe  eft  de  Pi.  Corneille  :  il  la 
préféroit  à  la  plupart  de  fes  autres  pièces  ;  cependant 
les  repréfentations  qui  en  furent  données  dans  la  nou- 
veauté ,  au  mois  de  Janv.  1663  ,  eurent  peu  de  fuccès,  & 
lui  auroient  fait  perdre  la  réputation  ,  s'il  eut  été  pof- 
lible  qu'il  la  perdît.  L'anonyme  qui  donna  des  remar- 
ques critiques  fur  cette  pièce  de  Corneille,  eft  PAbbé 
d'Aubignac  ;  Saint-Evremond  en  porta  un  jugement  plus 
favorable. 

Enfin ,  la  feptiéme  Sophonisbe  eft  de  M.  de  La  Grange- 
Chancel  ;  elle  n'eft  point  imprimée  ,  &  ne  fut  jouée  que 
quatre  fois,  au  mois  de  Nov.  171^.  On  peut  confulter 
à  fon  fujet  le  Mercure  du  mois  de  janv.  1717- 
SOPHRONIE  ,  Tra.  tirée  du  Tajfe  ,  par  un  anonyme ,  im* 
primée  à  Troyes  en  161 9  i#-8°.  Cette  pièce  eft  rare  : 
il  y  en  a  aufli  une  édition  in  -12,  fans  date ,  faite  ï 
Roueti, 
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Les  SOSIES ,  Com.  en  f  Ac.  en  vers  ,  par  Rotrou  ,  impri- 
mée en  1638.  Ce  fujet  eft  tiré  de  YAmphitrion  de  fiante. 
Le  SOT  TOUJOURS  SOT.  Voyez,  la  Force  du  sang. 
Le  SOT  VENGÉ.  Voyez,  Lubin. 

La  SOUBRETTE  ,  Com,  en  3  Ac.  en  pro.  de  M.  de  Beau- 
champs  ,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  14.  Nov.  171 1  8c 
non  imprimée. 

Le  SOUFFLEUR  ,  Op.  Cornu  en  un  Ac.  donné  le  14  Sept; 

1758. 

Les  SOUFFLEURS  ,  Com.  de  Chilliac ,  deftinée  pour  l'an- 
cien Thé.  Irai,  ou  cependant  elle  ne  fut  pas  jouée,  quoi- 
qu'imprimée. 

Les  SOUHAITS.  Nous  avons  trois  Com.  fous  ce  fîmple  ti- 
tre: la  première,  en  trois  Ac.  en  pro.  avec  des  feenes 
Italiennes  ,  par  De  Lolme  de  Montchenay  >  jouée  le 
30  Déc.  1693  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  ou  elle  eut  du  fuc- 
ces ,  mais  moins  que  fon  Phénix  ,  dont  cette  pièce  avoir 
les  mêmes  traits  ;  la  féconde  ,  de  Regnard ,  en  un  Ac. 
en  vers  ,  imprimée  dans  fes  Œuvres  ;  &  la  troifîéme  ,  en 

un  Ac.  en  pro.  par  M^e  D        jouée  à  la  campagne  en 

fociété  bourgeoife,  en  1741  ,  Se  imprimée  l'année  fui- 
van  te. 

Les  SOUHAITS  D'AMOUR ,  Fap.  allégorique  ,  par  Du 
Souhait ,  donnée  en  1 

Les  SOUHAITS  POUR  LE  ROI  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
vers,  par  M  M.  Dubois  &  Le  Valois  d'Orville  ,  donnée 
fans  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  3  Août  1745.  On  trouva  fore 
ridicule  dans  cette  pièce  que  Themis  s'ingérât  de  vou- 
loir donner  de  la  valeur. 

Les  SOUPÇONS  SUR  LES  APPARENCES,  Com.  héroïque 
attribuée  à  Douville  ,a  &  donnée  en  16^0. 

Le  SOUPÉ  MAL  APPRÊTÉ  ,  Com.  de  Hauteroche  ,  en 
un  Ac.  en  vers  ,  donnée  au  mois  de  JuiL  1-6.6.9. 

Le  SOURD,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  de  huit  fyllabes,  par 
Defmarets  :  elle  n'eft  pas  imprimée,  mais  fe  trouve  ma- 
nuferite  dans  la  Bibliothèque  du  Roi. 

Les  SPECTATEURS  MALADES  ,  Op.  Comi.  donné  ea 

STATIRA ,  fille  de  Darius  &  veuve  d'Alexandre  ,  Tra.  de 
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Pradon  ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  au  mois  de 
Dec.  1679. 

ST ATTIRA  ,  ou  le  Mariage  d'Or^ondate  ,  Tragi-Corn. 
donnée  par  Magnon  en  1648. 

La  STATUE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  le  Chevalier 
de  Laurès  ,  repréfentée  au  château  de  Berny,  pour  Pamu- 
fement  de  M*1"  le  Comte  de  Clermont  ,  les  14  & 
Août  ï 7  5  3.  Elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  STATUE  MERVEILLEUSE ,  Op.  Comi.  en  trois  Ac.  de 
MM.  Le  Sage  &  D'Orneval ,  donné  en  1720. 

5TILICON ,  Tra,  de  Th.  Corneille  ,  repréfentée  avec  un 
grand  fuccès  fur  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  en 
166c  Tout  le  rrçonde  connoît  l'hiftoire  de  Stilicon  ,  qui 
mérita  par  fes  longs  fervices  que  l'Empereur  Théodofe  le 
laifsât  pour  tuteur  à  Honorius  ,  qui  devint  depuis  fon 
gendre;  mais  qui  oubliant  fon  devoir ,  voulut  par  une 
rendrefTe  inconsidérée  placer  fon  fils  fur  le  Trône.  Cor- 
neille dédia  cette  Trag.  au  Cardinal  Mazarin. 

Les  STRATAGEMES  DE  L'AMOUR  ,  loçmeOpé.  C'eft 
un  Bail,  en  trois  Entrées  ,  dont  les  vers  font  de  M.  Roy, 
&  la  mufi.  de  Deftouches  :  il  eft  imprimé  partition 
in-4.0.  La  première  repréfentation  s'en  donna  le  z8  Mars 
jyt6  ;  &  il  difparut  après  la  troiliéme  :  cependant  MM. 
fuzelier<Sc  D'Ôrneval  en  firent  paroître  une  Paro.  en  3.  Ac. 
fous  le  même  titre  ,  à  l'Op.  Comi.  LeProl.  fait  pour  le 
mariage  de  Leurs  Majeftés  ,  repréfenre  le  temple  de  la 
Gloire  ;  le  Roi  y  eft  placé  au  milieu  de  fes  plus  célè- 
bres prédéceffeurs  :  la  Prêtreffe  &le  Prêtre  de  la  Gloire 
avec  deux  Bergers  ,  en  font  les  interlocuteurs.  Il  y  a  un 
excellent  Opéra  Italien  des  Stratagèmes  de  V Amour  9 
compofé  cni6s$  par  l'ordre  du  Cardinal  de  Medicis. 

Les  STRATAGEMES  DE  L'AMOUR,  Com.  en  3  Ac.  en 
vers  libres  ,  avec  un  Prol.  &  un  Divert.  par  M.  de 
Caftera  j3  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  8  Août  1739.  C'eft 
Je  même  fujet  d'une  pièce  Ital.  du  même  titre  ,  donnée 
par  Riccoboni  le  pere ,  le  z6.  Nov.  1716. 

La  STRATONICE  ,  Tra.  de  Fayot ,  en  1^7.  Il  y  a  auflï 
une  Tragl-Com,  de  ce  titre  ,  par  Quinault  ,  mife  au 
Théâtre  le  1  Janv.  1660. 
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STRATONICE  ,  ou  le  Malade  d'amour  ,  Com.  de  Etoffe 
le  jeune  ,  donnée  avec  peu  de  fuccès  en  1644.  Voyez. 
Seleucus  ,  Antiochus,  &  les  Jeux  Olympiques. 

LaSUBTlUTÉDEFANFERLUCHEETDEGAUDICHON, 
Tragi-Com.  en  5  Ac.  en  vers  :  cette  pièce  eft  d'un  ano- 
nyme ,  &  a  été  imprimée  à  Rouen  fans  date  m- 8°.  on 
conjecture  que  c'eft  vers  Pan  1 6zo. 

Le  SUFFISANT ,  eu  le  Petit  Maître  dupe  ,  Op.  Corni. 
en  un  Ac.  par  M.  Vadé ,  donné  avec  un  grand  fuccès  >  1 
la  Foire  S.  Germain,  le  13  Mars  1753. 

La  SUITE  DES  COMEDIENS  ESCLAVES ,  Prologue  des 
trois  pièces  fuivantes  :  I'Amant  a  la  mode  ,  Arle- 
quin Hulla  ,  &  la  Revue  des  Théâtres  ,  repré- 
fenté  le  premier  Mars  1718.  On  peut  en  voir  l'argument 
dans  le  premier  volume  du  Nouveau  Théâtre  Italien. 

La  SUIVANTE  ,  Com.  de  Pi.  Corneille  \  donnée  en  1*34  : 
c'eft  fa  cinquième  pièce;  elle  eft  affez  régulière,  ea 
comparaifon  des  précédentes.  L'Auteur  y  a  obfervé  une 
fingularité ,  c'eft  qu'il  s'eft  aflujetti  à  en  faire  les  cinq 
Acîes  fi  égaux ,  qu'il  n'y  en  a  pas  un  qui  ait  un  vers 
plus  que  l'autre.  Voyez,  l'Examen  de  cette  pièce. 

La  SUIVANTE  DÉSINTÉRESSÉE  ,  Com.  en  un  Ac.  en 
pro.  avec  un  Prolo.  par  un  anonyme,  donnée  une  feule 
fois  à  la  Com.  Fran.  avec  la  Méprise  &  le  Mari  Égare  > 
le  14  Nov.  1739  ,  &  qui  n'a  pas  été  imprimée. 

La  SULTANE,  Tra.  de  Gab.  Bounin  ,  en  1561  ,  tirée  de 
l'hiftoire  de  Soliman.  Les  vraifemblances  font  fî  peur 
obfervées  dans  cette  pièce ,  que  les  Turcs  y  jurent  par 
Jupiter. 

Le  SUPERSTITIEUX.il  y  a  eu  deux  Com.  de  ce  titre;  la 
première  de  Dufrény ,  en  Ac.  non  entièrement  ache- 
vée ,  &  brûlée  à  fa  mort  ;„  l'autre  ,  de  Rpmagnefi  , 
en  3  Ac.  en  vers  ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé. 
Ital.  le  5  Mars  1740,  interrompue  à  la  deuxième  re- 
présentation par  la  maladie  d'un  Afteur ,  &  remife  le  1 9 
Nov.  fuivant. 

Les  SUPPOSÉS  ,  Com.  de  Loys  Ariojlo  ,  traduite  enfrofe 
Françoife  ,  par  De  Mefmes  ,  imprimée  en  155 1. 

SURENA  ,  Tra.  de  Pi.  Corneille  ,  donnée  en  1675.  Ce  fa- 
jet  eft  tiré  de  Plut  arque  ,  en  la  vie  de  Crafîm  >  & 
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à'Appian  Alexandrin.  L'on  voit  dans  cette  Tragédie  une 
belle  peinture  d'un  homme  que  fon  trop  de  mérite  Se 
de  grands  fervices  rendent  criminel  auprès  de  fon  maî- 
tre :  c'eft  la  dernière,  pièce  du  grand  Corneille  ,  qui, 
félon  la  réflexion  d'un  Auteur  ,  pour  avoir  mis  le  Thé. 
Fran.  au-deflus  des  plus  célèbres  de  l'antiquité ,  n'en  a 
tiré  d'autre  avantage  qu'une  mémoire  Se  une  réputation 
immortelle. 

La  SURPRISE  DE  LA  HAINE  ,  Corn,  de  M.  de  Boiffy  , 
en  3  Ac.  en  vers  ,  avec  un  Divert  repréfentée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  10  Fév.  1734,  Se  reçue 
très-favorablement. 

Il  SURPRISE  DE  L'AMOUR.  M.  de  Marivaux  a  fait  deux 
Com.  fous  ce  titre  ,  Se  en  3  Ac.  en  profe  ;  la  première , 
avec  un  Divert.  donnée  au  Thé.  Ital.  au  mois  de  Mai 
1711  ,  &  qui  eft  une  des  plus  jolies  pièces  qui  aient 
paru  fur  çe  Théâtre  ;  la  féconde  ,  repréfentée  aux  Fran- 
çois ,  le  dernier  jour  de  l'année  17x9  ,  mais  qui  re- 
çut un  peu  moins  d'accueil  que  fon  aînée  ;  on  la  re- 
voit pourtant  de  tems  en  tems  avec  plaifir. 

La  SURPRISE  DES  AMANS.  Voyez,  la  Rencontre  im- 
prévue. 

SUZANNE.  Il  y  a  deux  anciennes  Tra.  fous  ce  feul  titre  ; 
la  première,  par  Le  Devin ,  repréfentée  en  1570  ,  Se 
qu'on  ne  croit  pas  imprimée  ;  la  féconde,  parOriet, 
imprimée  en  1 58  1. 

SUZANNE  ,  ou  la  Chasteté  ,  Tra.  en  $  Ac.  en  vers, 
avec  des  Chœurs  ,  par  Ant.  Montchrétien  ,  en  1^17* 
Il  y  a  au/fi  une  Suzanne  de  Duchat.  Voyez  les  Recher* 
ches  des  Théâtres. 
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ABLEAU  DE  LA  COUR  yCom.  en  j.  Ac.  en  pro. 
par  M.  le  Baron  de  Bielfeld  ,  imprimée  en  1753. 
le  TABLEAU  DU  MARIAGE  ?  Op.  Comi.  en  un  Ac.  en  pro. 
&  en  vaudevilles ,  de  M  M.  Le  Sage  6c  Fuzelier  x  repré^ 
fente  à  la  Foire  de  S.  Germain  1716;, 
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Les  TABLEAUX ,  Com.  de  MM.  Panard  &  Sticotti ,  en  un 
Ac  en  vers  libres,  avec  un  Div.  donnée  pour  la  pre- 
mière fois  au  Thé.  Irai,  avec  fuccès ,  le  18.  Sept.  1747» 

TAILLEBRAS.  Voyez,  le  Brave. 

Les  TALENS  A  LA  MODE  ,  Com.  en  3  Ac.  en  vers  li- 
bres ,  avec  un  Divert.  par  M.  de  Boifly  ,  repréfentéc 
pour  la  première  fois  au  Thé.  Ical.  le  17  Sept.  1739  ,  èc 
reçue  très-favorablement. 

Les  TALENS  COMIQUES  ,  Op.  Cornu  d'un  Ac.  donné  le 
8  Juil.  1739. 

Les  TALENS  DÉPLACÉS  ,  Com.  de  M.  G  uyot  de  Mer- 
ville  ,  en  un  Ac.  en  vers ,  avec  un  Divert.  donnée  fur 
le  Thé.  Ital.  le  10  Août  1744. 

Les  TALENS  INUTILES  ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers  ,  par 
le  \\  Radonvilliers  ,  repréfentée  à  Paris  au  Collège  des 
Jéfuites  ,  le  premier  Juin  1740.  C'eft  une  critique  des 
mœurs  de  la  jeuneffe. 

Les  TALENS  LYRIQUES.  Voyezles  Fêtes  d'Hebe. 

TALESTRIS,  Reine  des  Amazones,  Tra.  de  Le  Noble  ; 
imprimée  en  171 7.  Cette  pièce  fut  lue  trois  fois  aux 
Corné.  Fran.  qui  finirent  ,  dit-on  ,  par  la  rcfufer. 

Le  TALISMAN.  Voyez.  PItalie  galante. 

Le  TAMBOUR  NOCTURNE,  ou  le  Mari  Devin  ,Comi 
Angloife  d'AddzJfon  ,  traduite  ,  &  accommodée  au  Thé. 
Fran.  par  M.  Nericault  Deftouches  :  elle  eft  en  Ac. 
en  pro.  &  n'a  pas  été  repréfentée ,  mais  parut  par  la 
voie  de  Pimpreflîon  en  1736".  Voyez  la  Prétendue 
Veuve. 

TAMERLAN ,  ou  la  Mort  de  Bajazet,  Tra.  de  Pradon; 
donnée  en  1676  :  c'eft  la  féconde  pièce  de  cet  Auteur  ,  ôc 
s'il  Pen  faut  croire  ,  elle  eut  le  bonheur  de  plaire  an 
Roi  &  à  la  Cour  ,  ôc  fut  très-applaudie  ;  cependant  des 
Auteurs  contemporains  nous  apprennent  qu'elle  tomba 
promptement ,  tant  à  caufe  de  fes  propres  défauts ,  que 
par  le  mérite  de  la  Tra.  de  Bajazet  de  Racine.  Ma-* 
gnon  avoit  traité  aufft  ce  fujet  en  1648  ;  fa  pièce 
eft  intitulée  le  Grano  Tamerlan  ,  &  refTemble  aiTez  i 
celle  de  Porus  ,  de  Boyer, 

TANCREDE  ,  57^  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  s  Ac.  de  Dan- 
cher  â  mife  en  muli.  par  Campra  >  repréfentée  pour  la 
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première  fois  le  7  Nov.  1701.  Se  gravée  en  mufi.  parti- 
tion Un  fage  Enchanteur,  la  Paix  &  leur  fuite 
forment  le  Prolo.  Le  fujet  du  Poème  eft  tiré  de  Phiftoire 
de  Godefroy  de  Bouillon  ,  dont  Tancrede  étoic  un  des 
Généraux  d'armée. 
Cet  Opéra  ,  qui  efb  un  des  plus  beaux  de  ceux  donnés 
depuis  Lully  ,  a1  été  repris  fix  fois  ,  &  parodié  ,  lors  d'u- 
ne de  ces  reprifes  faite  en  1719  ,  à  la  Com.  Irai,  par  Do- 
minique, fous  le  titre  d'ARLEQUiN  Tancrede  ,  le  11 
Mars  8c  à  POp.  Comi.  le  10  du  même  mois,  fous 
celui  de  Pierrot  Tancre.de. 
La  TANTE  RIVALE  .  Op.  Comi.  à* an  Ac.  donné  en  Fév. 
172,9- 

La  TARENTOLE  ,  Com.  Bail,  compofée  par  Malézieu  pour 
les  Divert.  de  Mme  la  DucheiTe  du  Maine  :  elle  fut 
jouée  à  Clagny  dans  le  mois  de  Fév.  1706.  Le  chanc 
&  la  danfe  nament  naturellement  du  fujet  ;  Mathau  en 
fit  les  airs  ,  8c  Ballon  ,  Je*  Ballets. 

La  TARENTULE  ,  Com.  d'un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert. 
par  M.  de  C  . . .  donnée  au  Thé.  Fran.  le  z  Nov.  1745  > 
8c  qui  n'eut  que  deux  repréfentations.  Elle  n'eft  pas 
imprimée. 

TARQUIN  ,  Tra.  attribuée  a  Pi.  Du  Ryer  ,  Se  qui  |  à  ce 
qu'on  prétend  ,  n'a  pas  été  imprimée. 
On  dit  aulîî  Pradon  Auteur  d'une  Trag.  du  même  titre  , 
jouée  quatre  fois  au  mois  de  Janv.  1684,  &  qui 
pas  été  non  plus  imprimée.  Ce  même  fujet  a  été  traité 
fous  le  titre  de  Brutus,  &  fous  celui  de  Lucrèce, 

TARSIS  ET  ZELIE  ,  j  10™.  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  j  Ac. 
dont  les  vers  font  de  La  Serre  ,  &  la  mufi.  de  MM.  Re- 
bel  fils,  &  Francceur  cadet.  La  première  repréfentation 
s'en  donna  le  19  Ocr.  1718  ,  &  elle  eft  imprimée  en 
mufi.  partition  f'0-40.  Deux  Génies  ,  l'un  bienfaifanc  , 
8c  l'autre  malfaifant ,  forment  le  Prolo.  Le  fujet  de  la 
pièce  eft  tiré  d'un  Roman  en  quatre  volumes  in-8°  , 
qui  porte  le  même  titre  ,  par  Le  Vayer  de  Boutigny , 
Maître  des  Requêtes.  Quoique  le  cinquième  Ac.  de  cet 
Opé.  eût  été  refait  pour  déférer  aux  avis  du  Public  ,  ce- 
pendant il  n'eut  pas  un  fuccès  bien  brillant. 

Le  TARTUFFE  ,  oh  PImposteur  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers  3 
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par  Molière.  Les  trois  premiers  Ac.  de  cet  admirable 
ouvrage  furent  repréfentés  à  VerfaiJles  devant  le  Roi ,  le 
11  Mai  1664;  en  fuite  étant  totalement  achevé,  il  fut 
joué  le  19  Nov.  de  la  même  année  à  Raincy,  devant  le 
Grand  Condé.  Dès  lors  les  faux  dévots  ayant  commencé 
à  s'élever  contre  cette  pièce ,  Molière  crut  devoir  laiiTer 
,ces  premières  fureurs  fe  calmer  avant  que  de  la  donner 
au  Public  ,  Se  au  bout  de  trois  ans  ayant  obtenu  une  per- 
miflîon  verbale  du  Roi  de  la  jouer ,  la  première  repré- 
fentation  s'en  donna  à  Paris,  fur  le  Thé.  du  Pal.  Royal, 
le  5  Août  1667.  Le  lendemain  elle  fut  défendue  par  M.  le 
Premier  Préiident  du  Parlement ,  jufqu'a  nouvel  ordre  de 
5a  Majelté  :  enfin  la  permiffion  de  la  repréfenter  indéfi- 
niment ayant  été  accordée  le  5  Fév.  1669,  dès  le  même 
jour  elle  parut  avec  quelques  corrections  dans  la  pièce  , 
même  dans  les  décorations  &  les  habits ,  Se  fut  repré- 
sentée trois  mois  de  fuite.  Les  Coméd.  camarades  de 
Molière ,  voulurent  qu'il  eut  toute  fa  vie  deux  parts 
dans  le  gain  de  la  Troupe  toutes  les  fois  qu'on  joueroic 
cette  pièce.  Quelques-uns  prétendent  que  le  canevas  du 
Tartuffe  fut  donné  à  Molière  par  Chapelle ,  Se  une  fa- 
mille de  Paris  fe  vante  de  pofleder  ce  canevas ,  écrit  Se 
raturé  de  la  main  même  de  Chapelle  :  quoiqu'il  en  foit, 
plus  de  cent  ans  auparavant  on  jouoit  fur  les  Théâtres 
d'Italie  ,  la  Corn,  du  Docieur  Bachetone  ,  où  l'on  trouve 
le  caractère,  les  actions  Se  les  principaux  difeours  du 
Tartuffe. 

TARTUFFE ,  (  La  Critique  du  )  Com.  en  un  Ac.  en  vers, 
imprimée  en  1670,  avec  une  Lettre  fatyrique  écrite  à 
Molière.  L'Auteur  en  garda  l'anonyme. 

TEGLIS ,  Tra.  de  M.  Morand  ,  repréfentée  pour  la  première 
fois  au  Thé.  Fran.le  19  Sept.  173  ç  :  elle  fut  jouée  onze 
fois  ,  ce  qui  n'eft  pas  un  médiocre  fuccès  pour  la  faifon. 
C'eft  la  première  pièce  de  cet  Auteur  ;  elle  avoit  déjà 
paru,  avec  un  Prol.  à  l'Arfenal  le  7  Avril  1734,  devant 
Mme  la  Ducheffe  du  Maine ,  fous  le  titre  de  Pyrrhus 
et  Teglis. 

TELEGONE ,  104™  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  5  Ac.  de  l'Ab. 
Pellegrin ,  mife  en  mulî.  pax  La  Cofte  ,  Se  imprimée 
;  partition         1  la  première  repréfeutatioa  s'en  donna 
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le  6  Nov.  i7if.  Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  de  Di&js 
de  Crète.  Le  Prol.  eft  dialogué  par  Venus ,  FAmour  Se 
Amalthée. 

TÉLÉMAQUE  ,  ou  Calipso  ,  8  5me  Ope.  C'eft  une  Tra. 
en  5  Ac.  de  i'Ab.  Pellegrin ,  dont  la  mufique  eft  de 
Deftouches  ;  elle  fut  donnée  pour  la  première  fois  le  19 
Nov.  17 14,  Se  eft  imprimée  partition  Le  Prol. 

eft  entre  Minerve,  Apollon,  l'Amour  Se  un  Art.  Les 
Amours  de  Télcmaque  Se  delà  Nimphe  Calipfo  font  le 
fujet  du  Poème  ,  qui  a  été  repris  une  fois. 
Il  a  paru  un  Op.  Comi.  fous  le  titre  de  TÉlémaque  ;  c'eft 
une  affez  jolie  Faro.  en  vaudev.  &  en  un  Ac.  de  cet  Opé. 
f  par  Le  Sage  ,  donnée  à  la  Foire  Saint-Germain  en  171 

TÉLÉMAQUE,  ou  les  Fragmens  des  Modernes,  6imi* 
Opé.  repréfenté  pour  la  première  fois  le  1 1  Nov.  1704. 
La  Félicité ,  le  Printems  Se  leur  fuite  forment  le  Prol. 
La  pièce  eft  extraite  des  Opé.  modernes,  dont  les  mor- 
ceaux détachés  forment  avec  art  une  Tra.  en  5  Ac.  qui 
peut  être  comparée  à  un  cabinet  de  Tableaux  ehoifis  de 
différens  Maîtres  (ce  font  les  termes  de  l'avertiffement  ). 
Danchet,  pour  la  poefie,  Se  Campra,  pour  la  mufi.  font 
les  Auteurs  de  la  liaifon  de  ces  Fragmens,  dont  les  paroles 
feules  furent  imprimées,  parce  que  les  Opéra  dont  ils  font 
pris ,  étant  imprimés  ou  gravés  en  mufi.  à  l'exception 
2'AstrÉe  Se  de  Canente  ,  on  crut  qu'il  étoit  fuffifanf 
de  marquer  en  marge  des  renvois  à  ces  Opéra. 

TELEPHE,  Si^e  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  5  Ac.  de  Danchet, 
mife  en  mufi.  par  Campra ,  Se  imprimée  partition  w-40  : 
la  première  repréfentarion  s'en  donna  le  13  Nov.  171 3. 
Le  Prol.  eft  l'apothéofe  d'Hercule.  Telephe  reconnu 
fils  d'Hercule,  &  fes  amours  pour  Ifmene  ,  font  le  fujet 
de  la  pièce. 

TELÉPHONTE.  Deux  Tra.  portent  ce  titre;  la  première 3 
donnée  en  1641,  par  Gilbert.  Voyez  Philo clee.  On 
prétend  qu'il  y  a  beaucoup  de  vers  de  la  façon  du  Car- 
dinal de  Richelieu:  elle  fe  trouve  dans  le  recueil  des 
anciennes  pièces  de  Théâtre  des  meilleurs  Auteurs.  La 
féconde,  par  La  Chapelle,  donnée  le  16  Déc.  1681. Dans 
cette  dernière  il  y  a  beaucoup ,  pour  ne  pas  dire  trop  â 
de  merveilleux. 


TEL  TEM  317 

JfELESIS,  Trag.  Chinôife  en  f  ÀC.  en  pro.  par  un  ano- 
nyme, imprimée  en  1751.  Cette  pièce  eft  précédée  d'un 
Prol.  dans  lequel  l'Auteur  prétend  prouver  que  toutes  les 
Tragédies  doivent  être  écrites  enAprofe. 

les  TEMOINS  CONTRE  EUX-MEMES ,  Op.  Comi  en  un 
Ac.  donné  le  17  Mars  1745.  C'eft  le  même  fujet  des 
Coffres,  mis  fous  ce  nouveau  titre. 

Le  TEMPLE  DE  DELPHES.  Voyez.  Amusemens  de  l'Au- 
tomne. 

Le  TEMPLE  DE  GNIDE,  136™  Ope.  C'eft  une  petite 
Paflo.  dont  les  paroles  font  de  M.  Roy,  &  la  mufî.  de 
N. . . .  elle  fut  donnée  le  3 1  Déc.  1 741 ,  avec  l'Op.  d'Al- 
<ione,  qu'on  avoit  remis  dans  ce  tems,  &  eut  peu  de 
fuccès ,  étant  prefque  fans  action.  Voyez,  les  Amusemens 
de  l'Automne. 

te  TEMPLE  DE  LA  GLOIRE ,  149™  Opé.  Ceft  un  Bail, 
héroi.  de  trois  entrées,  dont  les  vers  font  de  M.  de 
Voltaire ,  &  la  mufi.  de  M.  Rameau  ;  il  fut  reprélenté 
pour  la  première  fois  fur  le  grand  Théâtre  de  Verfail- 
les,  le  27  Nov.  1745  ,  &  le  mardi  7  Déc.  fuivant  à 
Paris:  cet  Opé.  n'eft  pas  imprimé  en  mufi.  &  lors  d'une 
repréfentation ,  qui  s'en  fit  le  19  Avr.  1746,  il  y  fut 
changé  quelque  chofe. 
Le  premier  Ac.  qui  peut  pfiffer  pour  le  Prol.  de  cet  Opé, 
eft  formé  par  Apollon  ,  l'Envie  &  leurs  fuivans.  »  Apol- 
p  Ion  fait  enchaîner  l'Envie  au  pied  du  trône  delà  Gloire; 
»  on  introduit  enfuite  trois  efpeces  d'hommes ,  qui  fe 
»  préfente nt  à  la  Gloire  ,  toujours  prête  à  recevoir  ceux 
n  qui  le  méritent ,  &  à  exclure  ceux  qui  font  indignes 
»  d'elle.  Le  premier  eft  Belus ,  qui  enny  vré  de  fon  pou- 
j>  voir,  méprifant  ce  qu'il  a  aimé  ,  facrifiant  tout  à  une 
p  ambition  cruelle,  croit  que  des  actions  barbares  & 
»  heureufes  doivent  lui  ouvrir  ce  Temple  ;  mais  il  en 
»  eft  chafie  par  les  Mufes  qu'il  dédaigne,  &  par  les 
y>  Dieux  qu'il  brave.  Bacchus ,  conquérant  de  l'Inde , 
»  abandonné  à  la  molefle  Se  aux  plairirs-,  parcourant  la 
«  terre  avec  fes  Bacchantes ,  cherche  à  peine  la  Gloire 
»  dans  Pivreffe  de  fes  pallions:  il  la  voit,  il  en  eft  touché 
»  un  moment  ;  mais  les  premiers  honneurs  de  ce  Tem- 
»  pie  ne  font  pas  dûs  à  un  homme  qui  a  été  injufte  dans 
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»  fes  conquêtes,  &  effréné  dans  fes  voluptés.  Cette  place 
»  eft  réfervée  à  l'Empereur  Trajan ,  très-connu  par  fes 
»  victoires,  &  plus  encore  par  fes  bienfaits ,  fa  douceur 
»  &  fon  humanité  ;  il  ne  court  point  après  la  Gloire, 
»  elle  le  couronne ,  elle  le  place  dans  fon  Temple  ,  &  en 
»  fait  le  Temple  du  bonheur  public.  » 
Le  TEMPLE  DE  LA  PAIX ,  18™  Opé.  C'eft  un  Bail,  en  fix 
petites  entrées  ,  dont  les  vers  font  de  Quinault,  &  la  mufi. 
de  Lully;  il  eft  imprimé  panition  générale  in- fol.  &  fut 
repréfentë  à  Paris  le  n  Sept.  1 5 8  ç  ,  après  avoir  été 
exécuté  à  la  Cour  par  la  Mufique  &  les  Danfeurs  du 
Roi.  Il  n'y  a  point  de  Prologue.  Dans  le  Ballet  danferent 
à  Verfailles ,  le  Prince  de  Conti ,  la  DuchefTe  de  Bourbon , 
Mademoifelle  de  Blois ,  le  Comte  de  Brionne ,  le  Marquis 
de  Mouy ,  &c. 

Le  TEMPLE  DE  LA  PARESSE,  ou  le  Triomphe  du  tra- 
vail, Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  avec  un  Prol.  &  des 
Div.  par  M.  Le  Fort ,  imprimée  en  1753:  l'Avertiffemenc 
qui  fe  trouve  à  la  tête  de  cette  Corn,  apprend  qu'elle 
avoit  éié  compofée  il  y  a  près  de  vingt  ans ,  en  3  Ac.  Se  en 
vers  alexandrins  ,  &  qu'elle  avoit  été  bien  reçue  des  Corné. 
Fran.  qui  fuient  fur  le  point  de  la  jouer,  mais  que  des 
circonitances  imprévues  l'empêchèrent. 

Le  TEMPLE  DE  LA  VÉRITÉ,  Corn,  en  deux  Ac.  en^ro. 
avec  un  Prol.  auilî  en  pro.  &  des  Divert.  par  Romagnefi  , 
donnée  avec  fuccès  au  Thé.  Ital.  pour  la  première  rois  le 
1 1  Juin  1716. 

Le  TEMPLE  DE  L'ENNUI ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  en  forme 
de  Prol.  mêlé  de  pro.  &  de  vaudev.  par  MM.  Le  Sage  8c 
Fuzelier,  repréfenté  à  la  Foire  Saint-Germain  17 16. 

Le  TEMPLE  DE  L'HIMEN,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  de 
M.  Bailly ,  donné  en  17x5. 

Le  TEMPLE  DE  MEMOIRE ,  Op.  Comi.  en  deux  Ac.  avec 
le  Prol.  de  Y  Enchanteur  Mirliton  ,  de  MM.  Le  Sage , 
Fuzelier  &  D'Orneval,  repréfenté  en  1715. 

Le  TEMPLE  DU  DESTIN ,  Op.  Comi.  d'un  Ac.  par  M. 
Bailly,  donné  en  172.V 

Le  TEMPLE  DU  GOUT  ,  Com.  des  (leurs  Romagnefi  8c 
Nivau  ,  en  un  Ac.  en  vers  libres,  repréfentée  pour  la 
première  fois  au  Thé:  Ital.  le  1 1  Juil.  1733» 
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te  TEMPLE  DU  SOMMEIL,  Op.  Coml.  d'un  Ac.  donné 

en  Septembre  1 73 1. 
Le  TEMPS,  Bail,  de  Benférade,  danfé  par  le  Roi  en  16^4. 
TENDRILLETTE,  Trag.  en  3  Ac.  en  vaudev.  imprimée  en 

17  S  3: 

TEREE,  7V*.  par  M.  Guis,  imprimée  en  1753,  &  n°n 

représentée. 

Les  TERRES  AUSTRALES  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec 
un  Diverc.  par  Dominique  ,  donnée  au  Thé.  Ical.  le 
2?a  Septembre  1711  ,  &  qui  n'efl  pas  imprimée. 

ta  TÊTE  NOIRE,  Op.  Comt.  en  un  Ac.  de  MM.  Le  Sage, 
Fuzelier  &  D'Orneval,  donné  en  171 1. 

Le  TESTAMENT,  Corn,  en  5  Ac.  en  pro.  de  M.  de  Fonte- 
nelle  ,  imprimée  en  175 1. 

THALIE  CORRIGÉE,  pièce  en  un  Ac.  en  vers  libres,  par 
M.  Le  Beau  de  Schofnes,  donnée  en  forme  de  Prol.  fur 
le  Théâtre  de  Nîmes,  au  mois  de  Mars  1751. 

THEAGENE  ,  Tra.  de  Gab.  Gilbert ,  donnée  avec  quelque 
fuccès,  au  mois  de  Juil.  1661  :  elle  n'eft  pas  imprimée. 

THEAGENE  ET  CARlCLÉE.  Ce  fujet ,  qui  cil  tiré  du 
Roman  grec  à'Héliodore  ,  a.  fourni  à  Hardy  matière  a 
faire  une  Trag.  en  huit  journées ,  ou  pour  mieux  dire 
huit  pièces  dramatiques ,  qui  furent  repréfentées  en 
16x3.  Voyez,  aufli  PEthiopique,  &  la  Thebaïde. 

THEAGENE  ET  CARlCLÉE,  34™  Opé.  C'en;  une  Tra. 
en  5  Ac.  de  Duché  ,  mife  en  mufi.  par  Dcfmarets , 
repréfentée  pour  la  première  fois  le  5  Fév.  169  <; ,  &  qui 
eft  imprimée  fans  fymphonie ,  partition  in-40.  Jupiter , 
Apollon  ,  Pan  &  l'Amour  forment  le  Prologue. 

THEANDRE  9  ou  la  Sanglante  Tragédie  de  la  mort  & 
Pajfion  de  N.  S.  Jefas-Chrift  ,  par  Chevillard ,  Prêtre 
d'Orléans,  en.  1670. 

te  THÉÂTRE  RENVERSÉ  ,  Corn,  de  Du  Pefchier,  impri- 
mée en  1619  ,  à  la  fuite  de  la  Comédie  de  la  Comédie, 
du  même  Auteur,  Se  féparément  à  Lyon  en  iô^o.  Il 
y  a  apparence  que  cette  pièce  eft  la  même  que  celle  que 
la  Bibliothèque  des  Théâtres  a  annoncée  fous  le  titre  de 
PAmphitheatre, 

ta  THEBAÏDE.  Nous  avons  trois  Tra.  fous  ce  titre,  fans 
compter  celles  qui  font  fous  celui  cI'Antigons  ,  &  où  le 
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même  fujet  eft  traité.  La  première  de  ces  Tra.  eft  d& 
Robelin  ,  fans  diftinction  d'Actes  ,  ni  de  fcenes  ,  jouée  & 
imprimée  à  Pont- à-Mouflon  ,  én  1 584;  la  féconde  ,  de 
l'Ab.  Boyer ,  celle-ci  n'eft  pas  trop  connue ,  &  eut  fans 
doute  peu  de  fuccès  ;  car  un  Auteur  parle  par  ironie  de  la 
lifte  des  morts  &  étouffés  à  la  représentation  de  la  Thé- 
baïde ,  de  Boyer  :  la  troifiéme  a  pour  fécond  titre  les  FrekeS 
ennemis  ,  &  c'eft  le  premier  ouvrage  de  Racine,  qu'il 
donna  à  l'âge  de  vingt-un  ans.  On  prétend  cependant' 
qu'il  avoit  déjà  préfenté  aux  Coméd.  une  pièce  intitulée 
Theagene  et  Caiuclee  ,  &  qu'à  l'occalion  de  cette 
pièce,  Molière  donna  au  jeune  Racine  l'idée  de  la  Thé- 
baide.  Ce  qui  eft  a  remarquer  dans  cette  Tra.  eft  que 
prefque  tous  les  Acteurs  meurent  à  la  fin,  &  que  l'A- 
mour ,  qui  a  tant  de  part  dans  les  autres  pièces  de. 
Racine,  n'en  a  prefque  pas  dans  ceile-ci ,  qui  fut  repré- 
fentée  pour  la  première  fois,  fur  le  Thé.  du  Pal.  Royal , 
le  20  Juin  1664. 

THELAMIRE  ,  Trag.  imprimée  chez  Prault  fils,  &  donnée 
le  fix  de  Juillet  1739  au  Thé.  Fran.  C'eft  une  pièce 
d'invention,  dont  l'Auteur  a  gardé  l'anonyme;  elle  ne 
fut  repréfentée  que  quatre  fois. 

.THEMISTOCLE.  Ce  Général  des  Athéniens  a  fourni  le 
fujet  de  deux  Trag.  l'une  de  Du  Ryer,  donnée  en  1648  , 
&  qui  eft  imprimée  dans  le  recueil  des  meilleures  pièces 
anciennes;  l'autre  du  P.  Follard  ,  jouée  dans  le  collège 
des  Jéfuites,  au  mois  de  Mai  172.8,  &  qui  eft  auffi  im- 
primée. 

THEOCR1S  ,  Trag.  attribuée  à  Troterel ,  imprimée  en 
1C16. 

THËODAT,  Tra.  de  Tho.  Corneille,  donnée  en  1671  i 
ccTheodat  étoit  un  Roi  des  Goths  en  Italie,  qui  fie 
étrangler  fa  femme  quoiqu'il  lui  dût  le  Trône  ;  &  qui  r 
en  punition  de  fon  ingratitude ,  fut  tué  par  un  de  fes 
Généraux.  Corneille  a  traité  ce  fujet  différemment. 

THEODORE.  Trois  Tra.  portent  ce  titre  ,  quoique  diffé- 
rentes pour  le  fond.  La  première  eft  de  Pi.  Corneille, 
qui  la  donna  en  1 646  ;  le  fujet  eft  le  Martyre  de  Sainte- 
Théodore  ,  &  elle  n'eut  pas  de  fuccès  ,  par  la  raifon. 
que  l'action  principale  étant  la  proftitution  de  cette 

Sainte , 
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Sainte ,  ce  fujet  ne  put  plaire  au  Théâtre  ,  quoiqu'il  (oit 
décoré  avec  tout  l'art- &  la  décence  poflible  ,  &  que  du 
terris  de  Hardy,  le  viol  rrneme  réuflîc  fur  la  fcenc  ,  ainfî 
que  nous  l'apprend  M.  de  Fontenelle  ,  mais  Corneille 
avoit  changé  le  goût  des  Spectateurs.  La  féconde  pièce 
de  Théodore  eft  de  l'Ab.  Boifrobert ,  &  fon  héroïne 
efc  une  Reine  de  Hongrie;  elle  fut  donnée  en  i£f8* 
La  troifiérne  eft  attribuée  à  Gombauld  ,  &  fort  peu 
connue.' 

THEONÉB,  S7^eOpé,  Ceft  une  Tra,  en  5  Ac.  de  La 
Roque,  mife  en  mulî.  par  Salomon  ;  elle  fut  repréfentée 
pour  la  première  fois  ie  3  Déc.  171 5 ,  & •  eft  imprimée  en 
mufi.  partition  i/z-40.  Le  Prol.  eft  entre  la  France,  Clio  , 
la  Victoire,  un  Poitevin,  &  des  habitans.  des  autres 
Provinces  de  France.  L,e  fujet  de  la  Tra.  eft  tiré  à'Hygin  , 
auquel  l'Auteur  a  fait  pluheurs  changemens ,  dont  il 
rend  compte  dans  un  Avertiffcment» 

La  THESE  DES  DAMES,  oh  le  Triomphe  de  Colom- 
bine  ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  £>.  jouée  pour  la  pre- 
mière fois  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  le  7  Mai  169$ . 

THESEÉ.  Nous  avons  trois  Tra,  Se  un  Opé.  fous  ce  nom  ; 
la  première  Tra  eft  intitulée  les  Amours  deTheseus  et 
de  Dejanire,  elle  eft  de  Du  Vivier,  &  fut  jouée  Se 
imprimée  à  Anvers  en  1 577  :  la  deuxième  a  pour  fécond 
titre  le  Prince  reconnu  ,  elle  eft  en  profe ,  parut  en 
1544,  &  eft  de  Jean  Puget  de  la  Serre:  la  troifiérne 
enfin  j  eft  de  La  FolTç  d'Aubigny  ;  elle  fut  repréfentée  en 
Janv.  1699  >  &  eut  un  grand. fuccès  :  on  reprocha  cepen- 
dant, à  PAuteur  d'avoir  altéré  le  caraôere.  de  Médee en 
l'adouciflant. 

L'Opé.  de  Thésée  eft  le  Le  Poème  eft  de  Quinaulr  ; 
&  la  mufi.  de  Luliy  il  fut  repréfenté  pour  la  première 
fois  devant  le  Roi  ^  à  Saint-Germam-en-Laye  ,  le  1 1 
Janv.  1^7^  ,  par  les  Muficiens  du  Roi  joints  à  ceux  de 
l'Acad.  Royale  de  Mufique ,  &  eft  imprimé  Se  gravé 
partition  in-foL  La  feene  du  Prologue  eft  dans  les  Jar- 
dins de  Verfailles;  Bacchus ,  Venus  ,  Cerès ,  Mars  ,  les 
Jeux  ,  les  Ris  ,  les  Grâces ,  Sec.  le  forment.  Une  des  neuf 
reprifes  de  cet  Opé.  faite  fur  la  fin  de  l'année  1744  > 
cçcafionna  deux  ïaro,  en  un  Ac.  la  première,  . repré* 
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fentée  aux  [cal.  fous  le  nom  ^Arlequin  Thesee,  le  30 
Janv.  1.745  ,  &  e^  M.  Le  Valois  d'Orville  ;  Pau- 
tre  ,  à  l'Op.  Comi.  fous  le  titre  fïmple  de  Thesee  ,  corn- 
pofée  par  M.  Favart ,  &  donnée  le  15?  Fév.  de  la  même 
année. 

THETIS  ET  PELÉE,  13^  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  5  Ac. 
de  M.  de  Fontenelle ,  dont  la  mufî.  eft  de  ColalTe  :  la 
première  repréfentation  s'en  donna  le  11  Janv.  16S9, 
elle  eft  imprimée  partition  in- fol.  8c  a  été  reprife  huit 
fois.  La  Nuit,  la  Victoire,  le  Soleil  &  les  Heures  for- 
ment le  Prologue. 
Cet  Opéra,  qui  avoit  été  parodié  dès  l'année  171 3  ,  fous  le 
titre  d'ARLE^uiN  Thetis  ,  à  l'Op.  Comi.  le  fut  encore 
au  Thé.  Ital.  par  une  pièce  fous  le  nom  du  Mariage 
d'Arlequin  et  de  Si l via  ,  en  un  Ac.  en  prb.  &  vaudev. 
de  Dominique,  qu'on  donna  pour  la  première  fois  le  19 
Janv.  172.4  ;  &  par  une  féconde,  fous  le  titre  des  Amans 
inquiets  ,  qui  parut  au  même  Thé.  dans  le  mois  de 
Mars  175-1. 

THIESTE.  Nous  avons  trois  Tra.  fous  ce  titre,  imitées  de 
Seneque,  indépendamment  de  celle  fous  celui  d'ATREE,  ou 
le  même  fujet  eft  traité.  La  première ,  avec  des  Chœurs  , 
eft  de  Roi.  Briffe t ,  8c  fut  imprimée  en  1  j8?  ;  la  féconde  , 
de  Montleon ,  parut  en  1^33  ;  8c  la  troifiéme  ,  attribuée 
à  Montauban ,  mais  peu  connue. 

Le  THIMON  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  tirée  du  Dialogue 
de  Lucien y  qui  porte  le  même  titre,  par  Brécourt  ;  elle 
fut  donnée  au  Thé.  Fran.  avec  fuccès  ,  le  13  Août  1684, 
&  a  été  réimprimée  fous  le  titre  des  Flatteurs  trom- 
pes ,  ou  I'Ennemi  des  faux  Amis. 

kTHIMON  LE  M1SANTROPE  ,  Corn,  de  M.  Delifle  ,  en  3 
Ac.  en  pro.  avec  des  Div.  donnée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Ital.  le  1  Janv.  iy%i.  Cette  pièce  ,  qui  eft  auflî 
tirée  des  Dialogues  de  Lucien  ,  offre  un  genre  de  Co- 
médie qui  a  été  inconnu  aux  Anciens  8c  aux  Modernes  , 
8c  qui  ne  reffemble  à  rien  de  ce  qu'on  avoit  vu  jufqu'à 
prêtent  ;  âufîî  eut-elle  un  fuccès  extraordinaire  ,  qui  ne 
s'en:  point  démenti  aux  reprifes  fréquentes  qui  en  ont 
été  faites. 

THIMOTHÉE,  par  un  anonyme ,  en  ij...  On  ne  nous 
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apprend  rien  de  plus  de  cet  ouvrage  dramatique,  qui 
pourroit  bien  ne  pas  exifter. 
THOMAS  MORUS,  Chancelier  d'Angleterre,  oulctKiou* 
phe  de  la  Foy  et  de  la  Constance,  Tra.  en  pro*  par 
Puget  de  la  Serre,  donnée  en  1642,  &  peu  intérêt* 
fante. 

tes  THUILLERIES,  Com>  des  Cinq  Auteurs.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  avoit  fourni  le  fujet  de  cecte  pièce  ,  qui  fut 
repiéfentée  à  la  Cour  en  1638,  avec  une  grande  magni-* 
licence,  on  en  admira  fur-tout  les  décorations  :  les  cinq 
Auteurs  y  avoienr ,  par  diltinc~tion  ,  un  banc  (épaté  ,  dit 
le  banc  des  Auteurs.  Voyx,  le. Rendez-vous  des  Thuil- 
lerjes» 

TIBERE ,  Tra.  dont  l'Auteur  ne  Voulut  pas  le  faire  con- 
naître,  mais  qu'on  croit  être  M.  le  P.  Hai.  .  .  ;  on  vou- 
loit  confondre  fa  pièce  avec  une  autre  intitulée  Agrippa 
PosthUme  ;  il  eft  vrai  que  c'eft  le  même  fujet ,  mais 
traité  différemment  :  malgré  le  peu  de  fuccès  qu'eut  cette 
Tra.  au  mois  de  Dec.  1716 ,  elle  ne  iaifie  pas  que  d'être 
imprimée. 

TIGRANE,  Tra.  attribuée  à  l'Ab.  Boyer,  mife  au  The.  le 
dernier  Déc.  1660  ,  &  qui,  dit-on,  fut  défendue j  elle 
n'a  pas  été  imprimée. 

TIMOCLÉE,  oh  la  GenerOSite  d'Alëxàn&M  ,  Tra.  de 
Morel,  repréfentée  en  1658  ,*  cette  pièce,  tirée  de  Plu* 
t arque  Se  de  Diodore  de  Si  file ,  ell  fort  rare. 

TIMOCLÉE  ,  oh  la  Juste  vengeance  ,  Tra.  de  Har<ty  >  im- 
primée en  1618. 

TIMOCRATE,  Trag.  dé  Th.  Corneille,  mife  au  Thé.  en 
16^6  >  &  tirée  du  Roman  de  Cle'opatre.  On  n'avoit  pas 
encore  vu  de  pièces  jouées  fi  long-tems  de  fuite  que 
celle-ci ,  puifque  les  repréfentations  en  furent  conti* 
nuées  pendant  un  hiver  entier  ;  le  Roi  l'alla  voir  fur  le 
Thé.  du  Marais.  La  Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ^ 
qui  furpafloit  infiniment  celle  du  Marais ,  entreprit  auflî 
de  jouer  cette  pièce;  mais  ces  Coméd.  ne  reçurent  pas 
tous  les  applaudiffemens  qu'ils  attendoient ,  &  le  grançl 
nombre  de  repréfentations  qu'en  avoient  donné  ceux  du 
Marais,  avoit  fait  qu'ils  poffédoient  fi  bien  cette  Trag. 
qu'il  fut  impoflible  à  ceux  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  9 


5  24       TIM  TIT 

qu'on  appclloit  les  grands  Comédiens ,  non  feulement 
ae  les  furpaffer ,  mais  même  de  les  égaler  >  &  lorfqu'on 
vouloit  la  voir,  on  préféroit  d'aller  au  Marais,  ou  les 
Auteurs  ,.  las  de  l'avoir  jouée  80  fois,  &  craignant  d'ou- 
blier leurs  autres  rôlc$  ,-fupplierent  le  Public  de  leur 
permettre  de  retirer  cette  pièce.  Elle  n'a  cependant  pas 
été  reprife  depuis. 
TIMON.  Thimon. 

JIRCIS  ET  DORISTÉE  ,  Paro.  en  vaudev.  &  en  un  Ac. 
avec  des  Div.  du  Bail,  lyrique  d'Acis  et  Galatee  ,  par 
M.  Favart  ,  donnée  au  Thé.  Ital.  le  4  Sept.  1752. 

TIRCIS  ET  URANIE.  Voyez  la  Chasteté  invincible. 

T1RESIAS,  Op.  Comi.  de  M.  Piron,  en  3  Ac.  donné  en 
1722-  ■  ~ 

TIRIDATE.  Nous  avons  deux  Trag.  de  ce  titre  ;  l'une  de 
l'Ab.  Boyer,  donnée  en  1(^49;  l'autre  de  Campiftron, 
mife  au  Thé.  le  1 1  Fév.  1 69 1.  Le  fujet  de  cette  dernière  , 
ainfi  que  nous  l'apprend  l'Auteur  dans  Ion  AvertuTe- 
ment ,  eft  tiré  du  fécond  livre  des  Roys ,  chap.  13 ,  oii 
eft  rapporté  l'amour  inceftueux  à'Amnon  pour  fa  fœur 
Thamar  :  le  refpect  dû  aux  livres  Sacrés  empêcha  Cam- 
piftron  de  le  traiter  fous  les  vrais  noms  ,  3c  il  fe  contenta 
de  prendre  les  caractères  &  quelques-uns  des  mouve- 
mens  de  David,  à'Amnon  &  à1 'Abfalon ,  &  de  les  donner 
â  Arfaceti  à  Tiridate  &  à  Artabany  d'autant  plus  que 
l'Hiftoire  rapporte  que  Tiridate  perdit  la  vie  par  une 
langueur  qui  fut  toujours  inconnue  ,  ce  qui  donnoit  la 
liberté  à  l'Auteur  de  pouvoir  attribuer  cette  langueur  à 
la  paffion  criminelle  dont  il  ne  pouvoit  vaincre  le  penr 
chant.  Cette  Trag.  eut  un  fuccès  complet,  ayant  été 
jouée  15  fois  de  fuite.  Dans  une  reprife  qui  en  fut  faite  au 
inoisd'Oct.  1717,  MUc  Le  Couvreur  &  les  autres  Actri- 
ces qui  y  jouoient,  rirent  un  changement  à  leurs  habits 
que  le  Public  approuva  ;  ces  habits  nouveaux  y  qui  fub- 
nftent  encore  aujourd'hui,  étoient  pareils  à  ceux  des 
Dames  de  la  Cour,  ç'eft-à-dire  des  corps  de  robes  ï 
longues  queues  traînantes. 

JJTAPOUF ,  ou  le  Voleuk  ,  Com.  en  un  Ac.  par  M^e  Lon- 
champs,  donnée  trois  fois  au  Thé.  Fran,  au  mois  da 
Nov.  16$7  i  elle  ne  fut  pas  imprimés. 


TIT  TOI  315 

TITE  ET  BERENICE.  C*eft  la  trentième  pièce  du  grand 
Corneille  ,  il  la  donna  en  1671 ,  environ  quatre  ans  après 
Attila.  Cette  Tra.  fut ,  dit-on  ,  une  efpece  de  duel  excité 
par  une  illuftre  Princeffe  ,  qui  mit  aux  mains  nos  deux 
fameux  Auteurs  tragiques  ,  fans  qu'ils  le  fçuifent  ;  la 
victoire  fut  remportée  par  le  plus  jeune.  Voyez,  Béré- 
nice ,  de  Racine.  , 

TITON  ET  L'AURORE,  pièce  en  un  Ac.  donnée  à  i'Opé. 
dans  les  Fragmens  ,  le  18  Fév.  175 1  :  cet  A&e,  qui  avoit 
déjà  été  repréfenté  à.  Verfailles  en  1750, eft  de  M.  Roy  , 
&  a  été  mis  en  mufi.  par  M.  Bury.  Le  fujet  en  eft  le  rajeu- 
nilTement  de  Thon. 

TITON  ET  L'AURORE ,  Pafto.  héroï.  en  3  Ac.  avec  un 
Prol.  Les  paroles  de  la  Paftorale  font  de  feu  l'Ab.  de  La 
Marre ,  &  la  mufi.  de  M.  Mondonville.  Cet  Opé.  eft  le 
i^7me,  &  fut  donné  pour  la  première  fois  le  9  Janv» 
1753  :  il  eut  beaucoup  de  fuccès  ,  &  eft  gravé  partition 
in-foL  Le  fujet  du  Prol.  eft  le  feu  du  Ciel  ravi  par  Pro- 
methée  pour  animer  les  hommes  :  les  paroles  de  ce  Prol. 
font  de  Houdart  de  La  Motte.  Cet  Opé.  a  été  parodié 
fous  les  titres  de  Raton  et  Rosette,  du  Rien  &  de 
Totinet. 

TOBIE.  Il  y  a  trois  Trag.  de  ce  titre  ;  une  par  de  Guerfens, 
en  1 579  ,  &  imprimée  enfuite  en  1604 ,  fous  le  nom  de 
Mefdames  des  Roches  ;  une  autre  attribuée  à  Breton  de 
la  Fond,  vers  le  mêmetems;  &  la  troifiéme  ,  par  Jac* 
Ouyn,  donnée  en  1597  ,  Se  imprimée  en  1606. 

La  TOISON  D'OR  ,  Tragi  Corn,  de  Pi.  Corneille,  en  ç 
Ac.  en  vers  ,  mêlée  de  danfes  &  de  mufi.  elle  fat  repré- 
fentée  en  i6"6o  ,  dans  le  château  de  Neubourg  en  Nor- 
mandie ,  appartenant  au  Marquis  de  Sourdeac ,  qui  prie 
le  tems  du  mariage  de  Louis  XIV ,  &  de  la  paix  avec 
l'Efpagne,  pour  faire  une  réjouiflance  publique  de  la 
repréfentation  de  cette  pièce  ,  compofée  exprès  à  cec 
effet.  Outre  ceux  qui  écoient  néceflaires  à  l'exécution  de 
ce  deffein ,  qui  furent  entretenus  plus  de  deux  mois  à 
Neubourg  à  fes  dépens ,  il  logea  Se  traita  plus  de  cinq 
cens  Gentilhommes  de  la  Province,  pendant  plufieurs 
repréfentations  que  la  Troupe  du  Marais  donna  de  cette 
Tragi-Corn,  qui  fut  enfuite  jouée  à  Paris ,  au  mois  d© 
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Fév.  i^e>i ,  avec  beaucoup  de  fuccès,  &  un  grand  éclat 

parles  machines  &  les  décorations  ;  auffi  eft-ce  une  des 
plus  belles  pièces  à  machines  que  nous  ayons ,  &  elles 
y  fônt  amenées  avec  un  art  infini.  En  1664.  on  la  remit 
au  Thé.  avec  la  même  réu/Tite.  Le  9  Juil.  1683  on  la 
reprit,  avec  un  Prol.  de  La  Chapelle,  &  il  y  avoit  tout 
lieu  de  croire  qu'elle  auroit  encore  un  grand  fuccès  ; 
mais  à  peine  achevoit-on  le  Prol.  à  la  dixième  repré- 
fentation^  que  les  Coméd.  interrompirent  le  fpedtacle, 
étant  informés  que  la  Reine  venoit  de  mourir ,  &  ils 
firent  rendre  l'argent  à  la  porte.  Voyez,  auiïi  Jasqn  ,  Se 
Arlequin  Jason, 

Le  TOMBEAU  DE  MAITRE  ANDRÉ,  Corn,  en  un  Ac,  en 
pro.  par  B.  .  ,  jouée  à  l'ancien  Théâtre  Italien  le  29 
Janv.  16$  ^.  Le  Convoi  burlefque  d'un  Cabaretier  dç 
Paris  ,  fournit  l'idée  de  cetee  bagatelle. 

le  TOMBEAU  DE  NOSTRADA.VUS ,  Op.  Comi.  en  un 
Ac.  en  vaudev.  par  Le  Sage,  repréfenté  à  la  Foire  Saint- 
Laurent,  en  17 14. 

TOMYRIS.  Cette  Reine  des  Scythes  ayant  gagné  une 
bataille  contre  Cyrus ,  lui  fit  (  félon  quelques  Auteurs  ) 
couper  la  tête,  qu'elle  fit  plonger  dans  le  fang  en  pro- 
nonçant ces  paroles:  Cruel,  abreuve  toi  de  fang  dont 
tu  as  toujours  eu  fi  grande  foif  Ce  trait  d'Hiftoire  a  fourni 
deux  Trag.  l'une  de  Borée,  intitulée  Tomyre  victo- 
rieuse ,  imprimée  en  1617  ;  &  l'autre  de  MUe  Barbier , 
xepréfentée  le  13  Nov.  1706,  avec  peu  de  fuccès,  ôc 
que  l'on  prétend  être  de  l'Ab.  Pellegrin. 

La  TONTINE,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  de  Le  Sage, 
xepréfentée  fàns  fuccès  au  Thé.  Fran.  le  10  Fév.  1731. 
Cette  pièce  avoit  été  préfentée  Se  reçue  des  Coméd.  dès 
170 S  ,  mais  des  raifons  particulières  engagèrent  l'Auteur 
à  ne  la  pas  faire  jouer  alors. 

Le  TORISMOND  ,  Corn,  traduite  du  Tajfe  y  par  Dalibray , 
en  1636":  ce  célèbre  Poète  Italien  déclare  lui-même 
que  le  Torifmond  eft  le  moins  parfait  de  fes  ouvrages ,  Se 
Dalibray  ne  l'a  certainement  pas  perfectionné, 

TORQUATUS,  Trag.  attribuée  à  Maréchal,  en  1*4?. 

TOTINET,  Paro.  de  Titon  et  l'Aurore  ,  par  MM.  Por-. 
relance  &  Poincinet3  donnée  à  POp.  Comi.  au  mois  de 
.fév,  1753. 
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Le  TOUR  DE  CARNAVAL,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec 
des  Divert.  par  D'Allainval,  donnée  au  Thé.  Ical.  pour  la 
première  fois  le  24  Fév.  1716.  Le  Ballet  écoic  de  Marcel , 
Maîcre  à  danfer  du  Roi,  &  la  mufi.  de  Mouret  :  l'air 
du  Cahin  Caha  eue  une  Ci  grande  vogue  ,  qu'on  a  fouvent 
depuis  donné  à  cette  pièce  le  titre  de  Cahin  Caha. 
Quelques  perfonnes  prétendent  que  M.  Panard  a  eu 
part  a  la  compofîtion  de  cette  Com.  cependant  elle  eft 
imprimée ,  &  a  toujours  été  connue  fous  le  feul  nom 
de  D'Allainval. 

TOUT  POUR  AMOUR,  ou  le  Monde  bien  perdu  ,  Trag. 
traduite  de  PAnglois ,  par  M.  PAb.  Prevoft ,  imprimée 
en  173  f  ,  &  îîngulierc  par  Pinvention. 

La  TRAGEDIE  DE  FRANÇOIS  SPERA ,  avec  des  Chœurs  , 
imprimée  en  itfo8.  Spera  ,  Jurifcon fuite  ,  abjure  les 
erreurs  du  Calvinifme  ;  il  s'en  repent  &  meurt  de  défef- 
poir  :  c'eft  le  fujet  de  la  pièce ,  faite  par  un  Proteftant. 

La  TRAGEDIE  DE  GASPARD  DE  COLIGNY ,  Amiral  de 
France ,  en  f  Ac.  en  vers  f  avec  des  Chœurs ,  Se  fans  dif> 
tinétion  de  feenes  ,  par  Chantelouve,  imprimée  en  1  $74. 
Le  fujet  de  cette  pièce  eft  vraiment  tragique  ,  puifqu'il 
contient  ce  qui  fe  pajfa  a  Paris  a  la  cruelle  journée  de 

5  aint-Barthelemi ,  en  Vannée  1  57Z ,  avec  le  nom  des  plus 
illuftres  perfonnages  qui  y  périrent, 

La  TRAGEDIE  de  la  Naissance  ou  Création  du  Mon- 
de  y  ou  fa  voit  de  belles  deferiptions  des  animaux ,  Qifeaux  , 
Faisons ,  foc .  par  Ville  Touftam ,  imprimée  à  Rouen  s 
/V-8°.  fans  date. 

La  TRAGEDIE  DE  SAMSON  LE  FORT,  en  quatre  Ac. 
contenant  fes  victoires ,  fa  .  prife  par  la  trahifon  de  foré 
époufe  Dalila  r8cc.  Cette  pièce  eft  auffi  de  Ville  Touftain  t 

6  a  été  imprimée  fans  date,  on  conjecture  que  ce  fut 
vers  1610. 

La  TRAGEDIE  DU  ROY  FRANC  ARBITRE.  Voyez,  le 
Roy  franc  arbitre. 

"La  TRAGEDIE  EN  PROSE  ,  Com.  en  un  Ac.  avec  un  Div. 
dont  les  vaudev.  étoient  au/fi  en  pro.  par  M.  Du  Caftre 
d'Aurigny  ;  elle  fut  repréfentéeavecaffez  de  fuccès ,  pour 
la  première  fois  le  9  Mai  17 30  ,  pendant  un  voyage  de 
la  Cour ,  par  les  Coméd.  François  qui  étoient  i 

X  iîij 
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Paris.  La  fcene  eft  dans  les  Foyers  de  la  Comédie  :  cette 
pièce  eft  plus  un  Prol.  qu'une  Corn.  La  différence  des 
fentimens  de  quelques-uns  de  nos  Auteurs  d'alors  t  fur  la 
queftion  ,  La  vérification  efl-elU  abfolument  nécejfaire  a 
la  Tragédie ,  en  fournit  le  fujet. 

La  TRAGEDIE  SAINTE  ,  ou  les  Evangiles  ,  par  F.  Da- 
vefnes  ,  en  1551. 

TRAGI-COMEDIE  DES  ENFANS  DE  TURLUPIN  ,  mal- 
heureux de  nature  ,  ou  Von  voit  les  fortunes  dudit  Tur- 
lupin  t  le  mariage  d'entre  lui  la  Houlonoife  ,  autres 
mille  plaifantes  joyeufetés  qui  trompent  la  morne  oifivetê  ; 
en  quatre  Ac.  en  vers  de  dix  fyliabes ,  donnée  par  Ville 
Touftain  ,  vers  1610. 

La  TRAHISON  PUNIE  ,  Corn,  de  Dancourt ,  en  5  Ac.  en 
vers  ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  18  Nov.  1707  ,  fans 
grand  fuccès.  C'eft  la  première  pièce  que  cet  Auteur  aie 
faite  en  vers  alexandrins.  Voyez.lt  Traître  puni. 

les  TRAHISONS  D'ARBIRAN  ,  Tragi-Corn,  avec  un  Prol. 
par  Douville  ,  en  1638. 

Le  TRAITRE  PUNI  ,  Corn,  de  Le  Sage  ,  en  f  Ac.  en 
pro.  imprimée  en  1700.  Ceft  la  traduclion  d'une  pièce 
Efpagnole  de  D.  Francifco  de  Kojas ,  &  Dancourt  en  a 
fait  la  Trahison  punie. 

TRASIBULE  ,  Tragi-Corn,  de  Montfleury  ,  repréfentée  avec 
peu  de  fuccès  i  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  en  1664, 

Les  TRAVAUX  D'ULISSE  ,  Tra.  par  Durval ,  jouée  devant 
le  Roi  à  Fontainebleau,  en  i6$t. 

Les  TRAVERSES  D'AMOUR  ,  Corn,  de  Roland  Briffct , 
en  1605.  Le  vrai  titre  de  cette  mauvaife  pièce  eft, 
Etranges  <fy>  merveilleufes  traverses  d'Amour. 

le  TREBUCHEMENT  DE  PHAËTON ,  Tra.  par  un 
anonyme,  imprimée  en  161$  ,  dans  l'ancien  Recueil  du 
Théâtre  François,  &  qui  avoit  paru  l'année  précédente. 

Le  TRÉSOR  CACHÉ ,  Corn,  d'un  anonyme  ,  en  f  Ac.  en 
pro.  donnée  une  feule  fois  au  Thé.  Ital.  le  17  Mai  174Î  , 
&  qifon  ne  finit  pas  même  de  jouer. 

Le  TRÉSOR  SUPPOSÉ  ,  Corn,  de  M.  Gueulette ,  en  3  Ac. 
en  pro.  avec  des  Divert.  &  des  feenes  Italiennes,  repré- 
fentée au  Thé.  Ital.  le  7  Fév.  1710. 

La  TRÉSORIERE  3  Çom<  en  5  Act  en  vers  de  huit  fyliabes , 
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par  Jacques  Grevin  ,    donnée  en  1558. 
Le  TRIBUNAL  D'AMOUR  ,  Corn,  épifodique  ,  en  un  Ac: 
en  vers  ,  qui  tomba  à  la  première  repréfentation  qu'en 
donnèrent  les  Corné.  Fran.  le  iz  Q€t.  1750.  Elle  eft  de 
M.  Landon. 

TRIGAUDIN  ,  ou  MARTIN  BRALLARD  ,  Corn,  de  Mont- 
fleury ,  en  5  Ac.  en  vers  ,  repréfentée  à  l'Hôtel  de  Bour- 
gogne ,  le  z6  Janv.  1674.  Cette  pièce ,  qui  eft  trop  libre 
pour  le  théâtre  ,  eft  tirée  d'une  liiftoriette  inférée  dans  le 
Mercure,  année  1671  ,  fous  le  titre  de  la.  Femme  aux 
deux  Maris. 

Le  TRIOMPHE  D'AMOUR  ,  Faflo,  de  Hardy  ,  donnée 
en  t  61$. 

Le  TRIOMPHE  D'ARLEQUIN  ,  ou  le  Pèlerinage  db 
la  Foire  ,  Corn,  en  un  Ac.  de  Dominique  ,  donnée  au 
Thé.  Ital.  le  14  Sept.  1719. 

Le  TRIOMPHE  DE  JESU^-  CHRIST  ,  Tra.  Apocalypti- 
que, traduite  de  Jean  Toxus  ,  en  rimes  françoifes,  par 
Jac.  Bienvenu  ,  jouée  &  imprimée  à  Genève  en  1  $6z. 

Le  TRIOMPHE  DE  LA  FOLIE  ,  Corn,  de  Dominique,  en 
un  Ac.  en  pro.  &  vaudevilles  ,  avec  un  Divert.  repré- 
fentée par  les  Corné.  Ital.  fur  leur  Thé.  de  la  Foire 
S.  Laurent  ,  le  24  Juil.  1713.  C'eft  la  critique  de  la 
Corn,  du  Nouveau  Monde.  La  Folie  plaifante  la  Rai- 
fon  ,  de  s'être  unie  avec  l'Amour  ,  la  charte  &  or- 
donne à  fa  riante  fuite  de  chanter  &  de  danfer.  Voilà 
en  peu  de  mots  le  plan  de  cette  pièce. 

Le  TRIOMPHE  DE  LA  LIGUE  ,  Tra.  attribuée  à  PL' 
Matthieu  ,  mais  qu'on  croit  être  d'un  anonyme  qui  mar- 
que fon  nom  par  ces  lettres  R.  J.  N.  Elle  fut  imprimée 
en  Hollande  en  1607.  Il  parut  une  féconde  Tra.  fous 
ce  titre,  par  Gaillard,  en  i6$6  ,  in-ZQ y  relative  aux 
troubles  de  ce  tems. 

Le  TRIOMPHE  DE  L'AMITIÉ  ,  Corn,  en  3  Ac.  en  pro; 
par  M.  Croquet ,  imprimée  en  1736  dans  Ces  Saturnales 
Françoifes ,  &  non  repréfentée.  Voyez,  Pythias. 

Le  TRIOMPHE  DE  L'AMOUR  ,  i3mc  Opé.  C'eft  un  BalL 
compofé  de  vingt  petites  Entrées.  Les  vers  de  la  pièce 
font  de  Quinault ,  ceux  pour  les  perfonnes  de  la  Couc 
qui  danfesent  dans  ce  Bail,  font  de  Benferade  >  la  mufî. 
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du  tout  eft  de  Lully ,  &  les  machines  furent  conduites, 
par  Vigarani  à  la  Cour  ,  &  par  Rivani  à  Paris.  Dans 
ce  Bail,  repréfenté  à  Saint  Germain-en-Laye  le  îoMai 
i6$i  ,  danferent  Monfeigneur ,  &  Mme  la  Dauphine  , 
Mademoifelie  ,  le  Prince  &  la  Princefle  de  Conti ,  le 
Duc  de  Vermandois ,  MlIe  de  Nantes ,  avec  ce  qu'il  y 
avoic  de  jeunes  perfonnes  diftinguées  à  la  Cour  dans 
les  deux  fexes  ;  &  ce  mélange  fut  fi  goûté ,  que  lorf- 
ue  Ton  repréfenta  le  même  Opéra  à  Paris ,  fur  le  Thé* 
u  Palais  R.  on  y  introduit  des  Danfeufes  ,  dont  la 
DUe  Fontaine  fut  une  des  premières  ,  ce  qui  n*avoit  pas 
encore  été  vu  fur  ce  Thé.  Ces  Danfeufes  ont  compofé 
depuis  une  des  portions  la  plus  brillante  de  POpéra. 
Le  TRIOMPHE  DE  L'AMOUR  ,  Corn,  de  M.  de  Mari- 
vaux ,  en  3  Ac.  en  pro.  repréfentée  au  Thé.  Irai,  pour  la 
première  fois  ,  le  11  Mars  1731. 
Le  TRIOMPHE  DE  LA  PAIX  ,  Opé.  en  3.  Ac  avec  un  Prol. 
mis  en  mulî.  par  Gautier ,  repréfenté  pour  la  première 
fois,  avec  un  grand  fuccès,  à  Marfeille,  le  i8.Janv.  168 
lors  de  Pétabliffement  de  POpera  dans  cette  Ville. 
Le  TRIOMPHE  DE  LA  RAISON  ,  Corn,  allégorique  en 
3  Ac.  en  pro.  avec  un  Prol.  &  3  Divert.  par  Ch.  Coypel. 
Cette  pièce  fut  jouée  à  Verfailles  devant  la  Reine ,  par 
les  Corné.  Fran.  le  17  Juillet  1730  ,  dans  une  Fête  que 
M^e  de  Clermont  donna  à  Sa  Majefté.  Elle  n'a  pas  paru 
à  Paris ,  &  ne  fut  pas  imprimée. 
Le  TRIOMPHE  DE  L'HARMONIE,  ii7mc-  Opé.  C'eft 
un  Bail,  en  3  Entrées  ,  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  9  Mai  1737  ,  repris  le  13  Janv.  1738  ,  &  le  14 
Juil.  1746.  Les  paroles  en  font  de  M.  Le  Franc;  &  la 
mufî.  qui  eft  gravée  partition  in- fol.  de  M.  Grenet.  Le 
Prol.  eft  entre  la  Paix  ,  l'Amour  &  PHarmonie.  La 
première  Entrée  eft  Orphée  aux  enfers,  redemandant  Eu« 
ridice;  la  féconde  eft  intitulée  Hilas;  &  la  troifiéme  eft 
Amphion  bâtiffant  les  murs  de  Thebes.  C'eft  le  premier 
Opéra  de  ces  deux  Auteurs  ,  &  il  eut  dix-fept  repréfen- 
rations  dans  la  nouveauté. 
Le  TRIOMPHE  DE  L'IGNORANCE  ,  Op.  Comi.  en  un 

Ac.  donné  en  Mars  1731. 
£e  TRIOMPHE  DE  L'INTERET,  Cm.  de  M.  de  Boiffy, 
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en  un  Ac.  en  vers  libres,  avec  un  Divert,  &  des  vau- 
devilles ,  donc  les  airs  font  de  Mouret  ,  donnée  pour 
la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  8  Nov.  1730.  Cette 
pièce  ,  qui  eut  un  grand  fuccès  ,  eft  imprimée  avec 
quelques  fcenes  dont  la  représentation  ne  fut  pas  per- 
mife. 

Le  TRIOMPHE  DE  PLUTUS ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro; 
avec  des  Divert.  dont  la  mufique  eft  de  Mouret ,  re- 
préfentée  fur  le  Thé.  Ital.  le  zz.  Avr.ji7i8.  Cette 
pièce  eft  de  M.  de  Marivaux  ;  on  Pavoit  annoncée  ce- 
pendant dans  quelques  catalogues  fous  les  noms  de 

Le  TRIOMPHE  DES  ARTS  ,  Bail,  de  Benferade  ,  danfé 
par  Louis  XIV  ,  en  1663. 

Le  TRIOMPHE  DES  ARTS,  49me  Opé.  Ceft  un  Bail. 
en  ç  Entiées  ,  fans  Prolo.  dont  les  vers  font  de  La 
Motte  ,  &  la  mufi.  de  La  Barre.  Il  fut  repréfentépour 
la  première  fois  le  16  Mai  1700  ,  &  eft  imprimé  par- 
tition i#~4°.  Ujirchheflure  ,  la  Po'éfie  ,  la  Mufique  , 
la  Peinture  ,  &  la  Sculpture  forment  les  cinq  Entrées. 

Le  TRIOMPHE  DES  CINQ  PASSIONS  ,  Corn,  de  Gillet , 
en  1642..  Cette  pièce  eft  attribuée  auflî  à  Gilbert.  Ces 
cinq  pallions  font  YOrgueil  ,  Y  Ambition ,  Y  Amour  ,  la 
Jaloufie  ,  &  la  Haine. 

Le  TRIOMPHE  DES  DAMES  ,  avec  l 'explication  du  com* 
bat  de  la  Barrière  &  de  toutes  les  Devifes ,  Corn,  en  f 
Ac.  en  pro.  attribuée  à  Th.  Corneille  ,  &  donnée  avec 
un  grand  fuccès  ,  en  1676.  Cette  pièce  eft  d'une  in- 
vention nîuve,&  avec  des  machines  :  à  la  place  des 
fcenes  ,  il  fe  trouve  imprimé  dans  chaque  Ac.  un  ca- 
nevas qu.  donne  Inintelligence  du  fujet  &  du  jeu  des 
Acteurs. 

Le  TRIOMPHE  DU  TEMS,  Com.  de  Le  Grand  ,  repré- 
fentée  au  Thé.  Fran.  avec  fuccès  ,  le  18  Oct.  172Ç» 
Cette  Com.  eft  compofée  d'un  Prolo.  &  de  trois  pe- 
tites pièces  en  un  Ac.  en  pro.  avec  des  Divert.  dont 
la  mufi.  étoit  de  Quinault.  Le  Tems  passe  ,  le  Tems 
présent  ,  &  le  Tems  futur,  font  les  titres  des  trois  pe- 
tites pièces.  Voyez  lçs  Amans  ridicules. 

Xe  TRIPLE  MARIAGE  a  Com.  de  M.  Nericault  Deftou^ 
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clics  ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  dont  la  mufi. 
eft  de  Gilliers ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  le  7  Juillet 
17 16.  Cette  pièce  fut  faite  ,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  fur 
une  aventure  arrivée  à  Paris  entre  M.  de  S.  Aul. .  .  fa 
fille  &  fon  fils. 

La  TROADE.  Nous  avons  trois  Tra.  fous  ce  nom.  La  pre- 
mière ,  avec  des.  Chœurs  ,  de  Rob.  Garnier  ,  imprimée 
en  1578,  &  qui  a  pour  fécond  titre ,  la  Destruction 
ï>e  Troye  y  la  deuxième,  de  Salebray,  donnée  en  1640  ; 
& -la  troisième,  de  Pradon  ,  qui  fut  repréfentée  pour 
la  première  fois  fur  le  Thé.  de  l'Hôtel  de  Bourgogne , 
le  17  de  Janv.  1679.  Il  a  fuivi  l'ordre  de  la  Troade 
de  Seneque  ,  en  raffemblant  les  deux  Tra.  cp?  Euripide 
avoit  compofées  fous  les  titres  d'Hercule  &  de  la  Troade  ; 
Se  tout  cet  affortiment  ne  forme  qu'une  affez  défagréa- 
ble  pièce  ;  mais  comme  elle  fut  repréfentée  une  fois  de- 
vant le  Roi ,  Pradon  croit  que  cette  circonftance  fuffit 
pour  le  mettre  à  couvert  de  la  cenfure. 

Les  TROIS  COMERES ,  Op.  Comi.  en  3  Ac.  par  MM. 
Le  Sage  &  D'Ornevàl ,  donné  en  1715. 

Les  TROIS  COUSINES,  Corn,  de  Dancourt,  en  3  Ac.  en 
pro.  avec  un  Prolo.  &  des  Interm.  dô%i*t  la  mufi.  eft 
de  Gilliers  :  elle  fut  repréfentée  pour  la  première  fois 
au  Thé.  Fran.  le  17  Ocî.  1700,  &  avec  fuccès  :  on,  la 
revoit  toujours  avec  plaifir.  Dans  une  reprife  faite  de 
cette  pièce  en  1724  ,  on  y  mit  un  nouveau  Prolo.  &: 
elle  fut  jouée  vingt-fix  fois. 

Les  TROIS  DOCTEURS  RIVAUX,  petite  pièce  de  Mo- 
lière ,  faite  pour  la  province  ,  &  dont  il  ne  nous  refte 
que  le  titre. 

«      Les  TROIS  ENFANS  DANS  LA  FOURNAISE.  Voyez  le$ 

Enfans  dans  la  Fournaise. 
Les  TROIS  EPREUVES.  Voyez  ITnconstant. 
Les  TROIS  FRERES  ,  Corn,  en  3  Ac.  par  l'Auteur  de  la 

Vie  est  un  songe  ,  jouée  au  Collège  des  Quatre  Nations 

le  1 1  Août  1 740. 
Les  TROIS  FRERES  RIVAUX,  Corn,  par  La  Font,  en  un 

Ac.  en  vers ,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  4.  Fév.  171 3  ,  avec 

fuccès  ,  &  qui  fe  joue  afTez  fou  vent. 
Xes  TROIS  GASCONS  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  up 
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Divcrt.  de  MM»  La  Motte  &  Boindin ,  repréfentée  au 
Thé.  Fran.  vers  le  milieu  de  Tannée  1702.  Elle  eft  im* 
primée  dans  le  Théâtre  &  fous  le  nom  de  Boindin.  ' 

tes  TROIS  ORONTES,  Corn.  en.  s  Ac.  en  vers,  tirée  du 
conte  des  trois  Racan ,  par  l'Ab.  B-Msfroberc  ,  imprimée 
en  i6s$.  Elle  fe  trouve  dans  le  fixiéme  volume  du 
.  Recueil  de  l'ancien  Théâtre  François. 

Les  TROIS  JOURNÉES  D'HELIE ,  par  Miles  de  Norryv 
On  ne  fçait  rien  de  plus  que  le  titre  de  cette  pièce. 

Les  TROIS  PROLOGUES  ,  Op.  Comi.  mêlé  de  chants  & 
de  danfes  ,  donné  le  30  Juin  1739. 

Les  TROIS  RIVAUX  ,  Corn,  en  ç  Ac.  en  vers  ,  par  un  ano- 
nyme, qu'on  dit  être  M.  Collet,  repréfentée  au  Thé.  Fran, 
le  4  Fév.  1743-  * 

Les  TROIS  SPECTACLES.  C'eft  le  premier  ouvrage  de 
M.  d'Aigueberre  :  il  eft  cornpofé  d'un  Prolo.  en  pro.  & 
de  trois  petites  pièces  en  un  Ac.  fçavoir  la  Tra.  de  Poli- 
xene  ,  en  vers  ;  la  Corn,  de  l'Av are  amoureux  ,  en  pro, 
&  la  Paflo,  héroïque  de  Pan  et  Doris  ,  efpecje. d'Opéra  9 
avec  un  Bail..  &  des  Chœurs ,  i  dont  la  mufîque  eft  de 
Mouret  :  la  première  repréfentation  s'en  donna  aux 
François  le  9  Juil.  1719.  Son  fuccès  lui  attira  une  Paro- 
die au  Thé.  Ital.  fous  le  titre  de  Me  lp  6  me  ne  vengée, 
qui  ne  réuiTît  pas  ;  &  depuis  (  le  4  Sept.  1719  )  l'Auteur, 
lui-même  donna  à  ce  Théâtre  une  Paro.  de  fa  Tra.  de 
Polixene,en  un  Ac,  &  en  vers  fous  le  titre  de  Colinette. 

Les  TROIS  VISAGES,  Corn,  en  un  Ac  en  vers,  par  de 
Villiers,  en  1664..  Cette  pièce  eft  rare. 

Les  TROMPERIES  ,  Com.  en  5 .  Ac.en  pro,  de  Pi.  La  Rivey, 
donnée  en  1  ^7  ,  &  imprimée  en  1611. 

Le  TROMPEUR  PUNI ,  cwI'Histojre  septentrionale  ,> 
Tragi-Corn,  de  Scudery  ,  imprimée  en  1634  in- S °.  fille 
eft  tirée  des  Romans  à'Aflrée  &  de  Polexandre. 

Le:  TROMPEUR  TROMPÉ ,  ou  la  Rencontre  imprévue.; 
Op ,  Comi.  en  un  Ac.  par  M.  Vadé  ,  donné  pour  la  pre- 
mière fois  le  .1 8  Fév.  1754.  C'eft  une  fort  jplie  pièce,. 

Les  TROMPEURS  TROMPÉS  ,  ou  les  Femmes  vertueu- 
ses, Com.  en  un  Ac.  en  vers,  par  Rofimond,  donnée 
en  1670. 

Le  TROPHÉE  DE  FIDÉLITÉ,  Com,  Pafto.  dédiée  aux  beaux 
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Efprits  ,  par  un  anonyme,  en  1631.  Cette  pièce  eft  fort 
rare. 

Les  TROQUEURS,  Interm.  en  mufique  en  un  Ac.  donné 
àPOp.  Comi.  le  30  Juillet  17^3  ,  &  qui  eut  beaucoup 
de  fuccès  :  les  paroles  en  font  de  M.  Vadé,  &  la  mufique 
de  M.  Dauvergne.  Ceft  le  premier  ouvage  de  ce  genre 
que  nous  ayons  dans  le  goût  proprement  Italien. 

TROYE.  Voyez.  Destruction  de  Troye  ,  &  Histoire. 

Les  TROYENNES  ,  Trag>  de  M.  de  Châteaubrun  ,  donnée 
au  Thé»  Fran.  le  1 1  Mars  17H  >  &  qiu  a  eu  affez  de  fuc- 
cès, après  différentes  corrections*  Il  y  a  plus  de  trente 
ans  que  cette  pièce  étoit  compofée  ,  mais  des  raifons 
particulières  avoient  empêché  l'Auteur  de  la  faire  re- 
préfenter. 

TURCARET,  Corn,  en  f  Ac.  en  pro.  de  M.  Le  Sag^e  \  mife 
au  Théâtre  François  le  i4Fév.  1709.  Cette  pièce  n'eut 
pas  un  grand  nombre  de  repréfentations  ,  à  caufe  du 
grand  froid  qu'il  faifoit ,  mais  on  la  revoit  fouvent  avec 
plaifir.  Elle  offre  au  naturel  la  conduite  de  quelques-uns 
de  nos  Financiers  ,  leurs  dépcnfes  exceiîîves  ,  leurs  folles 
amours  pour  des  femmes  de  condition  ,  dont  ils  font  or- 
dinairement les  dupes  :  enfin  le  manège  des  nouveaux  par- 
venus y  eft  fi  bien  marqué,  qu'on  croit  voir  revivre  les 
Theuenin  êc  les  de  La  Noue  ,  auxqueh  les  traits  de  cette 
Comédie  fe  pouvoient  particulièrement  appliquer.  Elle 
eft  imprimée  avec  un  dialogue  entre  Dom  Cleophas  8c  le 
Diable  Boiteux  ,  dont  une  partie  eft  un  Prologue,  &  le 
refte  une  critique  ,  &  qui  fut  joué  dans  la  nouveauté 
de  cette  pièce. 

TURNUS,  Tra.  tirée  de  l'Enéide,  par  Brofle  l'aîné,  en 
1646.  Il  y  avoit  déjà  une  ancienne  Tra.  intitulée  Turne, 
compofée  par  Jean  Prevoft  en  16^4,  &  qui  eft  avec  des 
Chœurs. 

Le  TUTEUR,  Corn,  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro.  jj  re- 
préfentée  au  Thé.  Fran.  le  13  Juiî.  1^9  5  ,  avec  fuccès. 

Le  TUTEUR  TROMPÉ  ,  pièce  en  feenes  détachées  ,  jouée 
à  Verfàilles  devant  Monfeigneur  le  Dauphin  le  m.  Dec. 

Les  TYNDARIDES.  Ceft  le  nom  qui  fut  donné  à  Caftor& 
Pollux  enfans  du  Roi  Tyndarus.  Danchet  a  fait  xme  Tra* 
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fur  ce  fujet ,  laquelle  fut  repréfentée  pour  la  première 
fois  le  16  Dec.  1707. 

TYR  ET  SIDON  ,  Tragi-Corn,  avec  des  Chœurs  ,  par  Dan- 
chères  ,  imprimée  en  1608  ,  dans  les  Mélanges  Poétiques 
de  cet  Auteur.  Nous  avons  encore  une  Tra.  de  Tyk  et 
Sidon,  donnée  par  Schelandre  en  161%  ,  8c  féparée  en 
deux  journées ,  chacune  en  5  Ac.  en  vers.  La  première 
journée  repréfente  les  funeftes  fuccès  des  Amours  de 
Leonte  &  de  Fhilofine  ;  8c  la  féconde  ,  les  divers  empê- 
chemens  &  l'heureux  fuccès  de  Belcar  8c  de  Méllane. 

Le  TYRAN  ,  Corn,  en  5.  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Fonteneile, 
imprimée  en  175 1. 
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Les  v  ACANCES ,  Com.  de  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro,1 
avec  un  Divert.  dont  la  mufi.  eft  de  Gilliers  :  elle  fut 
jouée  au  Thé.  Fran.  le  31  Oc"t.  1696  ,  &  s'y  redonne 
fouvent.  La  feene  eft  dans  le  village  de  Grimaudin, qu'on 
fuppofe  en  Brie. 

Les  VACANCES  DES  THÉÂTRES  ,  Op.  Comï.  en  un  Ac 
par  Fuzelier  ,  donné  en  1714. 

VALENTINIEN  ,  Tra.  de  Gillet  de  la  Teffoniere  ,  en  164*. 

VALERIEN  ,  Tra.  de  Riouperoux  ,  jouée  une  feule  fois ,  ea 
1690  ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 

Le  VALET  ASTROLOGUE ,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  pat 
Nie.  Grand  val  ,  repréfentée  à  Rouen  en  1697. 

Le  VALET  AUTEUR,  Com.  parDelifie,  en  3  Ac.  en  vers 
libres  ,  repréfentée  fur  le  Thé.  Ital.  pour  la  première  fois 
le  2  Aotît  1738,  &  qui  fut  applaudie,  quoiqvTe  le  turg 
n'ait  de  rapport  à  la  pièce  qu'autant  qu'on  ver  LAen  s'y 
prêter  ;  en  effet ,  celui  de  Valet  intrigant  eft  tout  au 
plus  celui  qui  s'y  trouve  rempli ,  n'étant  queftion  dé  fa 
part  que  d'inventer  des  fourbes. 

LE  VALET  EMBARRASSÉ,  ou  la  Vieille  amoureuse, 
Com.  en  vers  &:  en  3  Ac.  par  Avifle  ,  donnée  avec  ap- 
plaudifTement  fur  le  Thé.  Ital.  le  19  Mars  1741. 

Le  VALET  ÉTOURDI,  Com.  attribuée  à  Rofimoad ,  mais 
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dont  on  n'indique  pas  le  tems  précis  de  la  repréfen- 
tation. 

Le  VALET  MAITRE.  Il  y  a  deux  Com.  de  ce  titre  ;  Pune 
en  5  Ac.  en  vers,  non  achevée,  brûlée  dans  les  papiers 
de  Dufrény;  l'autre  en  3  Ac.  aulîl  en  vers,  par  M.  de 
Moiffy,  donnée  au  Thé.  Fran.  le  6  Od.  175 1  ,  pen- 
dant le  voyage  de  Fontainebleau  ,  &  qui  n'eut  que  fix 
représentations.  Elle  eft  dédiée  à  Monleigneur  le  Dau- 
phin. 

Les  VALETS  ,  Op.  Coml.  d'un  Ac.  donné  le  2.1  Sept.  1741. 
Les  VALETS  MAITRES  ,  Corn,  de  M.  de  Boiffy  ,  en  deux 

Ac.  en  vers,  donnée  fur  le  Thé.  Ital.  le  19  Fév.  1748. 
YANDA  ,  Reine  de  Pologne  ,  Tra.  de  Linant ,  donnée  au 

Thé.  Fran.  le  17  Mai  1747  ,  &  qui  n'eut  que  cinq  re- 

préfentations. 

Les  VAPEURS ,  Corn,  en  trois  Ac.  en  vers  ,  brûlée  dans 
les  papiers  de  Dufrény  à  fa  mort.  Voyez  a  Malade 
sans  maladie,  il  a  paru  par  la  voie  de  l'imprefllon  en 
1753  ,  une  pièce  fous  ce  même  titre  des  Vapeurs  :  elle 
eft  en  un  Ac.  en  vers  avec  des  vaudevilles  ,  &  a  été  corn- 
pofée  par  M.  Le  Fort. 

yÀRRON.  Il  y  a  eu  deux  Tra.  de  ce  titre  :  la  première  par 
Dupuy  ,  mife  au  Thé.  le  14  Nov.  1687  ,  &  qui  n'eut 
que  fept  repréfentations  ,  malgré  les  changemens  que 
l'Auteur  y  fit  après  la  quatrième  :  elle  n'a  pas  été  im- 
primée. La  féconde  ,  de  M.  le  Vicomte  de  Grave  ,  don- 
née au  Thé.  Fran.  le  10  Dec.  1751  ,  &  retirée  après  la 
feiziéme  repréfentation.  Cette  pièce  ,  qui  eft  toute  d'in- 
vention ,  réuffit  principalement  par  les  fituations  bien 
ménagées  ;  on  a  vu  peu  de  Tra.  où  il  y  ait  autant  d'arc 
&de  conduite,  mais  on  auroit  fouhaité  de  trouver  dans 
"  celle-ci  plus  d'action  &  d'intérêt. 

Le  VASSAL  GENEREUX,  Tragi-Corn,  de Scudery ,  impri- 
mée en  163^. 

VASTHl  RÉPUDIÉE  ,  Tra.  de  Pi.  Matthieu  ,  en  1588* 
Voyez  aufli  Esther  Se  Aman. 

Le  VAUDEVILLE  ,  Op.  Cornu  d'un  Ac.  donné  les  3  Fév. 
1737  ,  &  2.0  Fév.  1743. 

Le  VEAU  PERDU ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro ,  par  La  Fon- 
taine ;  mife  au  Thé.  Fran,  avec  fuccès ,  le  12.  Août  1689 

fous 
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fous  le  nom  de  Chammélé  >  mais  qui  n'eft  cependant 
pas  dans  Tes  Œuvres  ,  n'ayant  même  pas  été  imprimée. 

VENCESLAS,  Trag.  de  Rotrou  ,  donnée  en  1648.  C'eft  la 
feule  de  Tes  Trag.  qui  foit  refiée  en  poflelîion  du  Théâ- 
tre ,  ou  malgré  fon  air  gothique  &  fa  veifîfication  fu- 
rannée ,  elle  fait  encore  beaucoup  de  plaifîr.  Cette  pièce 
eft  en  quelque  façon  une  traduction  en  vers  d'une  Trag. 
Elpagnoie  intitulée  ,  On  ne  peut  être  pere  &  Rot  ,  &  qui 
eft  de  François  de  Roxas ,  dont  les  ouvrages  font  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi. 

Les  VENDANGES.  Nous  avons  deux  Corn,  de  ce  titre  ;  la 
première  par  Dancourt ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div. 
dont  la  mûri,  eft  de  Grandval  le  pere  ,  donnée  au  Thé. 
Iran,  le  30  Sept.  1694:  la  féconde,  quoique  non  achevée, 
fe  trouve  imprimée  dans  les  Œuvres  de  Regnard  fon  Au- 
teur :  elle  eft  en  un  Ac.  en  vers. 

Les  VENDANGES  DE  CHAMPAGNE  "  Op.  Cornu  de  Fu- 
zeljer ,  en  un  Ac.  donné  en  172,4. 

Les  VENDANGES  DE  SURESNE.  Du  Ryer  nous  a  donné 
en  1636  une  Corn,  de  ce  titre  ,  en  5  Ac.  en  vers;  êc 
Dancourt  qui  l'a  prefque  toute  copiée  ,  nous  en  a  donné 
une  autre  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  dont  la 
mufi.  eft  de  Gilliers  :  elle  fut  jouée  pour  la  première 
fois  au  Thé.  Fran.  le  1 5  Oct.  16$  f  ,  &  eut  un  fuccès  très- 
brillant  ,  ayant  été  repréfentée  37  fois  de  fuite. 

La  VENGEANCE  COMIQUE  ,  petite  Corn,  de  M.  D'Alen- 
çon  ,  tirée  des  mille  un  jour  ,  Se  mêlée  de  feenes  Ita- 
liennes ,  jouée  au  Thé.  Ital.  le  16  Juin  1718,  Se  qui 
n'eft  pas  imprimée. 

La  VENGEANCE  DE  COLOMBINE  ,  Corn,  par  Bar- 
bier ,  de  Lyon  ,  donnée  en  1703. 

LA  VENGEANCE  DE  LA  MORT  DE  CESAR  ,  Tra.  de 
Guerin  du  Boufcal.  Voyez,  la  Mort  de  Brute. 

La  VENGEANCE  DE  L'AMOUR  ,  Com.  de  M.  Jolly,  en 
3  Ac.  en  vers ,  qui  ne  fut  jouée  qu'une  fois  au  Thé* 
Fran.  le  4  Dec.  1721  :  elle  n'eft  pas  imprimée. 

La  VENGEANCE  DE  MELPOMENE  ,  Op.  Comi.  en  for- 
me de  Prol.  donné  le  11  Juiî.  17^3,  à  la  Foire  S.  Lau- 
rent :  il  eft  de  M.  Anfeaume,  fous -Directeur  de  l'Op* 
Comique. 

t 
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La  VENGEANCE  DES  MARQUIS  ,  Corn,  en  un  Ac.  en 
pro.  par  Villiers  ,  donnée  en  1664.  :  c'efl:  une  pièce  faty- 
rique  contre  Molière. 

La  VENGEANCE  DES  SATYRES  ,  Corn.  Vafio.  en  3  Ac. 
en  vers ,  par  1  fa.  Du  Ryer ,  imprimée  en  1 6 09.  Cette  pièce 
reparut  en  itfn  9  en  j  Ac.  avec  un  Prolo.  ce  qui  laren- 
doit  fort  différente. 

La  VENGEANCE  TROMPÉE  ,  Cow.  en  un  Ac.  en  pro. 
avec  un  Divert.  de  M.  Morand  ,  repréfentée  à  Arles  pour 
la  première  fois  ,  le  1  f  Sept.  174X,  &  enfuite  dans  dif- 
férentes villes  de  province.  Elle  eft  imprimée  dans  fcs 
Œuvres. 

VENISE  SAUVÉE,  Tra.  imitée  de  PAnglois  A'Otway ,  8c 
repréfentée  pour  la  première  fois  fur  notre  Théâtre  le 

5  Dec.  1746  ,  avec  îiiccès.  Ceft  la  première  pièce  de  M. 
de  La  Place,  Auteur  de  la  traduction  du  Théâtre  Anglois, 

La  VENITIENNE,  d^c  Opé.  C'eft  une  Corn.  Bail,  en  3 
Ac.  dont  les  paroles  font  de  La  Motte  ,  &  la  mufi.  de 
La  Barre  :  la  première  repréfentation  s'en  donna  le  z6 
Mai  1705  :  elle  n'efi:  pas  imprimée  en  mufique.  Le  Prol. 
elt  entre  Momus  &  Euterpe  ;  le  Diver.  de  ce  Prol.  eft 
formé  par  tous  les  Comédiens  Italiens  à  caractère. 

VENUS  ,  Fête  galante  en  un  Ac.  avec  un  ProL  chantée  de- 
vant Monfeigneur  le  17  Janv.  1698.  Les  paroles  en  font 
de  Danchet ,  &  fe  trouvent  imprimées  dans  fes  Œuvres.» 

VENUS  ET  ADONIS  ,  Corn,  par  D.  V.  donnée  en  166$. 

VENUS  ET  ADONIS ,  41^  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  y  Ac. 
du  fameux  Rouffcau  ,  mife  en  mufi.  par  Defmarets.  Elle 
fut  repréfentée  pour  la  première  fois  le  17  Mars  1697  , 

6  eft  imprimée  partition  /w-40.  La  feene  du  Prol.  eft 
une  plaine  bornée  par  la  vue  de  Marly  ;  deux  Nimphes 
&  le  Pafteur  Palemon  en  font  les  interlocuteurs. 

Le  VERITABLE  SAINT  GENEST,7V*g.  de  Rotrou, donnée 
en  1646.  Trois  Comédiens,  fçavoir  Genefi  ,  Arâaleon 
ôcPorphire  devinrent  Chrétiens  en  jouant  les  Myfteres 
de  notre  Religion ,  &  tous  trois  fouffrîrent  le  martyre. 
Ce  trait  de  PHiltoire  Eccléfiaflique  a  fourni  le  fujet  de 
cette  pièce. 

Les  VERITABLES  FRERES  RIVAUX  ,  Tragi-Corn,  par 
Chevreau,  imprimée  en  1641» 
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la  VÉRITÉ  FABULISTE ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  mêlée 
de  Fables  en  vers,  avec  un  Divert.  par  De  Launay  ,  re- 
préfentée  pour  la  première  fois  au  Thé.  ïtal.  le  7.9  Nov, 
1731,  avec  fuccès*  On  ajouca  enfuite  deux  nouvelles 
fcenes  à  cette  pièce. 
La  VÉRITÉ  MENTEUSE ,  Corn,  attribuée  à  Boifroberc  ; 

&  indiquée  fans  date. 
Le  VERT-GALAN  T  ,  Corn,  de  Dancourt ,  en  un  AC.  en 
pro.  avec  un  Divert.  mis  en  mufî.  par  Gilliers  ,  te-* 
préfentée  au  Thé.  Fran.  en  Décem.  1714.  L'aventure 
d'un  Teinturier  ,  qui  pour  fe  venger  du  galant  de 
fa  femme  ,  le  fit  teindre  en  vert  dans  une  de  (es  chau- 
dières ,  fat  faille  par  Dancourt  potir  en  faire  le  fujet  de 
cette  pièce. 

Les  VERTUEUSES  GALANTES.  V,  Galantes  vertueuses, 
La  VEUVE.  Nous  avons  trois  Com.  de  ce  titre.  La  pre- 
mière ,  en  ç  Ac.  en  pro.  &  imprimée  en  1579  ,  eft 
de  Je.  de  La  Rivey.  La  deuxième  ,  en  5  Ac.  en  vers , 
auflî  intitulée  lors  de  la  repréfentation  ,  le  Traître 
trahi  ,  fut  donnée  en  1^34  par  Pi.  Corneille  j  cette 
pièce  n'eft  pas  plus  régulière  que  fes  deux  premières 
pour  Punité  de  lieu  ;  à  Pégard  du  tcms ,  elle  renferme 
un  efpace  de  cinq  jours  ,  cet  illuftre  Auteur  ne  pou- 
vant encore  fe  loumettre  à  la  règle  rigoureufc  des 
vingt-quatre  heures.  La  troifîéme  ,  en  un  Ac.  en  pro. 
par  Chammélé  ,  mife  au  Théâtre  Fran.  le  30  Juillec 
1699  y  avec  peu  dç  fuccès ,  &  qui  n'eft  pas  imprimée. 
Elle  fut  faite ,  dit  -  on  ,  fur  ce  que  la  Raifin  n'avoir 
pu  pleurer  la  mort  de  fon  mari  ,  quoiqu'elle  Paimâc 
beaucoupé 

La  VEUVE  A  LA  MODE.  11  y  a  deux  Com.  ainfî  intitu- 
lées ;  Pune  en  un  Ac.  en  vers  ,  attribuée  à  De  Vifé  t 
&  par  d'autres  Auteurs  ,  cà  de  Villiers ,  jouée  à  l'Hôtel  de 
Bourgogne  en 1667  ;  Pautre  de  MM.  F**  &  Saint-Foix  , 
en  3  Ac.  érr  pro.  avec  un  Divert.  qui  repréfente  les  grands 
Jours  ou  Arrêts  de  l'Amour.  Cette  pièce  fut  applaudie 
au  Thé-  Ital.  où  on  la  repréfenta  pour  la  première  fois 
le  z6  Mars  1716  ;  mais  elle  h'elt  pas  imprimée.  On  peut 
en  voir  Pargument  &  le  Divert.  dans  le  premier  tome  du 
NoHVQftn  Théâtre  Italien. 

m 
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La  VEUVE  COQUETTE  ,  Corn,  en  un  Ac.  en  pro.  avec 
un  Divert.  par  M.  Defporces  ,  donnée  au  Thé.  Irai,  le  18 
0&.  1711. 

La  VEUVE  DE  PIGMALION  ,  Corn,  en  un  Ac.  par  un  ano- 
nyme ,  imprimée  chns  les  Amufemens  des  Fées ,  en  1748» 

La  VEUVE  IMPERTINENTE  Voyez,  le  Feint  Polonois* 

Les  VEUVES  DU  LANSQUENET  ,  Corn,  de  Palaprat, 
qui  n'a  pas  été  imprimée  ,  ni  repréfentée. 

Les  VEUVES  TURQUES  ,  ou  les  Veuves  Rivales  ,  CW 
en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  par  M.  de  Saint-Foix  , 
repréfentée  au  Thé  Inl.  le  n  Août  1747.  Cette  jolie 
pièce  ,  qui  avoit  é:é  faite  pour  Said  Ejfertdy  ,  Ambaf- 
fadeur  Turc  à  Paris  ,  &  jouée  en  fa  pr  fence  par  une 
illuftre  Société  ,  eft  aflez  dans  le  goût  Turc  ,  &  a  été 
traduite  en  cette  langue  par  le  fils  de  l'Ambafladeur. 

La  VICTIME  DE  L'ETAT  ,  ou  la  Mort  de  Plautius 
Silanus  ,  Préteur  Romain  ,  Tra.  de  De  Prades  ,  im- 
primée en  1649.  L'Auteur  n'avoit  que  dix-fèpt  ans 
lorfqu'il  la  compofa.  Voyez  Silanus. 

La  VIE  DE  L'HOMME.  Voyez  Zoantropie. 

La  VIE  EST  UN  SONGE  ,  Corn,  héroïque,  en  3  Ac.  en 
vers  libres  ,  par  M.  de  Boifly  ,  repréfentée  pour  la  pre-' 
miere  fois  au  Thé.  Irai,  le  1 1  Nov.  1731  ,  &  bien  re- 
çue. C'eft  une  traduction  ,  ou  plutôt  une  imitation  , 
d'une  pièce  Italienne  fous  le  même  titre  ,  qui  fut  jouée 
le  17  Fév.  1717.  avec  un  très-grand  fuccès.  Le  fujet  eft 
tiré  de  l'Efpagnol  ,  intitulé  Là  vita  es  fueno  7  ,de  Lopes 
de  Vega. 

Nous  avons  une  féconde  Corn,  de  la  Vin  est  un  Songe, 
auflî  en  3  Ac.  en  vers  ,  tirée  de  la  pièce  Espagnole  ,  mais 
autrement  traitée  que  celle  de  M.  de  Boifly  :  elle  fuc 
repréfentée  au  Collège  des  Quatre  Nations  ,  le  1 1  Aouc 
1738  ,  avec  les  Captifs,  Corn,  auiïi  en  3  Ac.  tirée  de 
Fiante.  Ces  pièces  eurent  tant  de  fuccès,  que  Madame 
la  Duchefle  du  Maine  délira  les  voir  repréfenter  par  les 
mêmes  Acteurs  ,  qui  allèrent  les  jouer  à  Sceaux  le  24 
du  même  mois.  Elles  méritoient  certainement  cet  hon- 
neur ,  par  les  beautés  qui  s'y  trouvent  répandues  ea 
;  .  grand  nombre.  L'Auteur  de  ces  deux  pièces  a  fait  depuis 
Alceste,  le  Danger,  des  Richesses, les  Petits  Maitr.es, 
&  les  T^cus  F^eives. 
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Le  VIEILLARD  AMOUREUX,  Corn,  par  M»*  Pafeal  ; 
cette  pièce  eft  en  vers  de  huit  fyllabcs  ;  elle  fut  faite  fur 
une  Hiftoire  arrivée  à  Lyon ,  &  jouée  &  imprimée  dans 
cette  ville  en  1664. 

Le  VIEILLARD  COURU  ,  Corn,  en  f  Ac.  en  pro.  par  de 
Vifé,  donnée  trois  fois  au  mois  de  Mars  1696.  C'étoit,  à 
ce  qu'on  prétend,  un  vieux  Commiflaire  aux  Saines  réel- 
les qu'on  jouoit  dans  cette  pièce ,  fous  le  nom  de  Forfadel  y 
qui  étoic  fon  véritable  nom  ,  à  une  lettre  près. 

Les  VIEILLARDS  INTÉRESSÉS.  Voyez,  le  Dsdit  inu- 
tile. 

Les  VIEILLARDS  RAJEUNIS ,  Corn.  d*un  anonyme  ,  en  un 
Ac.  en  vers ,  avec  un  Divert.  mife  au  Thé.  Fran.  le  9  Nov. 
1743  >  l'Auteur  la  retira  après  cette  feule  repréfenta- 
tion  ,  &  elle  n'a  pas  été  imprimée.  Le  23  Juin  1738  on 
donna  un  Op .  Comi,  du  même  titre  ,  &  en  un  Acte. 

Le  VIEUX  MONDE ,  ou  Arlequin  Somnambule  ,  Corn. 
de  Fuzelier ,  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un  Divert.  donnés 
au  Thé.  Ital.  le  16  Sept.  1721,  avec  les  Nocss  de  Ga-> 
mâche,  du  même  Auteur. 

Le  VINDICATIF  GÉNÉREUX,  Corn,  de  M.  Néricault 
Deftouches  ,  repréfentée  une  feuie  fois  le  10  Décem. 
1741 ,  &  imprimée  fous  le  titre  de  Y  Amour  use,  qui  lui 
eft  plus  propre  que  l'autre,  qui  a  peut-être  contribué  à 
fa  chute.  Voyez  la  préface  de  cette  pièce. 

VIRGINIE.  C'étoit  la  fille  d'un  Tribun  militaire  ,  qui  fut 
fiancée  avec  lllicm  ,  Tribun  du  Peuple.  Appius-  Claudlu$> 
Décemvir ,  étant  devenu  amoureux  de  cette  fille ,  fuborna 
un  citoyen  pour  revendiquer  Virginie  comme  fon  efcla- 
ve  :  le  Décemvir ,  devant  qui  l'affaire  fut  portée ,  la  lui 
adjugea  pour  fe  la  faire  livrer  enfuite  j  mais  le  pere  de 
Virginie  ,  pour  prévenir  la  honte  de  fa  fille ,  lui  plongea 
dans  le  fein  un  couteau  qu'il  faifit  fur  l'étal  d'un  Bou- 
cher. Cet  événement,  qui  fit  abolir  la  puiflance  des 
Décemvirs,  a  fourni  le  fujet  de  trois  Tra.  la  première, 
deMairet,  donnée  en  1634  ;  la  féconde,  de  Le  Clerc , 
en  164s  î  &  la  troifiéme,  de  Campiftron  ,  mife  au  Thé. 
le  ii  Fév.  1683,  &  qui  eft  fa  première  Tragédie* 

Les  VISIONAIRES  ,  Com.  en  5  Ac.  en  vers ,  par  Defmarets  9 
donnée  en  1^37  ;  c/eft  fou  chef-d'œuvre,  &  elle  eut  taac 
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de  fuccès  que  les  beaux  efprits  de  ce  tems  l'appelloient 
l'inimitable  Com.  Selon  Bailler ,  cette  pièce  a  été  comme 
le  fceau  du  véritable  cara&ere  de  Tefprit  de  fon  Auteur. 
Quoiqu'il  y  inrroduife  un  Auteur  qui  s'oppofe  à  l'établif- 
fement  de  la  gênante  règle  des  24  heures ,  elle  y  eft  ce- 
pendant obfervée,&  c'eft  la  féconde  pièce  ou  elle  Pair 
été.  On  prétend  que  Defmarets  y  a  fait  plufieurs  portraits 
d'après  nature  ;  que  celle  qui  aime  Alexandre  étoit  Mm« 
de  Sablé ,. que  la  Coquette  étoit  M»^  de  C.  . .  &  la  Ver- 
tueufe  Mmc'  de  Rambouillet.  Les  Coméd.  ayant  voulu 
ïejouer  en  171 9  cette  Com.  fon  ancienne  réputation 
ne  lui  donna  pas  l'avantage  d'être  feulement  entendue 
jufqu'à  la  fin.  Quelques  Catalogues  parient  d'une  Tragi- 
Com.  des  Visionaip^es  ,  par  Mairet ,  mais  on  ne  la 
trouve  pas. 

la  VISITE  DIFFÉRÉE ,  Com.  attribuée  à  Jean  Claveret ,  & 
peu  connue. 

les  VISITES  DU  JOUR  DE  L'AN ,  Com.  en  un  Ac.  en  vers, 
par  M.  Vadé  ,  repréfentée  une  feule  fois  fur  le  Thé.  Fran. 
le  3  Janv,  1749  >  &  non  imprimée. 

ULYSSE ,  Trag.  tirée  de  VOdiJfée ,  par  Champ-Repus ,  don- 
née en  1600. 

ULYSSE  DANS  L'ISLE  DE  CIRCÊ  ,  0#EURILOCKE  fou- 
droyé, Tragi-Com.  de  Cla,  Boyer,  repréfentée  fur  le 
Thé.  des  machines  du  Marais ,  au  mois  de  Déc.  1648. 

ULYSSE  ET  CIRCÉ,  Com.  en  3  Ac.  en  pro.  par  L.  S.  A. 
D.  S.  M.  jouée  fur  l'ancien  Thé.  Ital.  le  10  Odh  1691. 
On  attribue  une  pièce  du  titre  de  celle-ci  à  de  La  Selle , 
on  la  dit  imprimée  en  169 1 , &  peu  connue  ;  ce  pourroit 
bien  être  la  même. 

ULYSSE ,  et  Pénélope  ,  j  3me  Opé.  C'eft  une  Tra.  en  j  Ac. 
de  Guichard ,  mife  en  mufi,  par  Rebel  le  pere  :  la  pre- 
mière repréfentation  s'en  donna  le  13  Janv.  1703  ,  &  elle 
çft  imprimée  en  mufi.  partition  in-^°.  Le  Prol.  eft  entre 
Orphée,  la  Seine,  des  Bergers  &  des  Sauvages. 

UNE  NUIT  DE  PARIS,  Com.  en  un  Ac.  en  pro.  avec  un 
Prol.  par  un  anonyme,  imprimée  en  1640. 

L'UNION  D'AMOUR  ET  DE  CHASTETÉ ,  Pajio.  en  % 
Ac.  en  vers ,  avec  des  Chœurs  on  Cbanfons  ?  par  Albin 
Gaultier,  imprimée  en  itfotf. 
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L'UNION  DES  DEUX  OPERA  ,  Corn,  de  Dufrény en  un 
Ac.  en  pro.  donnée  fur  l'ancien  Thé.  Ical.  le  1 6  Août 
1691.  L'Opéra  de  Village,  que  les Coméd.  Fran.  jouè- 
rent quelque  tems  après  POpera  de  Campagne  des  Ical, 
donna  heu  à  cette  petite  pièce. 

Les  VŒUX  ACCOMPLIS,  efpece  de  Farce  fur  la  naiiïance. 
du  Duc  de  Bourgogne,  donnée  au  Thé.  Ical.  ie  6  Oc~t. 
1 7  f  1  ,  par  M.  Panard. 

Le  VOLONTAIRE  ,  Corn,  de  Rofimond  ,  donnée  le  6  Mars 
I6y6;  cette  pièce  cil  en  un  Ac.  en  vers  ,&  n'eut  que 
cinq  repréfentations. 

VONONEZ  ,  Tra.  de  Belin  ,  repréfentée  quatre  fois  au  mois 
de  Janv.  1701  >  elle  n'eft  pas  imprimée. 

VORCESTER,  ou  la  Vengeance  raisonnes  ,  Tragi-Corn* 
en  un  Ac.  en  vers ,  par  un  anonyme,  imprimée  en  1748  : 
l'Auteur  dit  dans  fa  préface ,  qu'on  ne  doit  regarder  fa 
pièce  que  comme  un  effai  moral  fur  le  génie  Anglois. 

Les  VOYAGES  DE  L'AMOUR,  1 14^  Opé.  Les  paroles  de 
ce  Bail,  font  de  M.  de  La  Bruere  ,  &  la  mufi.  de  M.  Boif- 
mortier  ;  il  eft  compofé  de  quatre  entrées  &  d'un  ProL 
&  c'eft  le  premier  ouvrage  de  ces  Auteurs*  Cet  Opé.  fut 
repréfenté  pour  la  première  fois  le  3  Mai  1736 ,  &  eft 
gravé  partition  z/2-40:  les  vers  en  font  des  plus  lyriques. 
Le  Prologue  fe  paffe  dans  les  Jardins  de  Cythere  entre 
l'Amour,  la  Volupté,  les  Grâces  &  Zéphire  qui  invite 
Cupidon  à  fe  bleffer  de  fes  propres  traits ,  pour  éprouver 
lui  même  le  plaifir  d'aimer;  ce  Dieu  lui  répond  qu'il 
voudroit  trouver  un  cœur  fidèle  :  Zéphire  lui  confeiile  de 
parcourir  le  Village  ,  la  Ville  Se  la  Cour  ,  pour  trouver 
ce  cceur  qu'il  fouhaite;  l'Amour  y  confent ,  Se  c'eft  ce 
qui  fait  le  fujet  du  Poëme  :  mais  il  a  beau  voyager  &  fe 
transformer,  le  Village  feul  lui  offre  un  objet  confiant. 
La  troifiéme  entrée  de  ce  Ballet ,  qui  fe  paffoit  à  la  Cour 
d'Augufte ,  où  l'Amour ,  fous  le  nom  d'Emile  y  paroi  (Toit 
épris  de  la  fameufe  /«//V,  n'ayant  pas  plu  comme  les 
autres ,  les  Auteurs  y  en  fubftituerent  une  autre  en  très- 
peu  de  tems,  Se  en  cet  état  cet  Opéra  fut  repréfenté  dix- 
huit  fois. 

URANIE,  Tragi-Com.  de  Bridnrd,  en  1631. 
Les  URNES  VIVANTES,  ou  les  Amours  de  Phéudon 
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et  Poubelle,  Tragi-Corn,  de  Boiffin  de  Gaîlardon  ; 
imprimée  en  1618.  Cette  pièce  eft  en  quatre  Ac.  chncun 
defquels  porte  un  titre  différent  ;  le  premier  Phélidon  & 
Tolibelle  ,  le  fécond  Alcyone ,  le  troifiéme  Roferm  ,  de 
le  dernier  Liline  ;  elle  n'a  point  de  dénouement. 

L'USURIER,  Corn,  en  5  Ac.  dont  l'Auteur  ne  jugea  pas  à 
à  propos  de  fe  faire  connoître  ,  on  croit  pourtant  que 
c'eft  de  Vifé  ;  elle  fut  jouée  au  mois  de  Fév.  i6%$  %  alter- 
nativement avec  la  Tra.  d'ANDRONic  ,  mais  il  s'en  faut 
bien  qu'elle  ne  fut  reçue  auflî  favorablement  :  c'eft  fou- 
vent,  dit  un  Auteur,  le  fort  des  pièces  qui  attaquent  les 
mœurs  corrompues  du  fiécle  ,  d'être  critiquées  ;  dans  les 
premières  repréfentations  on  fe  récria  fur-tout  de  ce  qu'on 
avoit  mis  fur  le  Thé.  des  Abbés  ,  &  on  appliqua  à  un 
particulier  ce  qui  convenoit  à  plus  de  mille.  Cette  pièce 
n'a  pas  été  imprimée. 

L'USURIER  GENTILHOMME,  Corn,  de  Le  Grand,  en 
un  Ac.  en  pro.  avec  un  Div.  mis  en  mu  fi.  par  Grandval 
pere ,  repréfentée  au  Thé.  Fran.  en  1713,  avec  un  très- 
grand  fuccès.  Cette  petite  pièce ,  qui  eft  fort  réjouiffante , 
le  donne  fouvent  au  Public  ;  c'elt  une  peinture  de  Pay- 
fans  enrichis,  qui  fait  voir  que  la  fortune  ne  corrige 
pas  les  défauts  de  l'éducation. 


XER  XER 

^LERCES,  Bail,  danfé  devant  Louis  XIV. 

3ŒRCÈS,  Tra.  de  M.  de  Crébillon,  qui  ne  fut  repréfentée' 

qu'une  feule  fois,  le  7  Fév.  1714,  &  n'a  paru  par  l'im- 

prefiion  qu'en  1749,  immédiatement  après  Catilina  , 

du  même  Auteur. 
XERXES ,  Trag.  en  5  Ac.  en  vers ,  par  le  P  Jéfuite  5 

imprimée  à  Lyon  en  1749- 
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Les  Yeux  DE  PHILIS  CHANGÉS  EN  ASTRES, Paflo; 
de  Bourfault ,  en  3  Ac.  en  vers,  repréfentée  en  1663. 
C'elt  le  Poëme  de  la  Métamorphofe  des  jeux  de  Philh  en 
Aftres  ,  qui  fie  tant  d'honneur  à  l'Ab.  de  Cerify,  que  Bour- 
fault mie  en  Paftorale.  V oyez,  la  Préface  de  cette  pièce. 

I/YDYLLE  DE  LA  PAIX  ,  Divertijfe.  dont  les  vers  font  de 
Racine,  Se  la  mufi.  de  Lully  ;  il  fut  chanté  à  Sceaux  dans 
l'année  id8$  ,  &  eft  imprimé  partition  générale  in-fol. 
avec  PEglogue  de  Versailles  ,  auflî  de  Lully.  Ces 
DîvertiÇT.  ont  été  repréfentés ,  par  l'Acad.  R.  de  Mufi. 
enfemble  ou  féparément  en  dilïérens  tems. 


ZAI  ZAI 

AÏDE ,  Tra.  par  La  Chapelle ,  donnée  pour  la  premiers 
fois  le  19  Janv.  i6$i.  Le  nom  de  Zaïde  que  porte  cette 
pièce  ,  ainfi  que  POpéra  de  l'article  fuivant ,  ne  leur 
donne  rien  de  commun  avec  le  beau  Roman  que  M.  de 
Segrais,  ou  plutôt  Mrae  de  la  Fayette  ,  a  fait  fous  ce 
titre. 

ZAÏDE,  133*^  Opé.  C'elt  un  Bail  héroï.  en  3  Ac.  précédés 
d'un  Prol.  les  paroles  font  de  La  Marre  ,  &  la  mufi.  de  M. 
Royer,  elle  eft  gravée-partition  in-fol.  la  première  repré- 
fentation  s'en  donna  le  3  Sept.  1739  ,  &  il  eut  du  fuccès. 
Le  Prologue  fe  paffe  entre  Mars,  Venus  &  l'Amour.  Le 
fujet  de  la  pièce  eft,  à  peu  de  chofe  près,  imaginé  ;  il  n'y 
a  d'hiftorique  que  la  haine  des  Zégris  Se  des  Abencerages  : 
on  auroit  voulu  que  le  fond  de  l'ouvrage  fut  plus  inté- 
reffant ,  Se  la  verfification  en  fatisfit  plus  que  le  plan. 

ZAÏRE,  Tra.  de  M.  de  Voltaire,  donnée  au  Thé.  Fran.  en 
Sept.  1732,.  Dans  un  extrait  que  l'Auteur  a  lui-même 
donné  de  fa  pièce ,  dans  un  Mercure  de  France ,  il  nous 
apprend  qu'il  n'a  employé  que  trois  femaines  à  la  corn- 
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pofer;  cette  précipitation  ne  s'eft  point  fait  fentir  dans 
cet  ouvrage,  qui  eft  tout  d'invention,  ni  dans  fon  fuc- 
cès  ,  ayant  eu  plus  de  trente  repréfentations  :  cette  Tra. 
eft  regardée  comme  la  plus  întéreflante  de  l'Auteur ,  & 
l'une  des  plus  touchantes  qu'il  y  ait  au  Thé.  Il  en  parut 
deux  Paro.  fur  le  Thé.  Ital.  l'une  fous  le  titre  d'ARLEQUm 
au  Parnasse,  &  l'autre  fous  celui  des  Enfans  trou- 
ves. 

ZAÏS,  if  opé.  C'eftun  Bail,  héroï.  en  quatre  Ac.  dont 
les  vers  font  de  M.  de  Cahufac  ,  &la  mufi.  de  M.  Rameau  ; 
il  fut  repréfenté  pour  la  première  fois  le  2.9  Fév.  1748  , 
&  eft  gravé  partition  itf-40.  Le  fujet  du  Prologue  eft  le 
débrouillement  du  Cahos  pour  la  formation  de  l'Uni- 
vers. L'idée  de  la  pièce  eft  un  Génie  qui,  amoureux 
d'une  Bergère  digne  de  toute  fa  tendrefle  ,  par  les  épreu- 
ves qu'il  en  a  fait ,  renonce  à  fa  puilTance  de  Génie  de 
Pair  pour  ne  plus  abandonner  fa  maîtreffe.  Cet  Opéra  a 
déjà  été  repris  une  fois. 

ZARES,  Tra.  donnée  au  Thé,  Fran.  le  3  Juin  175 1  ,  &  qui 
n'eut  que  trois  repréfentations.  Cette  pièce  avoit  déjà 
été  offerte  aux  Coméd.  dès  la  fin  de  1749  ,  fous  le  titre 
de  Sardanapale  ,  Roi  des  Affyriens ,  &  dont  Zarès  eft 
le  fils  ;  M.  PalilTot  de  Montenoy  en  eft  l'Auteur  :  il  fe 
plaint  dans  fa  préface  que  les  Coméd.  ont  joué  une  autre 
pièce  que  la  fienne. 

ZELINDE  ,  ou  la  Véritable  Critique  de  l'Ecole  des 
Femmes  ,  &  la  Critique  de  la  Critique  ,  Corn,  en  un 
Ac.  en  pro«  imprimée  à  Paris  en  1665 ,  &  attribuée  à 
de  Vifé. 

ZÉLINDOR,  Roi  des  Silphes  ,  14^  Opé.  C'eft  un  Bail 
d'une  entrée ,  dont  les  paroles  font  de  M.  de  Moncrif ,  & 
la  mufi.  des  fieurs  Rebel  &  Francœur  :  il  fut  repréfenté 
pour  la  première  fois  devant  Sa  Majefté  à  Verfailles  le 
17  Mars  1745  ,  &  à  Paris  le  10  Août  fuivant.  Le  Proh 
intitulé  le  Trophée  ,  repréfenté  le  Temple  de  Mémoire, 
&  fut  fait  à  la  louange  du  Roi,  après  la  bataille  de  Fon- 
tenoy.  Cet  Opé.  qui  eut  beaucoup  de  fuccès,  eft  gravé 
en  mufi.  partition  itf-40 ,  ainfi  que  le  Prol.  que  Ballard 
emploie  comme  un  ouvrage  féparé  dans  fon  Recueil 
d'Opéra.  11  en  a  paru  Une  Paro..  Tous  le  titre  de  Zephirs 
et  Fleurette» 
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2ELISCA,  Corn.  Bail  en  3  Ac.  mêlés  d'Intermèdes,  repré- 
sentée à  Verfaiiles  le  3  &  le  10  Mars  174^.  Cette  pièce 
a  été  faite  exprès  pour  la  Cour  par  le  fieur  de  La  Noue , 
Comédien  François;  la  mufi.  des  Intermèdes  eft  du 
fameux  Jéliotte ,  de  l'Opéra  :  c'eft  un  fujet  de  Féerie ,  & 
elle  fut  fort  applaudie ,  auflî  eft-elle  remplie  de  traits 
naïfs  &  délicats. 

ZELOÏDE ,  petite  Tra.  en  un  Ac.  en  pro.  par  M.  de  Saint- 
Foix  ,  repréfentée  au  Thé.  Ital.  le  19  Mai  1747,  avec 
le  Double  Déguisement  &  Arlequin  au  Sérail  , 
précédées  d'un  Prol.  &  fuivies  d'un  Divert. 

ZELONIDE  ,  Princesse  de  Sparte  ,  Tra.  de  l'Ab.  Geneft, 
repréfentée  au  mois  de  Fév.  1681,  Se  qui  fut  donnée 
dix-fept  fois  de  fuite. 

ZEMîNE  ET  ALMANZOR,  Op.  CW.  d'un  Ac.  donné  en 
Juin  1730. 

ZENEÏDE ,  jolie  Corn,  en  un  Ac.  en  vers  libres ,  par  M.  de 
Cahufac ,  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Fran.  le 
13  Mai  1743,  &  accueillie  très-favorablement.  Quel- 
ques Critiques  ont  prétendu  que  plufieurs  perfonnes 
avoient  part  à  cette  pièce  ,  qui  fe  rejoue  afîez  fouvent. 

ZENOBIE.  Nous  avons  4  Tra.  de  ce  titre  ;  la  iere  eft  en  pro, 
&  traitée  dans  les  règles  les  plus  exactes  de  Part ,  par  l'Ab, 
D'Aubignac;  elle  fut  donnée ,  fans  aucun  fuccès,en  164$. 
La  féconde  eft  Zenobie  ,  Reine  d'Arménie  (  Voyez, 
Rhadamiste  ) ,  mife  au  Thé.  en  16  50  ,  par  Montauban, 
La  troifiéme  eft  Zenobie,  Reine  de  Palmyrb,  donnée 
par  la  Troupe  de  Molière  au  mois  de  Dec.  16 S9-  C'eft; 
prefque  la  pièce  de  l'Ab.  D'Aubignac ,  mife  en  vers  par 
'Magnon ,  &  qui  ne  réuflît  pas  mieux.  La  quatrième  enfin  , 
eft  par  un  anonyme  ;  elle  fut  jouée  cinq  fbi$  en  1  ^93  ,  Se 
n'a  pas  été  imprimée  ;  on  la  foupçonne  de  l'Abbé  Boyer. 

ZEPHIRE  ET  FLEURETTE  ,  Paro.  de  ZÉlindor,  en  un 
Ac.  donnée  pour  la  première  fois  au  Thé.  Ital.  le  2,3  Mars 
17^4,  &  qui  eut  du  fuccès. 

ZEPHIRE  ET  FLORE  ,  Opé.  C'eft  une  Tra.  dont  les 
vers  font  de  Du  Boulay  8c  la  mufi.  des  fieurs  Lully  fils  ; 
le  Prol.  &  le  premier  Ac.  font  du  cadet ,  Jean-Louis  , 
Surintendant  de  la  Mufi.  du  Roi;  l'aîné,  Louis,  fit  le 
fécond  &  le  troifiéme  Ac.  à  la  réferve  du  Divert»  Se  de  h 
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fccne  qui  le  précède  ,  qui  font  encore  de  fon  frère  :  cet 
Opé.  fut  repréfenté,  jour  pour  jour,  au  bouc  de  Tannée 
du  décès  de  leur  pere,  c'eft-à-dire  le  n  Mars  ;  il 
eft  imprimé  en  mufi.  partition  in- fol.  &  a  été  repris  une 
fois.  La  feene  du  Prol.  fe  palTe  devant  le  Palais  de  Tria- 
non  ;  les  Acteurs  font  Vertumne,  Dieu  des  Jardins,  & 
Pales  ,  Déefle  des  Bergers. 

ZEPHIRE  ET  FLORE  ,  Bail  hérol  en  3  Ac  en  vers  libres , 
avec  des  Divert.  par  le  ficur  Riccoboni  fils ,  repréfentéô 
au  Thé.  Ital.  le  13  Aouc  1717» 
M.  de  Blamont  a  mis  aufîi  en  mufi.  un  Bail,  de  Zephire  et 
Flore  ,  pour  la  Cour ,  mais  il  eft  encore  rnanuferit. 

ZEPHIRE  ET  LA  LUNE,  oh  la  Nuit  d'Été,  Op.Comn 
indiqué  fans  date. 

Le  ZlG-ZAG.  t'oyez  le  Baron  di  la  Crasse. 

ZOANTROPIE ,  oh  Vie  de  l'Homme  ,  Tragi-Com.  morale 
embêlie  de  feintes  appropriées  au  fujet  (a  la  France  )  ,  par 
Fr.  Auffray  ,  imprimée  en  1614. 

ZORAÏDE  ,  Tra.  de  M.  Le  Franc  ;  cette  pièce  n'a  pas  été 
repréfentée. 

ZORO ASTRE,  Tra.  de  Le  Brun,  en  j  Ac.  avec  un  ProL 
deftinée  pour  être  mife  en  mufi.  &  imprimée  en  1711. 

ZOROASTRE ,  1 59™  Opé.  C'eft  une  Tra.  de  M.  de  Cahu- 
lac,  mife  en  mufi.  par  M.  Rameau;  la  première  repré- 
fentation  s'en  donna  le  5  Dec.  1749  ,  &  elle  eft  gravée 
partition  in-A?  :  l'ouverture  fert  de  Prologue.  Les  j  Ac. 
de  la  Tra.  roulent  fur  Zoroafire  ,  inventeur  de  la  Magie 
&  inftituteur  des  Mages ,  qui  combat  contre  Abramane  x 
mauvais  Magicien  &  fondateur  de  l'Idolâtrie. 

217 LIME  ,  Trag.  de  M.  de  Voltaire  ,  donnée ,  fans  être 
annoncée,  au  Thé.  Fran.  le  8  Juin  1740.  Cette  pièce, 
qui  eft  toute  d'invention  ,  n'a  pas  eu  le  fuccès  qu'on  s*en 
étoit  promis  fous  le  nom  de  ce  célèbre  Auteur  :  les  trois 
premiers  Ac.  &  fur-tout  le  fécond,  en  avoient  donné  une 
attente  avantageufe  ,  mais  les  deux  derniers  n'y  répon-* 
doient  nullement.  Elle  n'a  pas  été  imprimée. • 

Fin  de  la  première  Partie. 
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Seconde  Partie, 


CHRONOLOGIE 

DES  AUTEURS  DRAMATIQUES  > 

dont  le  nom  &  les  Ouvrages  font  employés 
dans  ce  Dictionnaire  ,  avec  le  nombre 
de  Pièces  quils  ont  compofées  ; 

Commençant  a    l'an  1450. 

•Années.  Nombre  des  fi  fat* 

1450        Rnoul  &  Simon  Greban ,  Auteurs 

de  Myfleres. 
1470  Anonyme  ,  la  Farce  de  Patelin. 

1498  Jacques  Miler.  I 

1499  Gaucher  de  Sainte -Marthe.  ï 

15OO. 

1^07  "^Anonymes  >  dffirwt  Afyfteres. 

1 5  1 1  Pierre  Gringoire.  £ 

1516  Anon.  Saint  Laurent ,  Tragédie, 

1519  Marguerite  de  Valois ,  Reine  de  Navarre. 

1519  Anon.  X Homme  Pécheur. 

1530  Chevalet.  I 

1  y  j  4  Anon.  Sainte  Barbe ,  Tragédie. 

1537  Lazare  Baif.  II 

Bonaventure  Defperiers.  I 
1539  Anon.  le  Adyftere  de  la  Pajfion  de  & 
1541  Barthélémy  Anneau.  I 

Louis  Chocquet.  IV 
1 544  Jean  Clopinel  >  dit  de  Mehun.  I 
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•A™****  nombre  des  Ptices, 

1 5  44  Jean  Dabundance.  V 
Anon.  Sainte  Marguerite  y  Trag, 

1 545  Bourgeois.  I 

1550  Bouchetel.  I 

Joachim  Coignac.  I 

Sibilet.  I 

ijjx  Théodore  de  Beze.  I 

De  Mefmes.  I 

Eftienne  Jodelle.  V 

ï  5  54  Henri  de  Baran.  I 

1555  Jean  de  la  Perufe.  I 

Scevole  de  Sainte-Marthe.  I 

155^  Louis  Defmazures.  IV 

Charles  Etienne.  I 

Nicolas  Filleul.  III 

MeflTer  Philone.  I 

Charles  Touftain.  I 

15  57  Cardin.  I 

Françoife  Pafcal.  Il 

l$  j8  Corne  de  la  Gambe  ,  dit  Châteauvieux.  V 

Jacques  Grevin.  IV 

François  Habert.  I 
Anon.  les  Femmes  falées. 
Anon.  le  Roi  Franc- arbitre. 

1559  Jacques  Du  Boys.  I 

1560  Melin  de  Saint-Gelais.  I 
Ano.  F Enfant  Prodigue  3  Se  l'Enfant  ingrau 

l$6ï  Jean- Antoine  Baïf.  VII 

Gabriel  Bounin.  IV 

Jean  Bretog.  I 

Gilbert  Coufîn.  I 

Fran.  le  Duchat.  II 
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1561  Antoine  de  La  Croix.  j 
A  non.  le  Pape  malade. 

1 562  Jacques  Bienvenu.  j 

Jean  &  Jac.  de  La  Taille  de  Bondaroy.  XIlI 

1563  Le  Fevre.  j 
Claude  Rouiller.  £ 

1564  Remy  Belleau.  j 
Antoine  Tyron.  21 

15(36  Mazieres.  I 

1       Florent  Chrétien.  jj 

Antoine  Du  Verdier*  j 

André  du  Rivaudeau.  £ 

1568  Robert  Garnier.  yjjj 

1 5  6 y  Gab.  Le  Breton  de  la  Fond.  VI 

15  70  Antoine  Le  Devin.  jjj 

j  5  7 1  François  de  Belleforeft.  j 

Char.  Julien  Guerfens.  III 
'    Magdeleine  Neveu  ,  Dame  des  Roches.  7  TT 

Catherine  Neveu  %  fa  fille.  C 

1571  Pafcal  Robin.  I 

1573  Gerland.  I 

1574  Jean-Bapt.  Bellaud.  \ 
François  Chantelouve.  II 
Gui  de  Saint-Paul.  I 
M™  de  Soubife  >  du  nom  de  Parthenay.  I 

1576  Laval.  I 

Le  Jars.  I 

Pierre  Le  Loyer.  III 

577  Claude  Binet.  I 

Girard  Du  Vivier  3  ou  Vivre»  III 

5  78  Guillaume  Beliard.  II 

Jean  de  La  Rivey*  VI 


3  54  Chronologie 

%Mniti.  Nombre  des  Pic'cts 

1578  Jacques  Lavardin. 

Pierre  Matthieu, 
1  j 79  René  Flacé* 

1580  François  Chappuis* 
Adrien  Damboife. 
Thomas  Le  Coq. 
Miles  deNorry. 
Odet  Turnebe. 

1581  Nie.  Montreux,  fous  Tan agramme 

d'Olenix  de  Montfacré.  XII 
Didier  Oriet. 

An.  la  Pucelle  de  D.  Remi  >  ou  d'Orléans. 
158Z  Jean  Beaubreuil. 
Pierre  de  BoufTy. 
Jérôme  Davoft. 
Guillaume  de  La  Grange» 

1584  Pierre  de  Brade. 

Roland  Briffer.  VI 
Henriette  de  Cleves. 
Pierre  Courtin. 
Jacques  Creflin. 
Jean-Edouard  Du  Monin.  I 
Le  Digne.  I 
Charles  Navieres. 
Claude  Pontoux. 
Jean  Robelin. 
Scaurus. 
Paul  Volant. 

1585  Claude  Mermet. 

1586  Jacques  Duhamel, 

15  87  Jacques  Fontcni.  II 
15  8  8  Jean  Barnet. 
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yAnn&Sé  Nombrt  des  PiYto* 

1588  Anon.  la  double  Tragédie  du  Duc  &  du 

Cardinal  de  Guife. 

1589  Philippe  Bofquier.  I 

1590  Roland  Dujardin.  I 
Louis  Léger.  I 

1 5  9 1  La  Broffe.  I 

François  Perrin*  III 

1594  Claude  BafTecourt.  I 
Jean  Godard.  II 
An.  le  Cruel  affiegement  delà  ville  de  Gaiu 

1595  Anon.  h  Noce  Paftorale. 

\y)6  Pierre  de  Laudun  Daigaliers»  II 

Du  Souhait.  IV 

Antoine  Favre*  I 

Balchazard  Grangier.  III 

Heins.  I 

Antoine  Montchrétien.  VIII 

Jean  Virey  ,  lieur  du  Gravier.  I 

*  5  97  Jean  Bchôart.  III 

Pierre  de  La  Rivey.  III 

Jacques  Ouyn.  I 

1598  Jean  Hays.  Il 
Jean  Heudon.  II 
Jacques  Milet.  I 
Pierre  Poulet.  I 

1599  L.C.  Angélique ,  Comédie. 

Papillon.  I 

Emard  Veins.  I 

1600  Cham-Repus.  I 
Defpanay.  1 

'léoi  JeanGaukhé,  '  1 

2  î) 
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Roland  de  Mareuil ,  m  Marcé.  I 

1601  Abradan.  I 

La  Valetrie.  I 

Nicolas  Romain.  II 

ï  60  3  Ifaac  de  La  Grange.  I 

Meligloflc ,  ou  Charles  Bauter.  II 
Le  Pafteur  de  Calianthe ,  ou  F.  Z.  D.  B.  I 

1^04  Alexandre  Hardy.  XLVII 

Antoine  Lancel.  I 

Philandre.  I 

160Ç  Blanbeaufault.  II 

Jean  Prevoft.  IV 

1606  A.  B.  les  Amoureux  Brandons. 

Albin  Gaultier.  I 

Pierre  Nancel.  III 

Nicolas  Soret.  Il 

1608  Billard  de  Courgenay.  VIII 
Nicolas  Chrétien  Des  Croix,  VI 
Dancheres.  I 
Dorouviere.  I 
Jean  d'Eftival.  I 
An.  les  Bravacheries  duCapitan  Spavente* 
Anon.  la  Tragédie  de  François  Spera. 

1609  Etienne  Bouchet ,  lieur  d'Ambillou.  .  I 
Chevalier.  I 
Ifaac  Du  Ryen  IV 
O&ave-Cefar  Genetay.  I 
La  Roque.  I 
Anon.  la  Fiamette  amour  tnft* 

1610  Anon.  le  Colloque. 
Anon.  Phalente. 

16 11  François  Bertrand*  f 
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*Àftnees".  Nombre  des  Pièces, 

16  n  Anon.  Jeanne  d'Arc  \  Pucelle  d'Orléans. 

16  iz  François  Bernier  de  la  Brouflè.  II 

Jean  Mouque.  I 

16^1 5  Mefnard.  I 

Anon.  V Heureux  Defefperé. 

Anon.  la  Mort  de  Roger. 

1614  Auffray.  I 
Nicolas  de  Sainte-Marthe.  f 
Anon.  les  Rejouijfances  des  Harangeré$>&c. 

1 61 5  Pierre  Troterel  >  fîeur  d'Aves.4  IX 

1616  Pierre  Mainfray 4  V 
Adrien  de  Montluc  ,  Comte  de  Carman.  I 

1 6 1 7  Jean  Boiflin  de  Gallardon.  VI 
Gaillard.  II 
Théophile.  .  H 
Anon.  la  Perfidie  d'Aman* 

iëï  S  Pierre  Du  Ryer.  XXIII 
Gilbert  Giboin.  II 
Mairet.  XIV 
Honorât  de  Beuil  >  Marquis  de  Racan.  I 
Pierre  de  Sainte-Marthe.  II 
Anon.  le  Courtifan. 

1619  Anon.  les  Amours  d'Angélique  &■  de 
Medor. 
Anon.  Sophonie-* 

1610  Coignée  de  Bouron.  I 
Molière ,  le  Tragique-,  I 
Ville  Touftain.  IV 
Anon.  les  Ramoneurs. 

1611  Etienne  Bellone.  t  I 
Anon.  les  Amours  de  Zerhln  &  dïlfabelk. 

1611  Anon.  la  Mm  de  Br ^damante. 

Z  iij 
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itfzi  Anon.  les  ie^e//e; 

1613  Pierre  Cottignon.  I 

Antoine  Giraud.  I 
Lepine. 

Anon.  Athamas  foudroyé. 

Borée.  VI 
Anon.  U  Trébuchement  de  Phaëton. 
16 z  $  Pierre  Corneille.  XXXII 

Gombauld.  IV 

Anon*  la  Folie  du  Silence.  V 
Anon.  Silène. 

Charles  Maupas*  I 

1 6x7  Gervais  Bafire.  III 

Honoréd'Urfé.  I 

l6x%  Jean  Auvray.  III 

Frenicle.  III 

Pierre  de  La  Croix,  III 
Jean  Rotrou.  XXXVI 

Schelandre.  I 

\Gi$  Balthazard  Baro.  XI 

Jean  Claveret.  VII 

Simon  Du  Cros.  I 
Du  Pefchier  >  fous  le  nom  de  René 

Barry.  III 

Gillet  de  la  Telïbnniere.  XI 

Pichou.  V 

Georges  Scudery.  XX 

16 30  P.  B.  Cléonke  5  ou  Y  Amour  téméraire. 

La  Morelle,  II 

Antoine  Maréchal.  X 

Montléon.  III 

Puget  de  la  Serre»  VII 

è  1 


l6j  I 


1633 
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Raiflîguier* 
Rampale. 
Bridard. 
Dauvray. 
Du  Rocher, 
Durval. 
La  Motte. 
Charriais. 
Cormeil. 

Charles  Vyon  Dalibray. 
De  Code. 
Grouchy. 
Le  Comfe. 

Richemont  Banchçreau, 
Vieuget. 
Anon.  G  allie. 

Anon.  le  Mercier  inventif. 

Anon.  le  Trophée  de  fidélité. 

De  BaufTais. 

Le  Metel  de  Boifrobert. 

Chabrol. 

Jean-Baptifte  Croifîlles. 

Gougenot. 

La  Selve. 

Le  Hayer  du  Perron. 
Pierre  Marcaffiis. 
Anon.  Y  Amour  fanguinaire. 
Anon.  Boniface  ,  ou  le  Pédant. 
Anon.  le  Matois  Mari. 
Benezin. 
Charles  Feau. 
La  Barre. 


nonA 
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Nombre  des  Viïceù 

m 

11 
1 
1 
11 
ni 
i 
1 
11 
v 
1 
1 
1 
11 
1 


1 

XXIII 

I 
I 
II 
I 
I 

1.1 


II 
I 
l 


ï  iii} 
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''    '  Nombre  des  Pié'cesZ 

1634  veronneau.  j 

1 6*3  5  Charles  Beys.  y 

Charles  Herfeint-  I£ 

La  Calprenede.  XI 

La  Pineliere.  £ 

Jean  Miller.  m 

\ç$6  Benferade.  XXI  Ballets  &  VI 

Defmarets  de  Saint-Sorlin.  X 

Grandchamp.  j 

François  Triftan.  XI 
Anon.  les  Avantures  de  Tirets. 
Anon.  la  Belle  Cabaretiere. 
Anon.  le  Duelifte  malheureux* 

François  Chevreau.        ,  I 

Urbain  Chevreau.  VIII 
D.  C.  r  Amour  fantafque* 

Desfontaines.  XIII 

Difcrer.  £ 

Guerin  du  Boufcal.  X 

Jean  Vallin.  £ 
Anon.  le  Berger  fidèle. 
Anon.  le  Sacrifice  d'Abraham* 

16}  S  Bourzeac.  I 

Chapoton.  I£ 

Chaulmer.  I 

Les  Cinq  Auteurs.  II 
L.  C.  D.  les  Noces  de  Vaugirard* 

L'Héritier  Nouvelon.  II 

Le  Metel ,  fieur  d'Ouville.  X 

Le  Verr,  IV 

Renaud.  II 

x£j9  Michel  Chilliac.  II 
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Années*  Nombre  des  Pièces. 

16}  9  GiUet  de  la  Telïbniere.  XI 

François  Grenaille.  I  ( 

La  Caze.  II 

L'Hermite  de  Vozellc.  I 

De  Roziers-Beaulieu.  I 

Sallebray.  VII 
Anon.  le  Capitan  Matamore* 

1640  Duperche.  I 
Gaumin.  I 
Prouvais.  %  I 
Anon.  la  Comédie  des  Chanfons*  * 

Anon.  Une  Nuit  de  Paris* 

1641  Du  TheiL  I 
Gabriel  Gilbert.  XV 
Saint-Germain.  II 
Anon.  la  Jufte  Vengeance* 

164.1  Guillaume  Colleter.  I 

L'Abbé  D'Aubignac,  V 

La  Mefnardiere.  I 

Nondon.  I 
Anon.  la  Celefline. 

1645  Defmarres.  II 

Claude  de  L'Etoille.  III 

Le  Vayer  de  Boutigny.  II 
Jean  Magnon.  VIII 

Picou.  •  I 
Anon.  Alcidiane ,  ou  les  Quatre  Rivaux* 

1644  Brode  le  jeune.  III 
Saint-André.  I 

1645  Brofle  ,  l'aîné.  III 
Dupleix.  I 
Jean  Ennetieres,  I 


j  6%  Chronoiogie 

Années.       ^  K  ombre  des  Pièces* 

1645  Michel  Le  Clerc.  jl 
Abel  de  Sainte-Marthe.  I 
Paul  Scarron.  XI 

1 646  Claude  Boyer.  XXIX 
L.  G.  Pigmalion 

D.  L.  T.  Jofaphat. 

Anon.  la  Brabançonne  genéreufe. 

Anon.  les  Deux  Confines. 

Anon.  Perfelide ,  ou  la  Confiance  d'Amour. 

1647  J«  B.  D.  G.  le  Sage  Vifionnaire* 

Zacharie  Montfleury.  I 

Moufle.  I 

L'Abbé  Perrin.  V 

1648  Defroches.  I 
J.  M.  S.  la  Mort  de  Roxane. 

Anon.  le  Berger  fidèle. 
Anon.  la  Mort  de  Caton. 
Anon.  le  Sage  jaloux. 

1649  Antoine-Girard  Bouvot.  I 
De  Prades.  III 
Anon.  Dialogues  de  S.  Germain  >  &  fur 

la  Paix. 

1650  Thomas  Corneille.  XLII 
Mademoifelle  Cofnard.  I 
Charles  Daflbucy.  I 
François  Davefnes.  II 
Le  Bigre.  II 
Jacques  Montauban.  VI 
Madame  de  Saint-Baimont-  I 
Saint-Evremond.  IV 
Anon.  V Apologie  du  Théâtre  du  Monde 

renverfé* 
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Années*  A ombre  des  Pièce s 

165  (  Louis  Cadet»  I 

Jobert,  I 

Sainte-Colombe.  I 
A  non.  la  Royauté  jouée > 

1652  Edme  Bourlault.  XVI 
François  Davefnes.  II 
N.  M.  D.-M.  A.  la  Balance  d'Etat. 
Jean-Renaud  de  Segrais^  II 

1653  Chevalier.  IX 
Cirano  de  Bergerac.  II 
Jacquelin.  I 
Jean-Bapt.  Poquelin  de  Molière.  XXX 
Philippe  Quinaplt.  XXXI 

1^54  Bertaud,  I 

;    Jean  La  Fontaine.  VIII 

Montandré.  I 

Montgaudier.  I 

165  5  J.  Villemot.  I 

1656  F.  G.  B.  Cajan  ,  ou  V Idolâtre  converti» 

Samuel  Chapufeau.  VII 

i  (?5  7  L.  Fayot.  ,  I 

Marandé.  I 

Françoife  Pafcaî.  II 

1658  .Anon.  Aflianax. 

Lambert.  IV 

Morel.  I 
Anon.  le  Rival  après  fa  ?nort. 

î£55>  l'Abbé  De  Pure.  II 

Nicole.  I 

Vallée.  I 

De  Viiliers.  VII 

\66o  Guillaume  Brécourt*  VII 


3^4  Chronologie. 

~Wm-  .  Nombre  des  Pièces: 

1660  Antoine- Jacob  Montfleury.  XVIII 
Nogueres.  I 
Somaife.  m 
Anon.  X  Inconstant  vaincu. 

\66i  Jacob.  I 

François  Doneau,  I 

Dorifnond.  IX 

Raymond  Poiflon.  XII 

1661  Boucher.  I 
Chammélé.  X 
Charenton.  II 
Charles  Coti.n.  I 
Droutct  y  ou  Drouhet.  I 
Faure.  I 
Hauteroche.  XII 
Rofidor.  II 
Madame  de  Villedicu.  V 
Anon.  Nouvelle  Comédie  des  Chanfons. 

\66$  Châteauneuf.  I 

1664  Cherier.  I 

Jean  de  La  Forge*  I 

Hugues  Milloter.  I 

Nanteuil.  V 

Jean  Racine.  XII 

Le  Duc  de  Saint- Agnan.  I 
Anon.  la  Comédie  Ballet. 
Anon.  Y  Entêté. 

166$  Donneau  de  Vifé.  XIX 
Jean-Bap.  Dumefnil,  dit  Rofimond.  VIII. 
D.  V.  les  Maris  infidèles  >  &  Venus  & 
Adonis. 

1666  De  Torches.       -  III 


des    Auteurs*  365 

\Ann&tl  Nombre  des  Pi/ees^ 

1666  Dom  Denis  de  Sainte-Marthe.  I 
Anon.  V Amant  douillet. 

Anon.  les  Poètes. 

1667  Bonpart  de  Saint- Vi&or.  I 
La  Thorilliere.  I 
A.  B.  D.  S»  la  Fhilis  de  Scire. 

1668  Daure.  II 
Subligny.  II 
Ano.  Y  Antimoine  purifie  fur  la  fellette* 
Anon.  le  Caprice  de  l'Amour. 

1669  Boulangée  de  Chaluiïay.  II 
Ceriziers.  I 
Olry  de  Loriande.  I 
Anon.  les  Maux  fans  remède* 

1670  Cheffaut.  I 
Chevillard.  I 
Scipion.  I 
Anon.  les  Bérénices. 

Anon.  la  Critique  du  Tartuffe. 

iGji  Légléfiere.  I 

Alexandre  Le  Grand  d'Argicourt.  î 

Sainville.  IV 

1671  Marcel.  t 
Poujade. 

1675  Gafpart  Abeille,  VII 

Sylvius.  1 

1674  Pradon.  X 

1675  Bidard.  I 
Coras.  I 
Le  P.  Manfuet.  I 


R.  les  Hasards  du  jeu  de  iVrnbrey&c  la 

Rapkre* 


$66  Chronologie 

vtnnà'*  Nombre  des  Pièce 

1675  A.  Sconin. 

1  676  Pierre  Corneille  de  BlefTebois.  II 
Venel. 

1678  Ferrier.  II 
Le  Fevre ,  Curé  de  Ville. 
Néel. 

Pierre  de  Vaumoriere. 
Anon.  Belifaire. 
Anon.  le  Cavalier  par  amour* 
Anon.  le  Feint  lourdaut. 
Anon.  la  Force  de  la  Magie. 
Anon.  le  Gentilhomme  Aîennier* 

l<?79  Jacques  Denis.  I 
La  Thuillerie.  V 

1680  Madame  Deshoulieres.  I 
Bernard  de  Fontenelle.  XIII 
Jean  de  La  Chapelle.  V 
Varennes.  I 
Anon.  la  Bajfettc. 

16%  1  Crofnier.  I 
Anon.  une  féconde  Trag.  de  Belifaire. 
Anon.  le  Laquais  Fille. 

16%  1  Farou  ville.  XIII 
Charles-Claude  Geneft.  IV 
Petalozzi.  I 
Jac.  Robbe ,  fous  le  nom  de  Barquebois.  I 
Pi.  de  S.  Uflans ,  fous  le  nom  de  S.  Glas.  I 
Claude  Ternet.  I 
Anon.  Y  Enfant  gâte  >  ou  le  Débauche 
de  la  Haye. 

1^85  Jean  Galbert  de  Campiftron*  XV 
Anon.  la  Cajfette* 


des  Auteurs. 

tinnféù  Nombre  des 

16S}  Anon.  V  Europe. 

Anon.  les  Joueurs. 
Anon.  Nitocris. 

Anon.  le  Ravinement  de  l'Hekne  £  Ams- 
terdam. 

Anon.  le  Rendez*  vous. 
1684  Beauregard. 

Anon.  la  Mort  d'Alexandre. 
16S5  Michel  Baron. 

Florent  Carton  Dancourt* 

Saint- Yon. 

Anon.  Adonis. 

Anon.  Ariftobule. 

Anon.  le  Brutal  de  fens  froid. 

Anon.  le  Médecin  Hollandois* 

Anon.  VUfurier. 
16È6  Blaifebois. 

Jacques  Raifîn. 

Anon.  la  Femme  têtue. 

Anon.  l'Héroïne. 
X6$7  De  Lofnie  de  Montchenay. 

N.  J.  V Amour  Berger. 

Mademoifelle  Lonchamps. 

Pader  d'Aflezan. 

Péchantré. 

Poujade  de  la  Rochecuflbn. 
Anon.  le  Badaud. 
Anon.  Y  Homme  de  guerre. 
Anon.  le  Rival  de  fin  Maître* 
Anon.  Sainte-Reine. 
jtfSS  Mademoifelle  Bernard» 
Michel  Du  Boulay. 


5^8  Chronologie 

yAnnécs.  Komlvt  des  tUcts* 

1688  Jean-François  Regnard.  XXV 
Riouperoux.  IV 
Anon,  l'Epreuve  dangereufe. 

Anon.  les  Folies  d'Oiïave. 

1689  Aubry.  II 
David- Auguftin  Brueys.  XII 
Palaprat.  XII 
Anon.  les  Amours  de  Campagne. 

Anon.  la  Femme  vengée. 

1690  Anon.  le  Cadet  de  Gafcone. 

Baugé.  I 
Le  P.  Colonia.  V 
La  Selle.  I 
Euftache  Le  Noble*  III 
Anon.  X Avanturier. 
Anon.  la  Chajfe  ridicule. 
Anon.  N.  les  Coups  du  Hasard. 
Charles  Rivière  Dufrény.  XXX VU 

Banzy.  I 
1693  Anon.  le  Fourbe  parachevé. 

Bordelon.  VL 
Houdart  de  La  Motte.  XXVÏ 
Mademoifelle  Saintonge.  IV 
L.  C.  D.  V.  les  Avantures  des  Champs 
Elifées. 

;i<?P4  B***  la  Fontaine  de  Sapience ,  &  la 
Faujfe  Coquette. 
Duché  de  Vancy.  IX 
De  La  Grange-Chancel.  XV 
Marc- Antoine  Le  Grand.  XXXVI 
Lon^epierre.  III 
N.  L.  A.  P.  le  BeUfprit. 

i6?4 


î>  e  s  Auteurs* 

ï*«*&s.  Membre  des  Ve'ees; 

i(?5?4  Jean-Bapt.  RoufiTeau.  IX 
Anon.  Arlequin  défendeur  du  beau  Sexe. 
Anon.  le  Dédit. 
Anon.  la  F  ont  ange. 
Anon.  le  Jeune  Homme. 
Anon.  le  Petit- Maître  de  Campagne. 
Anon.  le  Retour  de  Jacques  IL 

169  5  De  Brie.  \\ 
Gherardi.  I 
Mongin.  I 
Paflferar.  V 

Anon.  le  Duc  de  Luxembourg  au  Ut  de  mort , 

&  l'apparition  du  Duc  de  Luxembourg. 
Anon.  le  Génois. 
Anon.  le  Jaloux  mafqué. 

1696  Antoine  delà  Fofle  d'Aubigny,  IV 
Boisfranc,  I 
Nicolas  GrandvaL  IV 
Montfort.  I 
Saint-Jean*  I 
Anon.  Y  Avocat  fans  fac. 

Anon.  l'Impromptu  de  Namur. 
Anon.  Mademoiselle  de  Saint-Tron* 
Anon.  le  Maréchal  Médecin. 
Anon.  les  Petits-Maîtres  d'Été. 
Anon.  les  Sœurs  rivales. 

1697  Dominiq.Briancolleli,  feui&en  fociété,  LX 
Anon.  le  Bourget. 

Anon,  XEnfam  oaté. 
Anon.  la  Fille  Médecin. 
\6j S  Anon.  le  Marquis  de  ïindvjlrie, 

A  31 


37*  Chronologie 

lArpeesî  Nombre  des  îtfeeK 

î699  Belin.  III 

Le  P.  Du  Moret.  I 

Madame  Durand.  XI 

L'Enfant  de  Saint-Gilles.   .  I 

Guerin.  III 
Anon.  M  Entêtement  ridicule. 
Anon.  la  Marquife  imaginaire. 

I7OO. 

1 700  Bénigne  Caillet.  I 
Antoine  Danchet.  XVIII 
Des-Ifles  le  Bas.  II 
Alain-René  Le  Sage.  XI 
Anon.  le  Gros  lot  de  Marfeille. 

1701  Anon.  les  Petits-Maîtres* 

1701  Mademoifelle  Barbier,  VIII 

Nicolas  Boindin.  V 

Vaernewich.  I 

1705  Barbier,  de  Lyon.  V 

Jeanne  Biflon  de  la  Coifdraye.  I 

Henri  Guichard.  I 

1 704  Anon.  le  Médecin  de  Village. 

1705  Le  P.  Morand.  I 
Auguftin  Nadal.  VI 
Pierre-Charles  Roy.  XX 
L'Abbé  Pellegrin.  XV 
Profper  Jolyot  de  Crébillon*  VIII 
Anon.  Y  Arbre  verd. 

%jo6  Nicolas  Malézieu. 

De  La  Serre.  IX 

Valentin.  I 


des    Auteurs;  37t, 

«Années.  Nombre  de$  Piecet, 

1706  Anon.  le  Bourru. 

1707  La  Font.  IX 

1709  Antoine  -  François  Jolly.  V 

17 10  Le  P,  Du  Cerceau.  VIII 
Philippe  Néricault  Deftouches.  XX 
Anon.  la  Peau  de  Bœuf. 

171 1  Meneflbn.  y 
Alain,  le  pere.  I 
Anon.  la  Conquête  du  pays  de  Cocagne 

échouée. 

171 2  Le  Brun.  VIII 
Carlet  de  Marivaux.  XXXI 
Anon.  la  Fille  Valet. 

1715  Le  Préf.  H   I\T 

Louis  Fuzelien  XXXV 
Anon.  le  Mariage  précipité. 
La  Roque.  II 
Anon.  Le  Grand  &  noble  jeu  du  cercle. 

1 7 1 4  Magdelaine  Poifïbn ,  Dame  de  Gomez.  V 
Anon.  les  Rivaux  d'eux-mêmes* 
Chateaubrun.  II 
Dubois.  I 
Martin  Rieuflet.  -  I 
Anon.  le  Pauvre  riche.  , 

171 5  Defchamps.  Vt 
Anon.  le  Cadet  de  Gafcogne. 

De  Caux.  II 

171 6  Anon.  la  Guinguette  de  la  Finance. 
Molard.  I 
Saint-Didier.  I 
Anon.  les  Moines. 

1717  Anon*  les  Eaux  d'Eaupku 


y/%  Chronologie 

Années*  Nombre  des  Fie'ces* 

J7i8  Guculette.  V 

Autreau.  XV 

Louis  Riccpboni.  VI  I 

Dalençon.  II 

Dauvilliers.  II 

Charles  Coypel.  III 

Arroaet  de  Voltaire.  XXIII 

17 Paradis  de  Moncrif.  VIII 

Louis  Ruftaing  de  Saint- Jory.  IV 

Carolet.  II 

1710  L'Abbé  Carcavi.  II 

Le  P.  Follard.  III 
Anon.  V Amant  prête.  . 

1721  De  Beauchamps.  X 
Saint-Foix.  XXII 
Delifle.  XI  ' 
De  BoifTy.  XLI 
Defportes.  I 
Pralard,  &  Seguineau.  I 
Anon.  le  Soleil  vainqueur  des  Nuages. 
L'Abbé  Macharti.  I 

1722  Chaligny  des  Plaines.  I 
D'Orneval  >  plufieurs  Opéra  Comi.  &  II 
Petit.  I 
Anon.  YABrice  nouvelle. 

1723  Gaultier.  I 
Goifeau.  I 
Piron.  X 

J724  Anon.  le  Feu  d'artifice. 

Riccoboni  fils ,  feul  &  en  fociété.  XXX 

Procoppe  Couteaux.  IV 

Mademoifelle  Moniçau.  I 


des    Auteur*;  37^ 

ZAnnies.  Hûmbrè  des  Pièces* 

I7a5  Bailly.  I 

r  Abbé  D'Allainval.  VI 
Romagnefii ,  feul  6c  en  fbciété.  LVII 

172(3  Ponteau.  I 

Helennc  Baletti ,  dite  Flaminia»  II 

L'Abbé  Poney  de  Neuville.  II 

1727  Charville.  II 

Le  P.  de  la  Santé.  I 

Î72S  Le  P.  Buffier.  H 

De  La  Chazette*  I 

Madame  Doué.  I 

Philippe  Poiflon»  IX 

Fuzelier ,  fils.  I 

Du  Vaure.  I 
Anon.  Arlequin  arbitre. 

Sablier.  II 

De  La  Croix.  I 

1719  Du  Mas  d'Aigueberre.  III 
G.  L.  T.  A.  L.  les  Rcjouijfartces  publiques. 

Claude  Macey.  I 

1730  Aviffe.  VI 

Du  Caftre  d'Aurigny.  I 

De  Gaillacc  I 

Moraine.  I 

Fermelhuis.  I 
B.  J.  la  Femme  DoBeur.  t 

173  1  Du  Perron  de  Caftera,  II 

De  Launay.  III 

Le  Grand.  I 

De  La  Tournelle.  IV 

Le  Baron  de  Walef.  I 

1732  Anon.  la  Faujfe  fmonjiam* 


574  Chronologie 

^Années*  Kombre  des  Viue& 

1732  Fleury.  n 

Nonantes.  j 

Madame  de  Richebotirg.  I 
Anon.  le  Caprice  de  l'Amour* 
Anon.  les  Ô&akfrs. 

«733  Fagan-  XIV 

Davefne.  H 

Nivelle  de  la  Chauffée.  XIV 

.1734  Pierre  de  Morand.  XI 
D  ***  Marie  Smart. 

Maflîp.  I 

Defcazeaux  des  Granges,  II 

La  Bruere.  IV 

La  Grange,  VI 

Richer.  II 

«735  L'Abbé  Le  Blanc.  I 

Le  Franc.  IV 

La  V  ailette.  I 

La  Noue.  III 

Thomas  L'Affichard.  V 
Anon.  les  Amans  jaloux* 
Anon.  Arifbe  &  Marim. 
Anon,  la  Prévention  ridicule» 

$756  Guyot  de  Merville.  XII 

Cahufac.  IX 

Le  P.  Coriou  I 

De  Bonnevah  I 

Croquet.  IV 

J737  La  Lande.  I 

PefTelier,  III 

Bernard.  I 

Boizard  de  Pontault*  II 


'des   Auteurs:  375 

Jt&neisl  Nombre  des  Pièces 

1737  Clément.  II 

1738  Sticotti.  V 
De  Pont-LeveL  II 
Chollet.  I 
Du  Vigeon.  I 
Baudau.  I 
Anon.  la  Vie  efl  un  fonge  3  les  Captifs  , 

Admette ,  le  Danger  des  Richejfes ,  les 
Trois  Frères  3  &  les  Petits-Maîtres. 

1739  Anon.  le  Somnambule. 

De  La  Fo(Te.  I 
Mondorge.  I 
Anon.  Thelamire. 

Le  Chevalier  Pacaronï;  I 

La  Marre.  II 

Bethizy.  I 

Tanevot.  II 

Anon.  Y  Ecole  du  Monde. 

Anon.  le  Médecin  de  VEfpriù 

Anon.  le  Mari  égare* 

Anon.  la  Méprife. 

Anon.  la  Suivante  dêjintêrejféei 

1740  Gretfèt.  III 
Le  P.  Brumoy.  V 
Ceron.  I 
Darnaud.  II 
Favarc.  X 
Marion.  I 
Anon.  Y  Ecole  des  Petits-Maître^ 

De  Neuville  Montador.  I 
Le  P.  Radonvilliers.  I 
Anon.  YHeurenx  échange. 

fi3L  iiij 


$7g  Chrokoio$i! 

1741  Boitte!.  I 

Anon.  le  Bal  de  Pajfy. 

Anon.  Silvie. 

Anon.  les  Souhaits. 
i7^z  Bompart  de  Saint  Vi&or.  I 

La  Rivière. 

Anon.  les  Philosophes. 

1743  Coller.  U 
Le  Fevre  de  Saint-Mare.  I 
Duclos.  | 
Anon.  le  Qui-pro-quo. 

Anon.  les  Vieillards  rajeunie 

Daucour.  jj 

B.  V.  J.  AmalarkK 

1744  Panard.  VIII 
L'Abbé  de  Voifenon*  II 
Blondel  de  Brizé*  I 
Martel.  I 
Minet ,  fib,  II 
Parvis.  II 
Le  Bret.  \  iy 
Anon.  lç -Bienfait  anonyme. 

Anon.  le  François  à  ïektlion. 
3745  Le  Valois  d'Orville.  Il 
De  La  Bedoyere.  I 
Anon.  le  Tréfor  caché* 

Dubois.  I 
L'Abbé  Bouvet.  I 
D.  C.  la  Tarentule. 
Anon.  Jupiter  vainqueur  des  Titdns. 
Linant.  II 
1746  Anon.  la  Félicité. 

Laûjon,  IV 
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Jinnees;  Kombre  (Us  Piecêsi 

1746  Dalbaret.  I 
La  Place.  III 

1747  Anon.  Ylnconftœnt  ramené. 

Dupuy  Demportes.  I 

Mauger.  III 

Pierre  Rouffeau  ,  de  Touloufe.  VI 
Anon. les  Confidences  réciproques. 
Anon.  le  Miroir. 

LAbbé  Marchadier.  I 

Colet.  II 

Baragué.  I 

La  Merrie.  I 

1748  Marmomel.  VII 
DiflTon.  II 
Le  P.  Durivet.  II 
Farin  de  Hautemer.  II 
Anon,  la  Veuve  de  Pigmalîon. 

1749  Vadé.  I 
Rémond  de  Sainte-Albine*  II 
Madame  Du  Boccage.  III 
Le  P.  Artus.  I 
Gaubier.  Il 
Grandval.  II 
De  Montigni.  I 
Diode.  I 

1750  De  Moiiïy-  III 
Anon.  la  Feinte  fupposée. 

Le  Fevre  de  Marcouville.  II 

Madame  de  Grafigny.  II 

Des-Mahis»  I 

Landon.  I 
Anon,  Momis  Philofophe. 


Chronologie 

1750  Saurïn.  *r**éa 
Anon.  ^w  * 
De  la  B.  le  Défanchantemem  ineÇp'e/e. 
Anon.  le  Indiffèrent, 

1751  L.  D.  S.  F.  le  Repentir. 

Le  Gouvé.  j 

De  Lattaignan.  j 

Paliflbt  de  Montenoy. 

Portelance.  Tr 

Aliot. 

Le  Vicomte  de  Grave. 
Alain  de  La  Morliere. 
Anon.  les  Colifichets. 
Anon.  la  Grande  Met amorphofe  „ 
1751  Le  Marquis  Du  Rollet. 
Saint- Yon. 
Le  Beau  de  Schoines. 
Guis. 

D'Ourfigny. 
Clairfontaine. 
De  Vaux. 

Anon.  la  Rivale  confidente. 
J ean-Jac.  RoufTeau,  de  Genève.  II 
Anon.  les  Couronnes. 
175  3  Le  Marquis  de  Chimènes.  II 
Anon.  la  Baguette. 

Gondaut,  j 
Le  Baron  de  Bielfeld.  IV 
Le  Fort.  j  j 

Mailhol.  jj 
Madame  Favart.  I 
Harny,  j 


I 


I 
I 
I 

II 
I 
I 
I 


^753 
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^Années*  Nombre  des  Pièces^ 

Le  Chevalier  de  Laurès.  II 
Le  P.  Geoffroy.  II 
Chevrier.  II 
Anon.  la  Folie  Précepteur. 
1754  S**  Anacreon. 

Patu.  I 
Anon.  Caftor&  Pollux ,  Parodie. 
Anon.  Zephire  &  Fleurette. 
Anon.  Y  Amant  déguife. 


Compofîteurs  de  la  Mufique  des  Opéra  &  Ballets. 

^Années.  Nombre  des  Pièces! 

1659  C^Ambert.  IV 

1672  Jean-Baptifte  Lully.  XIX 

1 6^8  5  Gautier.  I 

i636  De  La  Lande.  IV 

16S7  ColaflTe.  X 
16SS  Louis  Se  Jean  Lully ,  enfans  de  Jean-Bap.  III 

\6çi  ïheobald.  II 

\G$$  Marais.  IV 

Defmarets.  VIII 

Charpentier.  II 

1694  Mademoifelle  de  La  Guerre.  I 

1697  Gervais.  III 

La  Cofte.  VII 

Campra.  XVII 

Deftouches.  X 

1700  La  Barre.  II 

1702  Bouvard.  II 

1703  Rebel,  pere.  I 
3706  Bertin,  V 


jSo  Chronologie  >  Sec. 

~4>)ne'es-         ;    .  Nmhe  des  Pi/cet: 

1709  Batiftin.  jjj 

1713  Salomon.  jj 
Bourgeois.  II 

171 4  Mathau.  H 
Mouret.  yil 

1716  Monteclair.  I 

171 8  Alarius.  I 

1721  Clerembaut.  I 

J723  Colin  de  Blamont.  V 

1725  Aubère.  I 

1726  Rebel  fils,  &  Francœur  fils  cadet.  X 
172S  De  Villeneuve.  I 
?72p  Quinault.  I 
3730  Royer.  j y 
1735  De  BrafTac.  Hf 

Rameau.  XVII 

1734  Dupleflis.  I 

17 $6  Boifmortier.  III 

Niel.  II 

Mademoifelle  DuvaL  I 

1737  Grener.  I 

1741  Mion.  m 

1742  Mondonville.  III 

1743  Bury  ,  fils.  IH 
174^  Le  Clerc.  I 

1749  Dugué.  I 

1750  La  Garde.  IV 

1752  Dauvergne.  III 
Jean  Jacques  Rouflèau.  I 

1753  Blavec.  III 


i 


DICTIONNAIRE 

DES 

THÈATR  ES. 

SECONDE  PARTIE, 

Contenant  le  nom  des  Auteurs ,  Muficiens  &  AHeurs. 
ABE  AIG 

.^LBBILLE  (l'Abbé],  ïl  fe  nommoit  Caffard ,  naquit  à 
Riez  en  Provence ,  en  1 648  ,  écoit  Prieur  de  Notre-Dame 
de  laMercy  ,  Secrétaire  général  de  la  province  de  Nor- 
mandie ,  6c  attaché  à  la  Maifon  de  Montmorenci- Lu- 
xembourg ,  &  à  M.  le  Prince  de  Conti.  Il  fut  reçu  à  l'A* 
cadémie  françoife  le  11  Août  1704,  &  mourut  à  Pa- 
ris le  il  Mai  171 8  ,  âgé  de  70  ans.  Il  n'y  a  guère  de 
genre  de  Littérature  ou  il  ne  fe  foit  exercé.  Ses  Ouvrages 
les  plus  connus  font  fes  Tragédies  à'Argelie  ,  de  Corio~ 
lan  1  de  Lyncée  ;  de  Soliman  j  avec  fa  traduction  de  Juf- 
tin.  On  lui  attribue  encore  Criftin  bel  Efprh  ;  Hercule  ; 
la  Mors  de  Cas  on ,  ôc  Sillanus. 

ABRADAN.  On  connoît  peu  cet  Auteur  >  il  n'a  fait  que  la 
Bergerie  de  Mirtil ,  en  1601. 

AIGUEBERT  (M.  du  Mas  d').  Cet  Auteur  n'a  fait  que 
trois  pièces  de  Théâtre  ,  qui  font  les  Trois  SpecJaries; 
le  Prince  de  Noify  ,  &  Colineitt,  \\  donna  la  première  en. 
271^ ,  6c  çit  encore  vivant, 
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ALAIN  (Robert).  Cet  Auteur  étoit  Sellier  au  coîri  des 
rues  Dauphine  &  Chriitine  :  il  a  fait  en  focieté  avec  Le 
Grand  ,  en  171 1 ,  une  Comédie  de  Y  Epreuve  réciproque. 
Il  avoit  un  fils  nommé  auffi  Robert  ,  qui  avoit  faic  de 
bonnes  études  ,  &  Te  delhnoit  a  l'Etat  Eccléfialtique  , 
mais  il  changea  d'idée,  fe  fit  recevoir  Sellier  après  la 
mort  de  fon  pere ,  &  prit  fa  boutique.  Il  ne  disconti- 
nua pas  cependant  la  culture  des  Belles-Lettres  ;  une 
complexîon  délicate  avec  un  peu  trop  de  penchant  pour 
les  plaifirs ,  furent  caufe  qu'il  mourut  en  1710  ,  âgé  de 
quarante  ans.  On  lui  aaufli  attribué  la  pièce  ci-delTus. 

ALA1S  (  Jew  )  ,  qui ,  comme  l'on  fjait ,  voulut  avoir  fa  fé- 
pulture  dans  le  ruifleau  de  la  rue  Montmartre ,  près  une 
des  portes  de  PEglifc  de  S.  Euftache  ,  en  expiation  d'un 
denier  d'o£troi  qu'il  avoit  obtenu  fur  chaque  panier  de 
poiffon ,  étoit  maître  &  chef  des  Joueurs  de  Moralités 
&  Farces.  Il  en  avoit  même  compofé  plufieurs  ,  qui  fu- 
rent récitées  publiquement  fur  l'échafaut ,  &  dont  quel- 
ques-unes ont  été  imprimées. 

ÀLARIUS  (  le  fleur  ) ,  Joueur  de  viole ,  qui  a  fait  la  mufique 
inftrumentalc  du  Ballet  des  Thuilleries ,  en  1718. 

ALIOT  (  M  J.  Cet  Auteur  n'a  encore  donné  au  Théâtre  que 
le  Muet  far  amour ,  &  cette  pièce  ne  fut  même  repré- 
fentée  qu'une  fois  ,  en  17 $1. 

AMBL  AIN  VILLE.  Voyez,  Bas  ire. 

ANCHERES  (Daniel),  Gentilhomme,  né  à  Verdun,  Se 
vivant  au  commencement  du  dix  -  feptiéme  fiécle  :  il 
paroît  par  une  Epître  dédicatoire  qu'il  étoit  attaché  à 
Jacques  I.  Roi  d'Angleterre.  Il  n'a  fait  que  laTrag.  de 
Tyr  &  Sidon>  en  1608. 

ANEAU  {Barthelemi).  Nous  ne  fçavons  rien  de  cet  Au- 
teur ,  fi  ce  n'eft  qu'il  a  fait  en  1  $41  une  pièce  intitulée  , 
Lyon  Marchand. 

ANTIER  {Marie).  Cette  célèbre  Actrice  de  l'Opéra  étoit 
née  à  Lyon  ;  elle  vint  débuter  à  Paris  en  171 1  ,  8c 
charma  d'abord  tout  le  monde  par  la  beauté  &  l'éten- 
due de  fa  voix  ;  s'étant  formée  enfuite  fous  la  Dllc  Ro- 
chois  ;  elle  parvint  à  un  dégré  de  perfection  qui  la  fit  ad- 
mirer pendant  près  de  trente  ans  dans  les  rôles  maje£ 
tueux  de  Princeffë,  de  JDivinité  ?  de  Magicienne,  &c,  Elle 
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quitta  le  Théâtre  en  1741  ]  avec  une  penfion  de  1 500  1. 
&  comblée  de  préfens  de  la  Reine  ,  du  Comte  &  de  la 
Comteffe  de  Touloufe  ,  &c.  &  mourut  à  Paris  le  3  Dec. 
1747. 

ARMAND  (  le  fîeur  ).  C'eit  un  excellent  Acteur  de  la  Co- 
médie Françoife  ,  dans  les  rôles  de  Valets  &  autres  co- 
miques. Il  débuta  le  2.  Mars  1713  ,  &  fut  reçu  dans  te 
Troupe  le  17  Oc"t.  de  Tannée  fuivante.  Son  fils  débuta 
au  même  Théâtre  le  1 1  OQi.  1753  ,  par  le  rôle  de  Ber- 
nardille  dans  la  Femme  Juge  et  Partie  ,  ôc  celui  de 
Y  Or  ange  dans  les  Vendanges  de  Suresne  ,  &  n'a  pas 
encore  été  reçu. 

ÀRROUET  DE  VOLTAIRE  [François-Marie  )  ,  né  à  Pa- 
ris en  Novembre  169  ^  >  commença  en  1718  fa  carrière 
dramatique ,  par  la  Trag.  &(Edtpe  ;  fa  Henriade  ,  ou 
Poème  de  la  Ligue ,  le  fit  connoître  enfuite  avec  éclat. 
La  vie  de  Charles  XII  Roi  de  Suéde  ,  nous  fit  voir  en 
lui  un  excellent  Hiftorien  ;  enfin  le  plus  grand  nombre 
de  fes  Ouvrages  lui  a  fait  un  nom  immortel.  Il  a  eu 
le  Brevet  de  Gentilhomme  ordinaire  du  Roi ,  d'Hiflo- 
riographe  de  France  ;  eit  de  la  Société  Royale  de  Lon- 
dres ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  &  Belles- 
Lettres  dePruffe,  Se  l'un  des  quarante  de  l'Académie 
Françoife,  011  il  fut  reçu  en  1746.  Ses  pièces  de  Théâtre 
font,  dans  l'ordre  chronologique,  Œdipe;  Artemire  ; 
Hérode  &  Mariamne  ;  YIndifcret ,  Com.  Brut  us  ;  Ery~ 
phile  ;  Zaïre  ;  Adélaïde  ;  la  Mort  de  Céfar  ;  Alzire  ; 
Y  Enfant  Prodigue  ,  Com.  Zulime  ;  Mahomet  ;  Me'rope  ; 
la  Princejfe  de  Navarre  ;  le  Temple  de  la  Gloire,  Opé. 
Semiramis  ;  Nanine ,  Com.  Orefie  ;  Samfon  ,  Opé.  R<?- 
me  fauvée  ;  Pandore ,  Opé.  &  la  Prude  ,  Com.  Elles  fe 
trouvent  toutes  imprimées  ,  à  l'exception  d'Artemire  , 
d'Eryphile  ,  d'Adélaïde  ,  de  Zulime  ,  de  la  Princefle  de 
Navarre  ,  &  de  Rome  fauvée ,  dans  la  dernière  édition 
de  fes  Œuvres  en  onze  vol.  in-n  petit  format ,  1751  , 
qui  contiennent  encore  le  refte  de  fes  Ouvrages. 
ARTHUS  (  le  P.  )  ,  Jéfuite ,  Auteur  de  la  Tra.  de  Benja- 
min ,  imprimée  en  1749.' 
AUBERT  (  M.  )  Il  a  été  Intendant  de  la  Mufique  de  feu  M/ 
le  Duc  a  &  a  fait  celle  de  l'Opé.  de  la  Reine  des  Péris. 
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AUBRY  (  Jean-Bapt.  ).  Cet  Auteur  étoit  Maître  Paveur  ;  il 
avoit  époufé  Geneviève  Bejart  de  Villauhrun ,  Comé- 
dienne de  la  Troupe  du  Palais  Royal  ,  morte  en  1 67  5  , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans  :  il  fe  remaria  ,  &  mourut 
en  1691-  On  a  de  lui  deux  pièces,  qui  font  Demetrius, 
&  Agatocle. 

AUrTRAY  [François)  ,  Gentilhomme  Breton,  qui  donna 
en  161 4  une  Tra.  fous  le  titre  de  Zoantropie. 

AVISSE.  Cet  Auteur  n'a  travaillé  que  pour  Je  Théâtre  Ita- 
lien, ou  il  a  donné  depuis  1730,  le  Divorce;  h  Réu- 
nion forcée  ;  la  Gouvernante  ;  le  Valet  embarrajfé  ;  les 
Fetits  Maîtres  ;  &  les  Vieillards  intcrcJJ'és.  Il  eft  mort  de- 
puis quelques  années. 

AUTREAU  {Jacques  )  ,  étoit  né  à  Paris  en  1 6^9  ,  &  mou- 
rut en  1745-  Il  joignoit  auraient  de  la  Peinture  celui 
de  la  compofition,  avoit  un  ftilc  coulant  &  naturel; 
Se  quoiqu'il  n'ait  commencé  à  travailler  pour  nos  Théâ- 
tres qu'en  171 8  ,  âgé  de  près  de  60  ans,  il  a  donné 
plulîeurs  pièces  ,  qu'on  a  raffemblées  depuis  la  more 
en  quatre  volumes  în-iz  ,  &  dont  voici  la  lifte  :  le  Tort 
à  VAnglois  ;  Y  Amante  Romanefque  ,  ou  la  Capricieufe  ; 
les  Amans  ignorans  ;  Panurge  a  marier  ;la  Fille  inquiète, 
ou  le  Befoin  d'aimer  ;  Vémocrite  prétendu  fou  ;  le  Che- 
valier Bayard  ;  la  Magie  de  l3 Amour  ;  l'Opéra  de  Ro- 
dope  (  non  repréfenté  )  ;  celui  de  Platée  ;  les  Faux  amis  ; 
Panurge  marié  dans  les  efpaces  imaginaires  ;  les  Fêtes 
de  Corinthe  ;  le  Galant  Cor  faire  ;  Mercure  &  Driope  ; 
&  quelques  Poefïes. 

AUVPvAY  (Jean),  naquit  en  1*90;  il  fe  fit  Avocat ,  & 
mourut  en  1633.  Il  &  donné  trois  pièces  affez  médio- 
cres <,  qui  font  l'Innocence  découverte  ;  la  Dorinde ,  & 
Madonte.  On  apprend  par  l'Avis  au  lecteur  qui  précède 
cette  dernière ,  qu'il  avoit  fait  des  Poëfîes  laintes  ;  ce- 
pendant fes  écrits  étoient  fort  libres. 
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BAI  BAR 

Ï3  AÏF  (  Lazare  ).  Cet  Auteur  naquit  dans  la  Terre  de 
Pins,  proche  de  La  Pléche  ,  de  parens  nobles,  &  fut 
un  des  plus  Içavans  hommes  du  feiziéme  fiécle.  Il  écoit 
-Abbé ,  Confeiller  au  Parlement  ,  &  Maître  des  Requê- 
tes. François  I  Penvoya  AmbafTadeur  à  Venife  en  i  Ç30  , 
&  le  chargea  enfuite  de  diveiTes  coinmiffions  impor- 
tantes. Ii  mourut  en  1544,  &  a  compofé  deux  Tragé* 
Fie  cire  ,  &  Hécube. 

BAÏF  (  ] e an- Antoine  )  y  écoit  fils  naturel  du  précédent  î  il 
naquit  à  Venife  en  15^1  ,  &  àvoit  établi  une  efpece 
d3Académiè  des  beaux  Efprits  &  de  mufique  dans  fa  mai- 
fon  ,  fife  au  fauxbourg  S.  Marceau ,  ou  le  Roi  Henri  III 
alla  plufieurs  fois.  C'étoit  un  Poète  fort  médiocre  :  il 
mourut  en  1591*  Nous  avons  de  iui  l'Eunuque  ;  le 
Brave  (  attribuées  par  quelques  Auteurs  à  Lazare  Baïf)  , 
&  Antigone  :  outre  la  Médée  d'Euripide  >  les  Trachinies 
de  Sophocle  ;  le  Plutus  d'Ariftophane  ,  &  X'Heutontimo- 
rumenos  de  Térence  ,  qui  ne  nous  font  parvenues  qu'en 
manufcric. 

BA1LLY  (  M.  )  ,  Auteur  de  la  Parodie  d'Armide,  donnée  en 

171?  ,  &  de  plufieurs  Opéra  Comiques. 
BÀLETTI.  Voyez.  Silvia. 

BANZY ,  Auteur  du  Ballet  de  Villeneuve  S  .Georges* 
BARAGtjÊ  (  M.  ).  Cec  Auteur  a  donné  au  Théâtre  en  174? 

la  Comédie  tiAphos. 
BARAN  (Henri  de)  ,  Auteur,  dont  on  ne  connoît  rien 
que  la  Tragi-Com.  de  l'Homme  juftifié  par  la  Foy  >  don- 
née en  1  { f  4» 

BARBIER  (  Mue^  étoic  native  d'Orléans.  Elle  a  compofé  les 
Tra.  tiArie  &  fétus  ;  de  Cornelie ,  mere  des  Gracques  ; 
de  Tomyris  ,  &  de  la  Mort  de  )ules-Céfar  ;  une  petite 
Com.  intitulée  le  Faucon  ;  &  trois  Opé.  fçavoir,les  Fêtes 
de  VFté  ;  le  Jugement  de  Paris*  Se  les  Plaifirs  de  la 
Campagne.  Sa  iiaifon  avec  l'Ab.  Pellegrin  a  fait  regarder 
ce  dernier  comme  l'Auteur  de  tous  les  Ouvrages  qu'elte 
donnoit.  Bb 
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BARBIER.  Cet  Auteur  étoit  Avocat  de  Lyon.  11  vivoit  au 

commencement  de  ce  fiéclc  ,  Se  a  donné  les  Comédies 
fuivames  :  la  Vengeance  de  Colombine  ;  les  Eaux  de  mille 
Fleurs  ;  la  Ville  a  la  mode  ;  ¥ Heur  eux  Naufrage  ,  &  les 
Soirées  d'Eté* 

BARNET  (  Jean  ).  Cet  Auteur  étoit  Lorrain  ,  &  Confeiller 
6c  Secrétaire  du  Duc  de  Lorraine.  Nous  lui  devons  la 
publication  d'une  Tra.  de  la  Pucelle  d'Orléans ,  en  i  j8r. 
BARO  (  Balthaz.nr  ) ,  de  l'Académie  Françoife  ,   naquit  à 
Valence  en  Dauphiné,  en  1600.  Il  fut  d'abord  Secré- 
taire d'Honoré  d'Urfé  ,  lequel  étant  mort  comme  il 
achevoit  la  quatrième  partie  à'Aftrée ,  laiffa  fes  mémoi- 
res à  Baro,  qui  continua  la  cinquième  ,  Se  c'eft  fon 
plus  grand  &  principal  Ouvrage.  Il  fut  depuis  Gentil- 
homme de  Mademoiselle  de  Montpenfier  ,  &  fur  la  fin 
de  fa  vie  il  obtint  deux  Offices  de  nouvelle  création  ,  l'un 
de  Procureur  du  Roi  au  Préfidial  de  Valence  ,  &  l'autre 
de  Tréforier  de  France  à  Montpellier.  Il  mourut  en  i6jo, 
âgé  d'environ  cinquante  ans,  laiffant  des  enfans  de  la 
fœur  de  fon  hôtefle ,  qu'il  avoit  époufée.  Bako  avoic 
commencé  à  travailler  dans  le  genre    dramatique  en 
1619  ,  Se  nous  a  laiffé  dix  pièces  ,  qui  font  ,  dans 
l'ordre  chronologique  ,  Celinde  ;  Clorife  ;  Clorefte  ;  Cla~ 
rimonde  ;  Parthenie  ;  le  Prince  fugitif  ;  S.  Eufiache  ; 
Carifle  ,  ou  les  Charmes  de  la  beauté  ;  Rofemonde  ;  YA~ 
mante  vindicative  ,  Se  les  Comédiens  Rivaux  :  cette  der- 
nière eft  peu  connue. 
BARON  (Michel),  le  Rofcius  de  notre  fiécle,  ayant  joint  aux 
grands  talens  de  la  repréfentation  ceux  de  la  compofîtion, 
mérite  que  l'on  s'étende  un  peu  fur  lui  &  fur  fa  famille. 
Son  pere  ,  Michel   Boyron  ,  dit  Bakon  ,  excellent 
Comédien  de  la  Troupe  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  pour 
le  Tragique ,  étoit  natif  de  la  ville  d'iflbudun  en  Berry  : 
fon  genre  de  mort  eft  remarquable.  En  faifant  le  rôle 
de  Dom  Diegue  dans  le  Cid  ,  fon  épée  lui  tomba  des 
mains  ,  comme  la  pièce  l'exige  ,  &  la  repouffant  du 
pied  avec  indignation  ,  il  en  rencontra  malheureufemène 
la  pointe  ,  dont  il  eut  le  petit  doigt  piqué.  Cette  blef- 
fure  fut  d'abord  traitée  de  bagatelle  ;  mais  la  gangrené 
qui  y  parut  obligeant  de  lui  couper  la  jambe,  il  ne  le 
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voulut  jamais  foufFtir.  Non  ,  non  ,  dit-il ,  à  ce  que  Fort 
rapporte  >  un  Roi  de  théâtre  fe  feroit  huer  avec  une  jam- 
be de  bois ,  &  il  aima  mieux  attendre  doucement  la 
mort. 

La  mere  de  Baron  étoit  auffi  Comédienne  de  la  mê- 
me Troupe  ,  &  fi  belle  femme  ,  que  Ton  raconte  que 
lorfqu'elle  fe  préfentoit  pour  paroître  à  la  Toilette 
de  la  Reine  ,  Sa  Majefté  difoit  aux  Dames  qui  étoienc 
préfentes  :  f\(iefdames  ,  Voici  la  Baron ,  &  auffi-tôt  elles 
prenoient  la  fixité. 

Leur  fils ,  notre  célèbre  A&eur  ,  entra  d'abord  dans  une 
Troupe  de  petits  Comédiens  qui  jouoient  à  la  Foire 
S.  Germain  ,  &  qui  attiroient  tout  Paris  :  on  les  ap- 
pellent les  Petits  Comédiens  Dauphins  ,  parce  qu'ils 
avoient  repréfenté  à  la  Cour  pendant  l'enfance  de  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  ,  ayeul  du  Roi.  La  Troupe  de  Mo- 
lière ayant  eu  permifïion  de  s'établir  à  Paris ,  le  jeune 
Baron  y  fut  placé  ,  comme  on  l'a  dit  .,  en  parlant  du 
Théâtre  de  la  Raijin  ,  à  ia  tête  de  cet  Ouvrage*  Ce  fut 
fous  cet  excellent  Maître  qu'il  développa  les  dons  fingu- 
liers  qu'il  avoit  reçus  de  la  nature  ,  &  fit  appercevoir 
quelle  feroit  un  jour  la  fupériorité  de  fes  talens  ;  mais 
il  le  quitta  bientôt  pour  allér  Courir  la  province.  Il  re- 
vint enfuite  s'achever  de  former  fous  fon  cher  Maître  ,  3c 
brilla  fur  le  Théâtre  du  Palais  Royal  jufqu'après  la  more 
de  Molière  ,  qu'il  fe  mit  dans  la  Troupe  de  PHôtel 
de  Bourgogne  ,  ou  il  joua  toujours  les  premiers  rôles  , 
avec  les  grâces  nobles  &  naturelles  qui  lui  ont  fait  une 
lî  grande  réputation.  En  1680  la  Troupe  de  l'Hôtel  de 
Bourgogne  s'étant  jointe  par  ordre  du  Roi  à  celle  de 
Guénégaud  ,  Baron  y  parla  avec  les  autres  ,  &  y  a 
toujours  repréfenté  les  rôles  les  plus  brillans  ,  &  avec 
le  même  art  ,  jufqu'en  l'année  1691  i  qu'il  quitta  le 
Théâtre  ,  avec  une  penfion  de  5000  liv.  que  le  Roi 
lui  faifôit.  Le  vrai  motif  de  cette  retraite  étoit  qu'il 
traitoit  d'une  Charge  de  Valet  de  Chambre  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  qui  lui  en  reiufa  l'agrément.  Après  trente  an- 
nées de  vie  privée  ,  il  reparut  fur  la  feene  le  mercredi 
d'après  la  quinzaine  de  Pâques  1720.  Loin  que  fes  ta- 
lens paruffent  afFoiblis  par  le  non-ufage  ,  au  contraire 
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ils  femblerent  s'être  perfectionnés  ,  &  fa  vieillelTe  même 
donnoit  des  convenances  à  des  rôles  ou  la  maturité 
fied  bien  ;  il  ne  laifloit  pas  cependant  que  d'en  jouer 
de  jeunes  ,  dont  il  s'acquittoit  très-bien  ,  malgré  la 
difproportion  de  l'âge  de  l'Acteur  &  celui  du  perfon- 
nage.  Il  a  continué  de  jouir  des  applaudiflemens  pu- 
blics jufqu'au  trois  Septembre  1719  ,  qu'en  reprélcn- 
tant  le  rôle  de  Vencejlas ,  après  avoir  prononcé  ce  vers 
de  la  première  feene  ; 

Si  proche  du  cercueil  où  je  me  vois  defeendré. 

il  fe  trouva  fî  mal  de  fon  afthme  s  qu'il  ne  put  continuer. 
I]  mourut  à  Paris  le  11  Dec.  1719,  après  avoir  reçu  les  Sa- 
cremens  de  l'Eglife,&fut  inhumé  dans  i'Eglife  de  S. Benoît 
faparoifle  ,  fa  demeure  étant  dans  une  belle  maifon  â  lui 
appartenant  l'Eftrapade.  On  nepouvoit  marquer  posi- 
tivement quel  étoit  fon  âge  ,  ayant  toujours  été  fur  ce 
point  auiïi  myftérieux  qu'une  coquette.  Après  fa  mort  on 
produilit  fon  extrait  baptiftaire  du  mois  d'Oct.  1653, 
ce  qui  ne  lui  donneroit  que  7 6  ans  Se  deux  mois;  on 
lui  attribuoit  cependant  plus  de  80  ans  >  Se  il  y  a  mê- 
me quelques  Auccurs  qui  ont  jette  du  doute  fur  cet  ex- 
trait baptiitaire.  Baron  avoit  époufé  Louife  Le  Noir  , 
feeur  de  La  Thorilliere  Se  de  la  Demoifelle  Dan- 
court.  De  ce  mariage  il  eut  Antoine  Baron,  qui  mou- 
rut dans  le  mois  de  Novembre  171 1  ,  dans  la  fleur  de 
fon  âge  :  c'étoit  un  jeune  Comédien  , beau,  bien  fait ,  Se 
dont  les  talens  commençoient  à  fe  perfectionner  ;  mais 
un  amour  trop  ardenLpour  le  plajfir  en  priva  le  Public* 
il  avoit  été  marié  avec  la  fille  de  la  Morte e  ,  Direc- 
trice des  Spectacles  de  la  Foire  ,  dont  il  a  laifle  deux 
filles  ;  l'une  nommée  Mademoifelie  de  La  Traverse  , 
qui  débuta  au  Théâtre  le  3  Octobre  1730  ,  s'en  retira 
en  Juillet  1733  >  &  mourut  en  Décembre  1736  ;  Se 
l'autre  nommée  Mademoifelie  Desbrosses  ,  qui  ne  fie 
que  paroître  au  Théâtre  en  Octobre  1719,  s'en  étant 
retirée  au  mois  de  Mai  1730  ,  mais  qui  y  remonta  en 
Décembre  1 736" ,  Se  mourut  flx  ans  après. 
Michel  Baron  ,  pere  ,  fe  piquoit  de  Littérature  ,  Se  avoit 
m  cabinet  de  livres  choifis.  H  a  donné  plufieurs  pièces 
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de  Théâtre  ,  dont  on  prétend  cependant  qu'il  n'étoit  que 
le  parrein  :  ces  Comédies  ,  qui  fe  trouvent  imprimées 
en  deux  volumes  in- 11  ,  font ,  le  Rendez-vous  des  Thuil- 
leries  ;  l'Homme  a  bonne  fortune  ;  les  Enlevemens  ;  la 
Coquette  ;  le  jaloux  ;  Y  Anântnne  ,  &  Y  Ecole  des  F  ères. 
On  lui  attribue  encore  le  Débauché ;les  Fontanges  mal- 
traitées ;  la  Répétition  ,  &  les  Adelphes. 
Le  fieur  Baron,  qui  eit  au  Thé.  Fran.  depuis  le  ij  Sept- 
1741  ,  eft  un  de  les  petits-fils. 
BARQUEBOIS.  Voyez.  Robbe. 

BASIRE  (  Gervais)  d'AMBLAiN  ville  ,  Auteur  d'Ariette,  8c 

de  la  Princejfe  ,  en  162.7  3  &  de  Licoris ,  en  16  $1 .  C'eft 

tout  ce  qu'on  connoît  de  lui. 
BASSECOURT  (  Claude     natif  de  Ham,  en  Hainault,  n'a 

fait  pour  le  théâtre  que  Milas,  en  1 594. 
BATISTIN  (Jean-Baptijte  STRUK,dit  ) ,  Muficien  Italien  , 

qui  a  fait  les  Opéra  de  Meléagre;  de  Manto  ,  la  Fée,  ôc 

'de  Polydore.  Il  eft  mort. 
BAUDEAU  (  M  ).  Nous  ne  connoiffbns  de  cet  Auteur  que 

le  Primems  de  Genève ,  donné  il  y  a  environ  feize  ans* 
BAUGÉ  ,  Auteur  de  l'Opéra  de  Coronh  >  repréfenté  en 

1 691. 

BAUTER.  Voyez  Meliglosse, 

BEAUBOURG  ,  Comédien.  Il  fe  nommoit  Pierre  Trom- 
chon  ,  &  avoit  époufé  la  fille  de  la  Dlle  Beauval  ,  gran- 
de Comédienne.  Il  fuccéda  à  Baron  ,  quand  celui-ci  fe 
retira  en  ië#$  ,  &  fut  long-tems  goûté  du  Public,  quoi- 
que fujet  à  confondre  les  plus  beaux  endroits  d'une  pièce 
avec  les  moindres  ,  qu'il  déclamoit  avec  un  égal  enthou- 
fîafme  ,  &  d'une  manière  forcée  ,  ce  qu'il  çorrigeoit  ce- 
pendant par  beaucoup  d'aine.  Le  joueur  étoit  Ion  rôle 
brillant.  Beaubourg  quitta  le  Théâtre  le  3  Avril  17 18  % 
&  mourut  à  Paris  le  17  Décembre  1715  ,  âgé  de  63  ans  % 
dans  de  grands  fentimens  de  piété.  Sa  femme  ,  qui  s'écoit 
retirée  dans  le  même  tems  que  lui ,  a  vécu  julqu'au  1 1 
Juin  1740. 

BEAUBREUIL  (Jean  de)  {  il  étoit  Avocat  au  Pré/îdial<  de 
Limoges,  &  a  fait  des  Poëfies  Latines  &  Françoifes.  Nous, 
avons  en  outre  de  lui  une  Trag.  de  Regulus ,  donnée  e.a 

Bb  iij 
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BEAUCHAMPS  (  M.  de).  Cet  Auteur  vivant  a  fait  "pour  le 
Thé.  Irai,  depuis  le  mois  de  Février  1711  ,  le  Parvenu; 
la  Soubrette  ;  Jirleo^uin  amour  ea^x  par  enchantement  ;  le 
Jaloux  ;  les  Effets  du  dépit;  le  Portrait  ;  les  Amans 
réunis  ;  le  Bracelet  ,  &  la  Meré?  Rivale.  Il  a  auffi  com- 
posé les  vers  du  Ballet  des  Thuilleries ,  &  a  de  plus  donné 
au  Public  en  172,1  une  traduction  en  vers  des  Lettres 
d'Eloïfe  &  d'Abailard  ,  &  autres  Ouvrages, 

JJEAULIEU.  Voyez,  Rosiers. 

PEAUMAVIELLE>  fut  un  des  premiers  Mufîciens  que  Lully 
fit  venir  de  Languedoc ,  lors  de  l'établiffement  de  fou 
Opéra  en  i6yz  ;  il  avoit  une  Bafle-taille  des  plus  par- 
fakes ,  &  étoit  d'ailleurs  le  premier  Acteur  de  fon  tems.  Il 
mourut  vers  1588  ,  &  fut  remplacé  par  Thevenard. 

BEAUMENARD  (la  Demoifelle  ).  Cette  jeune  Aûrice  de 
la  Troupe  Françoife  débuta  d'abord  à  la  Cour  le  1 1  Mars 
1749  ,  par  Finette  dans  les  Menechmes  î  &  à  Paris ,  1q 
17  Avril  fuivant ,  par  Dorme  dans  le  I  artuffe.  Elle  fut 
reçue  le  2,4  Ocl.  de  la  même  année. 

BEAUREGARD  ,  Auteur  d'une  Com.  du  Docteur  extrava- 
gant ,  repréfentée  en  1684.  On  ne  fçait  rien  autre  de  lui, 

ÇEHOURT  (  Jean  ).  Cet  Auteur  étoit  Régent  au  Collège 
des  Bons-Enfans  de  Rouen  ;  outre  Poiixme  ;  Hypficratée  „ 
&  Efiw  3  qu'il  a  données  au  Théâtre  en  1597  &  l'année 
fuivante  ,  il  a  çomPofé  le  Iludimçnt  connu  fous  le  titre 
du  Petit  Behourt, 

BEJART  {EUfabeth).  Cette  Actrice  époufa  en  premières 
noces  Molière,  &  en  fécondes  Guerin  Detriché  2 
elle  étoïc  très-aimable  y  jouoit  fupérieurement  dans  le 
comique  noble  ,  &  chantoit  avec  des  grâces  Se  un  goût 
qui  lui  ont  attiré  dans  fon  tems  autant  d'adorateurs  que 
d'appiaudiffemens.  Elle  quitta  le  Théâtre  le  14  Octobre 
1694,  &  mourut  le  3  Nov.  1700.  La  Demoifelle  Bejart 
fa  mere,  qui  avoit  époufé  en  fecret  le  fieur  de  Modene  , 
étoit  aufîî  Comédienne  ,  jouoit  les  Soubrettes  &  les  rôles; 
ridicules,  &  mourut  en  1670.  Voyez  encore  Aubry. 

BELIARD  (  Guillaume  ).  Il  étoit  Secrétaire  de  la  Reine  de 
Navarre ,  en  1 578  ,  &  n'eft  connu  d'ailleurs  que  par  unç 
Tra.  de  Clécpatre,  &  une  Aminte. 

BELîN,  Cet  Auteur  étoit  de  Marfeille,  Secrétaire  &Biblio~ 
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tnequaire  de  la  Ducheffe  de  Bouillon  %  Se  nous  avons  de 
lui  trois  Tra.  ,  la  Mort  d'Othon  ;Vononez, ,  &  Muflapha 
&  Zenngir,  données  depuis  1699.  11  mourut  à  Paris  peu 
de  tems  après  les  repréfentations  de  fa  dernière  pièce. 

BELLAUD  (  Jean-Bapt.  ) ,  Provençal ,  Auteur  de  la  Bergerie 
tragique  de  Pba'êton  ,  en  1 574. 

BELLEAU  (  Réwz  )  ,  naquit  en  1  ç  18  à  Nogent-le-Rotrou, 
au  Perche.  Il  fuivit  dans  fa  jeuneffe  >  à  ^expédition  de 
Naples,  René  de  Lorraine  ,  Mirquis  d'Elbceuf,  Général 
des  Galères.  Ce  Prince  content  de  fa  conduite  &  de  fes 
talens  ,  fe  l'attacha ,  &  lui  confia  quelque  çems  après 
l'éducation  de  fon  fils.  Il  a  fait  plutieuis  Ouvrages  qui 
furent  eftimés;  nous  avons  de  lui  entr'autres  une  Co- 
médie intitulée  la  Reconnue.  Il  mourut  à  Paris  en  1577  , 
&  fut  enterré  dans  l'Eglife  des  grands  Augu  feins. 

BELLECOURT  (le  fieur  Colson  ,  dit)  ,  avoir  appris  i 
peindre  ,  &  écoic  Elève  de  M.  Carie  Wanloo.  Son  gouç 
pour  le  Théâcre  lui  fit  quitter  ce  premier  talent  î  il  dé- 
buta à  la  Corn.  Fran.  le  z  i  Dec.  17^0  ,  par  le  rôle  dV3- 
chille  dans  Iphigenie  ,  &  a  été  reçu  le  14  Janv.  1772,, 

BELLEFOREST  (  François  de  )  ,  Auteur  de  la  Paflorale  de 
Pirente  ,  en  IÇ71.  Il  étoit  Gentilhomme  du  Comté  de 
Cominges  ,  &  mourut  à  Paris  le  premier  Janv.  1583^ 
âgé  de  cinquante-trois  ans  On  a  de  lui  plufieurs  Ouvra- 
ges fur  PHiftoire  de  France. 

BELLEROSE.  Ce  Comédien  fe  nommoit  Pierre  le  Messier  ; 
il  étoit  déjà  à  PHôtel  de  Bourgogne  en  1619  ,  &  en  de- 
vint enfuite  le  chef  II  brilloit  dans  les  premiers  rôles 
tragiques  &  comiques  ;  il  étoit  cependant  un  peu  trop 
afFeûé.  Il  quitta  le  Théâcre  en  1643  >  Se  mourut  au 
mois  de  Janv.  1670. 

BELLONE  (  Etienne  )  ,  Auteur  de  la  Tra.  des  Amows  d'Alc-* 
meon ,  en  16 1 1.  Il  étoit  de  la  Touraine ,  Se  c'eft  tout  ce 
qu'on  en  fçait. 

BENEZIN,  Il  ne  nous  eft  parvenu  de  cet  Auteur  que  la  Paf- 
torale  de  Luciane  ,  imprimée  en  16 34  ,  Se  que  Pon  ne 
trouve  même  que  très-difficilement.  On  prétend  cepen* 
dant  qu'il  avoit  fait  au/îî  une  pièce  intitulée  Aminte.. 

BENOZZL  Voyez,  Docteur. 

B.ENSERADE  (Ifaae  de),  né  en  1612.  à  iyons,  proche 

Bb  iiii 
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Rouen  ,  ccoit  d'une  noble  famille  de  Normandie  ,  îlTue 
d'an  Grand  Marre  de  l'Artillerie  fous  Louis  XII  ,  5c 
alliée  au  Cardinal  de  Richelieu.  Il  fut  d'abord  deftiné  à 
l'état  eccléfiaftique  ;  mais  fou  amour  pour  la  belle  Corfe$ 
Comédienne  ,  lui  fit ,  dit-on ,  changer  de  deflein.  Il  fe 
fit  çonnoître  à  la  Cour  par  les  railleries  fines ,  inno-^ 
centes  &  agréables ,  qui  lui  attirèrent  l'eftime  &  l'aminé 
de  tout  le  mon  ie.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife 
en  j  674.  Son  Sonnet  de  Job  ,  &  celui  d'Uranie  par  Voi- 
ture ,  partagèrent  la  Cour  &  la  Ville.  Benserade  mou- 
rut le  19  Oiï.  1691  ,  âgé  de  foixante-dix-huit  ans,  ayant 
eu  l'artere  coupée  dans  une  faignée  de  précaution  pour 
fe  préparer  à  fe  faire  tailler.  Outre  les  Métamorfhofes 
à'Ovide  en  Rondeaux,  qui  elt  fon  moindre  Ouvrage , 
il  a  laiffé  vingt-un  Ballets ,  rapportés  dans  ce  Diction^- 
naire  ,  &  fîx  Trag.  qui  font ,  Clecpatre  ;  If  bis  &  Jante  ; 
la  Mort  d'Achille  ;  Gujîaphe  ;  Méléagre  ,  &  la  Pucelle 
d'Orléans.  Il  excelloit  fur-tout  dans  jes  vers  du  Ballet , 
mêlant  aux  deferiptions  des  Dieux  &  des  Déeffcs ,  des 
peintures  allégoriques  ,  vives  &  reffemblantes  des  per- 
fonnes  de  la  Cour.  Sa  vie  }  compofée  par  M.  Tallemant  s 
de  l'Académie  Françoife  ,  efb  imprimée  a  la  tête  de  les 
(Euvres  ,  recueillies  en  deux  volumes  in-i  2. 
BERNARD  (  Catherine  ) ,  alliée  à  MM.  Corneille  ,  &  née 
à  R.ouen  dans  la  Religion  Prétendue  Réformée ,  qu'elle 
abjura  en  !#8f.  Elle  a  fait  les  jolis  Romans  à'EléonoY 
d'Tvrée  ,  &  de  la  Comtejfe  d'Amboife  ,  &  obtint  une  pen- 
fion  du  Roi ,  de  600  1.  qu'elle  a  confervée  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  à  Paris  en.  17 11.  Elle  étoit  fort  liée  avec  M.  de 
Ponteneile  ,  &  l'on  a  prétendu  même  qu'il  avoiteu  part 
À  fes  deux  Trag.  qui  font ,  Leodamie,  ScBmtus.  Cette  il-r 
luftre  Demoifelle  avoit  remporté  plufîeurs  fois  le  prix 
de  l'Académie  Françoife  y  &  s*acquit  beaucoup  de  répu- 
tation par  fes  jolis  vers. 
BERNARD  (M.).  Nous  ne  connoiiTons  de  cet  Auteur  vi- 
vant que  les  paroles  de  l'Opéra  de  Cajtor  &  Follux  , 
donné  en  1737. 
BERNIER  (François) ,  fieur  de  la  Brousse  ,  vivoit  aii 
commencement  du  fîécle  dernier.  Il  nous  efb  parvenu 
deux  pièces  de  lui,  qui  font  YEmbrion  Rom  Ain  9  &  YHtH* 
tçfiX  Infortuné, 
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BERTAUD.  Il  étoit  frère  ou  neveu  de  Mme  de  Motte- 
ville  ;  on  n'a  de  lui  qu'une  Corn,  intitulée  ,  le  Jugement 
de  Job  &  d'Uranie ,  imprimée  en  16^4. 

BERTIN  ,  Maître  de  clavecin  des  Princeflcs  d'Orléans ,  a 
fait  la  mufîque  de  l'Opéra  de  CaJ]andre,avec  Bouvard  ; 
&  celle  de  Diomede  ;  à'Ajax  ;  du  jugement  âe  Paris  ,  8c 
des  Plaifirs  de  la  campagne  ,  feul.  Il  eft  mort. 

BERTRAND  (  François)  ,  Avocat,  à  qui  l'on  attribue  la 
rmuvaife  Trag,  de  Priam  ,  donnée  en  ï6ii. 

BETHJZY  (  M.  ).  On  ne  connoît  de  cet  Auteur  que  l'Opéra 
de  l'Enlèvement  d'Europe  ,  dont  il  a  fait  les  vers  &  la 
mufique ,  &  qui  fut  donné  au  Concert  de  la  Reine  en. 

BEYS  (  Charles  )  ,  s'appliqua  à  la  poëfie  dès  l'âge  de  quinze 
ans  ,  &  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  163 f« 
En  1646  il  reçut  ordre  de  Louts  XIII.  de  compofer  un 
Poème  épique  fur  Tes  Campagnes  ,  ce  qu'il  exécuta.  Il 
fut  foupçonné  d'avoir  écrit  contre  le  Gouvernement  ,  8c 
mis  à  la  Baftille  ;  mais  fon  innocence  ayant  été  recon- 
nue ,  il  en  fortit  bientôt.  On  dit  qu'il  étoit  fort  adonné 
au  vin.  Il  mourut  en  16^9,  Ses  pièces  dramatiques,  au 
nombre  de  cinq ,  font  ,  dans  l'ordre  qu'elles  ont  paru  , 
l'Hôpital  des  Foux  ;  le  Jaloux  fans  fuj et  ;  Celime ,  on 
les  Frères  Rivaux  ;  Y  Amant  libéral  ,  &  les  Feux  il** 
luflres. 

BEZE  (  Théodore  de  ).  Cet  Auteur  a  fait  en  1 5  fi  une  Trag; 
intitulée  Abraham  facrifiant.  Tout  le  monde  connoît  cç 
fameux  Miniftre  ^  l'une  des  principales  colonnes  de  lâ  Re- 
ligion Prétendue  Réformée,  il  mourut  à  Genève  en  1605^ 
âgé  de  plus  de  S 6  ans. 

BIDARD,  Auteur  d'une  Trag.  à'Hippolyte ,  donnée  il  y  a 
près  de  quatre-vingt  ans, 

BIELFELD  (  M.  le  Baron  de  ).  Ce  Seigneur  Allemand  ,  dif- 
tingué  par  fon  mérite,  a  compofé  quatre  pièces  de  Théâ- 
tre en  François  ,  qui  font  ,  le  Tableau  de  la  Cour  ;  la 
Matrone  ;  Emilie,  ou  le  Triomphe  du  mérite  ;  &  le  Ma* 
ri  âge  :  elles  ont  çtç  représentées  dans  fa  patrie,  8c  fu- 
rent raffemblées  en  un  vol.  in-iz  en  17^3. 

BIENVENU  (Jaques).  Cet  Auteur  étoit  Proteftant  ,  & 
n'eft  connu  que  par  la  Tragédie  du  Triomphe  de  J*h 
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fus~Chrift  ,  imprimée  à  Genève  en  i$6i. 
BILLARD  (  Claude  )  ,  fîeur  de  Coukgenay  ,  avoit  été  Page 
de  la  DucheiTe  de  Retz.  On  ignore  le  tems  de  fa  naïf- 
fance  3c  celui  de  fa  more  :  il  commença  à  travailler  pour 
le  Théâtre  en  i£o8,  &  avoit  une  grande  opinion  de 
fon  mérite.  Il  devoit  donner  un  Poème  épique  de  treize 
mille  vers  ,  fous  le  titre  de  YEglife  Triomphante  ;  mais  il 
n'a  pas  été  imprimé.  Ses  pièces  font  ,  dans  l'ordre 
chronologique  ,  Panthée  ;  Alboin  ;  Gajlon  de  Faix  ;  Ge- 
nevre  ;  Merouée  ;  h  Mort  de  Henry  IV  ;  Polixene  ,  6c 
Sa'ùU 

BINET  (  Claude  )  ,  vivoit  encore  en  1 577.  Nous  avons  de  lui 

une  Trag.  de  Médée. 
BISSON  (  ]eanne  ) ,  de  la  Coudraye.  Nous  avons  de  cette 

Dame  une  Trag.  de  S.Jean-Baptifie  ,  qu'elle  fit  imprimer 

en  1703. 

BLAISEBOIS.  Cet  Auteur  n'eft  connu  que  par  une  Trag, 
de  Sainte  Reine ,  qu'il  fie  imprimer  à  Autun  en  16 26,. 

BLAMONT  (  M.  Colin  dej,  Surintendant  de  la  Mufique 
du  Roi  a  &  reçu  Chevalier  de  S.  Michel  le  8  Mai  175 1.  Il 
amis  en  mufique  depuis  1713.  les  Opéra  fuivans  :  les 
Fêtes  Grecques  Romaines  ;  Endimion  ;  les  Caractères 
de  V Amour  ;  Zephire  &  Flore  ,  6c  Jupiter  vainqueur  des 
Titans  ;  ce  dernier  conjointement  avec  M.  Bury  fon 
neveu. 

BL  ANBEAUSAULT  (J.  D.  L.  ficur  de),  Auteur  àzYInftabilïti 
des  félicités  amour  eu fes ,  Se  de  la  Goûte  ,  en  160$. 

BLAVET  (M.)  ,  Surintendant  de  la  Mufique  de  M,  le 
Comte  de  Clermont ,  ordinaire  de  celle  de  la  Chambre 
du  Roi ,  &  de  TAcad.  R.  de  Mufi.  connu  par  fon  talent 
fupérieur  à  jouer  de  la  flûte  traverfiere  ,  a  compofé  de-* 
puis  quelques  années  la  mufique  de  plufieurs  petits  Ope, 
tels  que  le  Jaloux  corrigé  /  les  Jeux  Olympiques  ;  la  Fête- 
de  Cithére. 

BLONDEL  DE  BRIZÉ  (M.  )  ,  a  donné  en  1744,  une  Corn, 
intitulée  ,  les  Combats  de  V Amour  &  de  l*  Amitié. 

$LONDY  ,  l'un  des  plus  beaux  Danfeurs  qui  aient  paru  a\ 
l'Opéra  ,  étoit  neveu  &  élève  du  fameux  Beauchamps  y 
Compofiteur  des  Ballets  de  Louis  XIV.  Il  fuccéda  en 
Avril  171?  àPECQU&T  ,  pour  la  compoûtion  des  Ballcc» 
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de  PAcad.  R.  de  Mufiu  dont  il  s'eft  acquitté  avec  applau- 
diffemens  jufqu'en  1747  ,  qu'il  mourut  ,  le  13  Août, 
Âgé  de  près  de  foixante-dix  ans. 

BOiNDIN  (  Nicolas)  , écoit  né  à  Paris  le  29  Mai  1676  y  8c 
y  mourut  le  30  Nov.  17  91  ,  affocié  vétéran  de  l'Acadé- 
mie Royale  des  Infcriptions.  Il  avoit  été  Procureur  du 
Roi  au  Bureau  des  Finances,  avoit  beaucoup  d'efprit, 
&  parloit  bien  ,  mais  avec  trop  d'emphafe  ;  ce  qui  faic 
que  Rouffeau  a  dit  de  lui  :  J'aime  mieux  un  fot  qui 
m'ennuie  ,  qu'un  homme  d'efprit  ennuyeux.  Il  a  fait  pour  le 
Théâtre  depuis  1 701,  le  B*l  d'Auteuil  ;  les  Trois  Gafcons; 
la  Matrone  d'Ephefe  ,  &  le  Port  de  mer ,  conjointement 
avec  de  La  Motte.  La  dernière  édition  de  fes  Œuvres, 
donnée  en  1 7  ç  3  ,  en  deux  vol.  *#- 1 2  ,  contient  encore  le 
Petit  Maître  de  Robe  ,  qui  n'a  pas  été  repréfentée. 

BOISFRANC  (  de  ').  Nous  ne  çonnoiflons  rien  de  cet  AiU 
teur  ,  fi  ce  n'eft  la  pièce  intitulée  ,  les  Bains  de  la  Porte 
S.  Bernard  ,  donnée  en  1696". 

3BOISMORTIER  (M.)  connu  avantageufement  par  un  grand 
nombre  de  fymphonies ,  a  mis  en  murique  depuis  1736  , 
les  Opéra  des  Voyages  de  l'Amour  ;  de  Dom  Quichotte  9 
&  de  Daphnis  &  Chloé. 

BOÏSROBERT  [François  le  Metel  dej  ,  né  à  Caen  en 
1591  ,  fils  d3un  Procureur  de  la  Cour  des  Aides  de 
Rouen  ,  &  frère  de  D'Ouville  ,  étoit  Abbé  de  Châtil- 
lon-fur-Seine ,  Confeiller  d'Etat,  &  Pun  des  quarante 
de  PAcadémie  Françoife  :  il  fe  pouffa  par  fon  efprit , 
&  la  faveur  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  auquel  il  avoit  eu 
Part  déplaire  par  fon  génie  naturellement  tournéalaplai-. 
fanterie  ,  &  qu'il  divertiffoit  en  lui  rapportant  toutes  les 
petites  nouvelles  de  la  Cour  &  de  la  Ville.  Il  mourut 
en  166 1 ,  âgé  de  foixante-dix  ans.  Bqisrobert  a  donné 
diverfes  poefies  ,  de  jolies  chanfons  ,  des  Lettres,  & 
les  vingt -une  pièces  de  Théâtre  fuivantes  ,  rangée» 
félon  leur  rang  d'ancienneté  ;  Lifimene  ;  Pirandre  ;  les 
Rivaux  amis  ;  Alphedre;  le  »  Deux  Alcandres  ;  P alêne  fa- 
crifiée  ;  le  Couronnement  de  Daire  ;  Didon  ;  la  ]aloufe 
d'elle-même;  l'Inconnue  ;  la  Folle  gageure;  Calandre  y 
les  Trois  Or  ont  es  ;  la  Belle  Plaideufe  ;  les  Généreux 
Mnnemis  ;  l'Ayant  ridicule  ;  les  Apparences  trompeufes^ 
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la  Belle  Invifible  ;  les  Coups  à9 Amour  &  de  Fortune  > 
Théodore  ,  &  la  Vérité  ment  eu fe.  On  lui  attribue  encore 
Dom  Bernard  de  Cabrere  ,  5c  Periandre  ,  indiquées  fans 
date. 

BOISSIN  (Jean)  de  Gallardon  ,  commença  à  travail- 
ler pour  le  Théâtre  en  1617.  Les  pièces  qu'il  a 
compofées  font ,  les  Martyres  de  Sainte  Catherine  ,  de 
S.  Eûftache  ,  de  S.  Vincent  ;  la  Perféenne  ,  ou  Andro- 
mède ;  Méléagre ,  &  les  Urnes  vivantes.  On  lui  attribue 
encore  la  Conquête  du  Sanglier  de  jCalidon ,  qui  vrai- 
fcmblablement  doit  être  la  même  chofe  que  Méléagre. 

BOISSY  (  M.  Louis  de  ) ,  Auteur  vivant ,  a  commencé  à  tra- 
vailler pour  le  Théâtre  en  1711,0c  eftunde  ceux  qui  Fa 
fait  le  plus  abondamment.  Ses  pièces  .ont  beaucoup  de 
brillant ,  &  il  en  a  d'excellentes.  Voici  le  catalogue  de 
toutes  ,  par  ordre  chronologique  :  la  Rivale  d'elle-mê- 
me ;  V Impatient  ;  le  Babillard  ;  la  Trag.  à'AlceJîe  ;  le 
F  r  an  foi  s  a  Londres  ;  \3  Impertinent  malgré  lui  ;  Melpo- 
tnene  vengée  ;  le  Triomphe  de  l'intérêt  ;  le  Je  ne  fiai 
quoi  ;  la  Critique  ;  la  Vie  efi  un  fonge  ;  les  Etrennes  ; 
le  Badinage  ;  la  Surprife  de  la  Haine  ;  l'Apologie  du  Jîécley 
ou  Momus  corrigé  ;  les  Billets  doux  ;  les  Amours  anony- 
mes ;  le  Comte  de  Neuilly  ;  les  "Peux  Nièces  ;  La  ***  * 
le  Pouvoir  de  la  Sympathie  ;  le  Rival  favorable  ;  les 
Talens  a  la  mode  ;  les  Dehors  trompeurs  ;  l'Embarras  du> 
choix  ;  le  Mari  Garçon  ;  la  Fête  d'Auteuil  J  Pamela  ; 
V Epoux  par  fuper chérie  ;  le  Médecin  par  occafion  ;  la  Fo» 
lie  du  jour  ;  le  Sage  étourdi  ;  le  Plagiaire  ;  les  Valets 
Maîtres  ;  la  Péruvienne  ;  le  Retour  de  la  Paix  ;  la  Co- 
mète ;  le  Prix  du  Silence  ;  la  Frivolité. 
On  donna  encore  de  M  de  Boissy  au  Thé.  Fran.  le  3 
Mars  1741  ,  une  Com.  en  3  ACt.  en  vers ,  fans  aucun 
titre.  Elle  ne  réufîït  pas  ,  n'ayant  eu  que  cette  repré- 
fentation  ,  &  n'eft  pas  imprimée.  Voyez  le  Mercure  de 
Mars  1741. 

BOISTEL  (  M.  ) ,  Auteur  d'une  Tra.  #  Antoine  &  Cléopa- 
tre  y  donnée  en  1741. 

BOIZARD  DE  PONTAULT  (  M.  ).  Cet  Auteur  a  com- 
mencé i  travailler  pour  le  Théâtre  en  1 737,  &  y  a  donné^ 
à  ce  que  l'onprççend,  l'Heure  du  Berger  ,  à  le  Riv&$ 
Secrétaire* 
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&QMPART  DE  SAINT  VICTOR  ,  Auteur  vivant ,  qui  a 
fait  en  1741  le  Départ  du  Guerrier  Amant. 

BONPART  DE  SAINT- VICTOR.  Cet  Auteur  vivoit  en- 
core en  16 67 9  ayant  donné  dans  ce  tems  uneTrag.  nom- 
mée Alcimene.  C'elt  tout  ce  qu'on  en  connoît. 

BONNEVAL  (M.  de)  ,  ancien  Intendant  3c  Controlleur 
Général  de  l'Argenterie  ,  Menus  Plaifîrs  3c  Affaires  de 
la  Chambre  de  Sa  Majeflé.  Nous  avons  de  cet  Auteur  vi- 
vant les  paroles  de  l'Opéra  des  Romans ,  donné  en  1736  # 
&  de  Jupiter  Vainqueur  *de s  Titans. 

feONNEVAL  (lefieur),  Adteur  du  Thé.  Fran.  ou  il  dé- 
buta le  9  Juil.  1741  ,  par  le  rôle  d'Orgon  dans  le  Tak* 
tuffe  ,  &  fut  reçu  le  S  Janv.  fuivant.  Ses  rôles  font  ceux 
a  caractère  3c  à  manteau  ,  tels  que  V Avare ,  &c. 

BORDELON  (Laurent),  naquit  â  Bourges  en  16s  3.  Il  fe 
mit  dans  l'Etat  Eccléîiaftique  ,  fut  Do&eur  de  l'Univer- 
fité  ,  3c  Précepteur  du  Préddent  de  Lubert.  Il  étoit  ex- 
trêmement laborieux ,  3c  avoit  prodigieufement  lu  :  s'é- 
tant  repenti  quelques  années  avant  fa  mort ,  arrivée  le  6 
Avril  1730  ,  de  toutes  les  frivolités  qu'il  avoit  écrites ,  il 
fit  tout  ce  qu'il  put  pour  en  ôter  le  fouvenir  ;  ce  qui  elî 
caufe  qu'on  a  ii  peu  de  fes  ouvrages  ,  qui  font  tous  en 
profe  ,  3c  d'un  ftile  comique  ,  3c  même  bas.  Il  x 
compofé  les  Comédies  d'Arlequin  3c  de  Molière  aux 
Champs  EUfées  ;  celles  de  la  Baguette  ;  de  la  Loterie  ;  de 
Mifogine  ,&  de  Monfieur  de  Mort-en-trouffe.  On  lui  at- 
tribue encore  prefque  toutes  les  pièces  qui  ont  paru  fous 
le  nom  de  La  Thuilleîue. 

$ORÉE.  On  fçait  peu  de  chofes  de  cet  Auteur  ;  on  croie 
cependant  qu'il  étoit  de  Savoye ,  3C  attaché  à  quelque 
grand  Seigneur  de  cette  -Cour-là.  Il  commença  à  tra- 
vailler dans  le  genre  dramatique  en  1614  ,  3c  a  compofé 
'  les  pièces  fuivantes  :  Clorife  ;  Achille  viclorieux  ;  Be- 
valde  ;  lajuflice  d'Amour  ;  Rhodes  fubjuguée ,  3c  Tomiris» 

BOSQUIER  (  Philippe).  Cet  Auteur  éroit  Minime  de  Saint- 
Omer  ,  fort  fçavant ,  &  ProfefTeur  de  Théologie  à  Ath# 
Il  a  fait  plufieurs  Ouvrages.  Nous  avons  de  lui  dans  ce 
Dictionnaire  ,  le  Petit  Rafoir  des  ornemens  mondains  i 
donnée  en  1^89.  Il  vivoiç  encore  au  commencement 
du  fiécle  derniçr. 
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BOUCHER  ,  Auteur  de  Champagne  Coejfeur ,  en  i66z.  On 
ne  connoîc  rien  autre  de  lui. 

BOUCHET  (  Etienne  ou  René )  ,  fieur  d5AMBîLL.ou,  exer- 
çoit  une  petite  Charge  de  Judicature  en  province  vers  le 
commencement  du  dix- feptiéme  fiécle.  Il  elt  Auteur  de 
la  Paftourelle  intitulée  Sidere  ,  &  avoit  un  frère  nommé 
Jacques  ,  Avocar  en  Bretagne  ,  qui  étoit  âuffi  Poète. 

BOUCHETEL  ,  Auteur  d'une  Tra.  â'Hecuba ,  en  1550. 

BOULANGER  DE  CHALUSSAY ,  étoit  contemporain  de 
Molière  ,  &  a  fait  deux  pièces  de  Théâtre,  Elomire  bypo~ 
tondre  ,  &  \*  Abjuration  du  M  ar  qui  fat* 

BOUNIN  (  Gabriel  ).  Cet  Auteur  fut  Lieutenant  Général  de 
Châteauroux  en  Berry,  Maitre  des  Requêtes  de  S.  A.R.  le 
Duc  d'Anjou  ,  &  cnfuue  de  l'Hôtel  du  Roi,  Ses  Ouvrages, 
dramatiques,  qu'il  commença  à  publier  en  1 ftfi  ,  font , 
la  Pajlorale  ;  la  Sultane  ;  la  Défaite  de  la  Piaffe  ,  & 
Aleèlriomackie.  On  croit  qu'il  vivoit  encore  à  la  fin  du 
feiziéme  fiécle  ,  quoique  quelques  Auteurs  ayent  indiqué 
fa  mort  fous  l'année  1 590. 

BOURGEOIS.  Cet  Auteur,  dont  on  ne  fçait  prefque  rien , 
a  donne  en  1545  ,  une  pièce  intitulée  les  Amours  d'E^ 
toftrate.  ' 

BOURGEOIS  ("M.)  ,  ci-devant  ordinaire  de  l'Acad.  R.  de 
Mufî.  eft  Auteur  de  lamufique  des  Opéra  des  Amours  dé- 
guifés ,  &  des  Plaifirs  de  la  Paix  ,  donnés  il  y  a  qua- 
rante ans* 

BOURSAULT  (Edme)  ,  'naquit  à  M ulTy-i'Evêque  \  petite 
ville  de  Champagne,  ou  les  Evêques  de  Langres  ont 
une  maifon  de  plaifance  ,  au  commencement  du  mois 
d'Octobre  1^38.  Son  pere  ,  homme  de  guerre  ,  négli- 
gea de  lui  faire  apprendre  la  langue  Latine  ,  &  même 
les  principes  de  fa  langue  naturelle.  Il  vint  à  Paris  en 
Itfjf'j  ,  ou  il  étudia  avec  tant  d'activité  ,  qu'en  deux 
ans  il  parvint  à  polTéder  le  François  dans  toute  fa  pur 
reté.  Dès  Page  de  quinze  ans  il  fit  repréfenter  fes  pre- 
mières Comédies.  Boursault  devint  enfuite  Secrétaire 
de,  la  Ducheffe  d'Angouîêmc ,  veuve  du  fils  naturel  de 
Cnarles  IX.  Ce  fut  dans  ce  rems  qu'il  compofa  la 
Gazette  burlefque  ,  qu'il  préfentoit  toutes  les  femaines 
au  Roi  t  donc  il  avoit  obtenu  une  penfion  de  2000  liv. 
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mais  quelques  traits  de  fatyre  qu'il  lâcha  contre  l'Ordre 
des  Capucins,  lui  rirent  perdre  cette  penfion,  &  ren- 
voyèrent à  la  Baftille.  En  étant  forti  bientôt  ,  il  com- 
pofa  en  1671  Y Ecole  des  Souverains  >  pour  l'éducation 
de  Monfeigneur  Le  Roi  erl  fut  fi  content,  qu'il  nomma 
Bo UR.SAULT  pour  être  Sous  -  Précepteur  de  ce  Prince  , 
honneur  dont  le  feul  défaut  de  Latinité  ne  lui  permic 
pas  de  profiter.  Il  travailla  dans  la  fuite  ,  par  ordre  du 
Roi ,  à  un  Ouvrage  intitulé  la  Mufe  enjouée  ,  qu'il  pré- 
fentoit  tous  les  mois  pour  inftruire  &  divertir  M.  le 
Duc  de  Bourgogne.  Le  privilège  lui  en  fut  retiré  pour 
des  égards  qu'on  crut  devoir  au  Prince  d'Orange ,  Roi 
d'Angleterre.  Ses  Tragédies  &  Comédies  ,  toutes  en 
vers,  font  au  nombre  de  feize  5  en  voici  les  titres: 
le  Mort  vivant  ;  les  Cadenats  ;  le  Médecin  volant  ;  les 
Î^Jicandres  ;  le  Portrait  du  Peintre  ;  les  yeux  de  Philis 
changés  en  ajires  ;  la  Satyre  des  Satyres  ;  Germanicus  ; 
Marie  Smart  ;  la  Comédie  fans  titre  ;  Meléagre  ;  la  Fête 
de  la  Seine  ;  les  Fables  d'Efope  ;  Phaèton  ;  les  Mois  a  la 
mode  ,  &  Efope  a  la  Cour.  Ses  Ouvrages  en  profe  font 
deux  petites  hiftoires,  fçavoir  ,  le  Prince  de  Condé ,  &  le 
Marquis  de  Chavigny  ;  trois  volumes  de  Lettres ,  agréa- 
bles par  la  variété  des  traits  ,  &  une  Lettre  fur  les 
Speclacles ,  qui  fit  beaucoup  de  bruit,  en  1694.  Bour,- 
sault  mourut  à  Montiuçon  ,  âgé  de  foixante-trois  ans  > 
le  1  j  Sept.  1701  ,  d'une  colique  qui  lui  noua  l'inteftin. 
Voyez  Y Avertifîement  qui  eft  à  la  tête  du  premier  des  trois 
vol.  de  fes  Œuvres  de  Théâtre. 

BOURZAC.  Il  n'eft  connu  que  par  fa  pièce  de  YEfclavc 
couronnée  ,  donnée  en  1638. 

BOUSSY  (  Pierre  de  ).  Cet  Auteur  étoit  de  Tournai  ;  il  a 
fait  en  1582.  une  Tragédie  de  Meléagre. 

BOUVART  (  M.  ).  Il  a  mis  en  mufique  l'Opéra  de  Medus , 
donné  en  1701  ,  &  en  partie  celui  de  CaJJandre  ,  joué 
quatre  ans  après. 

BOUVET  (M.  l'Abbé  ).  On  lui  attribue  une  Comédie  de 
YEtranger  ,  donnée  en  1745. 

BOUVOT  (  Antoine-Girard  ) ,  naquit  à  Langres  vers  le 
commencement  du  dix  -  (eptiéme  (îécle.  Nous  n'avons 
de  lui  qu'une  Trag.  de  Judith  ,  ou  Y  Amour  de  la>  Patrie  ? 
imprimée  en  16^9. 
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BOYEPv  (  Claude  )  f  Abbé  ,  naquit  à  Albi  cri  Languedoc  ; 
en  1618  ,  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  1666  ,  & 
mourut  le  2.1  Juillet  1698,  â  l'âge  de  80  ans  Pendant 
cinquante  ans  il  travailla  pour  le  Théâtre  ,  fans  que  la 
médiocrité  du  fuccès  l'ait  jamais  rebuté,  n'ayan^  écé  con- 
tent' du  Public  qu'à  la  première  &  à  Tes  deux  dernières 
pièces.  Ses  Ouvrages  dramatiques,  dont  quelques-uns  ont 
écé  attribués,  fans  grand  fondement,!  un  BoYEB.l'ancien, 
font ,  dans  l'ordre  chronologique  ,  Pbrcie  Arijlodeme  ; 
la  Sœur  généreufe  ;  Parus  ;  Ulijfe  dans  l'fjle  de  Cîrcé  ; 
Tiridate  ;  Clotilie  ;  Fédéric  ;  la  Mort  de  Demetrius  ;  Po- 
licrite  ;  Oropajie  ,  ou  le  Faux  Tonaxare  ;  Alexandre  ; 
les  Amours  de  Jupiter  &  de  Sémelé  ;  la  Fête  de  Venus  ; 
le  ]eune  Mari  us  ;  Celimene  ;  Polkrate  ;  le  Fils  fuppofé ; 
le  Comte  d'EJJex  ;  Lifimene  ;  Demerate  ;  Agamemnon  ; 
Art  axer  ce  ;  Jephté  ;  Judith,  Se  l'Opéra  de  Médufe.  On 
lui  donne  encore  les  Tragédies  de  Marate  ;  de  la  77;/- 
bàide  ;  de  Tigrane  ,  Se  de  Zenobie  ,  avec  celle  intitulée 
Y  Heur  eux  Policlete  ,  qui  n'a  été  imprimée  ni  repré- 
fentée  ;  Se  on  prétend  qu'il  a  fait  un  Qrejîe  avec  Le 
Clerc. 

BRACK  (  Pierre  de  ).  îl  n'eft  connu  que  par  une  Paftorale 
à'Aminte  >  donnée  en  1 J84  à  Bordeaux. 

BRASSAC  (  M.  le  Chevalier  de  ),  ancien  Ecuyer  de  M.  le 
Prince  de  Dombes ,  Colonel  d'une  Brigade  de  Carabi- 
niers ,  Se  Brigadier  de  Cavalerie.  Ce  militaire ,  diitingué 
par  fa  naiffance  ,  (on  gout  Se  fon  arnour  pour  les  beaux 
Arts  ,  eft  Auteur  de  la  mufique  de  l'Empire  de  V Amour  ; 
de  Léandre  &  Héro  ,  Se  de  l'Acte  de  Linus  ,  dans  les 
Frœgmens. 

BRECOURT  (  Guillaume  MaKcoureaU  de  )  ,  Comédien 
de  la  Troupe  du  Roi  ,  commença  de  bonne  heure  à 
jouer  la  Comédie  ,  ayant  débuté  dans  la  Troupe  de  Mo- 
lière en  16)8  ,  Se  excelloit  dans  les  deux  genres  :  il 
mourut  en  i68f  ,  pour  s'être  rompu  une  veine,  en  re- 
préfentant  à  la  Cour  le  principal  rôle  de  fa  Comédie  de 
Thimon.  Il  parut  en  qualité  d'Auteur,  en  Î660 ,  &  a 
compofé  fept  pièces,  qui  font,  la  Feinte  Mort  de  Jodelet  ; 
la  Noce  de  Village  ;  le  Jaloux  invisible  ;  YOmbre  de  Mo- 
lière ;  Ylnfante  S alico^HefThimon,  Se  les  Régals  des  Çoufins 
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fa  confines.  En  l'année  1^78  ce  Comédien  étant  à  la 
chafle  du  Roi  à  Fontainebleau,  joua  une  affez  longue 
fceneavec  un  fanglier,  qui- l'atteignit  a  la  botte  Scie 
tint  long-tems  mais  lui  ayant  enfoncé  fon  épée  jufqu'à 
la  garde  ,  il  mit  ce  furieux  animal  hors  d'état  de  fe 
faire  craindre.  Brécourt  n'avoit  jamais  joué  un  rôle 
plus  grand  ni  plus  honorable  devant  le  Roi ,  qui  eut  la 
bonté  de  lui  demander  s'il  n'étoit  point  bleflé  ,  &  de 
lui  dire  qu'il  n'avoit  jamais  vu  donner  un  lï  vigoureux 
coup  d'épée. 

BRETOG  (Jean)  y  fieur  de  Saint-Sauveur.  On  ne  fçaît 
rien  de  cet  Auteur  ,  finon  qu'il  étoit  de  Digne  ,  &  qu'il 
a  fait  en  1*551  une  pièce  intitulée  l'Amour  d'un  Servi- 
teur <&c. 

BRETON  (  Gabriel  le  )  ,  Seigneur  de  la  Fond.  Cet  Auteur, 
étoit  de  Nevers  ,  &  avoit  été  dans  fa  jeuneffe  Avocat 
au  Parlement  de  Paris.  11  a  fait  les  Trag.  d'Adonis  ;  de 
Didon  ;  de  Dorothée  T  dont  la  première  feule  eft  impri- 
mée ;  &  celles  de  Tobie ,  &  de  Carite  ,  fac .  félon  M-  de 
Beauchamps  ;  avec  une  Corn,  du  Ramoneur.  Il  compofà 
encore  pour  une  jeune  perfonne  qu'il  aimoit ,  un  livre 
de  Sonnets  &  d'Elégies.  Sa  première  pièce  de  Théâtre 
eft  de  1  $69.  Il  étoit  encore  vivant  en  1 587. 

BR1ANCOLLELI.  Voyez.  Dominique. 

BRIDARD  ,  Auteur  de  la  Pafiorale  à'Uranie ,  dont  il  dit 
lui-même  beaucoup  de  bien  dans  l'Avis  au  lecteur  qui 
eft  à  la  tête  de  cetce  pièce  ,  imprimée  en  1631. 

BRILLAN  (M^e  Buro  ).  Cette  jeune  Adrrice  a  débuté  au 
Théâtre  François  ,  le  16  Juillet  1750  ,  par  Lucinde , 
dans  I'Homme  a  bonne  fortune  ,  &  Agathe  ,  dans 
les  Folies  amoureuses,  &  fut  .reçue  à  la  fin  de  la  mê- 
me année. 

BRINON.  On  ne  le  connoît  que  par  deux  pièces,  l'Ephe- 
Jienne  ,  8c  Baptifte  ,  ou  la  Calomnie,  Il  vivoit  au  com- 
mencement du  fiécle  dernier  ,  &  on  lui  a  encore  attri- 
bué une  des  Trag.  de  Jephte'. 
BRISSET  (Roland)  ,  fieur  du  Sauvage  ,  Avocat.  Le  Théâ- 
tre de  cet  Auteur,  imprimé  à  Tours  en  1589  in-4.0  t 
contient,  Baptifte  ;  Agamemnon ;  Hercule  furieux  ;  Ocïa* 
lie,  ScThieJîe,  qu'il  avoit  données  en  partie  quelques 
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années  auparavant.  On  lui  attribue  encore  la  Dieromene 

Se  les  Traverfes  eT Amour. 
BROSSE.  Voyez  La  Brosse. 

BROSSE  ,  l'aîné.  On  ne  fçait  rien  de  cet  Auteur  ,  fi  ce 
n'eft  qu'il  vivoit  dans  le  fîécle  dernier  ,  ayant  travaillé 
pour  le  Théâtre-  en  1645.  $es  pièces  font ,  les  Innocem 
coupables  ;  Turnus ,  &  V Aveugle  clairvoyant. 
BROSSE  ,  le  jeune.  Rien  ne  nous  apprend  fi  cet  Auteur 
étoit  frère  ou  parent  de  celui  dont  nous  venons  de  par- 
ler :  on  a  prétendu  même  que  ce  n'étoit  que  la  même 
perfonne,  ayant  donné  Ton  premier  Ouvrage  dès  1644. 
Quoiqu'il  en  foit  ,  voici  les  trois  pièces  qu'on  lui  at- 
tribue: Stratonice  ;  le  Curieux  impertinent }  Se  les  Songes 
des  Hommes  éveilles. 
BRUEYS  [Vavïd-Auguftin  de)  ,  né  à  Aix  en  Provence  en 
1640  ,  d'une  ancienne  famille  annoblie  par  Louis  XI.  Il 
étoit  de  la  Religion  Réformée  ,  &  fut  converti  par  le 
célèbre  Boffuet.  Aprè^  avoir  été  Avocat ,  il  embralta  l'E- 
tat Fcciéfîafticjue.  Il  étoit  pensionnaire  du  Roi  &  du 
Clergé  ,  Se  s'eft  diftingué  par  plufieurs  Ouvrages  eftimés 
des  Sçavans ,  fur-tout  fon  Hijioire  des  Fanatiques.  Il  joi- 
gnou  a  fes  études  férieufes ,  Se  même  théologiques  ,  la 
compofîtion  de  plufieurs  pièces  de  Théâtre ,  qui  paru- 
rent prefcjue  toutes  fous  le  nom  de  Palàprat  fon  intime 
ami  ,  à  qui  on  les  attribua  réellement  par  la  fuite.  L'Ab- 
bé de  Brueis  fe  récria  contre  cette  injuftice.  Il  convient 
à  la  vérité  dans  une  de  fes  Lettres  d'avoir  été  en  fo- 
ciété  avec  Palaprat  pour  quelques  pièces  de  Théâtre  ; 
mai  il  affirme  être  feul  Auteur  des  Tra.  de  Gabinie  ;  &Af- 
ba  ;àQ"Ufimachus  ;  &  des  Com.  de  YOpiniatre  ;  du  Gron- 
deur ;  de  la  meilleure  partie  du  Muet  ;  de  Y  Important  ; 
des  Empyricjues  ;  de  Y  Avocat  Patelin  ;  de  la  Force  dtc 
Sang;  des  Quipro  quo,  Se  des  Embarras  du  derrière  du 
Théâtre.  On  peut  voir  à  ce  fujet  les  Remarques  histori- 
ques qui  fe  trouvent  à  la  tête  de  toutes  ces  pièces  , 
dans  le  Recueil  que  Bnaffon  en  a  fait  en  173  5  ,  en  trois 
vol.  in-*  i.  L'Abbé  de  Brueys  mourut  à  Montpellier  là 
ZS  Nov.  1713  ,  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans. 
BRUMOY  (Pierre)  ,  Jéfuice,  né  à  Rouen  en  i*S8  ,  efl: 
Auteur  des  Trag.  à'ïfaac  ;  de  Jonathœs,  Se  du  Couronne- 
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ment  du  jeune  David  ;  &  des  Corn,  de  la  Boëte  de  Fan* 
dpre  >  &  de  Plutus.  On  eft  redevable  auflî  à  ce  SçavanC 
d'une  bonne  traduction  du  Théâtre  des  Grecs ,  qui  a  été 
imprimée  en  1730  en  3  vol.  in-4.0  ,  &  enfuite  en  6  voL 
m- 11.  Il  s'étoit  diftingué  dès  fa  jeuneffe  par  fes  talens 
pour  les  Belles  Lettres  &  les  qualités  de  fon  cœur.  Il 
mourut  à  Paris  le  17  Avril  1741. 

BUFFIER  (  Claude  )  ,  de  la  Compagnie  de  Jefus ,  naquit  en 
Pologne  de  parens  François,  le  25  Mai  1661.  Il  fut 
élevé  â  Rouen  ,  &  mourut  à  Paris  le  17  Mai  1737.  On 
a  de  lui  un  grand  nombre  d'Ouvrages  ,  8c  il  a  fait  en 
outre ,  à  l'ufage  des  Collèges  ,  deux  pièces  ,  qui  font 
Damocle ,  &  Scylla. 

BURY  (  M.  )  ordinaire  de  la  Mufique  du  Roi  ,  &  depuis 
Maître  de  celle  de  la  Chambre  de  Sa  Majeiïé  ,  a  corn-» 
pofé  depuis  1743  les  Opéra  des  Caractères  de  la  Folie  , 
&  de  Titon  &  l'Aurore ,  feul  ;  &  Jupiter  vainqueur  des 
Titans  ,  avec  M.  de  Blamont  fon  oncle. 
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(^ADET  (  Louis) ,  vivoit  au  milieu  du  fiécle  dernier  ~ 
ayant  donné  Oromafe  au  Théâtre  en  16  f  1.  On  n'en  fçaic 
rien  de  plus. 

CAHUSAC  (M.  de-),  fucceffivement  Secrétaire  de  l'Inten- 
dance de  Montauban  &  de  M&r  le  Comte  de  Clermont  , 
commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1736.  Il  a  déjà 
donné  les  Tra.  de  Fharamond ,  &  du  Comte  de  Warvick  1 
les  Com.  de  Zenéide  ,  &  de  l'Algérien  ;  &  les  Opéra  des 
Têtes  de  Polymnie  ;  des  Fêtes  de  VHimen  ;  de  Zàis  ;  de 
Nais ,  &  de  Zoroaflre. 
CAILLET  (  Bénigne  ).  On  ne  fçait  aucune  particularité  de  la 
vie  de  cet  Auteur  :  il  n'a  donné  qu'une  Trag.  intitulée  les 
Saints  Amans  ,  qui  fut  imprimée  en  1700. 
CAMARGO  {Marie -Anne  de  Cupis  de).  Cette  célèbre 
Danfeufe  fut  baptifée  le  1 5  Avril  1 7 10  ,  en  la  ParoifTe  de 
S.  Nicolas  de  Bruxelles.  Une  généalogie  manuferite  ,  Ôc 
qui  paroît  atteftée ,  l'a  fait  dépendre  d'une  noble  famille 
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Romaine  )  dont  étoit  le  Cardinal  Jean-Dominique  de 
Cupis  de  Camargo,  Evêque  d'Offre,  Doyen  du  facré 
Co.lége.  Elle  entra  à  l'Opéra  en  1730,  &  s'y  farfoit 
encore  admirer  il  y  a  peu  d'années  par  fi  danfe  noble  & 
légère.  Elle  eft  retirée  à  prcfent  avec  la  penfion. 
CAMBERT,  Intendant  de  la  Mufique  de  la  Reine  mere  de 
Louis  XIV,  &  Organise  de  l'Egiife  collégiale  de  S. 
Honoré,  &  connu  par  Tes  Opéra  de  la  Paflorale  ;  d'A- 
riane ;  de  Pomone,  &  des  Peines  &  des  plaijïrs  de  l'A- 
mour, il  eft:  un  des  premiers  Muficiens  François  qui 
aient  travaillé  pour  ce  Spectacle,  &  mourut  en  1677  à 
Londres,  ou  il  étoit  paffé  par  jaloufie  contre  Lully, 
&  ou  il  eut  la  charge  de  Surintendant  de  la  Mufique  de 
Charles  II  ,  Roi  d'Angleterre. 
CAMPIS  TRON  (  ]ean  Galbert  de  ) ,  mort  d'apoplexie  le 
11  Mai  1713  dans  fa  67e  année,  étant  né  a  Touloufe 
en  1 6 s  6 ,  vint  à  Paris  fort  jeune ,  &  paffa  pluiiejrs  années 
chez  Raisin  ,  le  Comédien ,  avec  lequel  il  avoit  fait  con- 
noilTance.  Il  commença  â  travailler  pour  le  Thé.  en  1  683. 
Le  dernier  Duc  de  Vendôme  fut  fi  content  de  Ton  Opéra 
à'Acis  &  Galatée  ,  qu'il  voulut  s'attacher  la  perfonne 
de  Campistron  ,  qui  de  fon  côté  a  montré  par  les 
ouvrages  qu'il  étoit  digne  de  ce  choix ,  auflî-bien  que 
des  bienfaits  &  de  la  diftinârion  particulière  dont  ce  grand 
Prince  l'honora  toujours.  Il  étoit  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint- Jacques  en  Efpagne  ,  Commandeur  de  Chime- 
nés  ,  Marquis  de  Penargo ,  Secrétaire  général  des  Galères 
de  France,  &  fut  reçu  a  l'Académie  Françoifeen  1701. 
Il  étoit  auffi  de  celle  des  Jeux  Floraux  de  Touloufe,  oà 
il  s'étoit  retiré,  &  marié  après  la  mort  du  Duc  de  Ven- 
dôme. Ses  Poèmes  dramatiques  lui  avoient  acquis  une  fi 
grande  réputation  qu'il  en  vit  faire  huit  éditions  de  fon 
vivant.  Ses  Opéra  font  :  Acis  &  Galatée  ;  Achille  &  Po- 
lixene  ,  &  Alciie.  Ses  Tragédies  font  :  Virginie  ;  Armi- 
nius  ;  Andronic  ;  Alcibiade  ;  Phraarte  ;  P  h  oc  ion  ;  Adrien  ; 
Tiridate  ;  Aitius ,  &  Pompeia.  Et  fes  Comédies  :  l'Amante 
Amant  ,  &  le  Jaloux  défabufé.  L'édition  de  fon  Théâtre 
la  plus  ample  &  la  plus  correcte  eft  celle  de  1749  ,  en  3 
vol.  in-i  2. ,  petit  format. 
CAMPRA  (  André)  ?  connu  par  les  beaux  Motets  qu'il  avoic 
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fait  chanter  ,  montra,  en  1^97  ,  par  fon  Opéra  de  YEu* 
tope  Galante ,  que  fon  heureux  génie  n'étoit  pas  borné  à 
un  feul  genre  de  mufique.  Les  autres  Opéra  de  fa  com- 
pofition  font  :  le  Carnaval  de  Venife ;  Héfione  ;  Aréthufe  ; 
les  Fragmens  de  Lully  ;  Tancrede  ;  les  Mufes  ;  Télérna-* 
que ,  ou  les  Fragmens  modernes  ;  Alcine  ;  Hypodamie  ;  les 
Fêtes  Vénitiennes  ;  Idoménée  ;  les  Amours  de  Mars  &  de 
Vénus  ;  Téléphe  ;  Camille  ;  le  Ballet  des  Ages  ,  &  Achille 
&  Déidamie.  Il  mourut  dans  cette  ville ,  en  1744,  âgé 
de  près  de  So  ans  ;  il  écoit  originaire  de  Provence  ,  ôc 
vint ,  vers  la  fin  du  fiécle  dernier  ,  à  Paris ,  où  il  fut  reçu 
maîcre  de  Mufique  de  la  Cathédrale. 

CARCAVI  (l'Abbé),  étoit  fils  d'un  Garde  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi ,  &  avoit  été  élevé  auprès  du  Duc  d'Or- 
léans Régent.  Il  s'avifa ,  fur  la  fin  de  fa  vie  ,  de  donner 
deux  pièces  de  Théâtre,  qui  font  ,  le  Parnaffe  Bouffon,  8c 
la  Comteffe  de  Follenville.  Il  mourut  au  mois  de  Février 
1725 ,  âgé  d'environ  60  ans. 

CARDIN.  Cet  Auteur  fit  imprimer ,  en  1557,  une  Tragédie 
intitulée  le  Champ  de  Martel. 

CARLIN  (le  fieur),  Acteur  de  la.  Comédie  Italienne,  cil 
natif  de  Turin,  &  fe  nomme  Carlo  Bertinazzi.  De 
tous  ceux  qui  débutèrent  après  la  mort  de  Thomassin  y 
dans  le  rôle  Arlequin, ,  il  fut  le  feul  qu'on  crut  capable 
de  remplacer  cet  excellent  Comique  ,  &  de  le  faire 
oublier  un  jour  du  Public.  Il  a  parfaitement  rempli  cette 
attente.  Il  fut  reçu  en  1741  ,  âgé  pour  lors  de  près  de 
z8  ans,  après  avoir  débuté  le  10  Avril  dans  Arlequin 
muet  par  crainte. 

CAROLET.  Cet  Auteur  eft  connu  par  différens  Opéra  Comi- 
ques ,  &  par  fa  Parodie  de  Médée  &  Jafon.  Il  a  compofe 
de  plus,  en  1719,  la  Comédie  des  Avantures  de  la  rue 
Quinquempoix. 

CASTERA  (Du  Peron  de).  Nous  avons  peu  de  chofe  i 
dire  de  cet  Auteur  :  il  commença  à  travailler  pour  le 
Théâtre  en  173  1  ,  &  n'a  donné  que  deux  pièces,  qui 
font  :  le  Phénix  ,  ou  la.  Fidélité  mi  fe  a  V  épreuve  ,  &  les 
Stratagèmes  de  V Amour.  Il  mourut  en  1753  ,  Réfidenc 
du  Roi  de  France  à  Warfovie. 

CERKIERS.  Çeç  Auteur  écoû  Aumônier  de  Louis  XI y  il 
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donna,  en  1669  ,  une  Tragédie  intitulée  Geneviève. 
CERON  (M.).  Nous  n'avons  eu  encore  de  cet  Auteur  que  la 
Comédie  de  Y  Amant  Auteur       Valet  ,   donnée  en 
1740. 

CHABROL.  Cet  Auteur  a  donné,  en  1633,  une  pièce 
intitulée  Orizelle. 

CHALIGNY  {François  de),  fieur  des  Plaines,  mort  de  la 
petite  vérole  au  mois  Septembre  17x3  ,  âgé  de  33  ans, 
n'a  fait  que  la  Tragédie  de  Coriolan  ,  repréfentée  ,  fans 
fuccès,  en  1711. 

CHAMMÉLÉ.  Ce  Comédien,  qui  réuniflbit  les  talens  de 
la  repréfentation  &  de  la  compofition  ,  fe  nommoit 
Charles  Chevillet.  Il  étoit  fils  d'un  marchand  de  rubans 
fur  le  Pont-au-change  ;  c'eft  ce  emi  fit  d;re  à  Le  Noble, 
en  parlant  des  vers  de  Chammelé  : 

Tu  les  a  mefurés  fans  doute  à  l'aune  antique 
Dont  jadis  ton  papa  mefuroit  fes  rubans. 

Il  débuta  dans  la  Troupe  du  Marais  en  1669-  Il  jouoit 
bien  les  rôles  de  Rois ,  &  réufliffoit  dans  pîufieurs  rôles 
comiques.  Le  malheur  qu'il  eut  de  mourir  fubitement  , 
au  mois  d'Août  170 1  ,  en  fortant  d'un  cabaret,  préju- 
dicia  aux  cérémonies  de  fa  fépulture.  La  dernière  édition 
de  les  Œuvres,  imprimée  à  Paris  en  174J,  contient, 
quoique  dans  un  autre  ordre  ,  les  Fragmens  de  Molière  ; 
î)e'lie  ;  les  Grifettes ,  ou  Crifpin  Chevalier  ;  YHeure  du 
TSerger  ;  le  Parifien;  la  Rue  Saint-Denis  ;  la  Coupe  enchan- 
tée ,  &  Je  vous  prends  fans  verd.  On  lui  attribue  encore 
une  Comédie  de  la  Veuve ,  qui  n'a  pas  été  imprimée. 
CHAMMÉLÉ  (la  Demoifclle).  Cette  illuftre  Comédienne 
fe  nommoit  Marie  Desmares  ;  elle  étoit  petite-fille  d'un 
Préfident  au  Parlement  de  Rouen ,  qui  avoit  deshérité 
fon  fils ,  parce  qu'il  avoit  fait  un  mariage  oppofé  à  fa 
volonté:  elle  naquit  en  1641  ,  &  débuta  en  1669.  Elle 
avoit  époufé  Chammelé  ,  &  mourut  au  Village  d'Auteuil 
le  ij  Mai  1698,  peu  de  tems  après  avoir  quitté  la  feene. 
Elle  avoit  joué  fur  trois  Théâtres ,  &  a  été  célébrée  par 
Defpréaux ,  dans  fon  Epître  à  Racine  ,  qui  ,  dit- on  ,  en 
fut  long  -  tems  amoureux ,  &  faifoit  exprès  des  rôles 
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pour  elle;  8c  par  La  Fontaine ,  dans  les  Prologues  de  Tes 

allégories  de  Belphegor  8c  de  Philemon. 

CHAMP -REPUS.  On.  ne  connoît  de  cet  Auteur  qu'une 
Tragédie  d'Ulijfe  y  donnée  en  1600. 

CHANTELOUVE  (François  Grossombre  de),  Gentil- 
homme Bordelois ,  Chevalier  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de 
Jérufalem,  vivoit  dans  le  milieu  du  16e  fîécle ,  8c  eft 
Auteur  de  la  Tragédie  de  Gaffard  de  Coligny  ,  8c  de  celle 
de  Pharaon. 

CHAN  VILLE  (  le  fieur  Dubus  de  ) ,  dit  Son  ,  A&eur  dut 
Théâtre  Italien ,  ou  il  remplit  les  rôles  Amoureux  depuis 
le  mois  de  Mai  1749.  Le  fieur  Hyancinthe  Dubus^ 
très -bon  danfeur  de  l'Opéra ,  eft  l'un  de  Tes  frères  ,  ainiî 
que  le  fieur  Pkeville ,  du  Théâtre  François. 

CHAPOTON.  Cet  Auteur  vivoit  au  commencement  du  17e 
fîécle  ;  on  ne  fçait  guère  de  particularités  de  f  1  vie  r  fî  ce 
n'eft  qu'il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en 
J63S  ,  dans  un  âge  avancé ,  ainfi  qu'on  l'apprend  par  ce 
vers  de  Colletet  : 

J'aime  le  vol  tardif  de  ta  Mufe  naiffante. 

Il  a  fait  une  Tragédie  de  Coriolany  avec  Orphée  & 
ridice. 

CHA P PUIS  (  François  )  ,  travailloit  pour  le  Théâtre  en 
1  $  80  :  il  a  fait  Y  Avare  Cornu  ,  8c  le  Monde  des  Cornus. 

CHAPUSEAU  (Samuel) ,  étoit  de  la  Religion  prétendue 
réformée  8c  fort  pauvre.  Il  chercha  fortune  dans  diverfes 
Cours  d'Allemagne  ou  il  exerçoit  la  Médecine,  8c  mou- 
rut en -1 701.  Il  a  donné  depuis  16^6  y  Pythias;  YAcadê* 
mie  des  Femmes  ;  Colin  Maillard  ;  la  Dame  d'intrigue  ; 
le  Riche  mécontent  ;  les  Faux  de  Pirmont ,  &  Armetzard. 

CHARENTON  ,  vivoit  dans  le  milieu  du  dernier  fîécle  ,  &  a 
compofé  pour  le  Théâtre  les  Tragédies  de  Balthazar ,  8c 
de  Ptolomée ,  données  en  1661, 

CHARN  AIS,  Auteur  des  Boccages ,  en  1631. 

CHARPENTIER  (François),  naquit  à  Paris  le  1  ?  Février 
1610,  8c  mourut  le  £3  Avril  1701 ,  Doyen  de  l'Acadé- 
mie Françoife  ,  oiï  il  avoit  été  reçu  en  1651  ;  il  étoit  aufiî 
de  l'Académie  desTnfcriptions  ?  a  traduit  trois  Comédies* 

Ce  iiij 
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d'Ariflophane  ,  &  a  fait  une  pièce  intitulée  la  Réfolution 

pernicieufe. 

CHARPENTIER  (  Marc-Antoine  ) ,  Auteur  de  la  mufique  de 
l'Opéra  de  Médée  y  jàoimê.  en  1693,  étoit  élevé  du 
rijfimi ,  Muficien  Italien  de  grande  réputation  ,  fous  lequel 
il  avoit  étudié  à  Rome,  &  ne  le  cédoit  a  perfonne  pour 
la  composition  de  la  mufique  Latine  ;  mais  il  ne  réuiTiffoit 
pas  également  dans  celle  de  la  Françoife.  Il  étoit  né  à 
Paris  en  1634,  fut  maître  de  Mufique  de  la  Sainte- 
Chapelle  j  &  Intendant  de  celle  de  M.  le  Duc  d'Orléans , 
qui  avoit  appris  la  compofition  de  lui.  Il  mourut  à  Paris 
en  1704  ,  âgé  de  6  8  ans.  Il  avoit  encore  mis  en  mufique 
un  Opéra  intitulé  Fhiloméle ,  qui  fut  repréfenté  trois  fois 
au  Palais  Royal ,  mais  il  n'a  point  été  imprimé. 

CHARVILLE  (  M.  )  Cet  Auteur  a  fait  jouer  &  imprimer  à 
Touloufe,  en  1719  ,  les  Deux  Sœurs  ,  Ôc  l'Equivoque. 

CHASSÉ  (leiïeurde),  célèbre  Baffe-taille  de  l'Opéra,  & 
excellent  A£teur ,  débuta  au  mois  d'Août  17x1.  11  remplit 
encore  fes  rôles  avec  feu  &  au  gré  du  Public  ,  quoique 
d'un  âge  avancé. 

CHATEAUBRUN  (  M.  de  ) ,  Maître  d'Hôtel  de  M.  le  Duc 
d'Orléans.  Cet  Auteur  vivant ,  donna  ,  au  mois  de  Nov. 
Ï714,  une  Tragédie  de  Mahomet  II  ;  il  compofa  quel- 
ques années  après  les  Troyennes ,  mais  cette  féconde  pièce 
ne  fut  jouée  qu'en  17^4.  On  le  prétend  auiïi  Auteur  d'une 
Trag.  intitulée  Thïloclete  ,  qui  n'a  pas  encore  paru. 

CHATEAUNEUF.  On  foupçonne  que  cet  Auteur  étoit 
Comédien  de  M.  le  Prince  ;  on  n'a  de  lui  que  la  Feinte 
mort  de  ¥  mer  ace,  donnée  en  1663. 

CHATEAUVIEUX  (  Corne  de  la  Gambe  ,  dit),  étoit  Valet 
de  Chambre  de  Henri  III  &  de  M.  le  Duc  de. Nemours  ; 
il  récita  plufieurs  Comédies  &  Tragédies  devant  les  Rois 
Charles  IX  3c  Henri  III.  Il  avoit  compofé,  vers  iftfo  , 
les  pièces  de  Jodes  ;  Romeo  ;  Edouard ,  &c.  tirées  de 
Bandel ,  toutes  tombées  dans  un  parfait  oubli  ;  &  celles 
du  Capitaine  Boudôufle  ,  Se  à'Alaigre. 

CHAULMER  (  Charles  )  ,  Auteur  d'une  Tragédie  de  Pompée , 
en  1638. 

CHAZETTEfde  la).  Nous  ne  eonnoilïbns  de  lui  que  la 
Tragédie  de  Dom  Ramire ,  donnée  il  y  a  16  ans* 
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CHEFFAUT.  Cet  Auteur  étoit  Prêtre  habitué  de  la  Paroiffe 

de  S.  Gervais  à  Paris  ;  il  donna  une  Tragédie  de  Saint~ 

Gervais ,  en  1670. 
CHERIER,  Avocat  du  milieu  du  fiécle  dernier,  à  qui  on 

attribue  les  Barons ,  ou  les  Copieux  F  lé  chois ,  imprimée 

en  1664. 

CHEVALET,  Auteur  de  la  Tragédie  de  Saint  Chripphe,' 
en  1  ç  30. 

CHEVALIER.  Cet  Auteur,  prefque  inconnu,  a  fait,  au 
commencement  du  i7efiécle,  une  Fhilis. 

CHEVALIER  ,  Comédien  du  Marais ,  avoit  débuté  en  1 64  f  , 
&  commença  à  compofer  des  pièces  de  Théâtre  huit  ans 
après.  Il  mourut  avant  1^73.  Ses  pièces  font  :  Y  Intrigue 
des  Caroffes  a  cinq  fols  ;  le  Cartel  de  Guillot  ;  la  Défila* 
tion  des  Filoux  ;  la  Difgrace  des  F)  orne  figues  ;  les  Barbons 
amoureux  ;  les  Galans  ridicules  ;  les  Amours  de  Calotin  ; 
le  Pédagogue  amoureux  ;  imprimées  dans  un  Recueil 
m*  11,  &  les  Av amures  de  nuit, 

CHEVALIER  (  la  Dilc  )  y  Adrice  de  l'Opéra ,  où  elle  remplit 
les  premiers  rôles  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  fon  genre  eft 
le  grand  ,  les  fureurs  ,  &c. 

CHEVILLARD  (M.  ).  Cet  Auteur ,  qui  étoit  Prêtre  d'Or- 
léans ,  a  compofé  ,  en  1670  ,  une  pièce  intitulée  Théan- 
dre. 

CHEVREAU  (  François  ).  On  croit  qu'il  étoit  Prêtre  de 
Sa'mt-Gervais ,  Se  il  a  fait  une  Tragédie  du  martyre  de 
ce  Saint ,  en  1637. 

CHEVREAU  (  Urbain)  ,  étoit  fils  d'un  Avocat ,  &  naquit  à 
Loudun  en  Poitou  le  10  Avril  1613,  Il  cultiva,  avec 
beaucoup  de  progrès ,  les  Belles-Lettres  dans  fa  jeunefle  : 
la  Reine  Chriftinc  le  fit  Secrétaire  defes  commandemens- 
Le  Roi  de  Dannemarck  Se  plufieurs  Princes  d'Allemagne 
l'ont  arrêté  dans  leur  Cour  ,  Se  en  faifoient  grand  cas. 
A  fon  retour  à  Paris  il  fut  choifî  pour  être  Précepteur  de 
feu  M.  le  Duc  du  Maine ,  Se  il  a  été  Secrétaire  de  fes 
commandemens  :  il  fe  retira  enfuite  à  Loudun  ,  ou  il 
mourut  le  15  Fév.  1701.  Il  a  donné  au  Théâtre  Y  Amant 
ou  Y  Avocat  dupé  ;  Lucrèce  ;  Coriolan  ;  la  fuite  du  Cid  ;  les 
Deux  Amis  ;  les  Véritables  frères  rivaux ,  Se  Hydafpe. 
On  lui  a  attribué  aufli  V Innocent  exilé. 
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CHEVRIER  (M.  de),  Auteur  d'une  des  Corn,  intitulée  la 

Revue  des  Théâtres ,  donnée  en  175  3, &  de  celle  intitulée 

le  Retour  du  Goût. 
CHILLIAC  (Michel),  vivoit  vers  1640;  il  a  donné  la 

Mort  du  Cid  ,  ou  YOmbre  du  Comte  de  Gormas  j  Se  la 

Comédie  des  Souffleurs. 
CHIMENE  (  M.  le  Marquis  de).  Cet  Auteur  n'a  donné  au 

Théâtre  qu' Epi  cari s  ,  en  1753,  &  Amalazonte  ,  en 

CHOCQUET  (Louis) ,  fameux  Poète  François  ,  vers  le 
milieu  du  16e  fiécle,  eft  Auteur  des  pièces  des  Acles  des 
Apôtres  ;  de  YApocalypfe  de  Saint  -  Jean  Zébédée ,  Se 
de  piufieurs  autres  Myfieres.  Voyez,  le  Dictionnaire  de 
Bayle. 

CHOLLET.  Nous  ne  connoifTons  de  cet  Auteur  que  la 
Corn,  de  l'Art  &  de  la  Nature  y  donnée  en  1738. 

CHRÉTIEN  (  Florent) ,  naquit  à  Orléans  en  1 540  ,  Se  étoit 
fils  de  Guillaume  Chrétien  ,  Médecin  de  François  I  ; 
fa  feience  le  fit  choifir  pour  être  le  Gouverneur  de 
Henri  IV  ,  dont  il  fut  enfuite  le  Bibliothéquaire.  Il  étoic 
de  la  Religion  Proteftante  ,  mais  il  abjura  quelques  an- 
nées avant  fa  mort ,  arrivée  en  1  .  Il  a  fait  le  Poème 
dramatique  du  Jugement  de  Paris  ,  qui  fut  joué  à  En- 
guyen  ,  à  la  naiffance  du  fils  du  Prince  de  Condé,  Se  un 
Cartel  avec  des  Stances  Se  Sonnets  pour  les  Tournois , 
qui  furent  faits  à  Valéry  ,  en  1 567  :  on  a  auilï  de  lui  une 
Tragédie  de  Jephté,  donnée  la  même  année. 

CHRÉTIEN  (Nicolas)  ,  fieur  des  Croix.  Nous  avons  de 
cet  Auteur,  qui  étoit  d'Argentan  en  Normandie,  Se 
commença  a  travailler  en  i£oS  ,  les  Portugais  infortunés  ; 
le  Ravinement  de  Céphale  ;  Alboin  ;  Amon  &  Thamar  ; 
les  Amantes ,  Se  Jephté  (  attribuée  à  Brinon  ). 

CINQ  AUTEURS  (les).  Ces  cinq  Auteurs  étoient  Bois- 
robert,  Pierre  Corneille,  Colletet,  L'Etoile  Se 
Rotrou,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  avoit  choifis  pour 
les  pièces  de  Théâtre  de  fon  invention  ,  dont  chacun 
compofoit  un  Acte.  Mais  ce  grand  homme  éprouva, 
dit  un  Auteur ,  que  ces  fortes  de  matières  ne  peuvent  être 
partagées  ,  ni  maniées  par  morceaux  féparés  ,  &  qu'il 
n'eft  pas  aifé  de  réuffir  de  cette  manière  dans  les  pièces 
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de  Théâtre ,  qui  ordinairement  roulent  fur  une  fiction 
mêlée  de  divers  épifodes  ,  &  font  compofées  d'une  intri- 
gue ou  l'on  fait  jouer  divers  refiorts  ;  parce  qu'il  faut  que 
le  même  efprit  Se  le  même  ftyle  régnent  par-tout ,  pour 
conduire  parfaitement  le  nœud  &  le  dénouement.  VA- 
veugle  de  Smirne  ,  Se  les  Thuilleries  font  des  ouvrages  des 
Cinq.  Auteurs  ,  &  ils  furent  donnés  en  1638. 

CIRANO,  de  Bergerac  (  Savinien  ).  Cet  Auteur  étoit  Gen- 
tilhomme Gafcon  ;  il  vint  fort  jeune  à  Paris ,  Se  fut  regardé 
comme  le  Démon  de  la  bravoure  ,  parce  qu'il  ne  fe  parloir 
prefque  point  de  jours  que ,  fuivant  le  furieux  ufage  de  ce 
tems-là ,  il  ne  le  battît  en  duel.  Après  avoir  été  Cadet  aux 
Gardes  ,&  avoir  fervi  dans  une  Compagnie  de  Gendarme- 
rie au  fiége  deMoulTbn  ,  ou  il  reçut  un  coup  de  moufquet 
au  travers  du  corps  ,  Cirano  s'attacha  au  Duc  d'Arpajon. 
Un  foir ,  en  fe  retirant  de  l'Hôtel  de  ce  Seigneur,  il 
reçut  par  accident  un  coup  d'une  pièce  de  bois  dont  il 
mourut ,  en  16  s  S  »  dans  la  35e  année  de  fon  âge.  Il  étoit 
d'un  caractère  ringuiier.  Ses  principaux  ouvrages  font 
plufîeurs  Lettres ,  YHiftoire  Comique  des  Etats  de  la  Lune 
.Se  de  ceux  du  Soleil  ;  les  Entretiens  pointus ,  un  fragment 
de  Phyfique ,  Se  deux  pièces  de  Théâtre  ,  qui  font ,  la 
Mort  d'Agrippine  ,  Se  le  Pédant  joué  ;  le  tout  recueilli 
en  1  Se  en  3  vol.  in-i  1. 

CLAIR-FONTAiNE  (M.),  Auteur  d'une  Tïag.  â>Hecïor  , 
imprimée  en  1751. 

CLAIRON  (  la  Dlle  ) ,  de  la  Tude  ,  après  avoir  joué  en  Pro- 
vince ,  vint,  en  Janvier  1736,  débuter  à  la  Comédie 
Italienne  par  un  rôle  de  Suivante ,  dans  la  pièce  de  I'Isle 
des  Esclaves.  Elle  parut  enfuite ,  en  Mars  1743  ,  furie 
Théâtre  de  l'Opéra  ;  enfin  ayant  débuté  fur  celui  des 
François,  le  19  Septembre  de  la  même  année,  par  le 
rôle  de  Vhédre^  dans  la  pièce  de  Racine  du  même  nom  , 
cette  jeune  Actrice  fut  reçue  ,  le  11  Octobre  fuivant ,  avec 
applaudifiemens  ,  &  les  a  toujours  attirés  depuis  de  plus 
en  plus ,  dans  les  rôles  de  Force  ,  &c.  * 

CLAVERET  [Jean) ,  naquit  à  Orléans,  &  étoit  Avocat;  il 
ofa  le  mettre  en  parallèle  avec  le  grand  Corneille  ,  dont 
j.l  avoit  été  ami ,  Se  qu'il  décria  enfuite  après  s'être 
brouillé  avec  lui.  Il  a  donné  au  Théâtre  le  Roman  du 
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Marais;  YEfprit  fort;  h  Place  Royale  ;  YEcuyer;  les 
Eaux  de  Forges;  le  Ravijfement  de  Proferpine ,  &  la  Vifite 
différée. 

CLEMENT  (  M.  ).  Nous  ne  connoiflons  de  cet  Auteur  quo 
deux  pièces  de  Théâtre  :  les  Franc-maçons ,  &  une  Mé- 
tope.  Il  eft  Genevois,  Se  a  demeuré  afiez  long-tems  en 
Angleterre  ,  oii  il  a  publié  ,  en  1 7  j  i  &  1 7-5 1 ,  des  feuilles 
périodiques  fous  le  titre  de  Nouvelles  Littéraires  de 
France  ,  &c. 

CLEHEMBAUT.  Ce  Muficien  ,  connu  par  quantité  de  bons 
ouvrages ,  n'a  fait  pour  l'Opéra  que  le  Soleil  vainqueur 
des  Nuages.  Il  eft  mort  il  y  a  quelques  annnées. 

CLEVES  (  Henriette  de  )  ,  fille  de  François  de  Cleves  ,  Duc 
de  Ne  vers  ,  &  femme  de  Louis  de  Gonzague ,  Prince  de 
Mantoue  ,  avoit  beaucoup  d'efprit  ,  &  a  traduit  ,  en 
I  f  84  ,  YAminte  du  TalTe. 

CLOPINEL  (  Jean  ) ,  dit  de  Mehun  ,  fut  ainfî  nommé 
parce  qu'il  boitoit,  Se  qu'il  étoit  né  à  Meun  fur  Loire. 
On  le  dit  Auteur  d'une  pièce  intitulée  la  De/lruclion  de 
Troye  ,  imprimée  en  1.544. 

COIGNAC  (  Joachim  ).  Cet  Auteur  vivoit  au  milieu  du  16e 
fiécle,  ayant  donné  en  1  f  je  une  Tragédie  de  Goliath  ; 
c'elt  tout  ce  qu'on  en  connoît. 

COIGNÉE  CH.  D.  )  ,  de  Bouron.  On  ne  fçait  rien  de  cet 
Auteur  ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fît  imprimer,  en  162.0,  une  affez 
médiocre  Paftorale  ,  intitulée  Iris. 

COL ASSE  (  Pafcal)  né  à  Paris  en  1639  ,  Se  l'un  des  meiL* 
leurs  élèves  de  Lully ,  fut  maître  de  la  Mufique  de  la 
Chapelle  Se  de  la  Chambre  du  Roi.  Il  avoit  du  génie  ,  Se 
s'établit  une  réputation  folide  par  fes  Opéra  à3 Achille 
&  Polixene  ;  de  Thétis  &  Pélée  ;  à'Enée  &  Lavinie  • 
d'AJlrée  ;  des  Saifom  ,  avec  Lully  l'aîné  ï  de  Jafon  ;  de 
la  Naiffance  de  Vénus  ;  de  Canente  ;  de  Polixene  <& 
Pyrrhus ,  Se  par  fon  Ballet  de  Villeneuve-Saint-Geor- 
ges. Il  mourut  à  Verfailles,  en  1709,  âgé  d'environ 
70  ans. 

COLET  (M.),  Médecin,  Auteur  du  Bâcha  de  S  mime  y 

donné  en  1747 ,  &  du  Miroir  magique. 
COLIN  DE  BLAMONT.  Voyez.  B^amont. 
COLLET*  Cec  Auteur  a  donné >  à  ce  cju'on  prétend,  ei> 
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1743  ,  la  Comédie  des  Trois  Rivaux  ;  &  neuf  ans  après 
le  Jaloux  corrigé ,  &  Daphnis  &  Eglé :  il  a  fait  aufîî  un 
Opéra  Comique. 
COLLETET  {Guillaume),  né  à  Paris  le  n  Mars  ly^tf, 
étoic  Avocat  aux  Confeils ,  de  l'Académie  Françoife  ,  ou 
il  fut  reçu  en  1634,  &  l'un  des  Cinq  Auteurs  choifïs 
par-le  Cardinal  de  Richelieu  pour  la  compofîtion  des 
pièces  de  Théâtre.  Il  mourut  le  19  Février  16  ^9.  On 
peut  voir  le  Catalogue  de  fes  ouvrages  dans  l'Hiftoire 
de  l'Académie  :  l'unique  qu'il  ait  donné  feul  dans  le  genre 
dramatique  ,  eft  la  Tragi-Comédie  de  Cyminde.  Il  avoit 
époufé  en  troifiémes  noces  Catherine  le  Hamy  fa  fer- 
vante  ,  parce  qu'elle  fçavoic  faire  des  vers:  on  a  cru  faire 
plailîr  en  en  rapportant  quatre  qui  terminent  une  pièce 
qu'il  compofa  lorfqu'elie  mourut. 

Comme  je  vous  aimai  d'un  amour  fans  féconde, 
Comme  je  vous  louai  d'un  langage  aflex  doux  ; 
Pour  ne  plus  rien  aimer  ,  ni  louer  dans  le  monde » 
J'enfevelis  mon  cœur  &  ma  plume  avec  vous. 

tOLOMBINE.  L'Actrice  qui  jouoit  ce  rôle,  fur  l'ancien 
Théâtre  Italien,  fe  nommoit  Catherine  Briancolleli , 
femme  de  La  Thobjlliere  ,  Comédien  François  ;  elle 
étoit  fille  du  célèbre  Dominique.  Il  y  a  deux  pièces  fran- 
çoife s  qui  portent  le  titre  de  Colombine. 

COLONIA  {Dominique).  Cet  Auteur  étoit  Jéfuite,  &  naquit 
à  Aix  en  Provence  le  15  Aoiît  1669.  Il  enfeigna  long- 
tems  à  Lyon,  011  il  mourut  le  11  Septembre  1741.Ha 
donné  depuis  1691  >  les  pièces  fuivantes  :  Annibal;  Ger~ 
manie  us  ;  la  Foire  d'Aujbourg  ;  ]uba  ,  3c  ]ovien. 

CONELL  (  Mllc  )  débuta  favorablement  au  Thé.  Fran.  pour 
la  première  fois  le  10  Mai  1734,  &  pour  la  féconde  le  z6 
Mai  1736.  Elle  fut  reçue  le  1 3  Août ,  &  traitée  enfuite  par 
le  Public  avec  beaucoup  de  rigueur.  Elle  mourut  le  11 
Mars  1750  ,  âgée  de  35  ans. 

CORALINE.  C'eft  le  nom  d'un  rôle  des  Comédies  Italien- 
nes. L'Aélrice  qui  le  remplit  préfentement  eft  la  Demoi- 
felle  Anna  ,  fille  du  fieur  Carlo,  Yejevonese  ,  laquelle 
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débuta  le  16  Mai  1744 ,  à  Pâge  de  14  ans  ,  dans  un  rôle 
de  Colombine.  Cette  agréable  Actrice  a  beaucoup  de 
talens  pour  le  Comique  &  pour  la  Danfe. 

CORAS;  il  étoit  ami  de  Le  Clerc,  auquel  il  difputa  la 
Tragédie  à'Iphigénie. 

CORIOT  (  le  P.  ) ,  de  l'Oratoire,  &  ProfefTeur  de  Rhéthori- 
que  àMarfeille,  connu  par  plufieurs  Poëfies,  eft  Au- 
teur du  jugement  à* Apollon  fur  les  Anciens  &  les  Mo- 
dernes. 

CORMEIL.  On  fçait  peu  de  chofe  de  cet  Auteur  du  17e 
fiécle  :  il  nous  a  donné  Célidore  ,  outre  Florife  ravie,  ou 
le  Ravinement  de  Florife  ,  qu'on  lui  attribue  encore. 

CORNEILLE  (Pierre)  naquit  a  Rouen  le  6  Juin  1606.  Il 
fut  Avocat  Général  de  la  Table  de  Marbre  des  Eaux  & 
Forêts  de  cette  ville  de  Rouen  ,  l'un  des  40  de  l'Académie 
Françoife  ,  où  il  fut  reçu  en  1647  ,  &  le  reftaurateur  de 
notre  Théâtre  ,  pour  lequel  il  commença  à  travailler  en 
itfij  ,  à  Pâge  de  19  ans.  Il  mourut  à  Paris  le  premier 
Octobre  1684  ,  &  fut  inhumé  à  S.  Roch.  Comme  plufieurs 
Sçavans  ont  fait  Péloge  de  cet  illuftre  Auteur ,  dont  la 
mémoire  fera  immortelle  ,&  qu'on  a  fa  Vie  par  le  célèbre 
de  Fontenelle  fon  neveu,  nous  nous  contenterons  de 
rapporter  le  titre  de  fes  33  pièces,  dans  Pordre  qu'il  les 
a  compofées.  Ces  pièces  font  :  Mclite  ;  Clitandre  ;  la 
Veuve  ;  la  Galerie  du  Palais  ;  la  Suivante;  la  Place 
Royale  ;  Ylllufion  ;  Médée  ;  le  Cid  ;  les  Horace  s  ;  Cinna  ; 
Policucle  ;  Pompée  ;  le  Menteur  ;  la  fuite  du  Menteur  ; 
Rodogune  ;  The'odore  ;  Héraclius  ;  Andromède  ;  Dom 
S  anche  d'Arragon  ;  Nicomede  ;  Pertharite  ;  Œdipe  ;  la 
Toi  fon  dyor  ;  Sertorius  ;  Sophonifbe  ;  Qthon  ;  Agéfilas  ; 
Attila  ;  Tite  &  Bérénice  ;  une  bonne  partie  de  P fiché  ; 
Pulchérie  ,  &  Suréna. 

COPvNEILLE  {Thomas),  frère  puîné  de  Pierre  ,  Se  fur- 
nommé  deLisLE,  naquit  en  i6z  j  ,  étoit  pareillement  de 
PAcadémie  Françoife ,  ou  il  fut  reçu  ,  à  la  place  de  fon 
frère ,  le  1  Janvier  1685  ,  &  encore  de  celle  des  Infcrip- 
tions  &  Belles- Lettres.  Son  gout  pour  la  Poefie  fut  mar- 

3ué  dès  fa  jeuneffe  ,  car  étant  en  Rhétorique  ,  au  collège 
es  Jéfuites  de  Rouen }  il  compofa  en  vers  Latins  une 
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pîéce  de  Théâtre  que  fon  Régent  trouva  fi  bonne ,  qu'il 
la  fubuitua  à  celle  qu'il  de  voit  faire  repréfenter  pour  la 
diftribution  des  prix.  Quelque  tems  après  être  ibrti  du 
Collège  il  donna  la  traduction  en  vers  des  Met  amorphe* fis 
è?  Ovide.  Il  travailla  enfuite  à  fes  pièces  de  Théâtre ,  qui 
font  au  nombre  de  trente- trois  ,  toutes  en  j  actes  en  vers , 
Idont  plufieurs  reçurent  beaucoup  d'applaudiflemens  , 
tant  à  la  Cour  qu'à  Paris.  Ces  pièces  font  :  les  Engage- 
ment du  hazard  ;  le  Feint  Afirologue  ;  Dom  Bertrand 
de  Cigarral  ;  Y  Amour  a  la  Mode  ;  le  Berger  extravagant  ; 
le  Charme  de  la  voix  ;  les  Illujîres  ennemis  ;  le  Geôlier 
de  foi-même  ;  Timocrate  ;  Bérénice  ;  Commode  ;  Darius  ; 
le  Galant  doublé  ;  Stilhon  ;  fer  fée  &  Demetrius;  Cam~ 
ma;  Pyrrhus    Maximien  ;  Antïochus  ;  Laodice  ;  le  Baron 
d'Atbikrac  ;  Annibal  ;  la  Comtejje  d'Orgueil  ;  Théodat  ; 
Ar/ane  ;  le  Feftin  de  F  terre  ;  Achille  5  Dom  Ce  far  d'Ava- 
los  ;  Circé ;  YLiconnu ,  avec  de  Vifé  î  le  Comte  d'EJfexi 
Bradamante ,  &  la  Deviner  effe ,  avec  de  Vifé.  Il  tra- 
vailla auiîi  pour  le  Lyrique,  ayant  fait,  du  moins  eu 
bonne  partie  ,  les  vers  de  trois  Opéra  ,  qui  font  : 
F  fiché  ;  Bellerophon  ,  Se  Médée.  On  lui  attribue  encore 
le  Deuil  >  le   Comédien  Poète ,  avec  Montfîeury  ;  le 
Triomphe  des  Dames  ;  la  Pierre  Philofophale  ;  la  Dame 
invifîble  ,  &  le  Baron  des  Fondrières.  Thomas  Coï^neiH-e 
pofîédoit  en  perfection  la  langue  Françoife  ;  fes  remar- 
ques fur  Vaugelas  en  font  foi.  Il  a  de  plus  donné  un 
Diclionnaire  des  Arts  ,  en  deux  volumes  in-fol.  8c  un 
autre  Dictionnaire  géographique  ,  en  trois  vol.  in-fol.  Se 
quoiqu'il  fut  devenu  aveugle  fur  la  fin  de  fes  jours  ,  il 
préparoit  une  féconde  édition  de  ces  deux  Dictionnaires 
lorfqu'il  mourut  à  Andely,  le  S  Décembre  1709  ,  âgé 
de  84  ans. 

CORNEILLE  DE  BLESSEBOIS  (Pierre  ).  Cet  Auteur vîvoic 
en  1670  ,  &  a  fait  trois  pièces  ,  qui  font  ;  Mademoifelle 
de  Sfai  ;  Eugénie  ,  &  la  Corneille  de  Mademoifelle  de 
Sfai. 

COSNARD  (  Mademoifelle  Elle  étoit  de  Paris  ,  &  a 
donné  au  milieu  du  iiécle  dernier  une  Trag.  intitulée  les 
Chaftes  Martyrs.  On  n'en  fçait  rien  de  plus. 

COT1N  (  Charles  )  Chanoine  de  Bayeux  ,  Aumônier  du 
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Roi ,  &  l'un  des  quarante  de  l'Académie  Françoife  ,  eft 
connu  par  les  Satyres  de  Boileau  plus  que  par  Tes  Ou- 
vrages ,  dont  cependant  quelques-uns  (ont  afLz  bien 
écrits.  Il  a  fait  la  Pajlorale  Sacrée  en  166  z  ,  &  mou- 
rut à  Paris  ,  lieu  de  fa  naifTance  ,  en  j6$z. 
ÇOTTIGNON  (  Pierre  ),  fieur  de  la  Chesnaye,  étoit  grand 
imitateur  des  anciens.  Il  fit  imprimer  en  162.3  une  Trag. 
de  Madonte. 

COURTIN  (  Jacques  ) ,  fieur  de  I'Isle  ,  a  fait  en  1 584  une 
pièce  intitulée  ,  Bergerie. 

COUSIN  (  Gilbert  ,  naquit  à  Nozeret  en  Franche-Comté  , 
en  1505.  Il  paiToit  dans  fon  tems  pour  un  grand  Théo- 
logien ,  &  pour  avoir  beaucoup  d'érudition.  On  ne  con- 
noit  de  lui  qu'une  Trag.  intitulée  ,  l'Homme  affligé ,  don- 
née à  Lyon  en  1  561. 

COYPEL  (  Charles  ) ,  Cet  Auteur  mort  à  Paris  en  1 7  5  2.  ,  âgé 
de  cinquante-huit  ans  ,  étoit  né  d'une  famille  fertile 
en  grands  Peintres  ,  &  étoit  lui-même  très-fçavant  dans 
cet  art  ;  les  places  de  premier  Peintre  du  Roi  &de  M. 
le  Duc  d'Orléans,  &  de  Directeur  de  l'Académie  Royale 
de  Peinture  &  de  Sculpture,  qu'il  a  remplies  avec  hon- 
neur jufqu'â  la  mort ,  en  font  la  preuve.  Il  avoit  beau- 
coup d'eîprit ,  &  écrivoit  d'ailleurs  très  -  bien.  Outre 
divers  Difcours  académiques  fort  applaudis ,  il  avoit  com- 
pofé  plufieurs  pièces  de  Théâtre,  dont  quelques-unes 
ont  été  jouées  à  la  Cour  :  celles  qui  font  parvenues  à 
notre  connoiiTance ,  &  qu'il  avoit  commencé  à  donner 
en  1718  ,font  au  nombre  de  trois  ,  fçavoir  ,  les  Amours 
à  la  chajfe  ;  les  Folies  de  Car  déni  0  ,  &  le  Triomphe  de  la 
Raifo?i. 

CREBILLON  (Profper  Jolyot  de),  né  à  Dijon.  Cet  Auteur 
vivant  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  170T  , 
&  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  la  place  de  M. 
de  la  Faye  ,  le  17  Septembre  173 1.  Ses  pièces  lui  ont 
établi  une  réputation  folide  &  du  premier  genre.  Elles 
fe  trouvent  raffemblées  dans  un  Recueil  en  trois  vol. 
in-iz  y  de  1749  ,  &  on  en  a  fait  une  belle  édition  in-jf. 
X  l'Imprimerie  Royale  :  en  voici  le  catalogue  ,  Idome- 
72 ée  ;  Atrée  fe  Thiefte  ;  Electre  ;  Rhadamifte  fe  Zenobie  ; 
Xwch  ;  Semiramisy  Pyrrhus,  &  Catilina..  Ce  Pvecueil 

contient 
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contient  de  plus  des  Difcours  académiques ,  &  quelques 
CompKmens  faits  au  Roi.  On  attribue  encore  à  M.  de 
Crebillon  une  Trag.  de  la  mort  de  Cronwel  ,  fous  le 
nom  de  la.  Mort  d'Agis ,  qui  n'a  pas  été  repiélentée  ni 
imprimée* 

CRESSIN  (  Jacques).  Cet  Auteur  étoit  Proteftant,  &  a  publié 
en  1 584  une  Corn,  intitulée  le  Marchand  converti. 

CRLSPîN  ,  rôle  delà  Corn.  Fran.  de  Raimond  ou  l'anciea 
Poisson.  Voyez,  à  fon  nom. 

CROISILLES  (  Jean-Baptijle  )  ,  Abbé  de  S,  Ouen  ,  étoît 
Membre  d'une  Académie  qui  fe  tenoit  chez  Michel 
Maroles  ,  en  1619  ,  où  l'on  examinoit  les  mots  de 
la  langue  &  les  ouvrages  modernes.  Il  refta  dix  ans 
en  prifon  ,  accufé  de  s'être  marié  ,  quoiqu'il  fût  Prêtre  i 
mais  il  fut  déclaré  innocent  par  un  arrêt  du  Parlement 
rendu  les  Chambres  aflemblées  ,  en  itffi  :  il  mourut 
fix  mois  après.  Nous  avons  une  pièce  de  lui,  intitulée  la 
Chafleté  invincible, 

CROQUET  \  M.  ).  On  attribue  à  cet  Auteur  l'ouvrage  in* 
titulé  les  Saturnales  F rançoifes  y  imprimé  en  1736,  que 
plufieurs  perfonnes  ont  annoncé  fous  le  nom  de  M.  Ma- 
iuvaux,&  dans  lequel  fe  Trouvent  les  quatre  pièces  dra» 
manques  fuivantes  :  le  Médifant  ;  les  Effets  de  la  Préven* 
tion  ;  le  Triomphe  de  V amitié  ,  &  YînégaL 

CROSNlER.  Il  n'eit  connu  que  pat  une  pièce  ,  fous  le  titre 
de  l'Ombre  de  fon  Rival ,  donnée  en  16%  1  >  ou  1683. 

CU  VILIER  (  M.  ) ,  Bafle- Taille  de  l'Opéra ,  où  il  double  les 
premiers  rôles. 


DAB  DAI 

DaBUNDANCE  (Jean),  vivoit  dans  le  feiziéme  fié- 
cle.  Il  eft  Auteur  de  plufieurs  Myfteres ,  entr'autres  de  ce- 
lui ,  Qupd  fecundum  legem  débet  mort ,  &  de  celui  des 
Trois  Rois.  Ses  autres  pièces  ,  aullî  imprimées  en  1  544  ^ 
font  ,  le  G  ouvert  d'humanité  ;  le  Monde  qui  tourne  le 
dos  a  chacun  ,  &  Plufieurs  qui  n3ont  point  de  confeience. 

DAIGALIERS  (Pierre  de  LhVDVn),  étoit  de  Languedoc, 

Dd 
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&  fils  de  Raimond  de  Laudun ,  Juge  du  Temporel  de 
l'Evêché  d'Ufez.  Il  vivoit  vers  la  fin  du  feiziéme  ftéde. 
On  lui  attribue  une  Tïa.  des  Uoraces ,  &  de  Diocletien  $ 
mifes  au  jour  en  i$<j6. 

DALBARET  (  M.  )  y  Auteur  des  paroles  de  l'Opéra  de  ScylU 
&  Glaucus ,  donné  en  1746. 

DALENÇON  (M.).  Nous  n'avons  de  lui  que  la  Vengeance  Co- 
mique, donnée  en  171 8,&  le  Mariage  par  Lettre  de  change. 

DALIBRAY  (  Charles  Vyon  ,  Ecuyer ,  Sieur  ),  étoit  fils  d'un 
Auditeur  des  Comptes  ,  &  frère  de  l'illuftre  Mmc.  de 
Sainclot ,  qui  a  eu  tant  de  part  aux  Lettres  de  Voiture.  Il 
aimoit  la  table  &  le  plaifir  ,  &  ne  s'occupoit  que  du  pré- 
fènt.  Il  mourut  en  16^6  ,  &  a  eompofé  pour  le  Théâtre 
depuis  1631  yAminte;  la  Pompe  funèbre  ;  la  Réforme  du 
Royaume  d'Amour  ;  le  Torifmond  ,  &  Soliman. 

D^LLAINVAL  (l'Abbé).  Cet  Auteur  étoit  un  Philofophe 
peu  à  fon  aife.  Il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre 
en  172.7  ,  &  a  donné  fucceflîvement  y\'Embarras  des  Ri- 
cheffes  ;  le  Tour  de  Carnaval  ;  la  Fauff'e  Comteffe;  l'Ecole 
des  Bourgeois  ;  le  Mari  curieux  ,  &  l'Hyver.  Il  mourut 
en  I7Î-. 

DAMBOISE  (  Adrien  ) ,  Confeiller  au  Parlement  de  Rennes  ; 
a  fait ,  félon  La  Croix  du  Maine  ,  plufieurs  pièces  de 
Théâtre  ,  entr'am^a  Holopherne  y  Se  les  Napolitaines.  Ses 
Œuvres  furent  imprimées  chez  Abel  Langelier  en  1  j  84. 

DANCHERES.  Voyez  Anchere?. 

DANCHET  (Antoine) ,  naquit  à  Riom  en  Auvergne  le  7 
Sept.  1671  ,  d'une  très-bonne  famille  ,  mais  peu  aifée. 
Il  avoit  d'heureux  talens  pour  la  poëfie ,  &  commença 
de*  fa  jeunefle  à  fe  faire  connoître  dans  la  République 
des  Lettres.  A  l'âge  de  vingt-un  ans  il  fut  appelle  à  Char- 
tres ,  pour  y  profefler  la  Rhétorique  :  quatre  ans  après 
il  vint  demeurer  au  Collège  du  Pleins,  où  il  fut  chargé  de 
quelque  éducation.  Il  commença  eniùite  à  travailler  pour 
le  Théâtre  en  1700.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife 
en  1711,  de  celle  des  Infcriptions  dès  1705,  eut  une 
place  a  la  Bibliothèque  du  Roi ,  &  mourut  le  10  Février 
1748  ,  dans  un  âge  avancé.  C'étoit  un  fort  honnête  hom- 
me ,  dont  les  mœurs  étoient  douces  &  unies.  Ses  Opéra, 
m  nombre  de  quatorze,  font,  dans  leur  ordre  chronolo- 
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gîque  ,  Hefione  ;  Ai  ethnie  ;  les  Fragmens  de  Lully  ; 
T ancre  de  ;  les  Mufes  ;  Iphîgeme  ;  Télemaque,  Pleine* 
les  Fêtes  Vénitiennes  ;  Idomenêe  ;  les  Amours  de  Mars  & 
de  Venus  ;  Telephe  ;  Camille  ,  &  Achille  &  Déîdamie. 
Ses  Tragédies  font  ,  Cyrus  ;  les  Tyndarides  ;  les  Hera* 
clides ,  &  Nitetts.  Ses  (Eavres  ont  été  données  en  1751  t 
en  quarre  vol.  in-$°.  Elles  contiennent  >  outre  les  pièces 
ci-deflus  ,  Venus  ,  Fête  galante  ;  Apollon  &  Dapkné  \  Di« 
vert.  D:ane  ,  Divertiflement  pour  le  Roi. 
DANCOURT.  Florent  Carton  ,  connu  fous  le  nom  de 
Dancourt  ,  naquit  a  Fontainebleau  le  premier  No- 
vembre 1661  y  jour  de  la  naiffance  de  Monfeigneur  le 
Dauphin  ,  ainfi  qu'il  nous  Papprend  dans  fon  Ëpjtre  dé-* 
dicatoire  de  fa  Comédie  des  Fees  ,  à  ce  Prince  1 
Pour  m'attacher  à  toi  le  Ciel  m'a  deftiné 
Dès  le  moment  qu'au  jour  il  ouvrit  ma  paupière  s 

Quel  préfage  heureux  d'être  né 

Ce  même  jour  fi  fortuné 

Où  tu  vis  auflî  la  lumière  ! 
Il  etoit  fils  de  Florent  Carton,  Ecuyer  ,  fîêtif  Dan- 
court ,  &  de  Louife  de  Londé ,  qui  cLfcendoïc  par  les 
femmes  des  Bude\  &  petit  -  fils  d'un  Sénéchal  de  Saint- 
Quen.m.  Il  éco  t  homme  d'eipne ,  pnrloit  très-bien,  8c 
avoit  fait  de  bonnes  études  a  Paris  dans  le  Coliége  des 
Jéfuites  ,  fous  le  P.  de  La  Rue.  M  écudia  en  Droit ,  &  fe 
fit  recevoir  Avocat  à  Page  de  dfo-fept  a  ris  ,  &  monta 
au  Théâtre  peu  d'années  après  ,  entraîné  ,  dit- on  ,  par 
l'amour.  Sans  être  grand  Acteur,  il  avoit  certains  rôles 
convenables  qu'il  rendoit  avec  fuccès  ,  fur-tout  ceux  de 
raifonnement .  comme  le  Mifantrope ,  EQ>pe  ,  &c.  On  a 
dit  de  lui  qu'il  jouoi:  noblement  la  Comédie,  &  bour- 
geoifement  la  Tragédie.  Il  fut  long-tems  l'Orateur  de 
fa  Troupe,  emploi  dont  il  s'acquittoit  très -bien.  Il  a 
joué  la  Comédie  ,  &  en  a  compofé  pendant  trente-troté 
ans.  Sa  poli  te  (Te  &  les  agrémens  de  fà  converfation  le 
firent  rechercher  des  grands  Seigneurs.  Il  fe  retira  du 
Théâtre  i  Pâques  171 8,  &  mourut  dans  fa  Terre  de  Cour- 
celle-le  Roi ,  en  Berry,le  6  Décembre  1715  >en  fa  foi- 
xante-cinquiéme  année.  Il  ayoit  époufi  en  léZoTheûfe 

Dd  ij 
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ie  Noir.  ,  fœur  de  La  Thorilliere  ,  qui  étoit  une 
des  plus  gracieufes  Comédiennes  du  Théâtre  ,  &  qui  à 
Page  de  ioixante  ans  jouoit  encore  les  rôles  à* Amantes  , 
avec  les  airs  enfantins  &  les  grâces  de  la  jeunefle.  Elle 
avoit  quitté  le  Théâtre  en  1710  ,  &  mourut  à  Paris 
le  1 1  Mai  1715  >  âgée  d'environ  foixante-quatre  ans.  Ils 
lailTerent  deux  filles  qui  avoient  débuté  toutes  les  deux  , 
&  le  même  jour  ,  en  1699.  L'aînée  ,  âgée  alors  de  qua- 
torze ans ,  quitta  bientôt  le  Théâtre  pour  époufer  M* 
Fontaine,  ÇommilTaire  des  Guerres  ,  &  mourut  il  y  a 
quelques  années.  La  cadette  avoit  environ  treize  ans, 
fut  long  -  tems  connue  au  Théâtre  fous  le  nom  de  Mi- 
mi  ,  fe  maria  à  M.  Deshayes  ,  Gentilhomme  ,  &  fe 
retira  le  14  Mars  1718.  Elle  eft  encore  vivante  ,& Pen- 
fionnaire  de  la  Troupe.  Les  Œuvres  de  Dancourt  ,  en 
2  vol.  ou  en  huit  de  la  dernière  édition,  contien- 

nent les  pièces  fuivantes  :  le  "Notaire  obligeant  ,  ou  les 
Fonds  perdus  ;  le  Chevalier  a,  la  mode  ;  la  Maifon  de 
campagne  ;  la  Folle  Enchère  l'Eté  des  Coquettes  ;  la 
Farifienne  ;  la  Femme  d'intrigues  ;  les  Bourgeoifes  a  la 
mode ;  la  Gazette  ;  Y  Opéra  de  village  ;  l'Impromptu  de 
Carnifon  ;  les  Vendanges  ;  le  Tuteur  ;  la  Foire  de  Be- 
zons;  te$  Vendanges  de  Surefne  ;  la  Foire  Saint  Germain  ; 
le  Moulin  de  Javelle  ;  les  Eaux  de  Bourbon  ;  les  Vacan~ 
ces  ;  Renaud  &  Armide  ;  la  Loterie  ;  le  Charivari  ;  le 
Retour  des  Officiers  ;  les  Curieux  de  Compiegne  ;  le  Mari 
retrouvé;  les  Fées;  les  Enf ans  de  Paris ,  ou  [a  Famille 
a  la  mode  ;  la  Fête  de  village  ,  ou  les  Bourgeoifes  de  qua- 
lité ;  les  Trois  Confines  ;  Colin  Maillard  ;  l'Opérateur 
Barry;  les  nouveaux  Divertijjemens  des  Comédies  de  l'In- 
connu y  des  Amans  magnifiques ,  &  de  Circéi  le  Galant 
Jardinier  ;  l'Impromptu  de  Livry  ;  les  deux  Diables 
Boiteux  ;  le  DivertiJJement  de  Sceaux  ;  la  Trahifon  pu- 
nie; Madame  Artus  ;  les  Agioteurs  ;  la  Comédie  des 
Comédiens ,  ou  l'Amour  Charlatan  ;  Cephale  &  Procris  ; 
Sancho  Pança  ;  l'Impromptu  de  Surefne  ;  les  Fêtes  du 
Cours  ;  le  Vert  Galant  ;  le  Prix  de  VArquebufe  ;  la  Mé- 
tempficofe  ;  la  Déroute  du  Pharaon  ,  &  la  Defolation  des 
Joueufes.  Il  a  encore  donné  la  Dame  a  la  mode  ;  le  Car- 
naval de  Venife  ;  Merlin  Défertwr  ;  le  Médecin  de 
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Chaudray  ;  la  Belle-mere  ,  Se  VEclipfe  ,  qui  n'ont  point 
été  imprimés  ;  outre  la  Mort  d'Alcide  qu'on  lui  attri- 
bue &  quelques  autres  pièces  de  Théâtre  qu'il  a  laiflées 
après  fa  mort ,  &  des  ouvrages  de  piété.  Il  écrivoit  d'un 
ilile  léger  Se  agréable  ;  Se  fi  toutes  fes  pièces  ne  font  pas 
aufîî  châtiées  qu'on  le  défireroit  ,  on  peut  dire  que  le 
dialogue  en  eft  toujours  très-vif.  On  a  prétendu  qu'il  ne 
les  avoit  pas  compofées  toutes ,  &  qu'il  y  en  avoic  plu- 
fleurs  qu'il  n'avoit  fait  que  retoucher. 

D  ANGEVILLE  (  Charles  Botot  ) ,  étoit  un  Acteur  qui  avoic 
de  grands  talens  pour  jouer  les  rôles  fimples  Se  naïfs  ,  tels 
que  Thomas Diaphorus ,  dmsle  Malade  imaginaire  ;  le  Phi- 
lofophe  ,  dans  le  Bourgeois  Gentilhomme  ;  Philintey  dans 
le  Glorieux  ,  &c.  Il  étoit  fils  de  Jean  Botot  ,  Procureur ■' 
au  Chârelet,  avoit  été  reçu  à  la  Comédie  Françoife  en 
1701  ,  après  avoir  débuté  dans  le  rôle  férieux  de  Ladip* 
las  ,  de  la  Trag.  de  Venceflas ,  Se  s'en  retira  le  3  Avr« 
1740  ,  Doyen  de  la  Troupe  ,  avec  tout  le  regret  polîî- 
ble  de  la  part  du  Public.  Il  mourut  le  18  Janvier  1743  » 
fans  laifTer  d^nfans  d'Hortenfe  Grand  val  fi*  femme  , 
qui  eft  à  préfent  Penfionnaire  de  la  Troupe,  d'où  elle 
s'eft  retirée  en  1739. 
Le  fieur  Dangeville  ,  neveu  de  celui  dont  nous  venons 
de  parler  ,  lui  a  fuccédé  dans  tous  fes  rôles  :  il  avoit 
été  reçu  le  cinq  Juin  1730  ,  &  eft  frère  de  Marie*. 
Anne  Dangeville,  qui  avoit  brillé  dès  fa.  plus  tendre 
jeuneffe  par  fes  talens  pour  la  Comédie  Se  la.  Danfe  ,  Se 
qui  débuta  au  mois  de  Janvier  de  la  même  année  1730  > 
dans  le  rôle  de  Dfette  de  la  Corn,  du  Médisant  ,  âgée  de 
14  ans.  Tout  le  monde  connoîc  Sé  admire  fa  façon  de 
jouer  fine&  délicate.  Ils  font  tous  les  deux  enfans  du  fieur 
Dangeville,  ancien  Danfeur  ,  Se  à  préfent  penfionnaire 
de  l'Acad.  R.  de  Mufi.  Se  de  la  feeur  de  Mlle  Desmares 
qui  avoit  quitté  le  Théâtre  en  1711. 

DARNAUD  (  M.  )  ,  Agent  Littéraire  du  Roi  de  Prufle  Se  de 
S.  A.  S.  le  Duc  de  Wirtembcrg ,  a  donné  dans  le  genre- 
dramatique  Gafpard  de  Çoligni ,  en  1740  y  Se  enfuite  le 
Mauvais  Riche. 

DASSOUCY  (Charles).  Le  grand^pere  de  cet  Auteur  fe  nom- 
$uoit  y  ainfi  que  lui,  Coipeau:  il  étoit  de  Crémone 
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très-célébrc  pour  faire  des  violons  ;  fon  pcre  étoit  Avo- 
cat au  Parlement.  Notre  Auteur  naquit  en  1604:  il  a 
effuyé  beaucoup  de  traverfes ,  eue  beaucoup  d'aventures , 
&  mourut  peu  ijiche  en  1679.  Ceft  de  lui  que  parle 
Chapelle  dans  ion  Voyage.  Il  n'a  compofé  qu'une  pièce , 
qui  eit  les  Amours  d'Apollon  &  de  Daphnê. 

DAVAUX  ;  nom  fous  lequel  a  paru  ,  en  172.6  ,  la  Comédie 
de  l'Homme  marin. 

D'AUBIGNAC  (  l'Abbé).  Il  fe  nommoit  François  Hedeun, 
&  étoitfils  d'un  Lieutenant  Général  de  Nemours ,  ou  il 
mourut  dans  un  âge  avancé  le  15  Juil.  1676  ,  étant  né  à 
Paris  en  1^4.  Nous  avons  de  lui  les  Trag.  de  la  Pu- 
celle  d'Orléans  ;  de  Zéncbie  ,  &  de  Sainte  Catherine  ;  ou- 
tre Erixene  ,  &  P ]  alêne  qu'on  lui  attribue  encore  :  mais  il 
eft  plus  connu  par  fon  Traité  de  la  Pratique  du  Theà-  j 
tre ,  le  Terence  juftifié  ,  avec  la  Macarize  ,  contenant 
la  Philofophie  des  Stoïciens ,  fous  le  voile  de  plusieurs 
aventures  en  forme  de  Roman.  D'Aubignac  exerça  quel- 
que tems  la  profe/fion  d'Avocat  ,  avant  que  d'em- 
braffer  l'Etat  eccléfîaftique.  11  fut  mis  en  qualité  de 
Précepteur  auprès  du  jeune  Duc  de  Fronde,  neveu  du 
Cardinal  de  Richelieu  ,  8c  fçut  fi  bien  gagner  les 
bonnes  grâces  de  cette  famille  ,  qu'il  en  fut  comblé  de  \ 
bienfaits. 

DAUCOUR  f  M.)  Cet  Auteur  a  commencé  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  1743  ,  &  a  donné  la  Déroute  des  Pâ- 
me la  ,  &  V Amour  fécond. 

DAVESNE  {François)  ,  étoit  de  Fleurance ,  ville  du  bas 
Armagnac.  C'écoit  un  fanatique  ,  qui  ne  refpecloit  rien 
dans  lès  écrits.  Il  a  compofé  vers  le  milieu  du  dernier 
fiécle  deux  pièces  ,  qui  font ,  le  Combat  d'une  ame  avec 
laquelle  l'Epoux  eft  en  divorce ,  &  la  Tragédie  fainte. 

DAVESNES  (M.).  Cet  Auteur  a  donné  en  1733  une  Corn, 
intitulée  Arlequin  Apprenti/ Philofophe }  &  enfuite  avec 
Romagnesi  ,  le  Frère  ingrat. 

PAVOST  (Jérôme),  étoit  de  Laval ,  &  Officier  de  Mar- 
guerite ,  Reine  de  Navarre,  feeur  de  François  II , Charles 
IX  &  Henri  III.  Il  n'a  fait  qu'une  pièce  intitulée  les 
Deux  Courtifanes ,  8c  mourut  en  1684. 

DAURE  (  François  ).  Cet  Auteur  étoit  Docteur  en  Théolo- 
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gîe ,  &  Curé  de  Minière  :  il  a  donné  deux  Tragédies 
morales  ,  qui  font ,  Dipne  ,  &  Geneviève.  Il  vivoit  encore 
en  1670. 

D AUVERGNE  (  M.  ) ,  ordinaire  de  l'Acad.  R.  de  Mufî.  & 
connu  avantageufemenr  par  de  bonnes  fymphonies ,  efl 
Auteur  de  la  mufîque  du  Ballet  des  Amours  de  Tempe  ; 
de  celle  des  Troqueurs  ,  &  de  celle  de  la  Coquette 
trompée. 

DAUVILLIERS.  Cet  Auteur  étoit  Comédien  de  PEleûeur 
de  Bavière  ;  il  a  fait  repréfenter  à  Munich  plufieurs  Co- 
médies de  fa  façon  ;  nous  connoiffons  entr'autres  le  Fau- 
con y  ou  la  Confiance  ,  donnée  en  171 8. 

DAU  VRAI ,  Auteur  peu  connu  ,  à  qui  on  attribue  Am*- 
donte ,  en  163 1. 

DE  BAUSSÂIS  ,  Auteur  d'une  Paftorale  intitulée  Cidipe  , 
en  1633. 

DE  BRIE.  Cet  Auteur  eft  fort  peu  connu  ,  quoiqu'il  ait  tra- 
duit quelques  Odes  d'Horace  ,  &  que  Roufleau  ait  fait 
quatre  épigrammes  contre  lui  :  il  mourut  en  1715.  Nous 
n'avons  de  lui  qu'une  Trag.  des  Héracli des ,  donnée  en 
169  $  y  8c  la  Corn,  du  Lourdaut. 

DE  BROSSE.  Voyez.  Brosse. 

DE  CAUX  (  Gilles  ) ,  de  Montlebert  ,  Ecuyer  ,  naquit 
en  1682.  ,  à  Ligneris  ,  village  de  la  Généralité  d'Alen- 
çon  :  il  defeendoit  de  Pi.  Corneille  par  fa  mere.  Il  mou- 
rut fubitement  au  mois  de  Sept.  1733.  Il  n'a  fait  que  les 
deux  Trag.  de  Marius ,  Se  de  Lifimachus  ,  encore  cette 
dernière  a-t-elle  été  achevée  &  mife  au  Théâtre  par 
fon  fils. 

DE  COSTE  ,  n'eft  connu  que  par  la  Paftorale  de  Lijtmene  y 
qu'on  lui  attribue  fous  l'année  1631. 

DE  LAUNAY  ,  connu  par  fes  Fables  ,  a  donné  au  Théâtre 
depuis  173 1  ,  la  Vérité  F 'abulifie  ;  le  Comptai 'faut ,  &  le 
Pareffeux.  Il  étoit  né  en  1695  ,  &  mourut  il  y  a  environ 
quatre  ans.  On  lui  attribue  encore  une  Com.  des  Fées. 

DELISLE  (  M.  )  ,  connu  par  différens  ouvrages  ,  commença 
à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1721.  Ses  pièces  >  dont 
plufieurs  lui  ont  fait  beaucoup  d'honneur,  ont  été  toutes 
données  fur  la  Scène  Italienne:  en  voici  le  catalogue  a 
félon  l'ordre  chronologique  '.Arlequin Sauvage  ;  Thhmn 
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le  Mifantrops  ;  le  Banquet  des  fept  Sages  ;  le  'Banquet 
ridieule  ;  le  Faucon  ,  ou  les  Oyes  de  Boccace  ;  le  Berger 
d'Amphrtfe  ;  Arlequin  Aflrologue  ;  Danaus  ;  Arlequin 
Grand  Mogol  ;  les  Caprices  du  cœur  &  de  Vefprit  >  &  le 
Valet  Auteur. 

DE  LOS  ME  DE  MONTCHENAY  (Jacques  )  ,  fils  d'un 
Procureur  au  Parlement  de  Paris  ,  mourut  en  1 740  ,  âgé 
de  foixante-quinze  ans.  Il  fe  diftingua  dès  l'âge  de  quinze 
ans  par  plufieurs  imitations  de  Maniai ,  qui  font  efti- 
mées  :  il  s'adonna  aulîi  au  genre  dramatique  ,  mais  il  n'a 
travaillé  que  pour  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  où  il  fît 
jouer  depuis  1687  ,  la  Caufe  des  Femmes  &  fa  Critique  ; 
le  Grand  So'jhi  ;  le  Phénix ,  &  les  Souhaits. 
DE  MESMES.  Cet  Autçur  n'eft  connu  que  par  une  pièce 
intitulée  les  Suppofés ,  qu'il  traduifit  de  YArioftey  en  155  2. 
DENIS  (Jacques).  On  ne  fçatt  rien  de  cet  Auteur  ,  fi  ce 
n'eft  qu'il  étoit  Avocat  au  Parlement ,  &  qu'il  a  com- 
pofé  en  1679  une  pièce  intitulée  les  Plaintes  du  Palais. 
DE  PRADES  (Jean  le  Royer  ,  Sieur  )  ,  n'avoit  que  dix- 
fept  ans  lorfqu'il  compofa  fa  première  Tragédie  intitu- 
lée la  Viclime  d'Etat ,  ou  Sillanus ,  impr  mée  en  1649  5 
il  donna  enfuite  Annibal  ,  &  Arjace.  Il  avoit  de  l'efprit  ; 
mais  fes  talens  n'étoient  que  mperficiels.  Il  eft  aulïï 
Auteur  d'un  Abrégé  de  VHifioire  de  France  ,  &  d'un 
Traité  de  Blafon. 
DEPURE  (l'Abbé).  On  n*a  rien  d'intéreflant  à  dire  de 
cet  Auteur  :  il  a  donné  en  16^9  deux  pièces,  qui  font  , 
Oftorius  ,   &  les  Précieufes.  Il  fe  nommoit  Michel  , 
étoit  fils  d'un  Prévôt  des  Marchands  de  Lyon  ,  &  mourut; 
en  1680. 

DE  ROZIERS-BEAULIEU  ,  Auteur  de  la  piçce  intitulée  le 
Galimatias  ,  imprimée  w-40,  en.  1639. 

DESBROSSES  (  la  Demoifelle  )  ,  avoit  débuté  en  1*84  dans 
la  Troupe  Françoife,  fe  retira  le  3  Avril  17 18  ,  &  mou-* 
rut  le  premier  Décembre  1711.  Elle  rendoit  parfaite-, 
ment  les  rôles  ridicules  ,  &  fur-tout  les  vieilles  Coquettes. 
Il  y  a  eu  encore  une  Actrice  de  ce  nom  ,  qui  étoit  petite^ 
fille  de  Baron,  &  débuta  le  19  OcT:.  172.9.  Elle  mou- 
rut le  \6  Décembre  1741. 

DE5CA2EAUX  DES  GRANGES   (  M.  )  ,  a  fait  jouer  * 
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imprimer  à  Nanci  en  1734 ,  une  pièce  intitulée  ,  ta  Fem- 
me jaloufe  ,  &  a  traduit  enfuite  de  l'Anglois  la  Tré- 
tendue  Veuve. 

DESCHAMPS  (  Françoh-Michel-Chrétien  ) ,  fils  d'un  Gen- 
tilhomme de  Champagne ,  qui  étoit  Capitaine  de  Ca- 
valerie ,  naquit  en  1683.  Se  trouvant  en  bas  âge  quand 
fon  pere  mourut ,  fa  mère  le  deitina  au  parti  de  l'Egiife* 
Elle  confentit  cependant  enfuite  â  le  laiffer  entrer  aufërvi- 
ce  ;  mais  il  n'y  fît  qu'une  campagne  ,  aprcs  laquelle  il  fe 
retira  ,  en  1703.  Il  fe  maria  en  17 10  :  fe  trouvant  fans 
fortune  dans  les  fuites  ,  il  obtint  un  Emploi  dans  le  Di- 
xième ;  il  profita  alors  de  fon  loifir  ,  &  fit  plufieurs  ouvra- 
ges. 11  mourut  le  10  Nov.  1747,  pour  s'être  voulu  mé- 
dicamenter  lui-même  au  fujet  d'une  prétendue  obftruc- 
lion  de  foye  dont  il  croyoit  êrre  attaqué.  Il  avoit  com- 
mencé à  travailler  pour  le  Théâtre  en  171?  %  &  y  a 
donné  fucceflivement  les  Trag,  de  Caton  d%Utique  ;  à9  An-* 
pochus  &  Cle'opatre  ;  à'Artaxerce  ,  &  de  Medus  ,  outre 
celle  de  Lycurgue  ,  qui  n'a  pas  été  repréfentée. 

DESCHAMPS  (lefieur  ;  ,  Afteur  fort  bon  dans  les  rôles 
de  Valets ,  débuta  au  Théâtre  Fran.  le  30  Août  1741  , 
par  HeBor  dans  le  Joueur,  &  fut  reçu  le  premier Oç-* 
tobre  fuivant. 

DESFONTA1NES.  Nous  avons  peu  de  choies  à  dire  de 
cet  Auteur  :  il  commença  à  travailler  dans  le  genre  dra- 
matique en  1^,7,  &a  fait  les  pièces  fusantes:  Euri- 
medon  ;  Belifaire  ;  Orphïfe  ;  la  fuite  du  Cid  ;  Semira- 
mis;  Hermoge?re  ;  Alcidiane  ;  les  Galantes  vertueufes  ; 
Saint  Eufiache  ;  Perfide  ;  Saint  Alex' s  ;  Saint  Gemft\ 
ou  Yltliifire  Comédien,  &  Beltijfante.  On  lui  attribue  aufïi 
une  Tra.  de  Sainte  Catherine, 

DESHAYES ,  au  de  BESSE  (le  fieur)  ,  Hollandois  de  na~ 
tion,  débuta  dans  la  Troupe  Italienne  le  1  Décembre 
1734  ,  à  Fontainebleau ,  par  le  rôle  de  Valet  de  la  Com, 
du  Petit  Maître  amoureux.  Ses  talens  pour  ces  fortes 
de  rôles  font  fi  brillans  ,  qu'il  eft  peu  d'Acteurs  dans 
le  même  genre  qu'on  puifie  lui  comparer  ;  auffi  le  Pu- 
blic l'a-t-il  toujours  vu  avec  un  plaifir  infini.  D'ailleurs 
il  mérite  fon  furTrage  par  les  ingénieux  &  çharmans 
Ballets  qu'il  çompofe  tous  les  purs ,  çanc  pour  la  Cour» 
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que  pour  Ton  Théâtre.  H  a  époufe  l'aînée  des  filles  qu'a 
laiilées  Thomassin  ,  &  dont  le  nom  eft  Catherine 
Vicentini.  Elle  fut  reçue  au  même  Théâtre  en  17x6  , 
&  y  eft  toujours  vue  avec  plaifir. 

DESHOULIERES  (Madame).  Cette  illuftre  perfonne , 
dont  tout  le  monde  connoîc  les  belles  Poefies  ,  fe  nom- 
moit  Antoinette  du  Ligier  de  la  Garde  ,  &  avoir 
époufé  Guillaume  de  La  Fon  ,  Seigneur  de  Bois-Guerin 
&  Deshoulieres.  Elle  étoit  de  l'Académie  d'Arles  ,  & 
mourut  le  17  Février  1694  ,  âgée  d'environ  foixante-un 
ans,  étant  née  a  Paris  en  1533.  Nous  n'avons  de  cette 
Dame  qu'une  feule  pièce  de  Théâtre ,  qui  eft  la  Trag. 
de  Genferic  ,  donnée  en  1680,  Sç  ce  n'elt  pas  l'ouvrage 
qui  lui  a  fait  le  plus  d'honneur.  Ses  Œuvres  ont  été 
recueillies  plufieurs  fois  ;  mais  la  plus  jolie  édition 
eft  celle  de  Paris,  en  1747,  en  deux  volumes  in-ii^ 
petit  format. 

DESJARDINS.  Voyez,  Villedieu. 

DES-ISLES  LE  BAS  ,  Auteur  du  commencement  du  dix- 
huitième  lîécle  ,  a  compofé  une  Trag.  de  Saint  Hermé- 
négilde ,  &  la  Mort  burlefque  du  Mauvais  Riche.  Il 
étoit ,  ou  du  moins  faifoit  fa  demeure  à  Rouen. 

DES-MAHIS  (  M.  ).  Cet  Auteur  ?  connu  déjà  par  plufieurs 
ouvrages  d'efprît  ,  a  commencé  â  travailler  pour  le 
Théâtre  en  1750  ,  par  le  Billet  fer  du. 

DESMARES  (  Chrifiine- Antoinette-Charlotte  ).  Cette  célèbre 
A&rice  étoit  arriere-petite-fille  d'un  Préfident  au  Par- 
lement de  Rouen-  Elle  naquit  en  Dannemarck  ,  ou  fon 
pere  &  fa  mere  étoient  Comédiens,  en  1681.  Elle  avoit 
une  figure  &  une  voix  charmante  ,  &  excelloit  dans 
les  deux  genres  tragique  &  comique.  On  n'a  vu  fur 
aucun  Théâtre  perfonne  réunir  tant  de  talens  pour  la 
déclamation  &  pour  le  jeu  de  la  repréfentation.  Elle 
avoit  paru  dès  1689  dans  un  r°lc  d'enfant,  &  débuta 
enfuite  en  1708.  Elle  quitta  la  Com.  Fran.  â  Pâques 
1711  ,  n'étant  âgée  que  de  trente-huit  ans.  Le  Public  l'a 
regretée  long-tems.  Elle  étoit  nièce  de  la  célèbre  Cham- 
mêlé,  &  eft  morte  le  11  Sept.  1753  >  à  Saint-Germain 
en>Laye  ,  âgée  environ  de  foixante-dix  ans. 

DÇSMARETS  (  Henri  ) ,  excellent  Muficien  ,  a  donné  les 
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Opéra  fuivans  :  Didon  ;  Circé  ;  Théagene  &  Car  idée  ; 
les  Amours  de  Momus  ;  V enus  &  Adonis  ;  les  Fêtes  ga- 
lantes ;  Iphigenie,  &  Renaud  ,  ou  la  fuite  d'Armide.  Il  étoit 
né  à  Paris  en  i66z  ,  &  mourut  à  Luneville  en  1741  9 
âgé  de  près  de  80  ans.  Il  fut  élevé  Page  de  la  Mufïque 
du  Roi  ,  &  dès  Page  de  vingt  ans  il  avoit  compofé  de 
très-beaux  motets.  Des  événemens  particuliers  Payant 
conduit  en  Efpagne ,  il  y  occupa  pendant  quatorze  ans 
la  place  de  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi ,  en- 
fuite  il  vint  en  Lorraine  être  Directeur  de  la  Mufique  du 
Duc  de  Lorraine. 

DESMARETS  DE  SAINT-SORLIN  (Jean  j,  natif  de  Pa- 
ris. Il  étoit  fort  aimé  du  Cardinal  de  Richelieu ,  qui  le  fit 
Controlleur  Général  de  l'Extraordinaire  des  Guerres  p 
Secrétaire  général  de  la  Marine  de  Levant ,  &  Intendant 
de  M.  le  Duc  de  Richelieu  ,  en  PHôtel  duquel  il  mourut 
en  1676  ,  âgé  d'environ  quatre-vingt  ans.  Baillet  ayant 
dépeint  le  génie  de  cet  Auteur  ,  Se  détaillé  fes  dirTérens 
ouvrages  dans  fes  Jugemens  des  Sçavans ,  il  fuffira  de 
dire  ici  qu'il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  fut  Pun  des  pre- 
miers membres  de  l'Académie  Françoife  ,  a  fait  des  Poê- 
les &  des  Romans  ;  &  de  rapporter  enfuite  lès  pièces  de 
Théâtre,  qu'il  commença  à  compoferen  2636  ,  &  qui 
font ,  toujours  dans  l'ordre  chronologique  ,  Affafie  ;  les 
Vifionnaires  ;  Scipion  ;  Mirame  ;  Roxane  ;  Erigone  ;  Eu- 
rope ,  &  le  Charmeur  charmé.  On  lui  attribue  encore  le 
Sourd  ,  &  Annibal. 

DESMARRES  ,  avoit  été  Secrétaire  des  commandemens  de 
M.  le  Prince.  Il  avoit  une  (î  grande  paflion  pour  le  Théâ- 
tre qu'il  étoit  rare  qu'il  manquât  un  feul  jour  à  la 
Comédie.  Il  mourut  dans  un  âge  très-avancé  ,  vers  Pan- 
née  17 16.  Nous  n'avons  de  lui  que  Roxelane  ,  3c  Merlm 
Dragon. 

DESMAZURES  (  Louis)  ,  vivoit  dans  le  milieu  du  feiziéme 
iïécle  ,  &  fut  premier  Secrétaire  du  Duc  de  Lorraine  , 
&  Capitaine  d'une  Compagnie  de  Cavalerie  dans  le  tems 
des  guerres  de  Henri  II  3c  de  Charles-Quint.  Il  a  com- 
pole  ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  quatre  Tra.  fçavoir  ,  ]ofias  ; 
David  combattant  ;  David  fugitif ,  &  David  triom- 
phant. 


\ 
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DESPANAY  (  Lesaulx  ).  On  ne  connoît  de  cet  Auteur 

qu'Adamantine.  Il  vivoic  encore  au  commencement  du 

dix-feptiéme  fiécle. 
DESPERIERS  (Bonaventure) ,  Auteur  d'une  Andrienne  ,  en 

M  37- 

DESPORTES  CM.)-  Nous  n'avons  de  cet  Auteur  vivant 
qu'une  feule  pièce,  donnée  en  1711  :  c'eft  la  Veuve 
Coquette. 

DESROCHES  ,  Auteur  d'une  Trag.  des  Amours  d'Angélique 

fa  de  Medor  ,  donnée  en  1648  ,  à  Poitiers. 
DES  ROCHES.  Voyez  Neveu. 
DESTOUCHES.  Voyez.  Nericault. 

DESTOUCHES  {André-Cardinal)  ,  Surintendant  de  la 
Mufique  du  Roi ,  a  compofé  pludeurs  Opéra  ,  qui  font  5 
JJfé  ;  Amadis  de  Grèce  ;  Marthefie  ;  Omphale  ;  le  Car- 
.  naval  fa  la  Folie  ;  Callirhoé ;  Télémaque  ;  S  émir  amis  ; 
les  Elémens  ,  avec  Lalande  ,  &  les  Stratagèmes  de  l*A- 
mour.  Il  mourut  en  1749.  En  171  3  il  fut  établi  Infpec- 
teur  générai  de  l'Opéra ,  avec  une  penfion  de  4000  1, 
par  an ,  qu'il  a  confervée  le  refte  de  fa  vie. 

DE  TORCHES  (  PAbbé  ).  Cet  Auteur  vivoit  vers  le  milieu 
du  fiécle  dernier  :  il  a  traduit  de  Pltalien  YAminte  ;  la 
PhUis  de  S  cire  ,  &  le  Berger  fidèle. 

DE  VAUX  (  M.  ) ,  a  donné  au  Théâtre  en  17  5 1  ,  la  Corn, 
des  Engagement  indiferets. 

DIODÉ  (M.),  a  fait  repréfenter  en  1749  ,  une  Corn,  inti- 
tulée ,  la  FauJJ'e  prévention. 

DISCRET.  On  ne  fçait  rien  de  cet  Auteur ,  fi  ce  n'eft  qu'il  a 
donné,  en  1637  ,  une  pièce  intitulée  Alizon  fleurie. 

DISSON  (M.  )  ,  fils  d'un  Avocat  de  Dijon ,  eft  Auteur  de 
Y  Amante  ingénieufe  ,  &  de  l'Héritier  généreux  ,  données 
en  Province  il  y  a  fix  ans.  < 

DOCTEUR.  C'en:  un  rôle  des  pièces  Italiennes  ,  dont  mê- 
me plufieurs  portent  le  titre.  L'Acteur  qui  l'a  rempli  le 

dernier,  fe  nommoit  Benozzi  :  il  fut  reçu  au 

Théâtre  Italien  en  173 1,  après  avoir  débuté  dans  le 
rôle  de  Scaramouche  ,  &  étoit  frère  de  la  DemoifeJIe 
Silvia.  Il  eit  mort  à  la  fin  du  mois  de  Mai  1754. 
Son  prédécefleur  fe  nommoit  Francefco  Matterazzi  : 
il  àoit  yenu  ayeg  la  nouvelle  Troupe  Italienne  >  de 
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mourut  en  17  3  S  ,  âgé  de  quatre  -  vingt  -  fix  ans. 
DOMINIQUE  BRIANCOLLELI.  Ce  fameux  Arlequin  de 
l'ancien  Théâtre  Italien  ,  mort  en  1688,  avoit  laifle 
trois  enfans,  deux  fils  &  une  fille.  La  fille  nommée 
therine  Brjancolleli,  rempliffoit  les  rôles  de  Colom- 
bine:  nous  en  avons  parlé  à  fon  article.  Un  des  fils 
fut  Capitaine  au  Régiment  Royal  des  vailTeaux  ,  Cheva- 
lier de  Saint  Louis  ,  Directeur  des  Fortifications  de 
Provence,  &  mourut  à  Toulon  le  5  Dec.  1719  ,  à 
la  veille  d'être  nommé  Brigadier  des  Armées  du  Roi  9 
étant  le  plus  ancien  des  Ingénieurs.  L'autre  fils  fe  nommoic 
Pierre  -  François  Briancolleli  ,  naquit  à  Paris  ,  Se 
porta  aufiî  le  nom  de  Dominique  ,  comme  fon  pere. 
Après  avoir  été  jouer  quelques  années  en  Italie  ,  il 
revint  en  France  ,  &  joua  pendant  quelque  tems  dans 
les  provinces  &  à  l'Opéra  Comique  ,  le  rôle  à9 Arlequin. 
Mais  M.  le  Regent  ayant  fouhaité  qu'il  s'attachât  à  la 
Troupe  Italienne,  pour  pouvoir  ,  en  cas  d'accident,  rem- 
placer Thomassin  ,  il  parut  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  ,  pour  la  première  fois  ,  le  1 1  Octobre 
1717  ,  lous  l'habit  de  Pierrot  ;  mais  il  quitta  bientôc 
ce  rôle  ,  pour  prendre  celui  de  Trivelin ,  qu'il  remplie 
toujours  depuis  mafqué  avec  l'applaudiflement  du  Pu- 
blic» Cet  Acteur  jouoit  très-fenfément  ,  &  avoit  une 
mémoire  prodigieufe  :  il  mourut  le  18  Avril  1734, 
âgé  de  cinquante-trois  ans  ,  &  fort  regretté.  Comme  il 
a  beaucoup  travaillé  aufli  en  qualité  d'Auteur  ,  depuis 
1697  9  nous  avons  un  allez  grand  nombre  de  pièces  de 
fa  façon.  En  voici  les  titres  : 

Pièces  données  dans  fa  jeunefle  à  l'ancien  Théâtre  Ita- 
lien, en  fociété  avec  Dufreny  :  Bafquin  <&  Marforio  Mé- 
decins des  mœurs ,  &  les  Fées, 

Comédies  jouées  en  province:  le  F  rince  généreux  ;  VFcole 
galante  ;  la  Femme  fidèle  ;  Arlequin  Gentilhomme  par 
hasard  ;  la  Faujfe  Belle  -  mere  ;  les  Salinieres  ,  &  le 
Procès  des  Comédiens, 

Pièces  repréfentées  au  nouveau  Théâtre  Italien  :  Œdipe 
travefii  ;  les  Amours  de  Vincennes  ;  Ar ternir e  ;  les  Etren- 
nes  ;  Arlequin  Romulus  ;  Arlequin  Soldat  ;  le  Bois  ds 
Boulogne  ;  le  Triomphe  de  la  Folie  ;  la  X)  if  pute  ds 
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Melpomene  &  de  Thalle  ;  le  Mariage  d*  Arlequin  de 
Silvia  ;  le  Retour  de  Fontainebleau  ;  la  Folle  raifonnable  ; 
Arlequin  Tancrede  ,  Se  les  Quatre  femblables.  Outre  la 
Métempficofe  d'Arlequin  ;  la  Défolation  des  deux  Comé- 
dies ;  le  Procès  des  Théâtres  >  Se  la  Foire  renaiffante  ,  faites 
avec  Lelio  pere.  Agnès  de  Chaillot  ;  le  Défart  des  Co- 
médiens Italiens  ;  le  Mauvais  ménage  >  Se  le  Cahos ,  avec 
Le  Grand.  Les  Comédiens  efclaves  ;  la  Parodie  de  Pirarne 
&  Thijbé  ;  celle  de  Médée  &  Jafon  ;  Ylfle  de  la  Folie  ; 
Y  Amant  a  la  mode  ,  Se  les  Enfans  trouvés ,  compofées  en 
fociété  avec  les  Heurs  Romagnesi  &  Lelio  fils.  Arle- 
quin Roland;  Arlequin  Huila;  la  Revue  des  Théâtres  ; 
Arlequin  Bélier  ophon  ;  la  Bonne  femme  ;  la  Parodie 
à* Aie e fie  ;  les  Payfans  de  qualité;  les  Débuts;  Dom 
Micco  &  Lénine  ;  le  Feu  d'artifice  ;  la  Parodie  à'Héfione  ; 
la  Foire  des  Poètes  ;  Ylfle  du  Divorce  ;  la  Silphide  ;  le 
Bolus  ;  Arlequin  Phaêton  ,  Se  Arlequin  Amadis  ,  en 
fociété  avec  Romagnesi  feul.  Et  la  Comédie  de  pillage  , 
Se  la  Méchante  femme  ,  avec  le  fieur  RiccoaoNi. 
Il  y  a  de  plus  de  Dominique  quelques  Opéra  Comi- 
ques >  quatre  ou  cinq  pièces  qui  n'ont  pas  écé  imprimées  ; 
telles  que  les  Terres  Aufirales  ;  le  F  en  d'artifice  ;  les 
Ftrennes ,  &c. 

DONEAU  (  Franpois  ).  Cet  Auteur  n'a  donné  que  la  Cocus 
imaginaire ,  en  \66\. 

DONNEAU  DE  VISÉ.  Voyez.  Vise. 

DORIMOND.  H  écoit  Comédien  de  la  Troupe  du  Marais , 
ainiî  que  fa  femme  ,  Se  a  compofé  les  pièces  fuivantes , 
dont  quelques-unes  font  aflez  bonnes  :  le  Fefiin  ds 
Pierre  ;  l'Amant  de  fa  femme  ;  les  Amours  de  Trapolin  y 
l'Ecole  des  Cocus  ;  la  Femme  indufirieufe  ;  YInconfiance 
punie  ;  Rofelie ,  Se  Y  Avare  dupé.  On  lui  attribue  encore 
la  Dame  d'intrigue ,  Se  le  Médecin  dérobé. 

D'ORNE  VAL  (  M.  ) ,  connu  par  un  grand  nombre  d'Opéra 
Comiques,  qu'il  a  compofés  feul  ou  en  fociété  ,  eft  de 
plus  Auteur  des  Com.  du  ]eune  Vieillard;  de  la  Force 
de  l'Amour  ;  de  la  Foire  des  Fées ,  conjointement  avec 
Le  Sage. 

DOROUVIERE,  donna  en  itfoS  Panthée,  ou  VAmur 

conjugal* 
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DORTIGUE.  Voyez.  VaUmoriere. 

DOR  VILLE  (M.) ,  Directeur  delà  Troupe  du  Théâtre  Royal 
de  Cornpiegne  ,  a  compofé  quelques  pièces  de  Théâtre  , 
entr'autres  le  Payfan  parvenu. 

DOUÉ  (  M«*e  ) ,  A  uteur  de  la  Corn,  des  Amans  déguifés  9 
donnée  en  1718. 

D'OURSIGNY  (M.) ,  Auteur  de  la  pièce  à'Alzate  9  impri- 
mée en  1751. 

D'OU  VIL  LE  (Antoine  le  Metel  fleur  ) ,  étoit  frère  de 
Boisrobert  ,  tous  deux  fils  d'un  Procureur  de  la  Cour 
des  Aides  de  Rouen:  il  étoit  Ingénieur  &  Géographe. 
Outre  fon  recueil  de  Contes ,  alTez  eftimé  autrefois,  il 
donna  plufieurs  pièces  de  Théâtre  ,  fous  le  miniftère  du 
Cardinal  de  Richelieu  :  celles  que  l'on  connoît  font ,  les 
Trahifons  d'Arbiran  ;  la  Dame  invifible  ;  YAbfent  de 
chez  foi  ;  les  Fautes  vérités  ;  Aimer  fans  ff  avoir  qui  ;  la 
Dame  Suivante  ;  les  Morts  vivans  ;  Jodelet  A/lrologue  ; 
la  Coèffeufe  h  la  mode  ,  &  les  Soupçons  fur  les  appa- 
rences. ' 

DROUIN  (  le  fleur  ).  Cet  Acteur  débuta  au  Thé.  Fran.  le 
20  Mai  1744  ,  parAzor ,  dans  Amour  pour  Amour  ,  8c 
fut  reçu  le  1$  Avril  174Ç.  Il  joue  les  troifiémes  voles,  & 
a  époufé  la  Dlle  Gautier.  Le  malheur  qu'il  a  eu  de  fe 
caffer  deux  fois  le  tendon  d'achille  ,  nous  en  prive  depuis 
allez  de  tems. 

DROUTET,  ou  Drouhet  ,  Auteur  de  la  Mizaille  a  Tauni , 
en  1661. 

DÛ  BOCCAGE  (  Madame  )  ,  connue  avantageufement  par 
fon  Poème  du  Paradis  terreftre  ,  imité  de  Milton ,  a 
donné ,  en  1749  ,  la  Trag.  des  Amazones:  elle  artraduit 
aufli  de  l'Anglois  deux  Com.  qui  font,  Oronoko,  &  l'Or- 
pheline ;  elles  fe  trouvent  dans  un  recueil  intitulé  'Me* 
lange  de  différentes  pièces  de  vers  &  de  profe. 

DU  BOCCAGE  (MHe  j);  fiUe  d'un  Comédien  de  ce  nom, 
débuta  au  Théâtre  François  le  9  Avril  1713  ,  par  Dorme  9 
dans  le  Tartuffe  ,  &  fut  reçue  le  z8  Mai  fuivant  pour  les 
Soubrettes ,  &  pour  les  Confidentes  dans  le  Tragique.  Elle 
.  s'eft  retirée  le  3 1  Mars  1743  ,  avec  la  penfion. 

DUBOIS,  né  à  Amiens,  &  Médecin,  a  donné,  en  1714,1e 
Jaloux  trompé. 
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DUBOIS  (M.),  Avocat  en  Parlement,  co-auteur  des  Sou* 
haits  pour  le  Roi. 

DUBOIS  (  le  fleur  ),  Comédien  du  Théâtre  François,  y 
débuta  le  2.8  Octobre  1736 ,  par  le  rôle  à'Andromc,  dans 
la  Trag.  de  ce  titre,  &  fut  reçu  le  19  Novem.  fuivant* 
Il  remplit  avec  fuccès  les  troifiémes  rôles  dans  le  Tragi- 
que ,  &  plufieurs  perfonnages  dans  le  Comique ,  tels  que 
les  Valets ,  les  Payfans ,  &c. 

DU  BOULAY  (Michel),  étoit  Secrétaire  de  M.  de  Ven- 
dôme ,  Grand  Prieur  de  France  ;  il  a  compofé  les  pa- 
roles de  deux  Opéra,  qui  font,  Zepkire  &  Flore ,  6c 
Orphée. 

DU  BOYS  (  Jacques  ).  Cet  Auteur  étoit  de  Péronne  ;  il  vivoft 
vers  le  milieu  du  16e  fiécie ,  &  a  compofé  une  pièce 
intitulée  Comédie  &  réjoulffance  de  Paris,  &c. 

DUBREUIL  (  le  (leur  ) ,  Comédien  du  Théâtre  François ,  où 
ila.  débuté  le  15  Avril  1723 ,  par  le  rôle  de  Xipharès 
dans  Mithridate  ,  &  a  été  reçu  le  12  Mars  1715.  La 
Demoifelie  fon  époufe  avoit  débuté  le  17  Nov.  172.1 , 
par  le  rôle  de  Clhemnefire  dans  Iphigenie  ,  fut  reçue  le 
2  j  Mai  de  la  même  année ,  &  s'eft  retirée  avec  la  penfion 
en  1745.  Elle  jouoit  dans  le  Comique  tous  les  rôles  de 
caractère. 

DUBUS.  Ceft  le  nom  de  Famille  de  trois  jeunes  Acleurs  de 
nos  Théâtres ,  &  qui  font  frères.  L'aîné  eft  furnommé 
Préville  :  après  avoir  brillé  en  Province,  il  vint  débuter 
â  la  Comédie  Françoife,  pour  remplacer  Poisson  ,  le  20 
Septembre  17S3  ,  dan^  le  rôle  deCrifpm,  du  Légataire 
Universel  ,  &  il  fut  reçu  à  Fontainebleau  le  20  Octobre 
fuivant ,  avant  la  fin  de  fon  début. 

Le  fécond  s'appelle  Chanville,  ou  Soli  :  après  avoir  été 
auiTi  jouer  en  Province ,  il  parut  pour  la  première  fois  au 
Thé.  ItaJ.  le  29  Mai  1749  ,  dans  la  Surprise  de  la 
haine  ,  &  eft  penfionné  de  la  Troupe  pour  les  rôles 
à*  Amoureux ,  qu'il  remplit  trè.-bien,  ainli  que  les  rôles 
de  Payfans ,  dans  les  Parodies. 

Le  troisième  frère  enfin ,  eft  un  très  -  bon  Danfeur  de 
l'Opéra,  &  on  le  connoîc  (ous  le  nom  d'H y acinte. 
DU  CASTRE  D'AURIGNY  (  M.  )  ,  Auteur  de  la  pièce 
intitulée  Tragédie  enprofe  ?  donnée  en  1730. 

DU 
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DU  CERCEAU  (Jean-Antoine).  Ce  Jéfuite  ,  connu  par 
fes  élégantes  Poëfies  ,  a  donné  rSlufieurs  Drames,  oii 
Comédies  pour  les  Collèges  ,  qui  font  :  le  Pbilofophe  k 
la  mode  ;  Euloge ,  ou  le  Danger  des  RicbeJJes  ;  YEcolc 
des  F  ères  ;  Efope  au  Collège  ;  le  F  oint  d'honneur  ;  le 
'Bâche  imaginaire  ;  l'Enfant  prodigue  ,  &  les  Incommodités 
de  la  grandeur  y  ou  Grégoire  :  ces  deux  dernières  fonc 
imprimées  dans  fes  (Euvres.  Il  étoit  Pariiîen  ,  &  mourut 
fubitement  à  Verec  en  Touraine  ,  le  4  Juillet  1730  ,  âgé 
d'environ  60  ans ,  dans  un  voyage  oii  il  accompagnoic 
le  Prince  de  Conti  ,  dont  il  avoit  été  Préfet. 

DUCHAT  (  François  le  ) ,  Auteur  de  deux  Trag.  Agamem~ 
non  ,  &  Suzanne  :  il  étoit  de  Troyes  en  Champagne ,  $C 
vivoit  dans  le  milieu  du  16e  fiécle. 

DUCHÉ  (  jôfeph-François  )>  Ecuyer ,  Sieur  de  Vâncy  ,  étoit 
fils  d'un  Secrétaire  du  Roi  ,  aufli  Secrétaire  général  des 
Galères  de  France.  Il  naquit  i  Paris  le  19  Octobre  \66%  i 
une  bonne  éducation  tût  prelque  le  leul  héritage  que  fon 
pere  lui  laiffà.  Dans  les  bornes  étroites  de  fa  rorcune  il 
donna  fes  premières  années  aux  délices  d'une  .Poèfie 
galante  &  enjouée  ,  qui  lui  ouvrit  bientôt  lê  Commercer 
du  monde  poli.  Mais  fes  bonne  mœurs  le  dégoûtèrent 
infenfîblernenc  de  ces  charmes  trompeurs,  &  fa  Mufe 
changeant  fes  occupations  profanes  ,  tut  fuivie  d'un 
fuccès  plus  heureux  dans  les  pièces  laintes  qu'il  donna. 
Ce  fut  ce  nouveau  genre  de  Poéue  qui  Pintroduifît  à  la 
Cour,  od  il  fut  Valet  de  chambre  de  Louis  XIV.  Sa 
Tragédie  tiAbfalon  s'y  fit  admirer  ,  &  il  achevoit  une 
pièce  du  même  genre  ,  loifqu'une  mort  prématurée 
l'enleva  à  Paris ,  à  la  fleur  de  (on  âge  ,  le  14  Décembre 
I704.  Il  écoit  ce  l'Académie  des  Belles-Lettres ,  &  Pen- 
fîonnaire  de  Sj  Majefté.  Ses  Opéra  font  :  Céphale  & 
Procris  ;  Tbéagene  &  Cariclée  ;  les  Amours  de  Momus  > 
les  F  êtes  galantes  ;  Scylla  ,  &  Iphigénie.  Ses  Tragédies 
font  :  Vébora  ;  ]onathas>  &  Abfalon. 

DUCHEMIN  (  le  fieur  ).  Cet  Adeur  exceliok  dans  les  rôles 
de  Financier ,  tels  que  celui  de  Lifimond  dans  le  Glo- 
rieux ,  &  dans  ceux  à  manteau  &  de  caractère,  comme 
le  Grondeur,  &c.  Il  débuta  au  Théâcre  François  le  2.7 
Décembre  1717  ,  par  Harpagon  dans  Tàvare,  fut  reçu 
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au  mois  de  Juillet  fuîvant ,  &  s'en  retira  le  19  Mars 
1740  ;  ce  qui  fut  une  grande  perte  pour  le  Public  ,  qui 
le  regrette  encore  tous  les  jours.  Sa  femme  débuta  fans 
être  annoncée  ,  &  fut, reçue  dans  la  Troupe  vers  la  fin  de 
1710  ,  &  après  l'avoir  quittée  &  y  être  rentrée  en  moins 
de  trois  ans,  elle  fe  retira  tout-à-fait  en  Fév.  1716,  avec 
penfion.  Ils  ont  eu  un  fils  qui  a  été  élevé  de  Baron  ;  il 
avoit  débuté  en  Juillet  1714,  &  fut  reçu  au  mois  de 
Janvier  fui  van  t  ;  mais  il  quitta  le  Théâtre  le  6  Mars 
1730,  avec  une  penfion  de  500  livres.  Il  a  été  enfuite 
Directeur  de  Troupe  en  Province  ,  &  s'étoit  fait  depuis 
.    quelques  années  Dentifïe,  ayant  appris  cet  art  du  fieur 
lauchard,  qui  eft  marié  à  fa  feeur.  Il  avoit  époufé  la 
Demoifclle  Duclos  ,  &  mourut  il  y  a  peu  de  tems. 
DUCLOS  (M.),  de  l'Académie  des  Belles-Lettres }  de  l'Aca- 
démie Françoife  &  Hiftoriographe  du  Roi,  eft  connu 
par  plufieurs  ouvrages  eftimés  ;  mais  il  n'a  encore  donné , 
dans  le  genre  dramatique ,  que  l'Opéra  des  Carafieres  de 
la  Folie. 

DUCLOS  {Marie-Anne) ,  de  Chateauneuf.  Cette  célèbre 
Actrice ,  qui  a  fait  les  délices  de  notre  Théâtre  ,  &  a 
joué  avec  le  même  fuccès  pendant  près  de  43  ans  ,  étoit 
petite-fille  d'une  Comédienne  nommée  aulTî  Du  clos  ,  , 
en  réputation,  à  l'Hôtel  de  Bourgogne  en  164(5.  Elle 
débuta ,  le  17  O&obre  1693  ,  par  le  rôle  d3 'Ariane ,  dans 
Ja  Trag.  de  ce  nom,  &  le  joua  fi  parfaitement  qu'elle 
fut  reçue  le  même  jour.  Le  Roi  lui  avoit  accordé  une 
penfion  de  1000  liv.  fur  le  Tréfbr  royal.  Elle  quitta  le 
Théâtre  en  Mars  173^,  &  mourut  le  18  Juin  1748, 
très-âgée.  Vers  le  tems  de  fa  retraite  elle  s'étoit  mariée 
avec  le  fieur  Duchemin  fils. 

DU  CROISY  (  Philibert  Gassaud).  Ce  Comédien  étoit  dans 
la  Troupe  de  Molière ,  ou  il  rempliffoit  parfaitement 
les  rôles  â  manteau  :  il  joua  d'original  celui  du  Tartuffe. 
Il  quitta  le  Théâtre  en  1 6%$ ,  &  mourut  en  1 69  5 ,  âgé  de 
66  ans. 

DU  CROS  (Simon) y  Auteur  d'une  Fhilis  de  Scyre  ,  en 
1619. 

DUFRÉNY.  Voyez.  Rivière. 
PUfRESNE,  Voytz  Quinault, 
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DUGUÉ  (  M.  ),  ordinaire  de  la  Mufîque  du  Roi ,  a  mis  en 
muii.  avec  un  affocié,  le  Divert.  de  Jupiter  &  Europe. 

DUHAMEL  (  Jacques).  Cet  Auteur  étoit  Avocat  au  Par- 
lement de  Rouen  ;  il  avoit  commencé  à  travailler  pour 
•  leThéârreen  i$86.  Ses  pièces  font:  Acoubar  ;  Sichem 
le  ravijfeur ,  &  Lucelle. 

DU  JARDIN  (  Roland).  Cet  Auteur  fit  repréfenter  à  Tours, 
en  i  f  90 ,  une  Eglogue ,  fous  le  titre  du  Repentir  amoureux. 

DU  LAURENT  (Charles).  On  lui  attribue  une  ancienne 
Trag.  de  Britannicus  y  indiquée  fans  date. 

DUMAS,  Cet  Auteur  donna,  en  1609,  une  Paft.  intitulé© 
Calidle. 

DUMENI  ,  ancien  Afteur  de  l'Opéra  ,  avoit  une  Haute- 
Contre  des  plus  belles  ,  &un  jeu  noble  &  vrai.  Il  n'étoic 
redevable  de  ces  talens  qu'à  la  feule  nature  ;  car  de 
Cufînier  de  M.  Foucault,  pour  lors  Intendant  de  Mon- 
tauban  ,  il  fe  fit  d'abord  admirer  dans  les  premiers 
rôles  de  l'Opéra,  où  il  débuta  le  5  Janvier  1677  •  &  i'on 
raconte  qu'ayant  joué  celui  de  Fhaèton  avec  un  grand 
fuccès  ,  quelqu'un  s'écria  : 

Ah  !  Phaëton  eft-il  pofîîble 
Que  vous  ayez  fait  du  bouillon  » 

11  mourut  fort  âgé  ,  vers  1715.  Voyez,  Persee  Cuisinier, 
DUMEN1L  (  la  Demoifelle  M.  .  .  ) ,  débuta  à  la  Comédie 
Françoife  à  l'âge  Je  11  ans ,  le  6  Août  1737.  Clitemnejire 
dans  Ii'HIGenie  ,  Fhédre  &  Elifabeth  furent  fes  elFais  9  & 
elle  s'acquitta  de  ces  rôles  avec  tant  de  fuccès qu'on 
crut  ne  pouvoir  faire  aflez  d'éloges  de  fes  talens.  Elle  eft 
de  Paris  ,  &  avoit  joué  deux  ans  à  Serait ourg  avant 
que  de  venir  faire  l'ornement  de  notre  Théâtre,  dans  les 
rôles  de  fureur.  Cette  Actrice  a  la  voix  nette  &  flexible  5 
teaucoup  d'intelligence ,  de  feu  ,  de  jufteffe  ;  une  expref» 
(ion  unie  &  modérée  ,  &  un  gerte  des  plus  nobles  &  des 
plus  expreiïîfs.  M.  de  BoifTy ,  dans  fa  pièce  de  I'Apologie 
du  siècle  ,  remife  au  Théâtre  Italien  dans  le  tems 
de  fon  début ,  s'exprima  en  ces  termes  à  fon  fujet  : 

Dans  fon  brillant  effai  ,  qu'applaudit  tout  Paris  , 
Le  fuprême  talent  fe  développe  en  elle  , 

Ee  ij 


4}  6       DUM  DUP 

Et  prenant  un  efïbr  dont  les  yeux  font  furpris^ 
Elle  ne  fuit  perfonne  &  promet  un  modèle. 

Elle  fut  reçue  dans  la  Troupe  le  8  Octobre  1737. 

DU  MONIN  {Jean-Edouard).  Cet  Auteur  naquit  en  ij^ 
à  Gys ,  dans  le  Comté  de  Bourgogne ,  &  mourut  aiTafliné 
à  l'âge  de  17  ans.  Il  étoit  fort  fçavant  ,  mais  préfomp- 
tueux  &  d'une  affe&ation  ridicule.  On  a  deux  pièces 
de  lui ,  qui  font  :  la  Pefte  de  la  Pefte  ,  &  Orbeche  :  on 
les  trouve  dans  fes  Œuvres  ,  imprimées  en  1  j8^. 

DU  MORET  (  le  Pere  ) ,  de  la  Doctrine  Chrétienne ,  &  Pro- 
feffeur  dans  le  premier  Collège  de  Touloufe ,  donna ,  en 
1699  t  une  des  Trag.  fous  le  titre  du  Sacrifice  d'Abraham* 

DU  PARC  ,  dit  Gros  René,  débuta  d'abord  dans  une  fociété 
bourgeoife  en  164.$;  il  fuivit  enfuite  Molière  en  Pro- 
vince ,  &  joua  depuis  dans  fa  Troupe.  Il  faifoit  les  Valets 
dans  la  Farce,  &  fuccéda  a  Jodelet.  Le  rôle  de  Gros 
René',  qu'il  rempliffoit  très-bien ,  étoit  une  efpece  de 
Gilles  ou  de  Jean  Farine ,  difeur  de  bons  mots ,  dont 
le  caractère  étoit  d'être  toujours  bouffon.  Du  Parg 
«îourut  vers  l'année  1^73.  Sa  femme,  qui  rempifîoit  les 
premiers  rôles  avec  beaucoup  de  fuccès,  étoit  morte  le 
1 1  Décembre  1668. 

DU  PERCHE.  Il  étoit  Avocat,  &  a  compofé  ,  en  1^40, 
WAmbaffadeur  d'Afrique ,  &  les  Intrigues  de  lût  vieille. 
Tour  de  Rouen. 

DU  PESCHIER,  étoit  de  Paris;  il  a  donné,  â  ce  que  l'on 
prétend,  en  1610  ,  trois  pièces ,  fous  le  nom  de  René 
Barry,  fçavoir:  la  Comédie  de  la  Comédie  ;  l'Amphi- 
théâtre ,  &  le  Théâtre  renverfé :  mais  ces  deux  dernières, 
félon  toutes  les  apparences,  ne  doivent  être  qu'une 
même  chofe. 

DUPLEIX.  Cet  Auteur  a  fait  imprimer ,  en  1 64  ç ,  une  Trag, 
intitulée  Charles  de  Bourgogne. 

DUPLESSIS  (M.),  a  mis  en  mufique  l'Opéra  des  Fêtes 
nouvelles ,  donné  en  1734. 

DUPRÉ  (le(îeur).  Ce  fameux  Danfeur  étoit  compofiteur 
des  Ballets  de  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  depuis  le 
mois  d'Aoïit  1747,  ayant  fuccédé  au  fleur  Blondy  dans 
cet  emploi  $  mais  il  s'eft  retiré  du  Thçâwe  avec  la 
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penfion.  Il  y  a  encore  à  l'Opéra,  deux  Danfeurs  qui 
portent  ce  même  nom. 

DUPUY  ,  Auteur  de  la  Tragédie  de  Varron  ,  donnée  en 
1687,  &  qui  n'efl  pas  imprimée. 

DUPUY  DEMPORTES  (  Jean-Baptijle  ).  Nous  n'avons  de 
cet  Auteur ,  dans  le  genre  dramatique  ,  que  la  Comédie 
du  Printems ,  imprimée  en  1747. 

DURAND  (Mmc).  Cette  Dame  vivoit  encore  à  la  fin  dix 
fiécle  dernier.  Elle  eft  connue  par  beaucoup  d'ouvrages, 
&  entr'autres  onze  Comédies  en  un  a&e  en  proie  , 
imprimées  eni^,  dans  les  deux  premiers  volumes  du 
Voyage  de  Campagne,  &  qui  ont  toutes  pour  fujet  un 
proverbe.  En  voici  les  titres  par  ordre  alphabétique. 
A  bon  chat  bon  rat  ;  A  laver  la  tête  dyun  âne  on  y  perd  fc 
lefftve  ;  Bonne  renommée  vaut  mieux  que  ceinture  dorée  £ 
Il  n'eft  point  de  belles  prifons  ,  ni  de  laides  amours  ;  Les 
jours  fe  fuivent  &  ne  fe  rejfemblent  pas  ;  Nyaille  au  lois 
qui  a  peur  des  feuilles  ;  Oifiveté  efi  mere  de  tout  vice  ; 
On  ne  reconnoît  pas  le  vin  au  cercle  Pour  un  plaifir  mille 
douleurs  ;  Qui  court  deux  lièvres  n*en  prend  point  ;  Tel 
Maître  tel  Valet. 

D'URFÉ  (  Honoré  )  ,  étoit  Gentilhomme  du  Forez,  8c 
defcendoit  de  la  maifon  de  Saxe.  Il  eft  Auteur  des  quatre 
premières  parties  du  roman  à'AJlrée ,  qui  a  fourni  en- 
fuite  le  fujet  de  tant  de  pièces  dramatiques  ,  &  il  a  fait  en 
outre  une  Bergerie  intitulée  Silvanire.  Il  mourut  en 
16  z$  ,  âgé  de  58  ans. 

DURIVET  (  le  P.  ) ,  Jéfuite,  Auteur  d'un  Dijfîpateur ,  &  de 
V Ecole  des  jeunes  Militaires. 

DU  ROCHER.  Nous  n'avons  rien  à  apprendre  de  cet 
Auteur  ,  fi  ce  n^lï  qu'il  a  compofé  deux  pièces  ;  YIn~ 
dienne  amour eufe  y  en  1631  ;  &  Mélize  ,  en  1634. 

DU  ROLLET  (M.  le  Marquis).  Ce  Seigneur  donna  au 
Théâtre,  en  1751,  les  Effets  du  caractère  j  c'eft  une 
pièce  très- bien  écrite. 

DURVAL  ,  a  compofé  trois  pièces  :  les  Travaux  d'UlyJfe  ; 
Agarithe ,  &  Panthée.  Il  rut  au  fervice  du  Duc  de  Ne- 
mours ,  ôc  vivoit  il  y  a  plus  de  no  ans ,  ayant  donné  fa 
première  pièce  en  1^31. 

DU  RYER  (  Ifaac  ) ,  travailla  pour  le  Théâtre  au  comraen- 
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cernent  du  17*  Cède.  Ses  pièces,  au  nombre  de  trois  ; 

font  :  la  Vengeance  des  Satyres  ;  les  Amours  contraires  , 
&  le  Mariage  d'amour.  On  lui  attribue  encore  Y  Amour 
mariage  ,  mais  ce  doit  être  la  même  chofe  que  la  pièce 
précédente.  Il  avoit  été  Secrétaire  du  Duc  de  Bellegarde, 
mais  ayant  quitté  ce  Seigneur ,  il  fut  réduit  à  prendre  un 
emploi  de  Commis  au  Port  S.  Paul ,  &  mourut  dans 
l'indigence. 

DU  EYER  (Pierre),  qui  ne  doit  pas  être  confondu  avec  le 
précédent ,  quoiqu'il  fut  peut-être  de  fes  païens  ,  étoit  né 
à  Paris  en  1605  ,  d'une  famille  noble.  Il  fut  pourvu 
d'une  charge  de  Secrétaire  du  Roi  en  16 16  ;  mais  ayant 
fait  un  mariage  peu  avantageux ,  il  vendit  cette  charge  en 
1633.  Il  devint  enfuite  Secrétaire  du  Duc  de  Vendôme  , 
fut  reçu  â  l'Académie  Françoife  en  1646,  par  préférence 
au  grand  Corneille  ,  Sç  obtint  ,  vers  la  fin  de  fa  vie  ,  le 
brevet  d'Hiftoriographe  de  France  ,  avec  une  penfion  fur 
le  fceau.  C'eft  un  des  Poètes  dramatiques  du  fiécle  pafle 
qui  a  le  plus  travaillé  ,  &  fur  les  terres  duquel ,  dit-on  , 
nos  Auteurs  ont  le  plus  fourage  j  mais  il  lui  auroit  été 
avantageux  d'être  venu  au  Théâtre  dans  un  autre  tems 
que  Corneille  ,  pour  n'en  être  pas  effacé.  Outre  le  nom 
que  lui  firent  fes  pièces  de  Théâtre,  Du  Ryer  acquit 
au/fi  quelque  réputation  par  un  grand  nombre  de  tra- 
ductions, dont  les  plus  considérables  font  celles-des 
Œuvres  de  Cicérony  de  Seneque  ,  de  Tite-Live  ,  d'/i/ra- 
dote ,  de  Polybe,  de  Strada,  des  Métamorphofes  d'Ovide  , 
Se  d'une  partie  de  l'hiftoire  du  Préfîdent  de  Thou  ;  mais 
comme  il  étoit  aux*  gages  des  Libraires ,  aufquels  il  s'étoit 
obligé  de  fournir  dequoi  faire  aller  leurs  prefles  fans 
interruption ,  il  n'avoit  pas  tout  le  loifir  qui  lui  auroit 
été  néceffaire  pour  donner  à  fes  ouvrages  la  dernière  per- 
fection. Il  mourut  à  Paris  le  6  Nov.  1658  ,  âgé  de  53 
ans  ,  &  fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres ,  en 
PEgiife  de  S.  Gervais.  Ses  pièces  de  Théâtre,  qu'il  avoic 
commencé  à  compofer  au  plus  tard  en  1^30,  font? 
Argents  &  Poli arque ,  en  deux  parties  >  Lifandre  <& 
Califie  ;  Alcimédon  ;  Cleomédon  ;  les  Vendanges  de 
Sure/ne;  Lucrèce;  Alcionée  ;  Clarigene;  Saul;  Efîher  * 
Mérimée  ;  Scevale  â  Tkmifim*  ;  Wttoçrk  ;  Dmmh  $ 
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Anaxandre ,  Se  Amarillîs  :  on  lui  attribue  encore  Areta~ 
phi  le  ;  Alexandre  ;  Cleophon  ;  Clitophon  ,  &  Tarquin ,  non 
imprimées  ;  &  la  Comédie  des  Captifs ,  peu  connue. 
S'il  étoit  réellement  PAuteur  de  ces  fix  dernières  pièces , 
il  faudroit  fuppofer  qu'il  auroit  commencé  à  les  publier 
dans  fa  plus  grande  jeunefie ,  Aretapkile  étant  indiquée 
fous  Tannée  1618. 

DU  SOUHAIT.  Cet  Auteur  travailloit  dans  le  genre  drama- 
tique à  la  fin  du  16e  fiécle ,  Se  nous  avons  de  lui: 
Beauté  &  amour  ;  Radegonde  ;  les  Loix  d'amour ,  Se  les 
Souhaits  d'amour. 

DU  THE1L.  On  ne  connoît  rien  de  cet  Auteur  qu'une  pièce 
intitulée  YInjuftice  punie  ^  donnée  en  1*41. 

DUVAL.  Cette  Demoifelle  a  paru  affez  long-tems  fur  le 
Théâtre  de  l'Académie  Royale  de  Mufique  ,  &  s'eft 
retirée  avec  la  penfion.  Elle  écoit  fçavante ,  Se  a  mis  en 
mufique  l'Opéra  des  Génies,  donné  en  1736. 

DU  VAURE  (M.)  Gentilhomme  du  Dauphiné  Se  ancien 
Officier  de  Cavalerie,  a  donné  au  Théâtre ,  en  1749  ,  le 
Faux  f pavant.  Voyez,  cette  pièce. 

DU  VERDIER  {Antoine) ,  Sieur  de  Vauprivat  ,  naquit 
à  Montbrifon  en  Forez  le  11  Nov.  1 544,  Se  mourut  le 
if  Sept.  1600.  Après  avoir  occupé  différentes  charges 
dans  fa  Province,  il  fut  enfin  Contrôleur  général  des 
Finances  de  Lyon  ,  Se  Gentilhomme  ordinaire  de  la 
maifon  du  Roi  Henri  IV.  Il  a  compofé  différens  ouvra- 
ges, le  plus  confidérable  eft  fa  Bibliothèque  des  Auteurs 
François  y  jufqu'en  1585;  &  nous  n'en  avons  qu'un  dans 
le  genre  dramatique,  qui  eft  la  Tragédie  de  Philoxene^ 
donnée  en  1  \  6j. 

DU  VIGÉON  (M.),  a  donné  en  1738  ,  conjointement  avec 
Romagnefi ,  la  Partie  de  Campagne. 

DU  VIVIER  (  Gérard  ) ,  ou  Vivre  ,  étoit  né  à  Gand ,  &  fut 
maître  de  l'école  Françoife  à  Cologne.  On  lui  attribue 
trois  pièces  de  Théâtre  ,  qui  font:  Abraham  &  Agar  ;  la 
Fidélité nuptiale ,  Se  The  fée  &  Déjanire  :  elles  furent 
imprimées  en  1577* 
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E  NNETIERES  (  Jean  ) ,  Chevalier  Seigneur  de  Beaume , 
Auteur  de  la  Tng,  de  Sainte-Aldegond*  ,  en  i^4f. 

ESTIVAL  [Jean  A3).  On  ne  fçait  abfolument  rien  de  cet 
Auteur ,  fi  ce  n'eft  qu'il  fit  imprimer  en  1608  ,  une  Paûo* 
raie  intitulée  le  Bocage  d'Amom. 

ETIENNE  (  Charles  )y  Auteur  des  Abufés ,  en  1^6. 


FAB  FAV 

FaBRICE  DE  FOURNARIS  ,  dit  le  Capitaine  Coco- 
drille.  On  ne  connoît  ce  nom  que  par  une  pièce 
intitulée  Angélique ,  qui  fut  imprimée  en  i  s  99. 

FAGAN  (  Chriflopbe-Barthelemi  ) ,  Auteur  vivant ,  a  com- 
mencé à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1733  :  voici  îc 
catalogue  de  fes  pièces  rangées  chronologiquement.  Le 
Rendez,  -  vous  ;  la  Grondeufe  ;  la  Pupille  ;  Lucas  & 
Perrete  ;  les  Car  acier  es  de  Thalie  ;  l'Amitié  rivale  ;  le 
Marié  fans  le  ff  avoir  ;  la.  Jaloufie  imprévue  ;  Joconde  ; 
îa  Ridicule  fuppofée  ;  l'Ifle  des  Talens  ;  Y  Amante  travejlie  % 
&  la  Fermière  ;  outre  l'Heureux  retour  y  compofée  en 
fociété  avec  M.  Panard. 

ÎATOUVILLE.  Cet  Auteur  n'a  travaillé  que  pour  l'ancien 
Théâtre  Italien  :  fes  pièces  font  ,  les  Arlequin  avec  les 
epirhetes  fuivantes,  Mercure  galant  ;  Grapignan ,  ou  la 
Matrone  d'Ephefe;  Lingere  du  Palais  ;  Prothée  ;  Empereur 
dans  la  Lune  ;  Jafon  ;  Chevalier  du  Soleil:  les  Comédies 
fous  le  titre  de  Colombine  ;  fçavoir,  Colombine  Avocat 
jour  &  contre  ,  Se  Colombine  femme  vengée  :  il  a  encore 
donné  IfabeJe  Médecin  ;  la  Précaution  inutile  ;  le  Ban~ 
queroutier  ,  &  le  Marchand  dupé. 

FAVART  (M.)-  Cet  Auteur  vivant,  connu  par  fes  jolis 
Opéra  Comiques  &  fes  Divertiflemens ,  n'a  donné  à  nos 
Spç&acles  réguliers  ejue  les  Parodies  de  Dardanus  >  avec 
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M.  Panard  ,*  i'Hippolyte  &  Aride  ;  de  Tétis  &  Fêlée 
(  les  Amants  inquiets  );  à'Omphale  (Fanfale),  avec 
M.  Marcouville;  de  Daphnis  &  (loé  ;  les  Indes  dan- 
fantes  ;  à'Acis  &  Galathée  (  Tircis  &  Doriftée  )  ;  le 
Ballet  de  Dom  Quichotte  ;  la  Coquette  trompée ,  &  Raton» 
&  Rofette. 

La  Dlle  Marie-Juftine  du  Ronceray  ,  fon  époufe ,  débuta 
au  Théâtre  Italien  le  5  Août  17^0,  &  y  fut  reçue,  a 
part  entière,  au  mois  de  Janvier  17Ç1  ,  après  avoir 
continué  de  paroître  dans  différentes  pièces  ,  &  de  danfer 
dans  les  Bailets.  Cette  aimable  Actrice  réunit  les  talens 
du  comique  ,  du  chant  8c  de  la  danfe  ,  &  paroît  toujours 
avec  fuccès.  Elle  a  d'ailleurs  fait  preuve  d'un  efprit  bril- 
lant 8c  folide ,  en  compofant ,  en  fociécé  avec  M.  Harny  , 
les  Amours  de  Baftien  &  de  Baftienne, 

V AVRE  (  Antoine  )  ,  Premier  Président  du  Parlement  de 
Chambery.  11  accompagna,  en  16  19  ,  le  Cardinal  Prince 
de  Savoye  à  Paris,  où  il  fe  maria.  Il  elt  pere  du  célèbre 
Claude  Favre  de  Vaugelas  ,  8c  a  fait  la  Tragédie  des 
Gordians ,  en  1^96. 

FAURE  ,  Auteur  peu  connu  ,  de  qui  nous  n'avons  que 
Manlius  Torquatus ,  donné  en  1661. 

FAYOT  (L.).  On  n'a  de  cet  Auteur  que  le  Juge  de  foi- 
même,  8c  Stratonice.  11  vivoit  dans  le  milieu  du  dernier 
fîécle. 

FEAU  (  Charles  ) ,  Pere  de  l'Oratoire  à  Marfeille  ,  étoit  né  en 
1650;  il  avoit  beaucoup  de  goût  pour  les  feiences  ,  8c 
un  génie  particulier  pour  la  Poefîe  Provençale.  Ses 
Comédies  ont  été  jouées  dans  le  Collège  de  l'Ôratoire  8c 
dans  les  Baftides  ,  avec  tant  d'applaudiflemens ,  dit-on, 
que  l'Archevêque  d'Àix  venoit  régulièrement  tous  les 
ans  à  Marfeille  pour  les  entendre  :  il  ne  nous  en  elt  par- 
venu que  Brufqueî. 

FEL  (  Mile) ,  une  des  bonnes  A£trices  de  l'Opéra ,  où  elle  efl 
depuis  près  de  10  ans  :  elle  joue  tous  les  premiers  rôles 
tendres  8c  légers ,  eft  fort  eftimée  à  caufe  de  fa  voix 
gracieufè  ,  &  chante  l'Italien  avec  beaucoup  de  goût. 

FERMELHUIS  (M.),  Auteur  des  paroles  de  l'Opéra  de 
Pyrrhus ,  donné  en  1730. 

FERRIER  (  Louis      de  la  Martimerb  ,  Cemilhommq; 
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Provençal ,  naquit  en  i<Tj o  a  Arles  ;  il  fut  de  l'Académie 
des  Belles-Lettres  de  cette  Ville,  &  Gouverneur  de  Char- 
les d'Orléans,  fils  naturel  du  Duc  de  Longueville.  Il 
mourut  en  172.1,  &  a  fait,  conjointement  avec  l'Abbé 
Abeille  ,  plufieurs  traductions  eftimées  :  il  efb  d'ailleurs 
Auteur  de  trois  Tragédies  :  Anne  de  Bretagne  ;  Adrafte , 
&  MontezMme  ;  la  première  fut  donnée  en  167%. 

TILLEUL  (Nicolas )y  vivoit  vers  le  milieu  du  16e  fiécle. 
Il  étoit  de  Rouen  ,  &  a  donné  plufieurs  Poefies  Latines 
fous  le  nom  de  Nicolaus  Fillillius  Guçr cet anus.  Nous 
avons  de  plus  de  lui  des  Poefies  Françoifes,  entr'autres 
les  Nayades ,  en  quatre  égiogues ,  &  trois  pièces  de  Théâ- 
tre ,  qui  font  :  les  Ombres  ;  Achille  ,  Se  Lucrèce. 

PLACÉ  (  René).  Cet  Auteur  n'eft  connu  que  par  la  Tra- 
gédie à'Elips ,  qu'il  fît  jouer  &  imprimer  au  Mans  en 
M79. 

f  LAMINIA  (  la  D"e  )  t  Actrice  du  Théâtre  Icalien ,  fe  nomme 
Hélène  Baletti  ,  de  la  ville  de  Ferrare.  Elle  eft  veuve 
du  fieur  Lelio,  feeur  du  fieur  Mario,  &  coufine  ger- 
maine de  la  Dlle  Silvia.  Elle  étoit  venue  en  France  avec 
fon  mari  en  1716  >  fe  retira  du  Théâtre  en  même  tems 
que  lui  en  Mars  172.9  ,  y  remonta  a  la  fin  de  Novembre 
173 1 ,  &  y  refta  jufqu'à  Pâques  de  l'année  1751  :  elle 
jouit  à  préfent  de  la  penfion.  Voici  comme  on  s'en: 
expliqué  à  fon  fujet  :  »  Elle  joue  fes  rôles  avec  précipi- 
»  tation  ,  mais  avec  intelligence  ,  entrant  admirable- 
35  ment  dans  les  différens  caractères,  dont  elle  exprime 
»  non  feulement  les  fentimens  ,  mais  en  produit  .encore 
»  d'autres  d'elle-même  très -convenables  au  fujet  ;  fon 
»  efprit  &  fes  talens  lui  ont  mérité  d'être  admife  en 
»  quatre  Académies  d'Italie  a  qui  font  celles  de  Rome  „ 
»  de  Ferrare ,  de  Bologne  &  de  Venife.:  entre  toutes  fes 
»  »  connoilTances  ,  celle  de  fon  mérite  femble  ne  lui 
»  être  pas  échappée.  »  Nous  avons  de  cette  Actrice 
une  Comédie  du  Naufrage  ,  &  Abdilly  ,  Roi  de 
Grenade. 

f  LEURY  (  M.  ) ,  Auteur  vivant  &  natif  de  Lyon  ,  a  compofé 
les  paroles  des  Opéra  de  Bihlis  >  &  des  Génies. 

FLORIDOR.  Cet  ancien  Acteur  étoit  Gentilhomme  ,  &  fe 
nommoit  Jonas  de  Soulas  i  il  quitta  une  place  d'Enfei- 
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gne  dans  les  Gardes  pour  fe  faire  Comédien  de  Province. 
Il  débuta  dans  la  Troupe  du  Marais  en  1640  ,  &  paffa  en 
I643  à  l'Hôtel  de  Bourgogne.  Il  jouoit  parfaitement  les 
premiers  rôles  dans  le  Tragique  8c  dans  le  Comique,  8c 
étoit  l'Orateur  de  fa  Troupe.  Il  fe  retira  en  1671,  8c 
mourut  à  la  fin  de  la  même  année.  Ce  fut  à  fon  occafion 
que  Louis  XIV  rendit  l'Arrêt  qui  déclare  que  la  profef- 
lion  de  Comédien  n'eft  pas  incompatible  avec  la  qualité 
de  Gentilhomme. 

FOLLARD  (le  P.  ),  Jéfuite,  Auteur  des  Trag.  à3 Agrippa; 
â'Œdipe ,  8c  de  Tbemifiocle ,  &  de  plufieurs  bonnes  pièces 
jouées  par  les  Penfîonnaires  du  collège  de  Lyon. 

FONTAINE  (  la  Dcmoifelle  ) ,  étoit  une  très-belle  &  très- 
noble  Danfeufe  de  l'Opéra,  ou  elle  parut  en  168 1.  Elle 
a  été  la  première  femme  qui  ait  danfé  fur  le  Théâtre  de 
l'Académie  Royale  de  Mufîque  ;  avant  ce  tems  les  rôles 
de  femmes  étoit  remplis  par  des  hommes  habillés  en 
femme.  Voyez,  le  Triomphe  de  l'Amour. 

FONTENELLE  ( Bernard  le  Bouvier  de).  Cet  aimable  8ç 
profond  Philofophe  eft  neveu  de  MM.  Corneille  ,  l'un 
des  quarante  de  l'Académie  Françoife  ,  membre  de  celle 
des  Belles-Lettres  ,  ci-devant  Secrétaire  perpétuel  de 
celle  des  Sciences,  &  aflbcié  de  celle  de  PrufTe  ,  od  il 
fut  élu  en  cette  qualité  le  4  Décembre  1749.  Toute 
l'Europe  connoît  les  ouvrages,  8c  malgré  un  âge  très- 
avancé  ,  ayant  près  de  cent  ans ,  il  foutient  fa  réputation 
avec  éclat.  Son  Théâtre  dramatique  confilte  en  Abdolo- 
nime  ;  Henriette  ;  Idalie  ;  Lyfianafe;  Macate  ;  le  Tefta- 
ment ,  8c  le  Tyran.  On  lui  attribue  encore  la  Comète  ;  le 
Comte  de  Gabalis ,  8c  Afpar.  Ses  Opéra,  au  nombre  de 
trois  ,  font ,  Thétis  &  Fêlée  ;  Enée  &  Laxinie  ;  TLndi* 
mion  ;  fans  compter  Bellerophon  ,  8c  Pfiché,  connus  fous 
le  nom  de  Th.  Corneille,  &  qu'il  a  revendiqués. 

FONTENI  (  Jacques  )  ,  étoit  Confrère  de  la  Pafîion  vers 
1  580  ;  il  a  donné  en  1 5  87,  trois  Paftourelles,  qui  font  % 
le  Beau  Pafleur  ;  la  Chafie  Bergère ,  8c  Gaîathée.  Les  deux 
premières  ont  été  imprimées  en  itfif ,  dans  le  recueil 
intitulé  les  Ebats  Poétiques ,  ou  le  Bocage  d'Amour. 

FRANCŒUR  (  M.  ),  le  cadet ,  Surintendant  de  la  Mufîque 
du  Roi  i  8ç  connu  avantageufement  par  fes  talens.  Il  n'a 
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travaillé  pour  l'Ope,  que  conjointement  avec  M.  RebeI 
le  fils  :  les  Poèmes  qu'ils  ont  mis  en  muiique  &  donnés 
depuis  1716 ,  font  :  Pirame  &  Thifbé  ;  Tarfis  &  Zélie  ; 
Scanderberg  ;  le  Ballet  de  la  Paix  ;  les  Augufiales  ;  la 
Félicité  ;  Zélindor  ou  le  Silphe  ,  avec  le  Trophée  ;  le 
Prince  de  Noify  ;  Ifmene ,  &  les  Génies  Tutelaires. 

FRENICLE  (  N.  ) ,  Confeiller  du  Roi  Se  Lieutenant  général 
de  la  Cour  des  Monnoies,  a  compofé  en  1538  des 
Paraphrafes  fur  quelques  Pfeaumes.  Nous  avons  de  lui 
dans  ce  Dictionnaire  la  Fidèle  Bergère  ;  Niobée  ,  Se 
Palemon ,  qu'il  avoit  faites  quelques  années  auparavant. 

ÏUZELIER  {Louis  ) ,  Parifien  ,  Auteur  du  Mercure  de  Fran- 
ce, conjointement  avec  M.  de  La  Bruere,  depuis  le 
mois  de  Novembre  1744  ,  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  le  19 
Septembre  17$  1 ,  dans  la  quatre-vingtième  année  de  fon 
âge ,  a  travaillé  pour  tous  nos  Théâtres.  Celui  de  l'Opéra 
a  eu  de  lui ,  depuis  1713,  les  Amours  déguifés  ;  Arion  ; 
le  Ballet  des  Ages  ;  les  Fêtes  Grecques  &  Romaines  ;  la 
Reine  des  Péris  ;  les  Amours  des  Dieux  ;  les  Amours  des 
Déejfes  ;  les  Indes  Galantes  ;  P Ecole  des  Amans  ;  le  Car- 
naval du  ParnaJJe  ;  les  Amours  de  Tempé ,  &  Jup  iter  & 
Europe,  exécuté  aux  petits  appartemens  de  Verfailles. 
Ses  pièces  jouées  au  Théâtre  François ,  font  :  Cornelie 
Veftale  ,  avec  le  P.  H.  Momus  fabulifte  ;  les  Amufemens 
de  V Automne  ;  les  Amazones  modernes ,  en  fociété  avec 
Le  Grand  ,  &  le  Procès  des  Sens.  Celles  qu'il  a  données 
au  Théâtre  Italien ,  au  nombre  de  dix-huit ,  font  :  YA~ 
mour  maître  de  Langue  ;  le  Mai  ;  la  Méridienne  ;  la 
Mode  ;  la  Rupture  du  Carnaval  ;  le  Faucon  ;  Mélufine  ; 
Hercule  filant;  Arlequin  Perfée  ;  le  Vieux  monde  ;  les 
Noces  de  Gamache  ;  le  Serdeau  des  Théâtres  ;  la  Parodie  ; 
les  Saturnales  ;  le  Débris  des  Saturnales  ;  Amadis  le 
$adet  ;  Momus  exilé ,  Se  la  Bague  magique.  Enfin  il  a 
fait  de  plus,  feul  ou  en  fociété,  plufieurs  pièces  pour 
POpéra  Comique. 
Le  fils  de  cet  Auteur  donna  en  1728  la  Comédie  du  Retom 
de  tendreffe,  mais  on  n'a  rien  vu  de  lui  depuis* 


44  S 


GAI  GAR 

CjAlLLAC  (M.  de  )  ,  Auteur  de  Y  Amoureux  fans  le  fia* 
voir  ,  donnée  en  1730. 

CAILLARD.  Cet  Auteur  étoit  laquais  de  PArcIievêque 
d'Auch  :  il  a  fait  la  Tragédie  de  la  Mort  du  Maréchal 
cC 'Ancre ,  Scie  Cartel.  Ses  Œuvres  furent  imprimées  en 
1634  in-%°  ;  cependant  comme  la  Tragédie  du  Maréchal 
d'Ancre  ne  fe  trouve  pas  dans  ces  Œuvres ,  &  qu'il  eft 
même  incertain  qu'elle  foit  imprimée ,  elle  pourroit  bien 
être  d'un  Auteur  différent  qui  avoit  le  même  nom  , 
ainlï  que  Carline ,  &  le  Triomphe  de  la  Ligue  ,  données 
en  161,6. 

GARNIER  (Robert)  y  naquit  à  la  Ferté-Bcrnard,  au  Maine, 
en  1 534.  Il  fut  Lieutenant  général  au  liège  du  Mans,  & 
enfuite  Confeiller  au  Grand  Confeil.  Il  a  vécu  fous  les 
régnes  de  Henri  II ,  François  II ,  Charles  IX  ,  Henri  III 
&  Henri  IV.  Henri  II  &  Charles  ,  qu'il  eut  l'honneur  de 
haranguer,  voulurent  l'avoir  à  leur  fervice,  mais  il  s'en 
exeufa.  Il  avoit  formé  fon  gout  dramatique  fur  Seneque 
le  Tragique ,  quoique  beaucoup  moins  jufte  que  celui 
des  Grecs,  &  affedta  d'imiter  cet  Auteur,  en  quoi  il 
réuffit  parfaitement.  Peu  s'en  fallut  que  Garnies  ne 
mourut  tragiquement ,  car  fes  domeitiques  réfolurent 
de  l'empoifonner ,  ainfi  que  fa  femme  &  fes  enfans ,  pour 
piller  leur  maifon ,  pendant  une  cruelle  pefte  à  laquelle 
ils  vouloient  imputer  l'effet  de  leur  poifon.  Ils  donnèrent 
d'abord  un  breuvage  à  la  femme  de  Garnier,  &  les 
fignes  du  poifon  paroiffant  auffi-tôt ,  rirent  foupçonner 
ces  fcélérats,  qui  furent  punis  après  avoir  avoué  leur 
crime.  Garnier  fe  .retira  au  Mans,  où  il  mourut  ea 
1S9°  >  âgé  de  $6  ans,  &  fut  enterré  dans  l'Eglife  des 
Cordeliers.  Ses  Tragédies,  qui  faute  d'autres  ont  été 
long-tems  les  délices  de  la  France ,  font  au  nombre 
de  huit,  &  furent  imprimées  à  Paris  in- ix»  En  voici 
les  titres  :  Cornelie  ;  Hippolyte  ;  Marc-Antoine  ;  Forcie  ; 
la  Troade  1  Antigpne.  ;  $r  affamante  ;  &  Sedecias,  ouïes 
Juives. 
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G  AUBIER  (M.  ),  Valet  de  chambre  du  Roi,  a  donné  en 
1 7  ç  3  ,  l'Origine  des  Marionetto  ,  Parodie  :  on  lui  attribue 
aufïi  le  Pot  de  chambre  caffé. 

G  AULCHÉ  (  Jean  ) ,  Auteur  d'une  pièce  intitulée  Y  Amour 
divin ,  en  1601. 

GAULTIER  (Albin )>  Apoticaire  à  Avranches  ,  Auteur  de 
la  Paftorale  intitulée  Union  d'amour  &  de  chafieté  s  don- 
née au  commencement  du  dernier  fiécle. 

GAULTIER  (  M.  )  »  Auteur  vivant ,  a  fait  Bafile  &  Quit- 
ter ie  ,  en  1713. 

GAUMIN,  Auteur  peu  connu  ,  à  qui  on  attribue  une  Tra- 
gédie à'ifhigérite,  vers  1640. 

G  AUSSIN  (  Mlle  ).  Cette  aimable  Adtrice ,  qui  joue  les  rôles 
de  tendreffe  avec  tant  d'ame,  &  les  naturels  avec  tant  de 
naïveté  Se  de  {implicite  que  Tare  difparoîc  pour  ne  laiffer 
apercevoir  que  la  vérité,  fait  l'ornement  de  la  feene 

•  Françoife  depuis  le  18  Avril  1731  ,  qu'elle  y  débuta  par 
le  rôle  de  Junte  dans  Britannicus.  Elle  fut  reçue  le  6 
Juillet  fuivant ,  &  a  toujours  continué  depuis  à  rempliu 
les  premiers  rôles  avec  tout  le  fuccès  poftible. 

GAUTHIER  G  ARGUILLE.  Ce  Farceur  fe  nommoit  Hugues 
Guefun  ,  dit  Flechelles  ;  il  avoit  le  corps  maigre ,  les 
jambes  longues  &  menues  ,  &  un  gros  vifage  ;  aufïî 
ne  jouoit-il  jamais  fans  mafque  ;  &  pour  Ion,  avec  une 
grande  barbe  pointue,  une  calote  noire  &  plate,  des 
efearpins  noirs  ,  des  manches  de  frife  rouge,  un  pour- 
point &  des  chauffes  de  frife  noire,  il  repréfentoit  tou- 
jours le  vieillard  de  la  Farce.  Il  chantoit  ordinairement 
une  chanfon ,  &  quoiqu'elle  ne  valut  rien  la  plus  grande 
partie  du  tems  ,  plufieurs  ne  venoient ,  dit-on  ,  à  PHôtel 
de  Bourgogne  que  pour  l'entendre.  Cet  homme  ,  fi  ridi- 
cule à  la  Farce ,  ne  iaiffoit  pas  quelquefois  de  faire  le 
Roi ,  Se  afiez  bien ,  dans  les  pièces  férieufes  ,  à  l'aide  du 
mafque  &  de  la  robe  de  chambre  que  portoient  alors 
tous  les  Rois  de  Théâtre.  Il  mourut  en  1^34,  âgé  de 
60  ans.  Sa  veuve  ,  fille  de  Tabarin  >  à  qui  il  laiffa  quel- 
ques biens ,  fc  remaria  à  un  Gentilhomme  de  Normandie. 

GAUTIER.  Ce  Muficien  eut  en  1684  le  privilège  d'établir 
un  Opéra  à  Marfeille  ,  &  mit  en  mulîque  ,  pour  en  faire 
l'ouyerture,  le  Triomphe  de  la  Faix. 
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CAUTIER  (la  Demoilelle  ).  Cette  agréable  A&rice  du 
Théâtre  François,  y  fut  reçue  le  1 1  Juin  1741,  après 
avoir  débuté  le  30  Mai  précédent,  dans  le  Cid.  Elle 
joue  avec  beaucoup  de  goût ,  &  a  une  fort  jolie  voix. 
Elle  a  époufé  le  fieur  Drouin  ,  Comédien  de  la  même 
Troupe. 

GENEST  (Charles-Claude)  ,  naquit  à  Paris  en  1^37.  Il 
obtint  l'Abbaye  de  Saint  Wilmer  ,  fut  mis  auprès  de 
Mademoifelle  de  Nantes  ,  &  après  le  mariage  de  cette 
Princefle  avec  le  Duc  de  Bourbon  ,  il  paffa  à  l'éduca- 
tion de  Mademoifelle  de  Blois  ,  depuis  Duchefle  d'Or- 
léans ,  dont  il  devint  enfuite  l'Aumônier  ordinaire  ,  8c 
Secrétaire  des  commandemens  de  M.  le  Duc  du  Maine. 
L'Abbé  Genest  avoit  beaucoup  d'efprit  &  de  génie  : 
il  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  169$  ,  &  mourut 
à  Paris  le  19  Novembre  171 9  ,âgé  de  quatre-vingt-deux 
ans  :  on  l'enterra  à  Saint  Roch.  Nous  avons  de  lui  trois 
Tragédies  ,  données  depuis  16 $z  ,  qui  font ,  Zélonide  ; 
Pénélope  ,  &  Jofeph  ;  fans  compter  celle  de  Polymnefior , 
qui  n'a  pas  été  imprimée. 

GENETAY  (  Oiïave-Céfar) ,  Sieur  de  la  Gille  Berdiere  , 
a  compofé  en  1609  YEthiopique. 

GERLAND  ,  Gentilhomme  de  BrelTe ,  Auteur  de  la  Trag. 
de  Montgommery  ,  en  1573. 

GEOFFROY  (  le  P.  )  Jéfuite  ,  Auteur  de  la  Tra.  de  Bafîlide, 
&  de  la  Com.  du  Mifantrope  ,  données  en  1755. 

GERVAIS ,  Maître  de  la  Muiïque  de  feu  M.  le  Duc  d'Or- 
léans ,  Régent  ,  &  depuis  de  celle  de  la  Chapelle  du 
Roi,  a  donné  depuis  1697  >  trois  Opéra  ,  qui  font, 
Médufe  ;  Hypermneftre  ,  &  les  Amours  de  Prothe'e.  Il  eft 
mort. 

GHERARDI  (  Evarifte)  n'avoit  jamais  monté  fur  le  Théâ- 
tre ,  &  fortoit  du  Collège  de  la  Marche  ,  quand  il  tenta 
en  1689  de  remplacer  le  fameux  Dominique,  Arle- 
quin de  l'ancien  Théâtre  Italien.  Il  parut  donc  pour 
la  première  fois  le  premier  Octobre  ,  &  eut  le  bon- 
heur de  réufîîr  au  gré  du  Public  ,  quoiqu'il  eût  choifi 
pour  coup  d'effai  le  Divorce,  pièce  qui  avoit  échoué 
l'année  d'auparavant  entre  les  mains  de  Dominique.  Il 
continua  toujours  depuis  a  mériter  les  fuffrages ,  &  mou- 
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rut  au  mois  d'Août  1700  ,  à  la  fleur  de  fon  âge.  Nous 
avons  de  Ghekardi  ,  en  qualité  d'Auteur,  le  Retour  de 
la  Foire  de  Bezons ,  donnée  en  1695  ;  &  en  qualité  d'E- 
diteur ,  le  Recueil  des  meilleures  pièces  jouées  fur  l'an- 
cien Théâtre  Italien  ,  en  6  vol.  in- 1  u 

GIBOIN  (Gilbert) ,  de  NÎonta  k  gis»  Cet  Auteur  jouoit  de 
la  harpe  ,  &  étoit  grand  Arithméticien.  Nous  avons  de 
lui  dans  ce  Dictionnaire  ,  une  Trag.  &  Alexandre  ,  don- 
née en  161 8  ,  &  les  Amours  de  Philandre  &  de  Marifie. 

GILBERT  (  Gabriel  )  *  mort  en  *  ou  1679  ,  étoic 

Parifien  ,  &  de  la  Religion  Protestante.  Dans  fa  jeunelTe 
il  occupa  l'emploi  de  Secrétaire  auprès  de  Madame  la 
Duchefle  de  Rohan  ;  enfuite  il  devint  Secrétaire  de  la 
Reine  Chriitine  de  Suéde,  &  ion  Réfîdent  à  la  Cour 
de  France.  Il  donna  de  fon  vivant  un  volume  de  Poè~ 
fies  mêlées.  Il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre 
en  1641  ,  &  a  compofé  treize  pièces  ,  qui  font,  Mar~ 
guérite  de  France  ;  Telephonte  ;  Semiramis  ;  Rodcgune  ; 
Hippolyte  y  ou  le  Garçon  infenfible  ;  les  Amours  de  Diane 
&  d'Fnd'imion  ;  Creff  honte  ;  Arieçfr  Fétus  ;  les  Amours 
d'Ovide  ;  les  Amours  dy Angélique  &  de  Medor  ;  les 
Intrigues  amour eufes  ;  Léandre  &  Ero  ,  &  les  Peines  & 
les  Flaifirs  de  V Amour  ,  Opéra.  On  lui  attribue  encore  le 
Triomphe  des  cinq  Pajfwns  ,  que  nous  avons  mis  ,  d'après 
d'autres  Auteurs ,  fous  le  nom  de  Gillec  >  Théagene ,  & 
le  Courtifan  parfait. 

GILLET  DE  LA  TESSONERiE ,  ou  de  la  Tessonibre  , 
naquit  en  162.0  ,  &  fut  Confeiiler  des  Monnoies.  Il 
commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  à  l'âge  de  dix- 
neuf  ans.  Les  pièces  que  nous  avons  de  lui  font ,  Poli* 
crite  ;  Quixaire  ;  Franc  ion  ;  le  Triomphe  des  cinq  Paf- 
fions  ;  l'Art  de  régner  ,  ou  le  Sage  Gouvernement  ;  Si~ 
gifmond  ;  le  Déniaifé  ;  Valentinien  ,  &  le  Campagnard. 
On  lui  attribue  encore,  fans  date ,  Confiant in ,  8c  Soliman* 

GIRAUD  (  Antoine).  Cet  Auteur  étoit  Lyonnois  :  nous  ne 
connoiffons  de  lui  que  le  Pafieur  fidèle  ,  donnée  en 
1613. 

GODARD  (  Jean) ,  naquit  à  Paris  en  1  ^4,  mais  on  ignore 
le  tems  de  fa  mort.  Il  fut  Lieutenant  Général  au  Bail- 
liage de  Ribemom ,  &  peu  riche.  Nous  n'avons  de  lui 

que 
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que  la  Franctade ,  Se  les  Béguifés ,  qui  furent  imprimées 
en  1 594  >  dans  fes  Œuvres ,  dédiées  a  Henri  IV. 
GOISEAU  (  le  fieur)  ,  Auteur  d'une  Trag.  d'Alexandre  t 

imprimée  en  1713. 
GOMBAULT  ( }ean  Ogier  de  ) ,  étoit  de  la  Religion  Pré- 
tendue Réformée  :  il  naquit  à  Saint- Juft  de  LuiTac  ,  près 
de  Brouage  en  Saintonge  ,  fur  la  fin  du  feiziéme  (îécle. 
Il  étoit  Gentilhomme  ,  cadet  d'un  quatrième  mariage, 
Se  par  conféqucnt  peu  riche.  Il  avoit  Fefprit  délicat;  ou- 
tre fes  drames  ,  nous  avons  de  lui  trois  livres  d'épigram- 
mes  ,  grand  nombre  de  fonnets ,  pluheurs  autres  poëfîes  f 
des  Lettres  &  des  Difcours  en  profe.  Il  fut  de  l'Académie 
Françoife  dès  fon  établifîement  ,  Se  l'un  des  trois  qui  fi- 
xe 11.  chargés  d*en  examiner  les  Statuts.   Le  Pleine  Marie 
de  Mcdicis  le  protégeoit  beaucoup  ,  Se  lui  avoit  donné 
une  penlion  de  nooécus,  qui  fut  depuis  réduite  aux 
deux  tiers.  Il  mourut  en  l'année  1669  ,  âgé  de  près  de 
cent  ans.  Ses  pièces  de  Théâ  re  font  ,  Amarante  ;  Aconce 
&  Cyd/fe  ,  &  les  Danaides  ;  outre  la  Trag.  de  Théodore 
qu'on  lui  actribue  encore* 
GOME2  (Madame  de)  ,  le  nomme  Madeleine  Poisson. 
Elle  eft  fille  de  Paul  Poisson  ,  Se  fœur  du  Comédien  de 
ce  nom  ,  qui  eft  mort  depuis  peu.  Elle  avoit  épouféDom 
Gabriel  de  Gomez  ,  Gentilhomme  Efpagnol  ,  dont  elle 
eft  veuve.  Ses  pièces  de  Théâtre,  qu'elle  commença  à 
donner  en  1714  ,  font  ,  Habis  ;  Semiramis  ;  CL'arque  ; 
Marfidie ,  Se  les  Epreuves  :  on  les  a  raflemblées  dans  un 
volume  d'Œuvres  mêlées.  Les  autres  Ouvrages  de  cette 
Dame  ,  font ,  l'Hiftoire  fecrete  delà  Conquête  de  Gre- 
nade ;  les  Journées  amufantes  ;  les  Anecdores  Per- 
fannes  ;  Crementine  Reme  de  Sanga  ;  les  Entretiens 
nocturnes  de  Mercure  Se  de  la  Renommée  ;  les  cenc 
Nouvelles  nouvelles  ,  &c.  Elle  s'eft  retirée  depuis  quel^ 
ques  années  à  Saint-Germain-en-Laye. 
GONDAUT  (  M.  ) ,  Auteur  des  Fêtes  des  environs  de  Paris  > 

Parodie  donnée  en  17  f  3. 
GOUGENOT.  Cet  Auteur  étoit  de  Dijon  :  on  en  fçait  d'ail- 
leurs peu  de  chofes ,  finon  qu'il  a  donné  en  1633  une 
Comédie  des  Comédiens ,  Se  la  Fidèle  tromperie. 
GOUVÉ(M.  le )}  jeune  Auteur,  de  qui  nous  ayons  îa 
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Tragédie   KAttilie  ,  imprimée  en   17 ji. 
GRAFIGNY  (  Madame  de  )  ,  connue  par  Tes  mgénieufe* 

Lettres  Péruviennes ,  a  donné  au  Théâtre  en  1750  ,  CV- 

nie  ;  elle  a  compofé  depuis  Phafa. 
<5RANDCHAMP  ,  Auteur  d'une  Tragédie  d'Omphale  9 

en  i6$6. 

CRANDVAL  (  Nicolas  Racot  ) ,  Muficien  ,  &  Auteur  du 
Foëme  de  Cartouche  ,  étoit  né  à  Paris  ,  où  il  mourut  le 
16  Novembre  1753  ;  il  a  compofé  auflï  pour  le  Théâ- 
tre ,  le  Quartier  d'hjver  ;  le  Valet  Apologue ,  &  Agathe. 
On  lui  attribue  encore  le  Camp  de  Porche-Fontaine.  Il 
étoit  neveu  de  défunte  la  Dlle  Raisin  ,  frère  de  la 
veuve  de  Dangeville  l'oncle  ,.&  père  du  fieur  Grand- 
val  ,  qui  débuta  au  Théâtre  François  le  19  Novembre 
1719,  à  Page  de  dix-huit  ans,  par  le  rôle  d'Andronic , 
&  fut  reçu  le  dernier  Décembre  fuivant  :  il  remplit 
à  préfent  les  premiers  rôles  ,  &  tout  le  monde  con- 
noît  fes  talens  fupérieurs  pour  ceux  de  Petits  Maîtres. 
Il  a  compofé  quelques   petits  ouvrages  dans  le  genre 
dramatique  ;  tels  font  l'Eunuque ,  &  les  Deux  Bifcuits. 
La  DIle  Dupre  fon  époufe  ,  eft  une  A&rice  qui  a  beau- 
coup de  talens  :  elle  débuta  le  13  Janvier  1734,  par 
le  rôle  à'Atalide  dans  Bajazet  ,  &  fut  reçue  le  19 
Novembre  de  la  même  année.  Elle  ne  joue  plus  dans 
le  tragique  ;  mais  le  Public  la  voit  toujours  avec  un 
plaifir  infini  remplir  les  principaux  rôles  comiques. 
CRANGIER  (Balthazar).  Cet  Auteur  vivoit  encore  à  la 
fin  du  feiziéme  fîécle  :  il  étoit  Confeiller  &  Aumônier 
du  Roi ,  &  Abbé  de  S.  Barthélémy  de  Noyon.  On  ne 
connoît  de  lui  que  les  Comédies  du  Paradis ,  de  l'Enfer , 
ç£»  du  Purgatoire ,  du  Dante  ,  qu'il  a  mifes  en  rimes  Fran- 
çoifes ,  &  qui  ,  au  fentiment  de  Baillet  ,  doivent  être 
confidérées  comme  un  poème  épique  :  elles  furent  im- 
primées en  1596  &  1597  ,  en  3  vol.  in-11. 
GRAVE  (M.  le  Vicomte  de)  ,  Auteur  vivant  ,  n'a  donné 
encore  au  Théâtre  que  la  Trag.  de  Varron  :  elle  fut  re- 
préfentée  en  175 1. 
GRAVE L LE  (  M.  de),  jeune  Auteur  ,  à  qui  nous  devons 

Y  Amant  déguifè  ,  Paro.  donnée  au  mois  de  Juin  17  $4. 
CREBAN  (  Arnoul  &  Simon),  Ces  deux  Auteurs  font  les 


GRE  GRE  451 

premiers  qui  firent  repréfenter  des  Myficres  ;  celui  des 
Acles  des  Apôtres  ,  qu'ils  donnèrent  en  1450  ,  en  eft 
la  preuve. 

GRENAILLE  ( François  ) ,  Sieur  de  Chatonnieres  ,  connu 
par  une  pièce  intitulée  la  Mort  de  Crifpe ,  ou  l'Innocent 
malheureux  ,  qu'il  dédia  au  Vicomte  de  Pompadour , 
en  163  y. 

GRENET ,  Directeur  du  Concert  de  Lyon  ,  &  auparavant 
Maître  de  mufique  de  l'Académie  Royale  ,  a. fait  en 
1737  l'Opéra  du  Triomphe  de  V Harmonie.  Il  eft  more 
depuis  peu  d'années. 
GRESSET  (M.;  ,  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  & 
Belles  Lettres  de  Prufie ,  &  de  l'Académie  Françoife  , 
où  il  fut  reçu  le  4  Avril  1748  ;  fi  connu  d'ailleurs  par 
fes  jolis  morceaux  de  Poëfie  ,  s'eft  diftingué  dans  le 
genre  dramatique  par  fes  pièces  d'Edouard  III  ;  de  Sid~ 
ney  ,  &  du  Méchant.  Il  donna  la  première  en  1740. 
GRE  VIN  (Jacques),  un  des  beaux  efprits  de  fon  fîécle , 
étoit  de  Clermont  en  Beauvoifis.  Il  fut  Médecin  de  la 
Ducheffe  de  Savoye ,  &  mourut  a  Turin  en  1  570  ,  âgé 
de  vingt-neuf  ans.  On  a  perdu  plufieurs  de  fes  Poefies  9 
tant  latines  que  françoifes.  Trois  de  fes  pièces  de  Théâ- 
tre nous  font  parvenues  ,  fçavoir  ,  la  Tré/oriere  ;  les 
Esbais ,  &  Céfar  :  on  lui  attribue  encore  la  Mauber~ 
tine.  Ses  autres  ouvrages  font ,  YOlimpe ,  qu'il  fit  pour? 
Nicole  Etienne  ,  fille  de  Charles  Etienne  >  Libraire  & 
Médecin ,  de  laquelle  il  devint  amoureux  à  l'âge  de 
quinze  ans  ;  la  Gelodacrye  ,  c'eft -à-dire  les  Ris  &  les 
Pleurs  ;  la  tradu&ion  du  Grec  en  François  des  Œuvres  de 
Nicandre ,  ancien  Médecin  &  Poète  Grec.  On  peut  ju- 
ger par  fa  mort  prématurée  &  le  catalogue  de  fes  ouvra- 
ges, qu'il  commença  à  travailler  fort  jeune  ;  fur  quoi 
Ronfard  dans  une  de  fes  Elégies ,  lui  dit  : 

Et  toi ,  Grevin  ,  toi ,  mon  Grevin  ,  encor  y 
Qui  dores  ton  menton  d'un  petit  crefpe  d'or, 
A  qui  vingt  &  deux  ans  n'ont  pas  clos  les  années^ 
Tu  nous  as  toutefois  les  Mufes  amenées  , 
Et  nous  as  furmontés  qui  fommes  ja  grifons  , 
Et  qui  penfions  avoir  Phebus  en  nos  maifons, 

if  H 
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Il  fe  brouilla  cependant  avec  Ronfard ,  à  caufe  des  traits 
que  celui-ci  lança  contre  la  Religion  prétendue  Réfor- 
mée ,  que  G re vin  profefibit.  MM.  de  Thou  &  du  Ver- 
dier  lui  ont  donné  de  grandes  louanges. 

GR1NGOIRE  (Pierre  )  ,  Auteur  qui  n'eft  connu  que  par  le 
Jeu  du  Prince  des  Sots ,  donné  en  i  ç  1 1 . 

GROS  GUILLAUME:.  C'elt  le  nom  de  Théâtre  d'un  an- 
cien Farceur  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  :  celui  qui  le 
rempliffoit  s'appelloit  Robert  Guerjn  ,  furnommé  La 
.  Fleur  ,  &  étoit  auparavant  Boulanger.  Il  parut  au 
Théâtre  en  &  joua  pendant  cinquante  ans.  Cé- 

toit ,  dit-on  ,  un  franc  yvrogne  ,  gros  ,  gras  &  ventru , 
qui  ne  venoit  fur  la  feene  que  garotté  de  deux  cein- 
tures ,  l'une  au-delTous  du  nombril  ,  &  l'autre  auprès 
des  tetons ,  qui  le  mettoient  en  tel  état  ,  qu'on  l'eue 
pris  pour  un  tonneau.  Il  ne  portoit  point  de  mafque  , 
contre  l'ufage  de  ce  tems-là  ,  mais  fe  couvroit  le  vifage 
de  farine  ,  enforte  que  remuant  un  peu  les  lèvres,  il 
blanchiflbit  tout-d'un-coup  ceux  qui  lui  parloient.  La 
gravelle  dont  il  étoit  atteint  ,  le  venoit  quelquefois  at- 
taquer fi  cruellement  fur  le  Théâtre  ,  qu'il  en  jettoit 
des-  larmes  ;  &  ces  traits  de  douleur  imprimés  fur  fon 
viiage  ,  faifoient  fouvent  partie  de  la  farce.  Avec  un  fi, 
cruel  mal  ,  il  ne  laifla  pas  cependant  que  de  vivre  80 
ans  fans  être  taillé  ,  &  fut  enterré  à  Saint-Sauveur  ,  fa  Pa- 
roilTe. 

GROSSEPIERRE.  On  lui  attribue  une  Trag.  de  la  Fran- 
ciade  ,  fans  indiquer  en  quel  tems  il  la  compofa  ;  ce 
ne  peut  cependant  être  que  vers  le  milieu  du  feiziéme 
fiécle. 

GROUCHY  (de).  On  ne  connoît  de  cet  Auteur  que  la  pièce 
intitulée. Béatitude  ,  &c.  imprimée  en  1631. 

GUERIN  DÉTRICHÉ  ,  Comédien  de  la  Troupe  du  Ma- 
rais, ou  il  avoit  débuté  en  1671  ,  étoit  né  à  Paris  en 
163^,  &  époufa  la  veuve  de  Molière.  Il  excella  dans 
les  récits  ,  &  après  la  mort  de  Raisin  le  cadet ,  s'étanc 
livré  aux  rôles  de  grands  Confidens  &  â  ceux  i  man- 
teaux ,  il  les  remplit  avec  beaucoup  de  naturel  &  de 
fuccès.  Il  mourut  le  18  Janvier  1718  ,  âgé  de  quatre-1 
vingt-douze  ans  ,  après  avoir  langui  long-tems  d'une 
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paralyfie  ,  fuite  d'une  attaque  d'apoplexie  qu'il  avoic 
eu  le  z$  Juillet  17 17,  fur  le  point  d'entrer  fur  la 
fcene. 

Guemn  avoit  un  fils  ,  qui  a  fini  en  1699  ^  Mélkerte 
de  Molière  ,  fous  le  titre  de  Mirtil  &  Melicerte  ,  8c 
donné  la  P fiché  de  Village ,  outre  un  Opéra  de  Me- 
licerte ,  qui  n'a  pas  été  repréfenté. 
GUERIN  DU  BOUSCAL.  Cet  Auteur  était  Languedocien  , 
Se  fils  d'un  Notaire.  Il  fut  Avocat  ,  enfuite  l'on  oroic 
qu'il  fe  fit  Comédien.  Il  mourut  en  1657.  Nous  avons 
de  lui ,  en  qualité  d'Auteur  ,  la  Mort  de  Brute  ;  Cleo* 
mené  ;  Dom  Quichotte  ;  la  Suite  de  Dom  Quichotte  ;  le 
Fils  déf avoué  ;  fa  Mort  d' Agit  ;  Sancho  Pane  a,;  Oron- 
date  ;  le  Prince  rétabli  ;  Se  on  lui  attribue  encore  un 
Amant  libéral. 

G.UERSENS  (  Ch.  Julien  de  ) ,  naquit  à  Gifors  ,  en  Normaux 
die,  en  1543.  Il  -fut  Avocat  au  Parlement  de  Breta- 
gne ,  Se  enfuite  Sénéchal  de  Rennes  ;  il  mourut  en 
15S3.  Il  a  compofé  une  Eglogue  fous  le  tirre  de  Ber- 
gerie Se  on  lui  attribue  plufieurs  pièces  qui  ont  paru 
fous  le  nom  de  Mlle  Neveu  ,  dont  il  étoit  amoureux , 
entr'autres  une  Trag.  de  Panthée  ,  Se  une  de  Tobie, 

GUEULETTE  (  M.  ) ,  Subftituc  du  Procureur  du  Roi  au. 
Châtelet  de  Paris  ,  Se  connu  par  fes  différens  ouvrages  , 
tels  que  les  Mille  &  un  quart  d'heure^  &c.  a  donné  quel- 
ques petites  pièces  au  Thé.  Ital.  mais  feulement  pour 
s'amufer  ,  Se  fans  avoir  exigé  de  part  d'Auteur.  Ces 
pièces  font  ,  les  Comédiens  f  ar  hazard  ;  Arlequin  Plu- 
ton  ;  le  Tréfor  fuppofé ;  Y Amour  Précepteur  ,  Se  YHorof- 
cope  accompli. 

GUICHARD  (Henri  ).  Il  étoit  Controlleur  des  Bâtimens 
du  Roi  >  6e  a  fait  les  paroles  de  l'Opéra  d'UUjfe  & 
Pénélope. 

GUILLOT  GORJU.  Ce  dernier  Farceur  de  nos  Théâtres 
fe  nommoit  Bertrand  Harduyn  de  Saint  Jacques  ; 
il  fut  le  fuccefleur  des  Turlupin  ,  Gautier  Gar- 
guille  ,  Se  Gros  Guillaume.  Comme  il  avoit  étudié 
en  Médecine  ,  6c  qu'il  avoit  été  Apoticaire  à  Mont- 

Î>ellier  ,  fon  peifonnage  ordinaire  étoit  de  contrefaire 
e  Médecin  ridicule  ,  Se  il  avoit  %  dit-on  ,  une  mémoira 
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fi  heureufe  ,  que  tantôt  il  nommoit  tous  les  fimples  ; 
tantôt  toutes  les  drogues  des  Apoticaires  ,  tantôt  les 
înftrumens  des  Chirurgiens  ,  quelquefois  les  outils  des 
artifans  ;  ce  qu'il  prononçoit  fi  vice  ,  &  cependant  fi  dis- 
tinctement ,  que  chacun  l'admiroit.  Apres  avoir  été  en- 
viron huit  ans  Farceur,  il  abandonna  le  Théarre ,  Se 
la  Farce  en  defeendit  avec  lui.  Il  fut  s'établir  à  Melun  , 
où  étant  devenu  malade  d'ennui  &  de  mélancolie  ,  il 
revint  à  Paris  loger  près  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  &  mou- 
rut dans  cette  ville  en  1648  ,  âgé  d'environ  cinquante 
ans.  C'étoit  un  grand  homme  noir,  fort  laid  ,  ayant 
les  yeux  enfoncés  &  un  nez  de  trompette  ;  &  quoiqu'il 
ne  reflemblât  pas  mal  à  un  finge  ,  &  qu'il  n'eut  que 
faire  de  mafque  fur  le  théâtre  ,  il  ne  laiflbit  pas  que  d'en 
avoir  toujours  un. 

6UIS  (M.)  ,  Auteur  i'Aèailard  &  Eloïfe ,  en  1751  ,  Se 
de  Thérée ,  en  1 7  ï  3 . 

€UY  DE  SAINT  PAUL.  Cet  Auteur  étoit  Docteur  en 
Théologie  \  &  Recteur  de  l'Univerfité  de  Paris  :  il  donna 
en  T574  une  Trag.  de  Néron  ;  Se  on  affine  qu'il  avoir 
encore  compofé  une  Comédie  Se  une  Paftorale  ,  mais  on 
en  ignore  les  titres. 

GUYOT  DE  MERVILLE.(M.)  Cet  Auteur  vivant  a  commen- 
cé à  travailler  pour  nos  Théâtres  en  1736:  nous  avons  de 
lui  ,  les  Mafcarades  amoureufes  ;  les  Amans  amortis  fans 
le  feavoir  ;  les  Impromptus  de  V Amour  ;  Achille  a  Scy 
ros  ;  le  C  on  fente  ment  forcé  ;  les  Epoux  réunis  ;  le  Dédit 
mutile  ;  les  Dieux  traveftis  ;  le  Roman  ,  en  fociété  avec 
Procoppe  Couteaux  ;  l'Apparence  trompeufe  ,  &  les  Ta-, 
Uns  déplacé**  On  lui  attribue  encore  le  Médecin  de 
Vefprit, 
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H  ABERT  ( François  ) ,  fils  d^un  Officier  du  Roi,  étoit 
d'iffoudun  ,  &  de  la  famille  de  Montmort.  On  ne  connoîc 
de  cet  Auteur  qu'une  pièce  intitulée  le  Monarque }  don- 
née en  1 5  58, 
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H  AIN. ..  (M.  le  Préfi. . .  }.  On  dit  ce  Magiftrat ,  illuftre 
dans  la  république  des  Lettres,  Auteur  des  Tra.  de  Cor- 
nelie  Vefiale  ;  de  Tibère  ;  de  François  II ,  &  de  l'Opéra 
de  Léandre  &  Hero. 

HARDY  (  Alexandre  )  ,  Parifîen  ,  tira  la  Tragédie  du  mi- 
lieu des  rues  &  de  Péchaffaud.  Il  commença  à  publier 
fes  ouvrages  fous  le  règne  de  Henry  le  Grand  ,  vers 
1604  ,  &  étoit  avant  le  grand  Corneille  l'Auteur  fa- 
meux  du  Théâtre  ,  &  aflbcié  pour  une  part  avec  les 
Comédiens  ,  aufquels  il  devoit  fournir  fix  Tragédies 
par  an  ;  au  moins  eft-il  célèbre  par  le  nombre  de  fès 
pièces  ,  &  en  faifoit  fouvent  deux  en  moins  d'un  mois  : 
il  mourut  en  1630.  Les  vers  de  Hardy  font  rudes, 
&  fes  comportions  lourdes  Se  férieufes  ;  &  parmi  le 
grand  nombre  d'autre*  défauts  ,  que  l'ignorance  de  fon 
fïécle  &  l'enfance  du  Théâtre  François  rendoient  fup- 
portables ,  il  n'aimoit  rien  tant  que  de  varier  la  feene. 
Il  ne  pouvoit  la  tenir  en  même  lieu ,  &  l'on  devoir 
être  furpris  de  voir  un  perfonnage  qui  venoit  de  parler 
dans  Naples  ,  fe  tranfporter  à  Cracovie,  pendant  que 
les  Adleurs  avoient  récité  quelques  vers  ,  ou  que  les 
violons  avoient  joué  quelques  fymphonies.  Il  nous  refte 
cinq  gros  in-%°  de  fes  pièces  ;  mais  il  en  refteroit  bien 
une  trentaine  de  volumes  ,  fi  elles  avoient  été  toutes 
imprimées ,  prétendant  lui-même  qu'il  en  avoit  fait  cinq 
cens.  Théophile  ,  contemporain  de  cet  Auteur  ,  Pa 
loué  ,  ou  peut-être  raillé  ,  de  cette  fécondité ,  lorfqu'il 
a  dit: 

Hardy,  donc  le  plus  grand  volume 
N'a  jamais  fçu  tarir  la  plume , 
Pouffe  un  torrent  de  tant  de  vers 
Que  Ton  diroit  que  THypocrene 
Ne  tient  tous  fes  vaHTeaux  ouverts 
Que  lorfqu'il  y  remplit  fa  veine* 

Ses  pricipales  pièces,  rapportées  dans  ce  Dictionnaire , 
font,  dans  l'ordre  chronologique  ,  que  nous  fuivons  or- 
dinairement,  qui  eft  cependant  afTez  difficile  à  ailigner 
pour  cet  Auteur  ,  Tanthée  ;  Scedaze  ;  Arfacome  ;  AU 
tejle  3*  Atyhée >  Ariane  ravie  ;  Achille .;  CorioUn  ;  C omette  ; 
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Alcée  ;  Mariamne  ;  la  Gigantomachie  ;  Dorife  ;  Telif- 
mené  ;  Corine  ;  la  Belle  Egyptienne  ;  Elmire  ;  Alcméon  ; 
Y  Amour  victorieux  ;  Didon  ;  Arijioclée  ;  Fredegonde  ; 
Ce/lpe  ;  Phraate  ;  Théagene  &  Chariclée  ;.  le  Triomphe 
d  Amour  ;  Meteqgfe  ;  Procris  ;  Alexandre  ;  la  Force 
du  fang  ;  la  Mort  de  Daire  ;  le  Ravijfement  de  Pro- 
ferpine  ;  Lucrèce  ,  ou  V Adultère  ;  Thimoclée  ,  Se  Alc- 
mené  ,  indiquée  fans  date  précife.  On  lui  attribue  en- 
core ,  je  ne  fçai  trop  fur  quel  fondement  ,  la  Biga- 
mie ;  Cinthïe  ;  la  Folie  de  C  lidamant  ;  la  Folie  d'Ifa- 
belle  ;  la  Folie  de  Turlupin  ;  le  Frère  ïndiferet  ;  Yln- 
cefte  fuppofé  ;  le  Jugement  d'Amour  ;  L  'tdere  ;  Ofmin  ; 
Pandofte  %  première  &  féconde  journée  ;  Varthenïe , 
première  &  féconde  journée. 

HARNY  (  M.  ) ,  Auteur ,  conjointement  avec  Mme  Favart , 
des  Amours  de  Baftien  &  de  Bajiienne. 

HAUTEMER  (  le  fieur  Farim  de  ) ,  Comédien  d'une  Trou- 
pe de  Province  ,  &  à  préfent  de  l'Opéra  Comique  ,  eft 
Auteur  du  Docteur  d'Amour  >  imprimée  en  1748  ,  Sç 
du  Boulevard. 

HAUTEROCHE  (  Noël  le  Breton  ,  Sieur  de),  joua  d'a- 
bord la  Comédie  dans  la  Troupe  du  Marais:  dans  la 
fuite  il  paffa  dans  celle  de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ;  & 
à  la  réunion  des  deux  Troupes  ,  il  fut  conlervé.  Il  fe 
retira  en  i6$i  >  &  mourut  âgé  d'environ  quatre-vingt- 
dix  ans  ,  en  1707.  11  a  auflî  travaillé  dans  le  genre 
dramatique  ;  fon  Théâtre  contient  les  pièces  fuivantes  , 
quoiqu'elles  y  foient  différemment  arrangées  ,  l'ordre 
chronologique  n'étant  pas  obfervé  :  le  Deuil  ;  Y  Amant 
qui  ne  flatte  point  ;  le  Soupe  mal  apprêté  ;  les  Appa- 
rences trompeufss  ;  Crifpïn  Médecin  ;  Crifptn  Muficien  ; 
les  "Nobles  de  province  ;  le  Cocher  fuppofé  ;  la  Dame 
invifible  ,  ou  YEfprit  Follet  ;  le  Feint  Polonois ,  &  les 
Bourgeoîfes  de  qualité.  On  lui  attribue  encore  les  Nou- 
'veliftes  >  &  hBajfette. 

HAYS  (]ean)y  né  au  Pont-de-l'Arche ,  &  Confeiller  au 
Siège  Préhdial  de  Rouen  ,  hazarda  en  1 598  uneTrag.  en 
fept  Ac.  intitulée  Cammate  ;  mais  cet  exemple  n'a  pas. 
été  fuivi:  il  donna  la  même  année  la  Bergerie  à'Ama- 
rille. 
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HEINS.  On  ne  fçait  rien  de  cet  Auteur,  fi  ce  n'eft  qu'il  a 
donné,  en  1596,  une  Comédie  intitulée  le  Miroir  des 
y euves. 

HERSEINT  (  Charles  ),  Chancelier  de  la  Cathédrale  de 
Metz,  publia  en  1 53 j  deux  pièces  fous  le  titre  de  la 
Faftorale  famte. 

HEUDON  {Jean)  y  a  donné  en  1598  Pyrrbe  ,  &  l'année 
fuivante  Saint-Cloud. 

HOUDART  DE  LA  MOTTE  (  Antoine  ) ,  naquit  à  Paris 
le  17  Janvier  i6yi ,  jour  de  S.  Antoine  ,  dont  le  nom  lui 
fut  donné.  Après  fes  humanités  &  fes  études  de  Droit ,  le 
go  ut  qu'il  avoit  pour  la  déclamation  .  en  laquelle  ,  dit-on  y 
il  excelloit ,  lui  fît  repréfenter  diverfes  Comédies  de 
Molière  avec  des  jeunes  gens  de  fon  âge.  Ce  fut  dans  ce 
teins,  c'eft-à-dire  en  1693,  qu'il  donna  les  Originaux 
au  Théâtre  Italien.  Il  embrafla  enfuite  l'état  eccléfiafti- 
que  ,  &  avoit  même  afpiré  à  la  plus  haute  perfection , 
par  une  retraite  qu'il  fit  à  l'Abbaye  de  la  Trappe  \  mais  il 
quitta  cet  état  en  1^97,  &  dans  cette  même  année  il 
donna  fon  Opéra  de  Y 'Europe  galante.  Il  a  toujours  vécu 
dans  le  célibat,  &  fut  reçu  a  l'Académie  Françoife  au 
mois  de  Février  1710  ,  à  la  place  de  Thomas  Corneille. 
Dans  les  douze  dernières  années  de  fa  vie  il  fut  tout-à-fait 
aveugle  ,  &  fi  accablé  d'infirmités  qu'il  ne  pouvoit  ni  mar- 
cher ,  ni  fe  tenir  debout  :  fa  nouriture  ordinaire  étoit  du 
pain  ,  des  légumes  &  du  lait.  Il  mourut  à  Paris  le  z6  Déc. 
173  1  ,  dans  la  6oQ  année  de  fon  âge  ,  &  fut  inhumé  dans 
l'Eglife  de  S,  André-des-Arts  ,  fa  ParoilTe.  Ses  Opéra  ,  où 
il  a  fur -tout  excellé,  font  :  l'Europe  galante  *  IJJe  ; 
Amadis  de  Grèce  ;  Marthejîe  ;  le  Triomphe  des  Arts  ; 
Canente  ;  Qmphale  ;  le  Carnaval  &  la  Folie  ;  la  Véni- 
tienne ;  Aidons  ;  Sémélé ;  une  grande  partie  de  Scander* 
berg  ;  un  Ballet  des  sàges  ,  ôc  un  Ballet  des  Fées ,  qui 
n'ont  pas  encore  paru.  Ses  Tragédies  font,  tes  Mâcha- 
bées  ;  Romulus  ;  Inh  de  Caftro ,  &  Œdipe.  Il  a  donné  au 
Théâtre  François ,  dans  le  genre  Comique  ,  l'Italie 
galante  y  contenant  le  Taltfrnan  ,  le  Magnifique  ,  &  Ri- 
chard Minutolo  ;  la  Matrone  dyEphefê  ;  &  deux  autres 
pièces  avec  Boindin  ,  fçavoir  :  les  Trois  Gafcons ,  &  le 
gon  de  Mex,  Enfin  le  Thç.  ïcal.  #  de  lui  les  Originaux  ^ 
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&  \y Amante  difficile,  fins  compter  le  Calendrier  des 
Vieillards.  Les  autres  ouvrages  de  La  Motte  font 
beaucoup  d'Odes,  F Iliade  d'Homère  en  vers ,  un  volume 
de  Fables  aufiî  en  vers ,  des  réflexions  fur  la  Critique  ,  des 
Cantates ,  des  difcours  Académiques  ,  des  Lettres ,  &c. 
On  a  fait  en  17^4  une  édition  complette  de  fes  Œuvres 
en  onze  volumes  in-\%.  Il  étoic  admirateur  outré  des 
Modernes ,  &  tout  le  monde  connoît  fa  fameufe  difpuce 
avec  Mme  Dacier. 

HUBERT  (  André )  ,  Afteur  de  la  Troupe  de  Molière ,  & 
enfuite  de  celle  de  Guénégaud  en  1673  »  quitta  tout-a- 
fait  le  Théâtre  au  mois  d'Avril  1685  ,  &  mourut  le 
19  Novem.  1700.  Il  excelloit  dans  les  rôles  à  manteau, 
&  dans  ceux  d'hommes  traveftis  en  femmes ,  donc  il  fît 
revivre  Fufage  ,  aboli  depuis  la  première  repréfentation 
de  la  Galerie  du  Palais,  payez  aufiî  la  Comtesse 
d'Escarbaqnas. 

HUS  (  Mlle  ).  Cette  jeune  &  aimable  Actrice ,  élevé  de  la 
DlIe  Clairon  ,  débuta  au  Théâtre  François  le  16  Juillet 
17 fi  ,  par  le  rôle  de  Zaïre ,  dans  la  Tragédie  de  ce 
nom  ;  &  une  féconde  fois  le  ^I  Janvier  17^3  par  Her- 
mione9  dans  Andromac»ue ;  Se  enfuite  par  Agnès,  dans 
FEcole  des  Femmes;  Agathe ,  dans  les  Folies  amou- 
reuses ,  &c.  Elle  a  été  reçue  peu  de  tems  après ,  c'elc-à- 
dire  le  2,1  Mai  1753. 
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JaCOB,  Auteur  à  qui  Fon  attribue  la  Comédie  des  Bétes 
raifonnables.  Voyez  cette  pièce. 

JACQUELIN.  On  ne  connoît  de  lui  qu'une  Tragédie  de 
Solimau,  ou  VEfclave  généreufe  y  donnée  en  16  $  3. 

jELIOTTE  (le  fieur  ).  Cette  belle  Haute-contre  de  FOpéra 
y  remplit  les  premiers  rôles  avec  tout  le  fuccès  pofîlble  % 
depuis  long-tems.  Outre  fes  grands  talens  dans  le  chant  & 
dans  la  repréfentation,  il  en  a  encore  de  connus  pour  la 
compofition:  la  mullque  de  Zelifca  eft  de  lui. 

JOBÉ.  On  ne  connoît  de  cet  Auteur  que  le  Batem 
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de  Bouille ,  imprimé  à  Rouen  fans  date. 

JQBER.T,  Auteur  de  la  Trag.  deBalde,  en  idji  ,  on  ne 
fçait  rien  de  plus  de  lui. 

JODELET.  C'étoit  le  nom  de  Théâtre  de  Julien  Joffrin, 
excellent  Comédien  ,  qui  par  Tes  manières  niaifes  de 
naïves,  mais  fpirituelles  ,  divertiffoit  beaucoup ,  malgré 
fon  défaut  de  parler  du  nez.  Il  avoit  débuté  dans  la 
Troupe  du  Marais  en  1610  ,  pa(îa  dans  celie  de  l'Hôtel 
de  Bourgogne  en  1634,  &  mourut  à  la  fin  de  l'année 
1660.  On  peut  voir,  dans  la  première  partie  de  ce 
Dictionnaire ,  les  pièces  faites  fous  le  nom  de  Jodelet  , 
&  pour  lui. 

JODELLE  (  Etienne),  Sieur  du  Limoudin  ,  né  à  Paris  en 
iJ3i,  eft  un  des  premiers  de  nos  Poètes  François  qui 
ait  donné  dans  notre  langue  la  Tragédie  &  la  Comédie 
félon  la  forme  des  Anciens.  La  nouveauté  de  ce  Spectacle 
fit  la  meilleure  partie  de  fa  réputation  ,  &  fit  parler  de 
lui  par  toute  la  France.  Le  Roi  Henri  II  aflîfta  à  la  pre- 
mière repréfentation  de  fa  Tragédie  de  Cle'opatre  ;  ce 
Prince  en  fut  M  content  qu'il  lui  nt  donner  cinq  cens  écus 
de  fon  épargne.  Jodelle  ne  méditoit  rien ,  &  fa  main 
avoit  peine  à  fuivre  la  promptitude  de  fon  génie  :  la 
plus  longue  Se  la  plus  difficile  de  fes  pièces  de  Théâtre  ne 
l'occupa  jamais  ,  dit-on  ,  plus  de  dix  matinées.  Dans  fa 
première  jeuneffe  on  lui  vit  compofer  par  gageure,  en 
une  feule  nuit  ,  plus  de  cinq  cens  vers  latins.  11  mourut  à 
Paris  au  mois  de  Juillet  M73  ,  âgé  de  41  ans ,  &  l'on 
précend  que  le  libertinage  avoit  avancé  fes  jours.  Ses 
Tragédies  fon:  :  Cléapatre  captive ,  Se  Didon  fe  facrifiant  * 
fes  Comédies,  Eugène  ;  la  Mafcarade ,  Se  la  Rencontre. 
Il  ne  fit  rien  imprimer  de  fon  vivant ,  mais  un  an  après  la 
mort  on  vit  paroîue  à  Paris  le  premier  volume  de  fes 
Mélange $ ,  qui ,  outre  plufîeurs  autres  ouvrages,  contient 
fes  deux  Tragédies.  On  imprima  enfuite  fes  Centre- 
amours  ,  &ç. 

JOLLY  (  Antoine-François  ) ,  Parifïen.  Cet  Auteur  vivant  a 
donné  au  Public  les  vers  de  l'Opéra  de  Meleagre  ;  Se 
quatre  Comédies  ,  fçavoir  :  Y  Ecole  des  Amans  ;  la  Ven- 
geance de  V  Amour  ;  VAmante  caprkieufe ,  Se  h  Femme 
jaUufe* 
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JOLYOT.  Voyez.  CrÉbillon. 

JOURNET  (  Trançoife  )  ,  née  â  Lyon,  joua  d'abord  fur  le 
Théâtre  de  l'Opéra  de  cette  Ville  ;  elle  parut  enfuite  ,  au 
commencement  de  ce  fîécle,  fur  celui  de  l'Opéra  de 
Paris  ,  ou  elle  fe  fit  admirer  dans  les  premiers  rôles 
jufqu'en  l'année  1710,  qu'elle  fe  retira  avec  la  penfion. 
Elle  jouoit  d'une  manière  très-noble ,  &  excelloit  fur- 
tout  dans  le  tendre.  Elle  mourut  a  Paris  en  1711. 

JOUVENOT  (Mlle),  avoit  débuté  au  Théâtre  François  le 
19  Décembre  1718  par  Camille  dans  les  Horaces,  & 
fut  reçue  le  16  Mai  1711.  Eile  s'eft  retirée  le  19  Mars 
1741  ,  &  jouit  de  la  penfion  de  1000  liv. 

ISABELLE.  C'étoit  le  nom  de  Théâtre  d'une  jolie  Comé- 
dienne de  l'ancienne  Troupe  Italienne,  qui  s'en  retira 
en  168..  pour  contracter  un  mariage  avantageux  avec 
M.  de  Turgis. 
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T  j  A  BARRE,  Auteur  peu  cornu  ,  qui  n'a  fait  que  Cleo* 

nide ,  en  1634. 
LA  BARRE  (  Michel  de  ) ,  fçavant  joueur  de  rlute  traver- 

fiere  ,  fe  fit  un  nom  par  ce  talent  &  les  comportions  ; 

en  1700  il  mit  en  mufique  l'Opéra  du  Triomphe  des 

Arts ,  &  enfuite  celui  de  la  Vénitienne.  Il  elt  mort  dans 

un  âge  avancé  il  y  a  environ  fix  ans  3  &  a  laiffé  en  outre 

des  Duo  &  des  Trio  pour  la  flûte. 
LABÉ  (  Louife  )  ,  femme  d'un  Cordier  de  la  ville  de  Lyon, 

vivoit  dans  le  milieu  du  16e  fîécle.  Elle  étoit  fçavante , 

belle  &  fpirituelle.  On  a  d'elle  une  pièce  intitulée  Débat 

de  folie  &  d'amour. 
LA  BEDOYERE  (M.  de),  a  donné  au  Thé.  Ital.  en  174  y  ,  la 

Comédie  de  YIndolente. 
LA  BROSSE.  On  ne  fçait  absolument  rien  de  cet  Auteur  -, 

fi  ce  n'eft  qu'il  a  fait,  en  1591  ,  une  Paftorale  à3A- 

rninte. 

LA  BRUERE  (  Charles  -  Antoine  le  Clerc  de  ) ,  a  fuccédé 
au  mois  de  Novembre  1744,  conjointement  avec  M. 
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Fuzelicr,  à  M.  de  la  Roque  pour  la  compofîtion  Se 
le  privilège  du  Mercure ,  &  a  travaillé  à  ce  livre  avec 
fuccès  jufqu'à  la  mort  de  M.  Fuzelier ,  arrivée  en  1751. 
Nous  avons  de  cet  Auteur  une  Comédie  intitulée  les 
Mécontens,  donnée  en  1734,  Se  qui  eft  fon  premier 
ouvrage  dramatique  :  crois  Opéra,  qui  font  :  les  Voyages 
de  V Amour  ;  Dardanus ,  &  le  Prince  de  Noify. 

LA  CALPRENEDE  (Gautier  de  Costes,  Chevalier,  Sei- 
gneur de  ) ,  naquit  au  château  de  Toulgon ,  a  deux  lieues 
de  Sarlat  en  Périgord ,  vint  à  Paris  Pan  16  3 1 ,  Se  entra  en 
qualité  de  Cadet  dans  le  Régiment  des  Gardes.  Il  com- 
pofa alors  le  Roman  de  Silvandre  ;  de  l'argent  qu'il  en 
tira  il  s'habilla ,  dit-on  ,  d'une  façon  bizarre  ;  Se  lorfqu'on 
lui  demandoit  le  nom  de  fon  étoffe  ,  il  répondoit  que 
c'étoit  du  Silvandre.  Il  devint  enfuite  Officier  au  même 
Régiment  des  Gardes  ;  &  quand  il  alloit  faire  fon  fervice 
à  la  Cour ,  il  amufoit  les  filles  de  la  Reine  par  des  hifb- 
xiettes  qu'il  contoit  agréablement.  Le  bien  qu'elles  dirent 
de  ce  jeune  homme  infpira  à  cette  Princeflé  la  cuiïoiîté 
de  le  voir.  Il  faifit  cette  occafion  pour  lui  préfenter  fa 
première  Tragédie ,  &  en  fut  depuis  toujours  protégé. 
En  1650,  La  Calprenede  fut  fait  Gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  Roi.  Ses  Romans  lui  ont  acquis 
plus  de  réputation  que  fes  Tragédies.  Lorfqu'il  étoit  dans 
le  Régiment  des  Gardes  il  compofa  fa  Caffandre ,  qu'il 
finit  vers  1640  ,  Se  fa  CUopatre ,  qui  fut  achevée  vers  Pan 
164$  ;  l'un  &  l'autre  Roman  en  dix  volumes  in-%°.  Il 
fit  fon  Bharamond  avec  moins  de  précipitation  Se  avec 
plus  d'arc  ;  il  n'en  avoit  fait  imprimer  que  fept  volumes 
lorfqu'il  mourut  au  Grand- Andely-fur-Seine ,  le  10  Août 
166 3  y  d'un  coup  de  tête  que  lui  donna  fon  cheval  t 
Vaumoriere  compofa  le  refte.  Les  pièces  de  Théâtre  de 
La  Calprenede  venues  à  notre  connoiffance ,  font:  la 
Mort  de  Mit bri date  ;  Bradamante  ;  Clariente  ;  Jeanne , 
Reine  d'Angleterre  ;  le  Comte  d'EJfex  ;  la  fuite  de  Ma- 
riamne  ;  Edouard;  Phalente  ;  lier  mené gil  de  ;  la  Mort 
des  enfans  de  Brute  ,  Se  Belifaire. 

LA  CAZE.  Il  vivoit  au  commencement  du  dernier  fiécle , 
Se  a  donné  Ylncefle  fuppofé  ,  en  1659,  Se  Cammane  , 
prefque  deux  ans  après ,  vers  le  cems  de  fa  more. 


LAC  LAP 

LA  CHAPELLE  (  Jeanic  )9  defcendoit  d'une  ancienne  fa- 
mille  qui  a  fourni  des  Chevaliers  de  Malte  ;  il  fut  d'abord 
Secrétaire  des  commandemens  de  M.  le  Prince  de  Conti , 
puis  Receveur  général  des  Finances  de  la  Rochelle  , 
après  avoir  été  reçu  à  l'Académie  Françoife  en  1688.  En 
entrant  dans  le  monde  il  fit  connoître  fon  génie  par  le? 
Amours  de  Catulle  >  &  par  fes  pièces  de  Théâtre,  qui  lui 
acquirent  beaucoup  de  réputation  :  enfuite  dans  un  âge 
plus  avancé  ,  il  donna  les  Amours  de  Tibulle  ,  en  trois 
vol.  in-  u.  Il  mourut  à  Paris  le  19  Mai  17x3  ,  âgé  d'en- 
viron 69  ans ,  étant  né  à  Bourges  en  1 6  s  S  •  Ses  ouvrages 
dramatiques,  dans  lefquels  il  faifoit  toujours  des  feenes 
brillantes  pour  Baron  ,  font  :  Zaïde  ;  Cléopatre  ;  Téle- 
phonte  ;  Ajax  (  cette  dernière  Tragédie  n'eft  pas  im- 
primée ) ,  &  la  petite  Comédie  des  CaroJJes  d'Orléans  , 
donnée  en  1680,  Se  qui  eft  fon  premier  ouvrage. 

LA  CHAUSSÉE.  Voyez.  Nivelle. 

LA  CLER1ERE ,  Auteur  à  qui  l'on  attribue  une  Tragédie 
àAmurat ,  Se  une  A'Ipbigénie. 

LA  COSTE.  Ce  Muficien,  mort  il  y  a  quelques  années,  a 
donné  les  Opéra  à'Aricie  ;  de  Fhileméle  ;  de  Brada- 
mante  ;  de  Cre'ùfe  ;  de  Télégone  ;  à'Orion ,  &  de  Biblis  : 
il  étoit  ordinaire  de  l'Académie  Royale  de  Mufique,  Se  a 
compofé  aullî  un  livre  de  Cantates. 

LA  CROIX,  ancien  Auteur,  qui  fit  imprimer  en  1561  une 
pièce  intitulée  les  Trois  enfans  dans  la  fournaife. 

LA  CROIX  (f 'terre  de  .  On  ne  connoît  cet  Auteur  que  par 
une  Tragi-Comédie  de  Climene ,  donnée  en  i6z%  ;  \  In- 
confiance pmie  ,  en  1 6  30 ,  &  la  Guerre  Comique ,  en  1 664.. 

LA  CROIX  (M.  de),  a  donné  en  1718  une  Comédie  de 
Y  Amant  Frothée.  b 

L'AFFICHARD  (Thomas),  né  à  Pont-Floh  en  Bretagne, 
a  été  Soufleur  &  enfuite  Receveur  de  la  Com.  Ital.  il  a 
donné  au  Théâtre  ,  en  173s,  les  Afîeurs  dé;  laces;  & 
enfuite  la  Rencontre  imprévue ,  &  h  Famille,  fans  comp- 
ter plufieurs  Opéra  comiques  ;  Se\%  Amour  c  en feur  des  Théd~ 
très ,  Se  la  Fille  Arbitre  ,  qu'il  a  faites  en  fociété  avec 
Romagnesi.  Ses  Œuvres  font  imprimées  en  un  volume 
in-%°.  Il  mourut  d'une  fluxion  de  poitrine,  le  10  Aous 
1 7  S  3  >  %é  d'environ  y  5  ans. 
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1A  FONT  (de),  né  à  Paris  en  i6$6  >  &  recommendable 
par  les  mœurs  ,  le  mérite  de  l'efprit  &  la  bonté  du 
cœur  ,  avoit  du  talent  pour  le  genre  comique  Se  lyri- 
que ,  qu'il  traitoit  d'une  manière  naturelle  &  neuve.  Il 
mourut  à  Paffy ,  après  une  longue  maladie ,  le  10  Mars 
1715  ,  âgé  de  39  ans.  Ses  pièces  comiques  font  :  Danaé% 
ou  Jupiter  Crifpin  ;  le  Naufrage  ;  l'Epreuve  réciproque  , 
Y  Amour  vengé ,  Se  les  Trois  frères  rivaux  :  elles  font 
imprimées  en  un  petit  volume  w-u  ,  à  l'exception  de 
l'Epreuve  réciproque.  Ses  Opéra  font ,  les  Fêtes  de  Thalie , 
avec  la  critique  &  l'entrée  de  la  Provençale  ;  Hyperm- 
neftre;  les  Amours  de  Prothée ,  Se  Or ion ,  qu'il  laifla 
imparfait. 

LA  FONTAINE  (Jean  de),  naquit  à  Château-Thiery  en 
Champagne  le  8  Juillet  1611  ,  fon  pere  étant  Maître  des 
Eaux  &  Forêts  de  ce  Duché.  Il  fut  reçu  à  l'Académie 
Françoifè  le  z  Mai  1684.  Tout  le  monde  connoit  les 
ouvrages  de  cet  Auteur  ingénu  :  fes  Fables  palfent  pour 
fon  chef-d'œuvre  ;  fes  Contes  feroient  auflî  fort  elh nia- 
bles ,  s'ils  étoient  moins  licentieux.  Ses  pièces  drama- 
tiques ont  été  moins  heureufes  ;  elles  confident  en  fept 
Comédies  &  un  Opéra.  Ces  Comédies  font  :  l'Eunuque; 
le  Florentin  ;  Climene  ;  Je  vous  prend  fans  verd  (  impri- 
mées dans  fes  Œuvres  diverfes  )  >  Ragotin  ;  la  Coupe  en- 
chantée ;  le  Veau  perdu  ;  &  l'Opéra ,  Aftrée ,  outre  deux 
actes  d'un  autre  Opéra  intitulé  les  Amours  d'Acis  &  de 
Galathée.  Ce  furent  ces  deux  actes  qui  brouillèrent  La 
Fontaine  Se  Lully  ,  fur  lequel  il  fit  le  Conte  du  Flo~ 
rentin.  On  a  encore  de  lui  une  hiftoire  de  P fiché ,  Se 
quelques  autres  ouvrages  recueillis  Se  imprimées  dans 
plufieurs  éditions  ,  tentr'autres  une  avec  des  vignettes  Se 
bordures  magnifiques.  Il  mourut  à  Paris,  chez  Mmc 
d'Hervart,  rue  Platriere ,  le  13  Avril  169$ ,  âgé  de  74 
ans  ,  Se  fut  enterré  dans  le  Cimetière  de  S.  Jofeph ,  aide 
de  la  ParoilTe  de  S.  Euftache ,  à  l'endroit  même  011 
Molière,  fon  ami,  avoit  été  mis  2,1  ans  auparavant. 
On  peut,  pour  un  plus  grand  détail  fur  La  Fontaine, 
consulter  la  Vie  de  cet  Auteur  Se  la.  fuite  de  l'hiftoire  de 
l'Académie  Françoifè,  par  M.  l'Abbé  d'Ohvec. 

LA  FORGE  (  Jean  de  ).  Cet  Auteur  a  donné  la  Joueufé 
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dupée  ,  &  un  dialogue  intitulé  le  Cercle  des  Femmes  ; 
dans  lequel  on  trouve  le  nom  de  toutes  les  fçavantes 
qui  fleuriflbient  en  1664,  tems  auquel  il  cômpofa  ce 
Dialogue. 

LA  FOSSE  (M.  de  ) ,  Auteur  de  l'Ecole  de  la  raifon ,  en 
1739. 

LA  FOSSE  D'AUBIGNY  (Antoine  de  ) ,  fils  d'un  marchand 
Orfèvre  de  Paris  ,  &  neveu  du  célèbre  La  Fojfe  , 
Peintre,  naquit  en  1653  ,  &  fut  d'abord  attaché  au 
Marquis  de  Créqui ,  auprès  duquel  il  écoit  lorsqu'un 
funefte  coup  enleva  à  la  France  ce  jeune  Héros ,  à  la 
journée  de  Luzarra.  Il  fut  chargé  de  porter  fon  cœur  à 
Paris  >  &  devint  enfuite  Secrétaire  de  M.  le  Duc  d'Au- 
mont,  dans  l'Hôtel  duquel  il  mourut  au  mois  de  Décem. 
1708.  Il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  16 9G. 
Ses  Trag.  font  Polixene  ;  Manlius  Capitolinus  ;  Théfée  ,  &C 
Corefus ,  imprimées  en  un  vol.  in-iz.  Il  a  encore  donné 
une  tvzàiiddon 'A* Anacreon  en  vers  Fran.  avec  des  remar- 
ques &  quelques  Odes  :  celle  fur  la  bataille  de  Marfailles 
fit  du  bruit.  La  Poefîe  Italienne  lui  étoit  familière,  &  une 
Ode  en  cette  langue  lui  mérita  une  place  dans  l'Académie 
des  Apetiftes  de  Florence  ,  où  il  prononça  un  difeours  en 
profe,  dont  le  fujet  convient  très-bien  au  gout  &à  la 
langue  de  cette  Académie,  fur  la  queftion  :  Quels  yeux 
font  les  plus  beaux  des  yeux  bleus  ou  des  noirs  ?  Il  y  décide 
en  faveur  des  bleus. 
LA  GAMBE.  Voyez  ChateaUVieUx. 

LA  GARDE  (M.  ) ,  ordinaire  de  la  muiîque  de  la  Chambre 
du  Roi,  &  l'un  des  maîtres  de  POrcheftre  de  l'Opéra  i 
eft  Auteur  de  la  mufique  de  Pacte  i'JEglé,  Se  de  la  Journée 
galante.  Il  a  encore  compofé,  pour  les  petits  apparte* 
mens ,  Léandre  &  Héro ,  Se  S ilvie. 

LA  GRANGE  (  Guillaume  de  ).  On  ne  connoît  de  cet  Auteur 
qu'une  Tragédie  de  Bidon  ,  donnée  en  1581. 

LA  GR  ANGE  (  Ifaac  de  ).  Le  Dédain  amoureux ,  donné  en 
1603  ,  eft  le  feul  ouvrage  qu'on  nous  indique  de  cec 
Auteur. 

LA  GRANGE  {Charles  Vaiuet  ,  dit  ).  C'étoit  un  excellent 
A&eur  qui  entra  en  1 667  dans  la  Troupe  de  Molière  t 
ou  fa  femme  joua  aufïï  la  Comédie  :  il  mourut  au  mois 

de 
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de  Mars  1691,  &  fut  enterré  à  S.  André  des  Arts  fa 
Paroiffe.  On  prétend  que  ce  Comédien  lailTa  plus  de  cent 
mille  écus  de  bien. 

LA  GRANGh  (M.  de).  Cet  Auteur  eft  de  Montpellier,  il  com- 
mença à  travailler  pour  le  Théâ.  en  1734  :  nous  avons  de 
lui  le  Dé^uifementi  les  Femmes  C  or f air  es;  les  Contrctems  * 
Yltalien  marié  a  Paris  ;  YAccomodement  imprévu ,  &  le 
Rajeuniffement  inutile  ;  toutes  ces  pièces  font  imprimées. 

LA  GRANGE-CHANCEL  (  M.  de  ) ,  Gentilhomme  de  Pé- 
rigord ,  &  Auteur  vivant,  commença  à  travailler  pour  le 
Théâtre  en  1694  >  à*  l'âge  de  l&  ans>  lorfqu'il  étoit  Page 
de  Madame  la  Princeffe  de  Conti.  Il  nous  apprend  que  le 
fameux  Racine  lui  donna  les  premières  leçons  du  Théâ- 
tre. Outre  fes  pièces  dramatiques  nous  avons  de  lui  un 
recueil  à9  Œuvres  mêlées,  contenant  des  Cantates,  diver- 
fes  Poëfies  ,  &  une  lettre  à  une  DucheïTe ,  qui  nous  inflruic 
de  quelques  aventures  de  Ml  de  La  Grange.  Ses  Trag^ 
font  :  Adherbal  ;  Or e fie  &  Pilade;  Meléagre  ;  Atbenais  * 
Amafis  ;  Alcejle  ;  ïno  &  Melicerte  ;  Sophonijbe  ;  Erigone  ; 
Caffius  &  Victorinus.  Ses  Opéra  font  :  Medus  ;  Cajjandre  * 
Ariane  &  Théfée ,  ce  dernier  compofé  en  fociété  avec 
M.  Roy.  Il  a  fait  de  plus  la  Comédie  héroïque  des  jeux 
Olympiques ,  &  la  Tragédie  à'Orpbée ,  qui  n'a  pas  été 
repréfentée  ;  &  on  lui  attribue  la  Fille  fuppofée,  qui  n'a 
point  été  imprimée. 

LA  GUERRE  (  Elifabeth-  Claude  Jacquet  de  ) ,  née  à  Paris 
en  1669  ,  &  morte  en,  171 9  ,âgée  d'environ  ans  ,  fe 
diftingua  des  fa  plus  tendre  jeuneffe  par  Ion  goût  pour 
la  muiique ,  &  par  fon  arc  à  toucher  du  clavecin.  Elle 
avoit  d'ailleurs  un  très-beau  génie  pour  la  compoiltion  >  Se 
nous  a  laiffé  l'Opéra  de  Céphale  &  Procris  ;  trois  livres 
de  Cantates  ;  des  pièces  de  clavecin  ;  des  Sonates  ,  Se  un 
Te  Deum.  Elle,  avoit  époufé  ... Marin  de  La  Guerrje  , 
Organifte  de  S.  Severin  &  de  S.  Gervais  ,  de  qui  elle  eue 
un  fils  unique,  qui  à  l'âge  de  huit  ans  furprenoit  par  fa 
façon  de  jouer  du  clavecin  5  mais  il  mourut  dans  fa 
dixième  année* 

LA  LANDE  (  Michel-Richard  de)  i  naquit  à  Paris  le  1  f  Déc. 
1 6  5  7.  Il  fut  placé  enfant  de  Chœur  a  S.  Germain-l'Auxer- 
rois  par  fon  pere  de  fa  mère,  Me  Tailleur ,  dont  il  éxoïX 

Gg 
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ïe  quinzième  enfant  ,  Se  cnfeigna  enfuice  la  mufiquc 
avec  réputation.  Il  s'attacha  auiîî  à  l'Orgue  &  au  cla- 
vecin ,  &  y  réuflit.  Il  devint  Surintendant  de  la  mufique 
du  Roi ,  Maure  de  mufique  &  compofiteur  ordinaire  de 
la  Chapelle  &  de  la  Chambre  de  Sa  Majeité  ,  Chevalier 
de  S,  Michel ,  &  eft  fort  connu  par  les  excellens  Motets 
qu'il  a  compofés  au  nombre  de  foixante.  Il  eft  auflî 
Auteur  de  la  mufique  des  Ballets  de  U  JeuneJJ'e  &  de 
Trianon  ;  de  celle  d'un  Opéra  de  Meilcerte  ,  non  repré- 
fente  ;  &  de  celle  des  Elémens ,  conjointement  avec 
Destouches.  Il  mourut  à  Verfailles  Je  18  Juin  172.6. 

LA  LANDE  (  M.  ) ,  Auteur  à  qui  l'on  attribua  la  Com. 
du  Bailli  arbitre y  donnée  en  1737. 

LA  LANDE  (  la  D»«  Therèfe),  Acrrice  de  la  Comédie 
Italienne,  011  elle  débuta,  dans  les  rôles  d'amoureufes, 
le  10  Février  1738. 

LA  MARRE  (  l'Abbé  de  ).  Cet  Auteur  ,  mort  en  17  f  . . ,  a 
fait  les  paroles  de  l'Opéra  de  Zaide,  &  de  celui  de  Titon 
&  l'Aurore. 

LAMBERT.  Les  Comédies  de  cet  Auteur ,  imprimées  en 
1661  ,  en  un  vcl.  in-iz  ,  chez  de  Scrcy,  font:  le  Bien 
fer  du  recouvré  ;  la  Magie  fans  magie  ;  les  Ramoneurs , 
8c  la  Sœur  jaloufe  ,  qu'il  avoit  données  en  partie  les  trois 
années  précédentes  ;  c'eft  tout  ce  qu'on  connoît  de  lui. 

LA  MESNARDIERE  (  Jules-Hippolyte  Pilet  de  ) ,  étoit  de 
Loudun  ,  &  fut  d'abord  Médecin  ordinaire  de  Gafton 
Duc  d'Orléans.  Il  acheta  enfuite  la  charge  de  Maître 
d'Hôtel  du  Roi,  &  de  Lecteur  de  fa  Chambre.  Son  ou- 
vrage fur  les  poffeffions  des  Religieufes  de  Loudun  plut 
au  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui  lui  fît  du  bien.- Il  fut  reçu 
à  l'Académie  Françoife,  &  mourut  en  166$.  Outre  la 
Tragédie  d'Alinde ,  dont  il  eft  Auteur,  on  lui  a  auffi 
attribué  la  Pucelle  d'Orléans ,  &  nous  avons  de  lui  une 
Poétique,  où"  il  traite  particulièrement  des  règles  du 
Poëmev  dramatique ,  &  quelques  autres  ouvrages  aflez 
médiocres. 

LA  METRli^.  (  M.  ) ,  a  fait  imprimer  en  1747  une  Comédie 

intitulée  1.*  Faculté  vexgée. 
LA  MORELL17.  (  de).  On  ne  connoît  de  lui  qu'Endimion 

ou  le  Ravijj'went  ;  &  Bhilinte  ou  V Amour  contraire , 
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Paftorales  données  en  1630.  On  trouve  réloge  de  cet 
Auteur  dans  un  fonnet  de  Malherbe. 

LA  MORLIERE  (  M.  le  Chevaliçr  Alain  de  ).  Cet  Auteur  a 
fait  ,  en  17  ç  1  >  la  Comédie  dû- Gouverneur ,  &  eft  encore 
connu  par  les  romans  d'Angola  8c  de  Milord  Stanley. 

LA  MOTTE  ,  Auteur  vivant  encore  vers  le  milieu  du  liécle 
dernier ,  &  duquel  nous  avons  la  Tra.  du  Grand  Magnusy 
donnée  en  1631. 

LA  MOTTE.  Voyez.  Houdart. 

LA  MOTTE  (  la  D^e  ) ,  débuta  au  Théâtre  François  le  pre- 
mier O&obre  172.*  ,  par  le  rôle  de  Cléopatre  dans  Rodo- 
gune  ,  &  fut  reçue  le  n  Novembre  fuivant  ;  quelques 
tems  après  elle  quitta  le  Tragique  pour  prendre  les  rôles 
Comiques  chargés ,  dont  elle  s'acquitte  avec  beaucoup 
de  fuccès. 

LANCEL  (  Antoine  ).  Cet  Auteur  fit  imprimer  in-40  ,  en 
1 604 ,  une  pièce  intitulée  le  Miroir  de  V union  Bel- 
gique. 

LANDON  (  M.) ,  Auteur  du  Tribunal  d'Amour ,  en  17^0. 

LA  NOUE  (le  Sieur  de)  >  après  s'être  fait  connoître  avan* 
tageufement  à  Paris  par  fes  pièces  du  Retour  de  Mars ,  8c 
de  Mahomet  II ,  il  vint  y  paroître  en  qualité  d'A&eur  » 
8c  débuta  au  Théâtre  François  le  14  Mai  1741 ,  par  le 
Comte  d'EJfex  ;  il  fut  reçu  le  lendemain.  Il  poflede  les 
talens  des  meilleurs  A&eurs  qui  aient  orné  la  feene 
Françoife  jufqu'à  préfent ,  8c  le  naturel  de  fon  jeu  lui 
attire  tous  les  jours  les  applaudiffemens  du  Public.  Il  éft 
encore  Auteur  de  la  Com.  Bail,  de  Zelifca ,  donnée 
à  la  Cour  en  1746. 

LANY  (le  fieur  ),  Maître  des  Ballets  de  l'Académie  Royale 
de  Mufique  depuis  quelques  années  ,  eft  un  des  grands 
Danfeurs  que  l'Opéra  ait  encore  eu.  La  Demoifèlle  fa 
fœur  danfe  auffi  feule  fur  ce  Théâtre  avec  beaucoup  de 
fuccès. 

LA  PERUSE  (  Jean  de  ) ,  natif  d'Angoulême ,  félon  la  Croix 
Du  Maine  ,  8c  de  Poitiers  ,  félon  Du  Verdier ,  mourut  en 
1 5  5  ç.  Il  eft  Auteur  d'une  Trag.  de  Médée ,  qu'il  n'avok 
pas  achevée  ,  8c  de  quelques  Poëfies  *  le  tout  imprimé  à 
Poitiers  dans  un  recueil  in-$°. 

LA  PINELIERE  (de).  Cet  Auteur  étoit  d'Angers,  8c  corn* 

*  G  ij 
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pofa ,  étant  encore  fort  jeune,  une  tragédie  i'Hippolyte , 
qui  fut  donnée  en  1635,  &  qui  ,  a  ce  qu'il  nous  apprend 
dans  fa  Préface  ,  fut  faite  en  quinze  jours. 

LA  PLACE  (  M.  de  )  ,  connu  par  le  Théâtre  Anglois ,  dont  il 
nous  donne  la  traduction  ,  a  fait  repréfenter  Venife  fau- 
vee  ;  Jeanne  d*  Angleterre  ,  &  Cal/fie. 

LARCHER  (  M.  )*  Cet  Auteur  a  fait  imprimer  en  1750  une 
Trag.  à'Eleffre. 

LA  RIVEY.  Deux  Auteurs  ont  porté  ce  nom ,  &  étoient 
tous  les  deux  Champenois.  Le  premier  fe  nommoit  Jean, 
&  a  fait  fix  Comédies  *  le  Moi  fondu*  -  les  Ecoliers  ;  les 
Efprits  ;  les  Jaloux  ;  le  Laquais ,  &  la  Veuve  ;  qui  furent 
imprimées  à  Paris  en  1 579  ,  chez  Abel  Langelier  :  on  lui 
attribue  encore  la  Nepheiococugie.  Il  eft  le  premier  qui  ait 
mis  au  Théâtre  des  pièces  de  pure  invention  ,  &  des 
Comédies  en  proie. 
Le  fécond  Auteur  fe  nommoit  Pierre  :  nous  avons  de  lui 
trois  Comédies  imprimées  à  Troyes ,  lieu  de  fa  naiflance  v 
par  Pierre  Chevillot  ,  en  idn,  qui  font  ,  la  Confiance  ; 
la  Fidèle  ,  &  les  Tromperies.  Quelques  perfonnes  ont 
confondu  ces  deux  Auteurs  ,  8c  n'en  ont  fait  qu'un 
feul. 

LA  RIVIERE  (  M.  de  )  ,  Brigadier  des  Armées  du  Roi , 
Chevalier  de  S.  Louis ,  Auteur  des  paroles  de  POpé.  é'Ijbc, 
donné  en  1741. 

LA  ROQUE  (  S.  G.  de  ) ,  étoit  de  Clermont  en  Beauvoifis  , 
&  a  compofé  ,  en  160  9 ,  une  des  Paftorales  intitulées  la 
Chafie  Bergère  :  il  dit ,  dans  la  préface  de  cette  pièce ,  qu'il 
n'avoit  pas  étudié,  &  que  femblablè  à  Ulilîe ,  qui  n'eut 
pour  étude  que  le  monde ,  il  n'a  eu  pour  la  flenne  que  la 
Cour ,  ayant  été  dès  fa  jeuneffe  au  fervice  d'un  grand 
Prince. 

LA  ROQUE  (  Antoine  de) ,  né  à  Marfeille  d'une  bonne  êc 
ancienne  famille.  Cet  Auteur,  connu  par  fes  différens 
ouvrages ,  avoit  fait  plufieurs  voyages  dans  fa  jeunefTe  t 
étoit  Chevalier  de  l'Ordre  militaire  de  S.  Louis  ,  &  avoit 
été  Gendarme  de  la  Garde  du  Roi  :  il  mourut  le  3  Octo- 
bre 1744,  âgé  de  72.  ans ,  fort  regretté  de  toutes  fes  con-* 
noilTances.  Le  Mercure  de  France,  dont  il  avoit  le  privi- 
lège depuis  1711 ,  s'écoit  infiniment  perfectionné  dans  fes 
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mains.  Nous  n'avons  de  lui  dans  le  genre  dramatique 
que  deux  Opéra ,  qui  font ,  Médée  fajafon ,  &  Théonée. 

LA  SANTE  (  le  P.  de) ,  Jéfuite  ,  Auteur  de  la  Comédie  du 
Fils  indocile  ,  reprélentée  au  Collège  en  1717. 

LA  SELLE.  On  lui  attribue  une  pièce  intitulée  Ul'rjfe  & 
Circé  ,  donnée  en  1 69 1 . 

LA  SELVE,  Auteur  d'une  Tragi-Com.  fous  le  titre  des 
Amours  infortunées  de  Léandre  &  d'Hcron  y  donnée  en  1  £3  3 

LA  SERRE  (  de  ).  Cet  Auteur  a  donné ,  en  1643  >  une  pièce 
intitulée  CUmene ,  ou  le  Triomphe  de  la  Vertu. 

LA  SERRE!  (  J ean-Leuis-Ignace  de  ) ,  Sieur  de  Langlade  , 
Gentilhomme  du  Quercy.  Cet  Auteur  vivant  a  com- 
mencé à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1706  ,  &  eft  âgé 
de  plus  de  80  ans.  Nous  avons  de  lui  fept  Opéra ,  qui 
font  :  Polixene  &  Pyrrhus  ;  Dioméde  ;  Polydore  ;  Pm- 
tho'ùs  ;Virame  &  Thifeé ;  Tarjis  &  Zélie  ,  &:  Nitetis  ;  outre 
une  partie  de  Scanderberg  %  &  une  Tragédie  d'Artaxare. 

LA  TAILLE,  DE  BONDAROY  (Jean  &  Jacques).  Ces, 
deux  frères  étoient  Gentilshommes  de  la  Beauce ,  étant 
nés  à  Bondaroy,  village  auprès  de  Pithiviers.  Une  partie 
de  leurs  (Euvres  furent  imprimées  à  Paris  es  années 
lS7^y  73  &74>en  deux  volumes  i#-8°. 
On  attribue  à  Jean  ,  qui  étoit  dans  le  fervice  ,  &  mourut 
en  1608  ,  les  pièces  fuivantes:  Saùl  furieux  ;  le  Négro- 
mant  ;  le  Prince  née ejf aire  ;  les  Corrivaux  ;  le  Combat 
de  fortune  de  pauvreté  ;  la  Famine  r  &  le  Coiirttfaii 
retiré. 

Et  à  Jacques  ,  qui  naquit  en  1 541 ,  &  mourut  au  mois  d'A- 
vril 1562,  de  la  pefte  y  celles  de  la  Mort  de  Daire  ; 
Alexandre  ;  Athamant  ;  Jsjiobé ,  &  Progné.  L'un  des  deux 
eft  encore  %  à  ce  que  l'on  prétend  ,  Auteur  de  la  Mort 
de  Paris  &  d3(J£none  r  &  il  y  a  affez  d'apparence  que 
c'eft  Jean. 

IA  THORILLÏERE  (le  Sieur  Le  Noir  de),  Adeur  du 
Théâtre  François ,  fut  reçu  dans  la  Troupe  le  9  Avril 
1722  ,  fans  avoir  débuté  ,  n'ayant  paru  même  en  public 
qu'au  mois  de  Juillet  fuivant ,  dans  le  rôle  de  Xiphares ,  de 
la  Tragédie  de  Mitkridate.  H  eft  fils  de  Pierre  Le  Noir 
de  La  Thorilliere  ,  excellent  Comédien  qui  avoiç 
débuté  en  16 $4,  &  cjui  après  avoir  joué  long-tem§ 
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quelques  rôles  tragiques  &  les  Amans  comiques,  com- 
mença en  1693  ,  après  la  more  de  Raisin  ,  à  jouer  ceux 
de  V dets ,  &  les  autres  comiques  que  cet  Acteur  rem- 
plifloit  de  Ion  vivant ,  &  y  excella.  Après  avoir  fait 
beaucoup  d'années  l'agrément  du  Théâtre  ,  il  mourut  le 
18  Septembre  1731,  âgé  de  75  ans,  &  Doyen  des 
Comédiens  du  Roi.  Il  avoit  époufé  Catherine  Bman- 
colleli  ,  fille  de  Dominique  ,  célèbre  Adhice  de  l'an- 
cien  Théâtre  Italien  ,  connue  fous  le  nom  de  Colom- 
bine,  &  de  ce  mariage  eft  né  notre  Adleur  d'à  préfent , 
dont  l'ayeul  étoit  le  Sieur  Le  Noir  de  La  Thqrilliere  , 
Gentilhomme ,  qui  d'Officier  de  Cavalerie  devint  grand 
Comédien  en  1 6  5  8  ,  &  joua  les  rôles  de  Roi  &  de  Payfan  ; 
celui-ci  mourut  vers  l'an  1679  ,  &  eft  Auteur  d'une 
Tragédie  de  Mtrc- Antoine.  Ainfi  le  Sieur  de  La  Thq- 
rilliere ,  qui  remplit  à  préfent  avec  beaucoup  de  fuccès 
.  les  rôles  à  manteau ,  de  Financier  &  de  Pere  ,  fe  trouve 
bien  allié  au  Théâtre ,  non  feulement  en  ligne  directe  , 
comme  on  vient  de  le  marquer  ,  mais  encore  en  colla- 
térale, étant  neveu  des  défunts  Baron  &  Dancourt  ,  à 
caufe  de  leurs  femmes  Louife  &  Therefe  Le  Noir  ,  feeurs 
de  fon  pete. 

LA  THUILLERÏE  (  Jean  de  ) ,  étoit  Comédien  de  la  Troupe 
Royale.  Il  aimoit  extraordinairement  les  femmes  ,  8c 
donna  dans  cette  paflion  avec  fi  peu  de  ménagement , 
qu'il  mourut  d'une  fièvre  chaude  à  l'âge  de  35  ans,  le 
13  Février  1 688.  Il  a  paru  cinq  pièces  de  Théâtre  fous  fon 
nom  depuis  1679,  fçavoir  :  Cri/pin  précepteur  ;  Soliman  ; 
Hercule  ;  Crifpin  bel  efprit ,  qui  ont  été  recueillies  en  un 
vol.  in-iz  ;  &  Merlin  Peintre  ,  qui  n'a  pas  été  imprimée  5 
mais  on  prétend  qu'il  n'en  étoit  que  le  parrein  ,  &  elles 
font  attribuées  pour  la  plupart  à  l'Abbé  Abeille.  Foyez 
ces  pièces  en  leur  rang  dans  ce  Dictionnaire. 
La  Thuillerie  étoit  fils  de  Juvenon  ,  dit  La  Fleur, 
qui  fuccéda  à  Monteleury  pour  l'emploi  des  Rois ,  6c 
mourut  vers  1680. 

LA  TOUR  (  le  Sieur  de  ) ,  belle  Haute-contre  de  l'Opéra  , 
ou  il  remplit  les  premiers  rôles  avec  fuccès  depuis  quel- 
ques années. 

LA  TOURNELLE  (  M.  de  ) ,  Commiffaire  des  Guerres  ;  il  a 
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publié  en  173 1  quatre  Tragédies  d'Œdipe,  qui  n'ont  pas 

été  r e pré fe ruées* 

LATTAIGNAN  (  M.  ),  Confeiller  au  Parlement ,  Se  Auteur 
de  la  Com.  intitulée  le  Fat ,  donnée  en  175 1.  Il  eft  frère 
de  M.  l'Abbé  de  Lattaignan  ,  connu  par  de  très-jolies 
Poefies  ,  &  â  qui  nous  devons  au/fi  quelques  Op.  Comi, 

-LAVAL  (de).  Cet  Auteur  donna  en  1575  une  pièce  inti- 
tulée Isabelle.  Nous  avons  au/îl  au  Théâtre  de  l'Opéra  un 
Danfeur  qui  fe  nomme  Laval. 

LA  VALETRIE.  Nous  avons  de  cet  Auteur  une  pièce  inti- 
tulée la  Chafleté  repentie ,  &  un  recueil  de  lés  Œuvres 
Poëriques;  le  tout  imprimé  i»-n  en  i6ox. 

LA  VALETTE  (  M.  ) ,  Auteur  de  V Amante  en  tutele  a  donnée 
en  173?. 

LAVARDIN  (  Jacques  ).  La  Çeleftine ,  donnée  en  1 578,  eft 
la  feule  pièce  qu'on  connoifle  de  cet  Auteur. 

LAUJON  (  M.  ) ,  Secrétaire  des  commandemens  de  S.  A.  S. 
Monfeigncur  le  Comte  de  Clermont ,  fit,  à  l'âge  de  16 
ans,  avec  M.  Parvis ,  la  Fille  \  la  femme  &  la  veuve;  & 
enfuite  feul  Daphnis  &  Chloé  ;  JEglé  y  8c  la  Journée 
galante  ,  ou  la  Toilette  de  Vénus.  Il  a  encore  com- 
pofé  ,  pour  les  petits  appartenons ,  Léandre  &  Hér* ,  & 
Silvie. 

LAVOY  (  la  DU*  Anne-Pauline  Du  Mont  de  ) ,  eft  fille 
d'un  Comédien  du  Roi  qui  avoit  débuté  en  169J ,  &  qui 
mourut  en  1717  ,  âgé  de  66  ans.  Elle  parut  au  Théâtre 
le  19  Aoiit  1739  ,  par  Andromaque ,  dans  la  Tragédie  de 
ce  nom ,  &  fut  reçue  le  4  Janvier  fuivant. 

LAURÈS  (M.  le  Chevalier  de).  Cet  Auteur  a  compofé 
plufieurs  jolies  pièces  qui  n'ont  pas  été  repréfentées  fur 
nos  Théâtres  publics  ;  telles  font  la  Statue ,  &  IzFéte  de 
Cythere. 

LE  BEAU  DE  SCHOSNES  (M.) ,  a  fait  imprimer,  en  i75z  ■ 
Thalie  corrigée, 

LE  BIGRE  ,  Auteur  d'Adolphe  &  du  Fils  malheureux  ,  il 

vivoit  au  milieu  du  dernier  fiécle. 
LEBLANC  (M.  l'Abbé),  Hiftoriographe  des  bâtimens  du 

Roi ,  &  connu  par  fes  Lettres  fur  les  Anglois ,  a  çompofé , 

en  1735 ,  la  Trag.  à'Abenfaid. 
LE  BRET  (M.),  Auteur  du  gumier  d'hiver  ;  de  l'Ecole 
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amoureufe  ;  du  Concert ,  &  de  la  Double  extravagance.  I] 
a  compofé  Ja  première  de  ces  pièces  en  1744. 
LE  BRETON.  Voyez,  Breton. 

LE  BRUN.  Cet  Auteur  a  donné,  au  commencement  de  l'an- 
née 17 11,  un  volume  i/z-11  intitulé  Théâtre  lyrique  , 
avec  une  préface  qui  traite  du  Poème  de  l'Opéra.  Ce 
recueil  contient  fept  pièces ,  que  cet  Auteur  avoit  corn- 
pofées  pour  être  mifes  en  mufique,  &  dont  voici  les 
titres  par  ordre  alphabétique  :  Arion  ;  Europe  ;  Frédéric  ; 
Hifpocrate  amoureux  ;  Mélufine  ;  Sémélé ,  &  Zoroajlre, 
11  nous  apprend  dans  fa  préface ,  qu'il  avoit  fait  ces  pièces 
avant  que  des  Auteurs  de  mauvaife  foi,  qui  lui  avoient 
dérobé  quelques-unes  de  Tes  idées ,  euflent  travaillé  fur- 
ies mêmes  fujets  qu'il  leur  avoit  communiqués  ;  &  fe 
plaint  de  ce  que  les  Poètes  d'aujourd'hui,  s'arlranchiiTanc 
des  formalités  de  l'adoption  ,  s'approprient  les  penfées 
d'autrui  fans  fcrupule  :  que  c'eft  pour  ces  raifons  qu'il  a 
cru  devoir  prévenir  par  Pimpreflion ,  de  pareilles  injuftices 
qu'on  pourroit  encore  lui  faire  dans  la  fuite.  Outre  ces 
Opéra  Le  Brun  a  donné  un  traduction  des  Epigrammes 
d'Owin  ,  en  1709  ;  un  recueil  in-  8°  d'Epigrammes  ,  Ma- 
drigaux &  Chantons,  en  17 14;  les  Avantures  de  Caliope 
(  011  fe  trouve  la  Com.  de  l'Etranger  )  ,  en  1710,  &  des 
Fables  nouvelles,  en  1712. 

LE  CLERC  (  Michel  ) ,  Avocat  au  Parlement ,  naquit  à  Alby 
en  Languedoc  en  162.1,  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife 
en  1661 ,  &  mourut  le  8  Dec.  1691.  Il  vint  à  Paris  en 
164Ï  ,  à  l'âge  de  13  ans  ,  pour  y  faire  jouer  une  Tragédie 
de  Virginie  ,  de.  fa  compontion.  Malgré  le  fuccès  de 
cette  pièce  ,  30  ans  s'écoulèrent  depuis  fa  repréfentation 
jufqu'a  celle  d'Iphigénie,  qu*il  avoit  fait  en  fociété  avec 
Coras,  &  qui  eit  fa  féconde  &  dernière.  On  prétend 
cependant  qu'il  donna  encore  ,  en  1681  ,  un  Qrefte. 

LE  CLERC  (  M.  )  ,  fçavant  Violon  ,  connu  par  de  fort  bons 
morceaux  de  mufique ,  a  compofé ,  en  1746,  l'Opéra  de 
Scylla  &  Glaucus. 

LE  COCQ^  (  Thomas  ),  Prieur  de  la  Trinité  de  Falaife  8c 
de  Notre-Dame  de  Guibray ,  donna ,  en  1 j  80  >  une  Trag» 
intitulée  le  Meurtre  â'Abel. 

XH  COMTE.  Nous  n'avons  de  lui  que  la  Dorimene,  qu'il 
compofa  en  1631. 
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LE  COUVREUR  (  Adrienne  ).  Cette  célèbre  Comédienne 
étoit  fille  d'un  Chapelier  de  Filmes  ,  petite  ville  près  de 
Reims,  où  elle  naquit  en  169$.  Etant  venue  à  Paris, 
Le  Grand  lui  donna  les  premières  leçons  ,  &  lui  fie 
repréferuer  quelques  pièces  dans  des  maifons  Bour- 
geoifes  ;  enluite  elle  alla  jouer  fur  les  Théâtres  de 
Strasbourg  &  de  Nancy  ;  d'où  étant  revenue  a  Paris, 
elle  y  débuta  le  14  Mnrs  17 17  ,  par  le  rôle  de  Monime 
dans  Mithridate  ,  &  fut  reçue  au  mois  de  Juin  fui- 
vant.  Depuis  ,  par  un  jeu  rempli  d'intelligence  &  de 
naturel ,  elle  s'acquit  la  réputation  de  la  plus  excellente 
«Actrice  qui  ait  paru  au  Théâtre  François.  Elle  mourut 
le  10  Mars  1730,  âgée  de  trente  -  fept  ans  ,  laiflant 
deux  filles  ,  dont  Paînée  a  été  mariée  à  M.  Francoeur 
le  cadet  ,  Muiicien  connu  par  fes  Opéra.  Mademoi- 
felle  Le  Couvreur  a  été  célébrée  par  M0  de  Voltaire 
dans  fes  vers. 

LE  DEVIN  (Antoine)  ,  a  compofé,  vers  1570  ,  une  Trag. 

à'Efther  ;  une  de  Judith  ,  &  Suzanne. 
LE  DIGNE  ,  Auteur  peu  connu  ,  qui  a  donné  ,  à  ce  que- 

l'on  prétend,  en  1584,  deux  Tragédies  ,  Arface  ,  & 

Hercule  (Etus. 
LE  FEVRE  ,  Auteur  de  la  Trag.  d'Achille  ,  en  1 5^3. 
LE  FEVRE.  Il  étoic  Curé  de  Ville  ,  &  a  fait  une  Eugénie  , 

en  1678.  C'eft  tout  ce  qu'on  en  fçait. 
LE  FEVRE  DE   MARCOUVILLE.    Ce  jeune  Auteur  a 

beaucoup  de  mérite  ,  &  eft  Secrétaire  de  M.  le  Prince 

de  Monaco.  Il  a  donné  au  Théâtre  en  1750  ,  le  Réveil  de 

Thalie  ;  &  enfuite  Fanfale,  en  fociété  avec  M.  Favart. 
LE  FEVRE  DE  SAINT  MARC  (M.)  ,  connu  par  différens 

ouvrages  eftimés  ,  &  Auteur  des  paroles  de  l'Opéra  du 

Pouvoir  de  V Amour. 
LE  FORT  (M.)  ,  a  fait  imprimer  en  17^3  ,  deux  Corn. 

le  Temple  de  la  Parejfe  ,  &  les  Vapeurs. 
LE  FRANC  (  M.  )  ,  piemîer  Préfident  de  la  Cour  des  Aides 

de  Montauban.   Nous  n'avons  encore  de  cet  Auteur 

que  les  Tragédies  de  Bidon  ,   &  de  Zoraide  ;  la  Com. 

des  Adieux  àe  Mars  ;  8c  les  paroles  des  Opéra  du 

Triomphe  de  l'Harmonie  ,  &  de  Léandre  &  Hero. 
LEGER  (Louis)  a  un  des  premiers  Régens  du  Collège  des 
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Capetcs  ,  eft  Auteur  de  la  Tragédie  de  Chilperic  :  il  fut 
mis  à  la  Conciergerie  par  arrêt  du  Parlement ,  le  *4 
Août  1594»  Pour  avoir  voulu  faire  jouer  cette  pièce 
fans  permifîîon. 

I.EGLES1ERE  ,  Auteur  d'une  Com.  du  Thilantrope. 

LE  GRAND  {Alexandre )  ,  Sieur  d'AacicouR.T.  On  ne 
connoît  de  lui  qu'une  Tragédie  de  Sainte  Reine  ,  don- 
née en  1671. 

LE  GRAND  {Marc- Antoine) ,  Comédien  du  Roi,  &  fils 
d'un  Chirurgien  Major  des  Invalides  ,  au/Ti  Maîcre  Chi- 
rurgien de  Paris  ,  011  il  naquit  le  même  jour  que  Mo- 
lière mourut  ,  débuta  &  fut  reçu  dans  la  Troupe 
Françoife  au  mois  d'O&obre  1701.  Il  avoit  la  voix 
belle  &  fonore  ,  mais  la  taille  petite  ,  peu  majeftueufe  , 
&  une  figure  à  laquelle  on  avoit  eu  de  la  peine  a 
s'accoutumer  lors  de  fon  début  ,  &  dans  les  premiers 
tems  ;  on  rapporte  même  à  ce  fujet ,  qu'un  jour  qu'il 
avoit  joué  un  grand  rôle  tragique  ,  où  il  avoit  été 
mal  reçu  ,  il  harangua  le  Public  à  l'annonce  ,  &  finit 
par  dire  :  Mejfteurs ,  il  vous  efi  plus  aîfé  de  vous  accou- 
tumer a  ma  figure  ,  qu3a  moi  d'en  changer.  Comme  c'é- 
toit  le  grand  Dauphin  qui  l'avoit  fait  revenir  de  Pologne 
ou  il  étoit  ,  ce  Prince  le  protégea  ,  &  le  fit  recevoir, 
.Voici  fix  vers  qu'il  lui  adrefla  : 

Ma  taille  par  malheur  n'eft  ni  haute  ni  belle, 

Mes  rivaux  font  ravis  qu'on  .me  la  trouve  telle  : 

Mais  ,  grand  Prince  ,  après  tout  ,  ce  n'eft  pas  là  le  fait  5 

Recevoir  le  meilleur  eft  ,  dit-on,  votre  envie  > 

Et  je  ne  ferois  pas  parti  de  Varfovie  , 

Si  vous  aviez  parlé  de  prendre  le  mieux  fait. 

Ï.E  Grand  étoit  homme  d'efprit  ,  plaifant  ,  &  en- 
tendant bien  le  Théâtre  ,  fur-tout  pour  les  fujets  qui 
n'écoient  pas  trop  élevés.  Au  défaut  d'autres  il  repré- 
fentoic  les  Rois ,  &  dans  le  comique  il  jouoit  bien  les 
rôles  de  Payfans  &  ceux  à  manteau  ;  ainfi  il  étoit  très- 
utile  à  fa  Troupe  3  non-feulement  par  la  diverfité  des 
perfonnages  qu*il  repréfentoit  y  mais  encore  par  les  nou-* 
vçautés  qu'il  lui  fournifloit  ;  ce  qui  s'étendit  même  aux 
autres  Théâtres  de  Paris  &  de  Province  *  pour  le.fquete 
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il  travailla  aufli.  Il  mourut  le  7  Janvier  17x8  ,  dans  la 
cinquante-flxiéme  année  de  fon  âge ,  après  avoir  reçu 
les  Sacremens  de  l'Eglile.  Les  Œuvres  de  Le  Grand  font 
imprimées  en  4  vol.  in-i  2,  ;  mais  comme  toutes  les  pièces 
de  fa  compoiition  ne  s'y  trouvent  pas  rafiemblées ,  nous 
indiquerons  par  des  -J-  celles  qui  n'y  font  pas. 

Pièces  jouées  fur  les  Théâtres  de  Province  3c  de  la  Foire 
depuis  1694  :  La  Rue  Mercière  ;  -f  le  Carnaval  de  Lyon  ; 
+  les  Comédiens  de  campagne  ;  l'Epreuve  réciproque  ; 
•j-  les  Animaux  raifonnables  ;  -j-  le  Cafetier  ;  f  la  Chute 
de  Phaeton ,  &  f  la  Fille  Précepteur.  Ces  trois  dernières 
font  indiquées  fins  date. 

Pièces  jouées  au  Théâtre  François,  au  nombre  de  dix-neuf, 
depuis  1707  :  La  Femme  Fille  &  Veuve  ;  Y  Amour 
Diable  ;  la  Foire  Saint -Laurent  ;  la  Famille  extrava- 
gante ;  -j*  les  Amans  ridicules  ;  la  Métamorphofe  amou- 
reufe  ;  YUfurier  Gentilhomme  \  Y  Aveugle  clairvoyant  ;  le 
Roi  de  Cocagne  ;  Plutus  ;  Cartouche  ;  le  Galant  Coureur  ; 
le  Ballet  des  vingt -quatre  heures;  le  Philantrope  ;  le 
Triomphe  du  tems  ;  l'Impromptu  de  la  Folie  ;  la  ChaJJ'e 
du  Cerf  ;  la  Nouveauté  7  &  les  Amazones  modernes,  cette 
dernière  en  fociété  avec  Fuzeuer. 

Pièces  jouées  furie  Thé.  Ital.  depuis  171 1  :  Belphegor ,  le 
Fleuve  d3 oubli  ;  +  les  Amours  aquatiques  ;  -J-  Poliphême9 
&  -j-  le  Chevalier  errant.  De  plus  il  a  fait  pour  le  même 
Théâtre ,  en  fociété  avec  Dominique  ,  -J-  Agnes  de  Chail- 
lot  ;  -j-  le  Départ  des  Comédiens  Italiens  ;  le  Mauvais 
ménage ,  &  -j-  le  Cahos. 

Le  fleur  Le  Grand,  fon  fils,  à  préfent  fur  le  Théâtre, 
s'acquitte  avec  beaucoup  de  fuccès  des  rôles  â  Récits 
dans  le  tragique  ,  &  de  plulîeurs  rôles  dans  le  comique. 
Il  fe  trouve  actuellement  le  Doyen  des  Comédiens 
François,  ayant  été  reçu  le  15  Février  1710,  après 
avoir  débuté  le  10  Mars  1719,  par  Pyrrhus ,  dans  An- 
dromaque.  On  lui  attribue  la  Comédie  du  Luxurieux , 
imprimée  en  1731. 
LE  HA¥ER  DU  PERRON  [Louis  ) ,  Procureur  au  Bailliage 
d'Alençon,  &  natif  de  cette  ville,  étoit  de  l'Académie 
de  Caen.  Nous  avons  de  lui  les  Heureufes  Avantures  % 


47  ^       LHE  LEL 

Tragi-Com.  donnée  en  1^33  ,  &  des  Poëfies  morales  & 
chrétiennes,  imprimées  en  16 60. 

L'HÉRITIER  NOUVELON  (Nicolas),  natif  de  Norman- 
die ,  &  neveu  du  Garde  des  Sceaux  De  Vair  ,éroit  Mous- 
quetaire &  Hiftoriographe  du  Roi.  Ayant  été  obligé  de 
quitter  le  fervice  à  caufe  d'une  bleffure  confidérable  qu'il 
reçut  a  la  guerre ,  il  exerça  la  charge  de  Tréforier  des 
Gardes  Françoifes,  jufqu'au  mois  d'Août  16S1,  qu'il 
mourut.  Il  avoit  époufé  Françoife  Le  Clerc  ,  morte  en 
I7©4  ,  de  laquelle  il  laiffa  un  fils  &  trois  filles,  dont  la 
féconde  eft  Mademoifelle  L'Héritier  ,  connue  dans  la 
République  des  Lettres  par  fes  agréables  ouvrages  de 
profe  &  de  vers.  L'Héritier  fit  en  1638  ,  à  l'âge  de  i% 
ans ,  une  Trag.  intitulée  Amphitrion ,  ou  Hercule  furieux  ; 
enfuite  une  autre  du  Grand  Clovis.  On  peut  voir  dans  les 
EJJais  de  Littérature  du  mois  de  Déc.  1702,,  un  ample 
détail  des  autres  ouvrages  de  cet  Auteur ,  qui  font  plu- 
fïeurs  Traductions  &  Traités  fur  l'Hiftoire. 

L'HERMITE  DE  VOZELLE,  a  donné  en  1*39.  la  Chute 
de  Pbaëton. 

LE  JARS  (  Louis  ) ,  Secrétaire  de  la  chambre  du  Roi  Henri 
II ,  a  donné  en  1 576" ,  Lucelle. 

LE  KAIN,  Ce  jeune  Acteur  eft  fils  d'un  Marchand  Orfèvre 
d'auprès  la  pointe  S.  Euflache  ,  nommé  Le  Quin.  Son 
goût  &  fes  talens  pour  le  Théâtre  fe  montrèrent  au  fortir 
du  Collège  ;  &  après  avoir  joué  quelque  tems  en  fociété 
Bourgeoife,  il  débuta  fur  la  fcene  Françoife  le  14  Sept. 
1750  ,  par  le  rôle  de  Titus  dans  Brutus.  Ayant  été  reçu 
à  Perlai  le  4  Janv.  175  1,  il  reprit  fon  début  le  11  Fév, 
fuivant,  &fut  enfin  reçu  le  14  Janv.  1751.  Il  remplit  les. 
premiers  &  féconds  rôles  avec  beaucoup  de  fuccès. 

LELIO.  C'eft  un  nom  de  Théâtre  delà  Comédie  Italienne, 
&  il  y  a  plufieurs  pièces  qui  ont  ce  titre  :  on  peuç 
les  voir  dans  le  catalogue  de  Briaffon.  L'Acteur  qui  a 
porté  le  nom  de  Lelio  dans  la  nouvelle  Troupe  Ita- 
lienne, s'appelloit  Louis  Riccoboni  ,  &  étoit  Modénois. 
Ce  fut  lui  qui  fut  chargé  de  former  en  Italie  une  Troupe? 
de  Comédiens  de  cette  nation ,  qu'il  amena  en  France 
au  mois  de  Mai  Quoique  les  grâces  Françoifes 
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manquaflent  à  cet  Acteur  ,  fon  air  fombre  fervoit  à 
peindre  les  paflions  triftes  Se  outrées  ;  Se  auflî  jamais 
perfonne  ne  les  a  mieux  caradtérifées  &  avec  plus  de 
vraifembiance.  C'étoit  d'ailieurs  un  homme  d'efprit  de 
de  mérite  ,  Se  il  a  compofé  un  grand  nombre  de  pièces 
Italiennes  ,  dont  le  dialogue  eft  toujours  aifé  &  animé. 
Il  aaufli  donné  un  Recueil  des  anciennes  pièces  Italien- 
nes ,  avec  \3Art  de  déclamer  ,  en  vers  Italiens  ,  Se  quel- 
ques Comédies  mêlées  de  François  &  d'Italien ,  telles 
que  le  Pere  partial  ;  Diane  &  Endimton  ;  Y  Italien  marié 
a  Paris  ;  fans  compter  la  Défolation  des  deux  Comédies  ; 
le  Procès  des  Théâtres ,  &  la  Foire  renaijfante  ,  compofées 
en  fociété  avec  Dominique.  En  1719  il  demanda  à  fe 
retirer  avec  fa  femme  Se  fon  fils  ;  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé ,  en  lui  confervant  &  à  fa  femme  une  penfion 
de  1000  liv.  à  chacun.  Il  fut  à  la  Cour  du  Duc  de  Par- 
me ,  qui  lui  donna  l'intendance  de  fa  maifon  ;  mais  la 
mort  de  ce  Prince  produisit  fon  retour  ,  finon  au  Théâ- 
tre ,  du  moins  en  France ,  ou  il  mourut  le  6  Décembre 
1753,  laiflant  fa  veuve  ,  la  Dlle  Flaminia  ,  dont  nous 
avons  parlé  à  fon  nom ,  Se  fon  fils  ,  dont  nous  allons 
faire  mention. 

François  Riccoboni  débuta  au  Théâtre  le  10  Janv.  1716  % 
dans  la  Surprise  de  l'Amour  ,  par  le  rôle  de  Lelio.  Il 
s'en  retira  avec  fon  pere  au  mois  de  Mars  1719  ,  dans  le 
tems  qu'il  fe  formoit  ,  ayant  toutes  les  ckfpofitions  né- 
ceflaires  Se  les  talens  convenables  a  fa  profeffion.  Mais 
le  Public  eut  la  fatisfaction  de  le  revoir  paroîtreleitf 
Novembre  1731  ,  &  il  l'a  toujours  vu  depuis  avec  plaifir 
jusqu'au  Carême  dépannée  1750,  qu'il  quitta  enfin  la 
feene.  La  Dlle  Marie  Laboras  de  Mezieres  fon 
époufe  eft  reftée  au  Théâtre  ;  c'eft  une  Actrice  très- 
agréable  ,  qui  débuta  avec  fuccès  par  le  rôle  de  Lucile  , 
dans  la  Surprife  de  la  Haine  ,  le  23  Août  1734,  Se  a 
compofé  les  feenes  Françoifes  du  Prince  de  Saler  ne.  Le 
fîeur  Lelio  fils  a  fait  plufieurs  pièces  feul ,  qui  font , 
Its^Ejfets  de  VEclipfe  ;  Zéphire  &  Flore  ;  le  Sincère  k 
contre-tems  ;  la  Parodie  à'Hippolyte  &  Aricie  ;  les  Heu- 
reufes  Fourberies  ;  la  Parodie  de  Phaeton  ;  le  Prince  de 
Surefne  ;  &  vingt-trois  autres  en  fociété  avec  les  fieurs 


478        LEL  LES 

Dominique  &  Romagnesi  ,  qu'on  peut  voir  à  Pârticie 
de  ces  deux  Acteurs.  Il  a  auffi  compofé  un  ouvrage  fur 
fon  art  ,  ou  il  donne  de  très-bonnes  Jeçons. 

LE  LOYER  (Pierre)  ,  Sieur  de  Brosse  ,  naquit  eri  An- 
jou le  14  Novembre  1 540  ,  &  fut  Confeiller  au  Préu*- 
dial  d'Angers,  ou  il  mourut  en  1634  >  âgé  de  quatre- 
vingt-quatorze  ans.  Nous  avons  de  lui  Erotopegnie  ,  ou 
le  PaJJe  -  tems  d'Amour  ;  le  Muet  infenfé  ,  &  la  Ne- 
phclococugie.  C'étoit  un  des  plus  fçavans  hommes  de  fon 
fiécle  dans  les  Langues  Orientales. 

LE  MAURE  (la  Demoifelle)  ,  une  des  plus  belles  voix  qui 
ait  paru  depuis  long-tems*  débuta  à  POpéra  en  1721  , 
dans  PHAETONé  Elle  quitta  le  Théâtre  en  Août  1717, 
&  y  reparut  en  Août  1730.  Elle  s'eft  encore  retirée 
plufieurs  fois  ,  &  eft  toujours  revenue  au  grand  conten- 
tement du  Public  >  mais  il  en  eft  actuellement  privé  fans 
efpérance. 

LE  NOBLE  (EuJIache).  Cet  Auteur  ,  connu  par  quantité 
d'ouvrages  différens  ,  a  compofé  trois  pièces  de  Théâ- 
tre ,  qui  font ,  Efope  ;  les  Deux  Arlequins  ,  &  Taleftris* 
Il  étoit  né  à  Troyes  d'une  famille  noble  &  ancienne  i 
devint  Procureur  Général  du  Parlement  de  Metz  ;  mais 
fa  mauvaife  conduite  lui  ayant  attiré  des  affaires  fâ-* 
cheufes,  il  fut  mis  en  prifon  ,  perdit  fa  Charge  ,  & 
mourut  à  Paris  le  31  Janvier  1711,  à  foixante-huit 
ans  ,  fi  pauvre  i  que  la  Charité  de  la  Paroiffe  S.  Seve- 
rin  fut  obligée  de  le  faire  enterrer.  Ses  ouvrages  ont  été 
imprimés  en  10  vol.  wï-i  1. 

LE  PAGE  (le  fieur  ) ,  une  des  belles  Baffes-Tailles  de  l'O- 
péra ,  où  il  eft  depuis  plus  de  dix-huit  ans. 

LEPINE  >  Auteur  du  Mariage  d'Orphée,  en  161$. 

LE  SAGE  (Alain-René)  ,  connu  par  fes  Romans  de  ca- 
ractère ,  (  le  Diable  Boiteux  ;  Gilbltts  ;  Gufinan  d'Alfa* 
rache,  en  deux  volumes;  Eftevanille  ;  le  Bachelier  de 
Salamanque  ;  les  Aventures  de  Beauchene  ,  &  les  Pro- 
menade sde  S.  Cloud),  naquit  &  fit  fes  études  à  Vannes  en 
Bretagne.  C'étoit  un  des  bons  Ecrivains  de  ce  fiécle  :  il 
eft  le  premier  qui  ait  donné  une  efpéce  de  forme  au 
genre  de  l'Opéra  Comique  >  &  il  en  a  compofé  plufieurs 
ieul ,  ou  en  fociété.  Nous  avons  en  outre  de  lui  deux 
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volumes  in- iz  de  pièces  de  Théâtre  ,  contenant  ,  le 
Traître  puni  ;  Dom  Félix  de  Mendoce  ;  le  Point  d'hon* 
nenr  ,  ou  Y  Arbitre  des  différends  ;  la  Tontine  ;  Céfar  17 r* 
fin  ;  Crifpn  Rival  de  fon  Maître  ;  Tur caret ,  &  la  Cri- 
tique  de  Turcaret.  II  a  donné  de  plus  au  Théâtre  Italien, 
avec  MM.  d'Orneval  &  Fuzeiier  ,  le  Jeune  Vieillard  ; 
la  Force  de  V Amour ,  &  la  Foire  des  Fées  ,  qui  font  im- 
primées dans  le  Théâtre  de  la  Foire.  Le  Sage  ,  malgré 
tous  fes  talens  ,  n'a  jamais  été  favorifé  de  la  fortune  ; 
un  goût  décidé  pour  l'indépendance  ,  lui  fit  toujours 
négliger  les  moyens  de  s'avancer.  Il  mourut  le  17  Nov. 
1747  ,  âgé  de  près  de  80  ans. 
Le  fieur  Montmeny  ,  l'un  de  fes  fils  ,  qui  avoit  débuté  au 
Théâtre  François  le  18  Mai  1718  ,  après  y  avoir  déjà 
paru  en  172.6  ,  fut  reçu  dans  la  Troupe  le  7  Juin  ,  &  fc 
fit  extrêmement  goûcer  par  un  jeu  noble,  vrai  5c  na- 
turel ,  dans  les  rôles  férieux  ,  comme  celui  du  Fhilofo- 
fhe  marié ,  de  Démocrite  ,  &c.  3c  dans  ceux  de  Fayfan  t 
qu'il  rendoit  parfaitement  :  mais  le  Théâtre  ne  le  pof- 
feda  pas  long-tems  ,  étant  mort  fubicement  â  la  Vil-* 
lette  le  8  Septembre  1743.  Ce  Comédien  étoit  d'ailleurs 
très-eftimable  par  fon  cara&ere  &  par  fes  mœurs ,  &  oa 
le  regrette  tous  les  jours. 
L'ETOILLE  (  Claude) ,  Seigneur  du  Saussay  ,  étoit  d'une 
ancienne  famille  de  Paris  :  on  confond  fouvent  fes  ou- 
vrages avec  ceux  de  fon  ayeul  &  de  fon  bifayeul ,  tous 
deux  Préfidens  au  Parlement  de  Paris  :  c'eft  de  leurs 
écrits  qu'a  été  tiré  le  Journal  du  Règne  de  Henri  III.  Il 
fut  des  premiers  reçus  à  l'Académie  Françoife.  On  n'a 
de  lui  que  deux  pièces  de  Théâtre,  la  Belle  Efilave  , 
donnée  en  1643  ,  &  YIntrigue  des  Filoux  :  il  en  ache- 
voit  une  troifiéme  ,  intitulée  le  Secrétaire  des  Innocens  , 
lorfqu'il  mourut.  On  lui  attribue  auflî  un  Ballet  des  Fi~ 
Uux  ,  donné  en  162.7  ,  &  qui  n'eft  point  imprimé.  L'E- 
toille  étoit  un  des  cinq,  Auteurs  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  empîoyoit  pour  travailler  à  fes  Comédies.  Il 
avoit  plus  de  probité  &  de  génie  que  d'étude  ,  &  s'é- 
toit  particulièrement  attaché  à  bien  tourner  un  vers. 
Il  pofiedoit  auflî  les  règles  du  Théâtre  ;  Se  quand  il 
voûtait,  travailler  le  jour  ,  il  faifoit ,  dit-on  ,  fermer 
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Tes  fenêtres  ,  6c  fe  faifoit  apporter  de  la  chandelle.  On  a 
dit  de  lui,  de  même  que  de  Malherbe  &  de  Molière  , 
que  lorfqu'il  avoit  compofé  un  ouvrage ,  il  le  lifoit  à 
fa  fervante  ,  croyant  qu'il  n'avoit  pas  fa  perfection  ,  fi 
elle  ne  fe  faifoit  fentir  aux  perfonnes  les  plus  gro/îieres. 
Il  mourut  à  la  campagne ,  ou  il  s'étoit  retiré  avec 
fa  femme,  le  premier  Juin  J651,  âgé  d'environ  cin- 
quante ans. 

LE  VALOIS  D'ORVILLE  (  M.  ).  Cet  Auteur  cft  connu  par 
différons  petits  ouvrages  ,  &  a  donné  ,  en  1745  ,  au  Théâ- 
tre feul  Arlequin  Théfée  ,  &  les  Souhaits  pour  le  R?i  , 
avec  M.  Dubois. 

LE  VAYER  DE  BOUTIGNY  (Franfois)  ,  étoit  Maître 
des  Requêtes  ,  &  mourut  en  1588  :  outre  fon  Roman 
de  Tarfis  <&  Zelie  ,  nous  avons  de  lui  deux  Tragédies, 
qui  font  ,  le  Grand  Selim ,  &  Manlius. 

LE  VERT  ,  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre  en 
1638  :  nous  avons  de  lui  les  deuxCom.  de  Y  Amour  Mé~ 
decin  ,  &  du  Doéîeur  amoureux  ,  avec  la  Trag.  d'Ariflo- 
time  ,  &  celle  â'Aricidie. 

LE  VILLE.  Cet  Auteur  vivoit  dans  le  milieu  du  fiécle  der- 
nier :  il  a  compofé  trois  Tragédies  Chrétiennes ,  Sainte 
Dorothée  ;  Sainte  Rlifabetk ,  &  Sainte  Urfule. 

LIN  AGE  (  le  P.  ) ,  Jéfuite  ,  Auteur  d'une  Tra.  à'Agamemnon  f 
qui  fut  imprimée  en  1 6  5  1 . 

LIN  AN  T  ,  né  a  Rouen  en  1704  ,  avoit  fait  de  bonnes  étu- 
des :  il  s'attacha  avec  fuccês  à  la  Poéfie  ,  &  remporta 
trois  fois  le  prix  de  l'Académie  Françoife  ,  la  dernière 
en  1744.  Il  commença  â  travailler  pour  le  Théâtre  en 
1745,  &  l'entendoit  allez  bien.  Il  eft  mort  le  11  Déc. 
1749,  âgé  de  quarante-cinq  ans,  &  nous  a  laiffé  deux 
pièces  ,  qui  font  Alzaïde  ,  &  Vanda. 

LIONNOIS  (  la  Demoifelle  ) ,  l'une  des  premières  Danfeufes 
du  Théâtre  de  l'Opéra.  Son  frère  fe  fait  auffi  admirer  fur 
le  même  Théâtre  par  fa  danfe  noble. 

LONG  CHAMPS  (  la  Demoifelle  Pitel  ),  étoit  feeur  de 
MUe  Raisin,  &  Souffleufe  de  la  Comédie  Françoife; 
elle  a  donné  Titapouf,  qui  eft  un  aiTez  mauvais  ouvrage, 
&  n'a  pas  été  imprimé. 

LONGEPIERRE  (HHaire-Bernard  de  Roçueleyne  ,  Sei- 
gneur 
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gneurde),  étoit  né  à  Dijon  en  1659,  &  d'une  bonne 
Noblcfle  de  Bourgogne.  Il  avoit  parraitement  étudié  , 
&  commença  dès  râge  de  vingt-cinq  ans  à  travailler  fur 
les  Poètes  Grecs  ,  ayant  donné  en  1585  des  notes  fur 
Anacréon  ,  Sapho  ,  Byon ,  Mofchus ,  &  fur  les  idylles  de 
Théocrite  ;  avec  une  traduction  en  vers  de  tous  ces 
Poètes  ,  &  un  Difcours  en  profe  fur  les  anciens.  Il  avoit 
été  attaché  à  Madame  la  Ducheffe  de  Berry  en  qualité 
de  Secrétaire  de  (es  commandemens  ,  &  M.  le  Régent  ' 
le  prit  en  la  même  qualité  au  mois  de  Janvier  171  S* 
Il  mourut  le  31  Mars  1711  ,  âgé  d'un  peu  plus  de  foi-* 
xante-un  ans  ,  &  nous  a  taillé  deux  Tragédies  ,  qui 
font ,  Medée  ,  &  Elecïre.  On  lui  attribue  cependant  en- 
core Sefofiris. 

LULLY  (Jean-Baptifîe  ).  Cet  excellent  &  naturel  Mufl- 
cien  du  fiécle  paffé  étoit  né  à  Florence  en  163  3  :  il 
fut  emmené  fort  jeune  en  France  par  une  perfonne 
de  qualité  ,  &  porta  au  plus  haut  dégré  Part  de  jouer 
du  violon.  Il  obtint  la  Charge  de  Surintendant  de  la 
Mulîque  du  Roi,  &  mourut  à  Paris  le  zi  Mars  1687* 
Nous  avons  de  lui  dix-neuf  Opéra ,  qui  font ,  fuivant 
l'ordre  qu'il  les  a  compotes  &  donnés  au  Public  ,  les 
Fêtes  de  V Amour  &  de  Bacchus  ;  Cadmus  ;  Alcefte  ; 
Thé  fée  ;  le  Carnaval  ;  Atys  ;  Ifs  ;  V fiché  ;  Bélier  ophùn  ; 
Proferplne  ;  le  Triomphe  de  V  Amour  ;  Perfée  ;  Phaetôn  ; 
Amadis  de  Gaule  ;  Roland  ;  le  Temple  de  la  Paix  ;  Ar- 
mide  ;  Acis  &  Galathée  ,  &  Achille  &  Polixene ,  non 
achevé.  Il  a  auflî  donné  le  Ballet  tiAlcidiane  ;  ceux  des 
Mufes;  de  la  Naiffance  de  Venus  ;  de  la  Nuit  ;  de  la 
Princejfe  d'Elide ,  &  plufîeurs  autres  :  le  DivertiiTemenc- 
comique  de  Carifelli  ;  VEglogue  de  Ver  failles  ;  V  Idylle  de 
la  Paix,  &  beaucoup  d'autres  Mulîques  &  Divertiffemens 
de  pièces  de  Théâtre  ,  fans  compter  des  fuites  de  fympho- 
nies  ,  des  trio  de  violons  ,  &  plufîeurs  motets  à  grands 
chœurs. 

Il  avoit  époufé  la  fille  de  Lambert  ,  fameux  Mufieien, 
&  en  laiffa  deux  fils ,  Louis ,  &  Jean-Louis  de  Lully. 
Ce  dernier  ,  qui  étoit  le  cadet  ,  lui  fuccéda  dans  la 
Charge  de  Surintendant  de  la  Mufique  du  Roi  >  &  mou- 
rut au  mois  de  Décembre  itf?8.  Ces  deux  frères  ont 
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travaillé  conjointement.  Nous  avons  de  leur  fociété 
Zéphire  &  Flore.  L'aîné  a  fait  enfuite  feul  Orphée  ;  AU 
ciàe  ,  avec  Marais  ;  &  les  Saifons ,  conjointement  avec 
Colasse.  Le  cadet  a  mis  quelques  Divertiffemens  en 
mufique  ,  tels  que  V mus  ;  Apollon  &  Daphné ,  &c. 


MAC  MAI 

^^ÏaCEY  (Claude).  Cet  Auteur  étoit  Hermite  :  il  a 
fait  imprimer  en  1729,  une  pièce  intitulée  ,  l'Enfant 
Jefus. 

MACHARTI  (  M.  l'Abbé  ).  Nous  n'avons  de  lui  qu'une  des 

Paro.  de  Phaeton ,  donnée  en  1711. 
M  A  GNON  (  Jean  )y  éroit  du  Maconnois  ,  &  fut  dans  fa 
jeuneiTe  Avocat  au  Préfîdial  de  Lyon  :  il  avoit  de  l'ef- 
prit  &  de  l'imagination  ;  mais  fes  difcours  &  fes  ou- 
vrages étoicnt^  fort  libres;  d'ailleurs  fa  facilité  pour  le 
travail  lui  avoit  donné  un  orgueil  infuportable.  Il  avoit 
commencé  une  Enciclopœdie ,  qui  devoit  contenir  plus 
de  deux  cens  mille  vers.  Il  fut  aiTaffiné  fur  le  Pont-neuf, 
en  16 6 z  9  en  fortant  de  fouper  d'une  maifon  où  il  alloic 
fouvent.  Nous  avons  de  cet  Auteur  huit  pièces  de  Théâ- 
tre ,  données  depuis  1643,  qui  font,  Art  axer  ce  ;  les 
Amans  difirets  ;  Jofaphat  ;  Sejanus  ;  Tamerlan  ;  le  Ma- 
riage d'Qrondate  &  de  Statira  ;  Jeanne  y  Reine  de  Na- 
ples ,  &  Zénobie. 
MA1LHOL  (M.).  Ce  jeune  Auteur  n'a  commencé  à  tra- 
MAvailler  pour  le  Théâtre  qu'en  1753,  par  la  Comédie  des 
Femmes  ,  &  a  donné  enfuite  Paros. 
INF  RAY  (Pierre)  ,  étoit  né  à  Rouen  ;  il  vivoit  au 
commencement  du  fiécle  dernier,  ayant  fait  depuis  16 16 
les  pièces  fuivantes  :  Hercule  ;  A(liages  ;  Cyrus  triom- 
phant ;  la  Rhodienne  ,  &  la  Chajfe  Royale. 
MAIRET  (Jean), étoit  né  à  Befançon  vers  1^17,  &  commen- 
ça à  travailler  pour  le  Théâtre  avant  le  grand  Corneille  % 
Rotrou  ,  Scudery  ,  &c.  Il  étoit  attaché  à  l'Amiral  de 
Montmorenci ,  qui  l'eftimoit  à  caufe  de  fa  valeur ,  Se 
qui  lui  fit  accorder  des  Lettres  de  Noblcfle  ,  avec  une 
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penfkm  de  quinze  cens  livres.  Il  mourut  en  16Z6.  Ses 
pièces  font ,  Chrifétde ,  qu'il  donna  au  forcir  du  Collège  ; 
Silvie;Sihanire;  le  Duc  d'OQ'one  ;  Virginie  ;Sophonisbe^ 
Marc -Antoine  ;  Soliman;  la  Sidonie  ;  Ylllufire  C  or  faire  * 
Athenms;  Mufiapha  ,  &  Roland  le  Furieux.  On  lui  attri- 
bue encove  les  Vifionnaires. 

MALÉZIEU  (Nicolas  àt)  >  Ecuyer  ,  Seigneur  de  Chate- 
nay  ,  près  Sceaux  ,  ètoit  Chancelier  de  la  Principauté  de 
Dombes ,  Secrétaire  général  des  Suifies  &  Grifons  de 
France  ,  Secrétaire  des  commandemens  de  M.  le  Duc  du 
Maine ,  l'un  des  quarante  de  l'Académie  Françoife  ,  où 
iPavoit  été  reçu  en  1 701  ,  &  honoraire  de  celle  des 
Sciences  :  il  avoic  infiniment  de  mérite  ,  d'efprit  &  de 
probité  ,  &  traduifoit  le  Grec  très-facilement.  Il  mourut 
d'apoplexie  le  4  Mars  1717  ,  âgé  de  foixante-feize  ans 
&  iîx  mois  ,  étant  né  à  Paris  vers  la  fin  de  l'année  1650. 
Nous  avons  de  lui  les  Importuns  ;  la  Tarentole ,  Se  YHeau- 
tontimorumenos ,  qui  ont  été  imprimées  en  170^  ,  avec 
d'autres  Poefies  du  même  Auteur ,  dans  un  Recueil  inti- 
tulé ,  Divertiffemens  de  Sceaux, 

MANSUET  (le  P.  J,  Capucin,  qui  adonné  en  1675  une 
Trag.  chrétienne  intitulée  ,  YHeureux  Déguifement. 

MARAIS  (  Marin  ).  Nous  avons  de  ce  célèbre  Muficien  les 
Opéra  à'Ariadne  &  Bacchus  ;  à'Alcione,  &  de  Se'mélé, 
qu'il  a  compofés  feul  depuis  1696  >  &  celui  à'Alcide , 
fait  en  fociété  avec  Lully,  fils  aîné ,  en  1693.  Il  étoit 
né  à  Paris  le  3 1  Mars  1656  ,  &  mourut  le  15  Août  1718. 
Il  a  porté  la  viole  à  fbn  plus  haut  dégré  de  perfection  :  on 
admire  d'ailleurs  dans  fes  ouvrages  la  fécondité  &  la 
beauté  de  fon  génie  ,  jointes  à  un  goût  exquis  &  à  une 
compofition  fçavante. 

MARANDÉ.  Cet  Auteur  n'eft  connu  que  par  une  des  Pafto- 
raies  du  Berger  fidèle  ,  imprimée  en  16^7. 

MARCASSUS  (Pierre  ) ,  étôit  Avocat  au  Parlement  dans  le 
•   milieu  du  fiécle  dernier.  Nous  avons  de  lui  les  Pécheurs 
illuflres  ,  &  Eromene  ,  outre  une  traduction  de  YArge~ 
nis  du  Barclay  ,  donnée  onze  ans  auparavant ,  c'eft-à- 
dire  -,  en  \6zz. 
1  MARCÉ.  Voyez.  Mareuil. 
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MARCEL.  Nous  ne  connoilTons  de  cet  Auteur  que  la  Com. 
du  Mariage  fans  Mariage  ,  donnée  en  16*72. 

MARCEL  (  le  fienr  )  ,  l'un  des  grands  Danfeurs  qu'ait  eu 
l'Acad.  R.  de  Mufi.  Il  s'eft  retiré  depuis  quelques  années 
avec  la  penfîon. 

MARCHADIER  (  l'Ab.  ) ,  avoit  commencé  â  travailler  pour 
le  Théâtre  en  1747.  Nous  n'avons  eu  de  lui  que  la 
Com.  du  Plaijir  ,  étant  more  peu  de  tenis  après  dans 
un  âge  peu  avancé. 

MARCHAND  (  Jean-Louis  ).  Ce  Muficien  ,  né  à  Lyon ,  & 
mon  à  Paris  en  1731,  âgé  de  foixante-trois  ans,  étoïc 
un  des  plus  grands  Organises  qu'il  y  ait  jamais  eu  :  on 
prérend  qu'il  avoit  mis  en  mufique  un  Opéra  de  Pirame 
Thisbé ,  qu'il  n'a  jamais  voulu  laiiïer  repréfenter. 
MARCOUVILLE.  Voyez  Le  Fevre. 

MARÉCHAL  {Antoine)  ,  Avocat  au  Parlement,  donna 
au  Théâtre  depuis  1630,  jufqu'en  1675  ,  YInconftanee 
d'Hilas  ;  la  Généreufe  Allemande  ;  la  Sœur  valeureufe  ; 
le  Railleur  ;  le  Maufolée ;  la  Cour  Bergère;  le  Jugement 
équitable  ;  le  Diclateur  Romain  ;  Torquatus  y  8c  le  Ca- 
pitan  Matamore. 
MAREUIL  ,  ou  MARCÉ  (  Roland  de  ),  On  prétend  que  cet 
Auteur  étoit  Lieutenant  Général  du  Baugé ,  8c  qu'il  a 
fait  en  1601  la  Trag.  à'Achab. 
MARGUERITE  DE  VALOIS  ,  Reine  de  Navarre.  Cette 
fçavante  Princefle  ,  qui  étoit  foeur  de  François  I  ,  8c 
femme  de  Henri  d'Albret  ,  Roi  de  Navarre ,  a  fait 
plufieurs  pièces  de  Théâtre  ,  Mylteres  8c  Farces.  Nous 
avons  d'elle  ,  fans  date  ,  les  lnnocens  ;  la  "Nativité  de 
Jefus-Chrift  ;  Y  Adoration  des  trois  Rcis  ;  le  Défert  ;  la 
Farce  de  trop,  prou,  peu , moins ,  &  autres,  qu'on  peut 
voir  détaillées  dans  Du  Verdier  &  la  Croix  du  Maine. 
Cette  Reine  mourut  le  2  Déc.  1 545,  âgée  de  J7  ans. 
MARIO,  Voyez.  Silvia. 

MARION  (  M.  j  ,  Auteur  d'une  Trag.  d'Abfalon  ,  repré- 
fentéc  à  Marfeille  en  1740. 

MARIVAUX  (Carlet  de).  Cet  Auteur  vivant  commença 
à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1711  ,  &  fut  reçu  à  l'A- 
cadémie Françoife  le  4  Fév.  1743.  lia  donné  vingt  une 
pièces  en  profe  au  Théâtre  Italien  ,  qui  font ,  Y  Amour 
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&  la  Vérité  ;  Arlequin  poli  par  V Amour  ;  la  Surprife  de 
l'Amour  ;  la  Double  inconftance  ;  le  Prince  travejli  ;  la 
FaujJ'e  Suivante  ;  Ylfle  des  Efclaves  ;  l'Héritier  de  vil- 
lage ;  la  Nouvelle  Colonie  ;  le  Jeu  de  l'Amour  &  du  Ha* 
i~ard  ;  le  Triomphe  de  V  Amour  ;  l'Ecole  des  Mères  ;  l'Heu* 
r eux  Stratagème  ;  la  Méprife  ;  la  Mere  confidente  ;  les 
Faujfes  confidences  ;  la  Joye  imprévue  ;  les  Sincères  ;  le 
Triomphe  de  LHutus  ;  l'Epreuve,  Se  la  Difpute.  Le  Théâtre 
Fran.  a  de  lui  la  Trag.  A'Annibal,Se  les  Com.  fuivantes  , 
au  nombre  de  huit  :  le  Denoument  imprévu  ;  Ylfle  de  la 
Raifort  ;  la  Surprife  de  l'Amour  ,  différente  de  celle  des 
Italiens  ;  la  Réunion  des  Amours  ;  les  Sermens  indifevets  ; 
le  Petit  Maître  corrigé;  le  Legs ,  &  le  Préjugé  vaincu. 
Il  a  encore  compofé  une  pièce  qui  n'a  pas  été  repréfentée 
en  public  ,  &  qui  eft  même  fon  premier  ouvrage ,  c'en: 
le  Pere  prudent  &  équitable  ;  outre  le  Chemin  de  la  For- 
tune ,  imprimée  en  17 14  ;  Se  on  lui  avoit  attribué  celles 
contenues  dans  les  Saturnales  Franfoifes  ,  qu'on  dit  ce- 
pendant être  de  M.  Croquet. 
Indépendamment  de  toutes  ces  pièces  ,  M.  de  Marivaux 
cil  encore  avantageufement  connu  par  fon  Homère  tra- 
vefti ,  en  vers  burlefques  ;  par  fon  joli  Roman  de  Ma- 
rianne ,  Se  par  quantité  d'autres  ouvrages eftimés  ,  Se 
écrits  d'un  ftile  commun  à  peu  d'Auteurs. 
MARMONTEL  (M.),  a  commencé  a  travailler  pour  le 
Théâtre  en  1748  ,  à  l'âge  de  24  ans.  Il  avoit  déjà  aupa- 
ravant été  couronné  deux  fois  par  l'Académie  Françoife, 
donc  il  avoit  mérité  les  prix-  Nous  avons  de  lui  cinq 
Tragédies ,  fçavoir ,  Denis  le  Tyran  ;  Ariftomene  ;  Cléopa- 
tre  ;  les  Heraclides ,  Se  Egyptus  ;  Se  deux  Opéra ,  la  Guir* 
lande  ,  Se  Acante  &  Cephife. 
MARTEL  ( M.  ).  Nous  n'avons  de  cet  Auteur  que  la  Com. 

de  Y  Illumination  y  donnée  en  1744. 
MASSIP  (M.)  Auteur  vivant,  a  compofé  les  paroles  de 

l'Opéra  des  Fêtes  nouvelles  ,  donné  en  1734. 
MATHEAU  ,  ou  Matho.  Ce  Muficien  avoir  eu  l'honneur 
de  montrer  la  Mufîque  au  Roi  régnant  ,  Se  avoit  la 
charge  de  Maître  de  Mufique  des  Enfans  de  France 
avant  M.  Royer;  il  a  fait  l'Opéra  à' Avion  y  Se  le  Ballet 
des  Thui lier  tes, 
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MATTHIEU  (Pierre)  ,  naquit  dans  le  Forez  en  1^3  ,  de 
parens  aflez  obfcurs.  Il  devint  cependant  Principal  du 
Collège  de  Verceil  en  Piémont ,  &  ce  fut  pendant  ce 
tems  qu'il  compofa  fa  première  j>iéce  de  Théâtre.  En- 
fuite  étant  venu  à  Lyon  ,  il  fut  reçu  Avocat  au  Préfidial 
de  cette  ville  ,  &  ne  quitta  cette  vacation  que  pour 
aller  à  Paris  ,  ou  il  travailla  à  l'Hiftoire  de  France; 
ce  qui  lui  fit  obtenir  la  place  d'Hiftoriographe  ,  avec 
une  penfion.  Ayant  fuivi  Louis  XIII  au  fiége  de  Mon- 
tauban ,  il  fut  atteint  de  la  maladie  qui  regnoit  alors 
dans  le  camp  ,  &  s'étant  fait  tranfporter  à  Touloufe  ,  il 
y  mourut  le  11  Octobre  1611 ,  âgé  de  cinquante-huit 
ans.  Nous  avons  de  cet  Auteur  Èfiher  ;  Clhemnefire  ; 
Vafihi  ;  Aman  ;  la  Cuifade  ,  &  ,  ace  que  quelques-uns 
prétendent ,  le  Triomphe  de  la  Ligue. 

MAUGER  (  M.  ).  Cet  Auteur  vivant  a  commencé  à  travail- 
ler pour  la  Scène  Françoife  en  1747  ,  &  nous  avons  déjà 
de  lui  Ameftris  ;  Coriolan  ,  &  Cofro'ês. 

MAUPAS  (  Charles  ) ,  Auteur  d'une  Com.  des  Deguifes ,  im- 
primée à  Blois  en  16 %6. 

MAZIERES.  Il  a  donné  en  i  $66  une  pièce  intitulée  ,  Berge- 
rie fpirituelle. 

MEHUN.  Voyez.  Clopinel. 

MELIGLOSSE.  Cet!  le  nom  fous  lequel  Charles^  kVT^K^m 
vivoit  encore  au  commencement  du  dix-feptiéme  fiécle  , 
a  donné  deux  pièces  ,  la  Rodomontade ,  &  la  Mort  de 
Roger  ;  toutes  deux  imprimées-avec  fes  Poëfies ,  &  les 
Amours  de  Catherine  Scelles ,  fa  Maîtreffe  ,  à  Paris ,  en 
1^05 ,  i»-8°.  Cette  Catherine  Scelles  étoit  de  Bayeux  , 
avoit  une  voix  très-touchante ,  &  jouoit  divinement  du 
luth. 

MENARD  ,  a  donné  en  161 3  ,  la  Paprale. 

MENESSON  ,  mort  à  Paris  en  1742.  ,  dans  un  â^e  fort 
avancé  ,  eft  Auteur  des  Opéra  de  Manto  ,  la  Fee  ;  des 
Plaîfirs  de  U  Paix ,  &  i'Ajax.  Il  avoit  aufli  compofé 
deux  Trag.  pour  le  Théâtre  François ,  mais  les  Comédiens 
ne  voulurent  pas  ,  dit-on  ,  les  recevoir. 

MERLIN.  C'eft  un  per formage  du  Théâtre  François ,  qui 
fut  inventé  par  Desmarres  , en  i6%6  ,  &  devint  bientôt 
à  la  mode.  On  ne  l'employé  cependant  plus. 
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MERMET  (  Claude  ) ,  étoit  Notaire  Royal  à  Lyon ,  où  il 

donna  en  1585  une  Trag.  de  So^honisbe. 
MERVILLE.  Voyez.  Guyot. 

MEZZETIN.  Ceft  le  nom  d'un  rôle  de  la  Comédie  Ita- 
lienne. L'Acteur  qui  le  rempliffoit  dans  l'ancienne  Trou- 
pe, fe  nommoit  Jingclo  Constantini  ,  de  la  ville  de 
Vérone  :  il  étoit  frère  d'OcTAVE  ,  tous  deux  enfans  de 
Gradelin.  Il  fut  reçu  dans  l'ancienne  Troupe  Italienne 
en  1680  ,  &  y  joua  d'abord  fous  le  mafque  d'Arlequin  y 
du  tems  même  du  fameux  Dominique  :  depuis  il  inventa 
le  perfonnage  de  Mezzetin  ,  qu'il  a  toujours  joué  a 
vifage  découvert,  jufqu'au  mois  de  Mai  1697  >  que  le 
Théâtre  Italien  fut  fermé  ;  après  quoi  ces  Comédiens 
s'étant  difperfés  ,  Mezzetin  allai  Brunfwick  ,  où  ayant 
trouvé  une  Troupe  Italienne  ,  il  y  joua  le  même  rôle. 
Le  Roi  de  Pologne  ,  qui  avoit  entendu  parler  de  fes  ta- 
lens  ,  l'en  retira  en  1699  pour  l'attacher  à  fon  fervice  , 
&  lui  accorda  le  titre  de  Noble  ,  avec  les  charges  de  fon 
Camerier  intime ,  Tréforier  de  lès  menus  plaifirs  ,  & 
Garde  des  Bijoux  de  fa  Chambre ,  lefquelles  Mezzetin 
exerça  pendant  près  de  trente  ans.  Tout  Paris  ,  qui  le 
croyoit  mort ,  fut  furpris  de  le  voir  reparoîcre  fur  le 
nouveau  Théâtre  Italien,  le  5  Février  1719.  Riccoboni  , 
fils  ,  compofa  un  Prologue  pour  le  produire  au  Public  , 
qui  courut  en  foule  le  voir  pendant  le  peu  de  tems  qu'il 
joua  fur  ce  Théâtre  ;  car  malgré  fes  talens  ,  voyant 
qu'il  n'étoit  pas  aufli  goûté  qu'autrefois ,  il  partit  pour 
retourner  en  Italie ,  âgé  pour  lors  de  foixante  -  quinze 
ans ,  &  y  mourut  peu  de  tems  après.  Il  y  a  plufîeurs 
pièces  fous  le  titre  de  Mezzetin. 

MILET  (  Jacques  ) ,  Auteur  d'une  Tragédie  intitulée  ,  Hif~ 
toire  de  la  Defiruciion  de  Troye  ,  donnée  en  1498. 

MILLET  (Jean).  On  connoît  trois  pièces  de  cet  Auteur  y 
la.  Confiance  de  Philin  ;  Janhi ,  &  la  Bourgeoife  de  Gre~ 
noble  :  il  étoit  vraifemblablement  Provençal  ,  &  établi 
â  Grenoble  dès  163  j . 

MILLOTET  (Hugues).  Cet  Auteur  étoit  Chanoine  de  Ela- 
vigny  :  nous  avons  de  lui  une  Trag.  de  Sainte  "Reine  ,  on 
le  Chariot  de  Triomphe ,  donnée  en  1664. 

MINET  (  M.  ) ,  le  fils.  Ce  jeune  Auteur  a  donné  au  Théâtre 
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en  1744  ,  la  Noce  de  Village  ,  avec  M.  Parvis  ;  &  feul , 

le  Génie  de  la  France. 
MION  (  M.  )  ,  Maître  de  chant  ,  &  neveu  de  La  Lande  ,  a 

mis  en  murlque  ,  depuis  1741  ,  les  Opéra  de  Nitctîs  ; 

des  Quatre  parties  du  monde  ,  &  de  Y  Année  galante. 
MOISSY  (  M.  Mouliez  de }  ,  étoit  Garde  du  Roi ,  lorfqu'il 

donna  au  mois  de  Mai  J750  ,  le  Provincial  a  taris  ; 

il  a  fait  depuis  les  Faujfes  inconfiances  ,   &  le  Valet 

Maître. 

MOLARD  (  M.)  ,  de  la  ville  de  Marfeille  ,  a  donné  en 
-  171 6  ,  dans  fa  jeunciTe  ,  la  Trag.  de  Marins  &  Scylla. 

MOLIERE ,  furnommé  le  Tragique  ,  étoit  Comédien ,  Se 
vivoit  dans  le  commencement  du  fîécle  dernier.  Il  a 
compofé,  à  ce  que  l'on  prétend  ,  plusieurs  pièces  de 
Théâtre  ,  dont  aucune  n'elt  venue  à  notre  connoif- 
fance  ,  fînon  la  Tragédie  de  Polixene  ,  qui  étoic  fa 
meilleure. 

MOLIERE,  Ce  fameux  Auteur  ,  &  excellent  Acleur ,  à  qui 
notre  Théâtre  doit  tant  ,  fe  nommoit  Jean-Baptifte  Po- 
quelin  ,  étoit  fils  d'un  Valet  de  Chambre- TapifTîer  du 
Roi ,  &  Marchand  Fripier  fous  les  Pilliers  des  Halles  à 
Paris.  Il  naquit  en  ïGiq  >  &  mourut  d'un  crachement 
de  fang  ,  le  17  Février  1673,  âgé  de  cinquante  -  trois 
ans  ,  ne  laiffant  de  fa  femme  ,  fille  de  la  Bejart  ,  qu'une 
fille  qui  avoit  beaucoup  d'efprit.  Comme  la  vie  de  Mo- 
lière par  Grimareft,  fe  trouve  à  la  tête  de  fes  Œuvres 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  ,  on  ne  s'étendra  pas 
davantage  fur  ce  fujet.  On  confeille  feulement  à  ceux 
qui  voudront  avoir  quelque  chofe  de  sur  à  fon  égard , 
de  confulter  plutôt  celle  que  M.  de  Voltaire  a  compofée, 
avec  des  jugemens  fur  fes  Ouvrages,  en  un  vol.  in-iz. 
de  110  pages  >.  qui  fe  trouve  à  Paris  chez  Prault ,  fils. 
Voici  les  trente  pièces  compofées  par  Molière  ,  fuivant 
leur  ordre  chronologique  ,  &  qui  font  rafîemblées  dans 
fes  (Kuvres ,  en  huit  vol.  quoique  différemment 

arrangées  :  L'Etourdi  ;  le  Dépit  amoureux  ;  les  Précieufes 
ridicules  ;  le  Cocu  imaginaire  ;  Dom  Garcie  de  Navarre  ; 
VEcole  des  Maris  ;  les  Fâcheux  ;  YEcole  des  femmes  ;  la 
Critique  de  l3 Ecole  des  fe?nmes  ;  l'Impromptu  de  Verf ailles  ; 
la  Princejfe  d'Elide  ;  le  Mariage  forcé ;  le  Tartuffe  ;  le 


MON  MON  489 

Feftin  de  Pierre  ;  Y  Amour  Médecin  •  le  Mifanirope  ;  le 
Médecin  malgré  lui  ;  Mélicerte  ;  le  Sicilien  ;  Amphitrion  ; 
Y  Avare  ;  Geovges-Dandm  ;  Pourceaugnac  ;  les  Amans  ma- 
gnifiques; P fiché;  le  Bourgeois  Gentilhomme;  îes  Fourberies 
de  Srapia  ;  les  Fem?nes  fç  avant  es  ;  la  Comte  (fe  d'Efcar- 
bagnas  ,  Se  le  Malade  imaginaire.  Molière  avoit  encore 
compofé  pour  la  province  Se  pour  Paris  ,  plufieurs  petites 
Farces,  comme  ,  le  Docteur  amoureux  ;  le  Dotteur  Pé- 
dant ;  les  Trois  Docteurs  rivaux  ;  le  Maître  d'Ecole  ;  le 
Médecin  volant  ;  la  Jaloufie  débarbouillée  ;  la  Jalouse  du, 
gros  René  ;  Gecrgibus  dans  le  fac  ;  le  Fagoteux  ;  le  Grand 
benêt  de  Fils  ;  Gros  René  petit  enfant  ;  la  Cafaque  ,  &c. 
qui  n'ont  pas  écé  imprimées. 

MONCRIF  {  François- Auguftin  Paradis  de)  ,  Parifien  , 
Lefteur  de  la  Reine  ,  Pun  des  quarante  de  PAcadémic 
Françoife  ,  membre  de  la  Société  Royale  de  Nancy  ,  Se 
de  PAcadémic  Royale  des  Sciences  Se  Belles  -  Lettres 
de  Berlin  ,  Secrétaire  général  des  Portes  ,  eft  connu 
par  différens  ouvmges  fort  eftimés  du  Public.  Il  a  donné 
à  POpéra  depuis  1733  ,  l'Empire  de  l'Amour  ;  le  Trophée  ; 
Zelindor  ;  Linus ,  Almafis ,  Ifmene  ,  ou  les  Fragmens  ; 
Se  les  Génies  tutelaires.  Il  eft  de  plus  Auteur  d'un  Ballet 
héroïque  intitulé  les  Ames  ,  qui  n'a  point  été  repre- 
fencé  ;  Se  des  Comédies  de  la  FauJJe  Magie  ;  de  VQracla 
de  Delphes ,  Se  des  Abdérites.  Ses  Œuvres  ont  été  impri- 
mées en  17  f  1  ,  en  3  vol.  in-u. 

MONDON VILLE  (  M.  )  ,  Maître  de  Mufique  de  la  Cha- 
pelle du  Roi  ,  Se  célèbre  Se  excellent  joueur  de  violon , 
eft  connu  d'ailleurs  très-avantageufement  par  fes  belles 
pièces  de  clavecin  ,  fes  feavans  motets  ,  les  bons  Trio , 
Se  par  fes  Opéra  d  ljbé;  du  Carnaval  du  Parnajfe ,  Se  de 
Titon  &  l'Aurore. 

MONDORGE  (  M.  de  )  ,  Auteur  vivant  >  a  fait  les  paroles 
de  POpéra  des  Talens  lyriques ,  donné  en  1736. 

MONGIN  (ÎA.)  y  Auteur  de^  Promenades  de  Paris  ,  en 
I69S. 

MONDORY.  Ce  Comédien  étoit  d'Orléans  ,  Se  un  très- 
bon  Acteur  dans  les  rôles,de  Roi.  Il  parut  au  Théâtre  en 
1637,  Se  ayant  été  attaqué  d'une  apoplexie  dans  le  tems 
qu'il  jouoit  Herod?  ,  dans  la  Marianne  de  Triftan, 


49o        MON  MON 

il  fut  obligé  de  s'en  retirer ,  &  ne  vécut  guères  plus  d'un 
an  après. 

MONIÇAU  (MUe)  ,  a  donné  en  1714  la  Corn,  du  Dédain 
affeèé* 

MONTANDRÉ.  On  ne  connoît  de  cet  Auteur  qu'une  Trag. 
intitulée  ,  Y  Adieu  du  Trône ,  imprimée  en  16  (4. 

MONTAUBAN  (  Jacques  Pousset  ,  Ecuyer  ,  Sieur  de  )  , 
étoit  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  fut  élu  Echevin  de 
cette  ville  ,  &  mourut  le  16  Janv.  168?.  Son  heureux 
génie  ne  l'avoit  pas  fait  feulement  diftinguer  dans  le 
Barreau  par  une  éloquence  mâle  ,  mais  auffi  dans  plu- 
fieurs  pièces  de  Théâtre  ,  qui  font  entr'autres ,  Zcnobie  ; 
les  Charmes  de  Felicie  ;  Seleucus  ;  le  Comte  de  Hollande  ; 
Indegonde  ;  Pantagruel  ,  imprimées  en  un  recueil in-iz  \ 
en  ltff4,&  les  Aventures  de  Panurge.  On  lui  attribue 
auflï  une  Trag.  de  Thiefle.  Il  étoit  lié  avec  Defpréaux  , 
Racine  &  Chapelle  ,  &  l'on  prétend  qu'il  travailla  avec 
ces  grands  hommes  à  la  Coin,  des  Plaideurs. 

MONTCHRÉTIEN  (Antoine)  ,  Seigneur  de  Vasteville, 
étoit  fils  d'un  Apoticaire  ,  &  demeura  orphelin  fort  jeune. 
Il  s'adonna  aux  Lettres  ,  &  a  compofé  un  volume  de 
Tragédies  eftimées  de  fon  tems ,  &  dont  voici  les  titres  : 
La  C  arthaginoife  ;  là  Confiance  ,  ou  les  Lacenes  ;  Heclor  ; 
David ,  ou  \3 Adultère  ;  3  Ecojfoife  ;  la  Bergère  ;  Suzanne  , 
ou  la  Chafietc  ,  &  Aman ,  ou  la  Vanité.  Elles  furent  im- 
primées en  \6\6  &  162,7  ,  tn-%°.  Montchretien  eue 
beaucoup  d'aventures  :  un  jour  ayant  pris  querelle  avec  le 
Baron  de  Genouville  ,  qui  étoit  accompagné  de  deux  per- 
fonnes ,  il  fe  battit  contre  tous  les  trois  ,  &  fut  laiffé  pour 
mort  fur  la  place  ;  cependant  il  en  revint ,  &  obtint 
11000  liv.  de  dommages  &  intérêts.  Ayant  été  aceufé 
quelque  tems  après  d'avoir  affailiné  un  Gentilhomme 
de  Bayeux  ,  il  le  fauva  en  Angleterre  ;  mais  Jacques  I. 
qui  y  regnoit  alors  ,  demanda  fa  grâce  à  Henri  IV  ; 
Roi  de  France  ,  &  l'obtint.  Etant  de  retour  à  Paris ,  il 
fuivit  les  Huguenots  à  la  guerre ,  &  fe  trouva  au  fiége 
de  la  Rochelle:  en  \6\  1  il  fut  foupçonné  de  faire  de 
la  faufle  monnoie  ;  on  le  furprit  au  bourg  de  Toureille  y 
&  on  voulut  l'arrêter  j  mais  comme  il  étoit  brave 
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jufqu'à  l'intrépidité ,  il  Ce  défendit  en  défefpéré  ,  tua  deux 
Gentilhommes  &  un  foldat ,  &  ne  pue  être  abatu  qu'à 
coups  de  piftolets  &  de  pertuifanes. 

MONTCHENAY.  Voyez.  De  Losme. 

MONTECLAUl  (Michel).  Ce  Muficien,  natif  de  Chau- 
mont  en  Baffigny  ,  mourut  dans  une  maifon  de  cam- 
pagne près  de  Paris,  en  1737,  âgé  de  foixante-onze 
ans.  Il  fut  le  premier  qui  joua  dans  l'Orcheftre  de  l'O- 
péra de  la  Contre-baffe.  Outre  une  méthode  pour  ap- 
prendre la  muficjue  ,  des  principes  pour  le  violon  ,  des 
Trio  ,  trois  livres  de  Cantates ,  des  motets  ,  &c.  qu'il  a 
compofes ,  il  a  encore  mis  en  mufique  les  Opéra  des 
Fête>  de  l'Eté' ,  &  de  Jephté. 

MONTFLEURY  (  Antoine-] asob)  ,  né  à  Paris  en  1640, 
&  mort  à  Aix  en  168 f  ,  étoit  Avocat,  &  fils  de  Za~ 
charte  Montfleury  ,  Gentilhomme  d'Anjou  ,  qui  quel- 
ques années  après  être  forti  de  Page  de  chez  le  Duc  de 
Guife ,  fe  fit  Comédien  ,  vint  à  Paris  ,  y  fut  admiré 
long-tems  fur  le  Théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne,  & 
qui ,  à  ce  que  l'on  a  prétendu  fans  vérité  ,  mourut  en 
1667  ,  âgé  de  foixante-fept  ans  ,  des  violens  efforts  qu'il 
fît  en  jouant  le  rôle  à'Orefie  dans  PAndromaque  de 
Racine.  Son  fils  avoit  beaucoup  d'efprit  ,  d'intelligence 
&  de  probité  ;  &  quoique  Comédien  ,  il  fut  ,  dit-on  , 
choifi  par  M.  Colbert  pour  aller  de  fa  part  en  Provence 
négocier  une  affaire  importante  &  délicate  ,  dont  il 
s'acquitta  au  gré  de  ce  Miniftre.  L'Editeur  du  recueil  des 
pièces  de  Montfleury  ,  imprimées  à  Paris  en  1705 
en  deux  vol.  ,  a  mal-i-propos  pris  le  change,  en 

attribuant  ces  pièces  au  pere  ('Zacharie  )  ;  au  lieu  ,  qu'à 
Pexception  de  la  Mort  d'Afdruhal ,  elles  font  de  foa 
fils  ,  contemporain  de  Molière  ,  &  qui  a  travaillé  long- 
tems  après  Molière.  Ses  pièces  ,  quoiqu'un  peu  libres , 
ont  prefque  toutes  été  reçues  favorablement.  Leurs  titres 
font  ,  dans  l'ordre  de  leur  repréfentation ,  le  Mariage 
de  rien  ;  le  Mari  fans  femme  ;  Trafibule  ;  V Impromptu 
de  l'Hôtel  de  Condé ;  Y  Ecole  des  Jaloux  ,  ou  la  Fatfjfe 
Turque  ;  l'Ecole  des  Filles  ;  la  Femme  Juge  &  Partie  ; 
le  Procès  de  la  Femme  juge  ;  la  Fille  Capitaine  ;  le  G  en* 
tilkomme  de  Beauce  ;  l'Ambigu  cornijue  ;  le  Comédien 
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Poète ,  avec  la  Soeur  ridicule;  Trigaudin  ;  Cr:fptn  Gentil- 
homme; la  Dame  Médecin ,  &  la  Dupe  de  foi-même.  Cette 
dernière  n'a  pas  été  jouée  ,  &  fe  trouve  feulement  impri- 
mée dans  le  Théâtre  de  cet  Auteur ,  en  3  vol.  in-11.  On 
lui  attribue  encore  les  Bêtes  raifonnablei  y  qui  n'eft  pas 
imprimée. 

MONTFORT.  On  attribue  à  cet  Auteur  uue  Trag.  de 

Sefofiris ,  en  1696. 
MONTGAUDIER.  Nous  ne  connoilTons  de  lui  que  la  Trag. 

de  Natalie. 

MONTIGNI  (M.  de)  ,  Auteur  de  la  pièce  intitulée  \2SPetite 

Semiramis ,  imprimée  en  1749» 
MONTLÉON.  Cet  Auteur  vivoit  dans  le  commencement 

du  fiécle  dernier  :  il  a  fait  trois  Trag.  Heiïor ,  &  Amphi- 

trite ,  en  1 3  o ,  &  Thiefte ,  en  1 6  3  3. 
MONTLUC  (Adrien  de),  Comte  de  Cakman  ,  donna  en 

16  ï  6  la  Comédie  des  Proverbes. 
MONTMENY.  Voyez  Le  Sage. 
MONTREUX.  Voyez.  Olenix. 

MORAINE  (  M.  ),  Auteur  d'une  Corn,  intitulée  le  Mariage 
fait  par  crainte  ,  donnée  en  1730. 

MORAN  (  le  P.)  ,  Jefuite  à  Lyon ,  a  donné  au  commence- 
ment de  ce  fiécle  une  Tragédie  chrétienne  intitulée 
Néon. 

MORAND  (  Pierre  de  ).  Cet  Auteur  a  commencé  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  1734,  &  nous  a  donné  fuccefîive- 
ment:  Teglis  ;  Childeric;  Yllfprit  de  divorce  ;  les  Mufes  y 
&  Megare.  Ses  Œuvres,  imprimées  en  175 1  ,  en  3  vol. 
in~\  z  y  contiennent  de  plus:  \yEnléveme?it  imprévu;  la 
Vengeance  trompée  ;  les  Amours  des  grands  hommes , 
Opéra  ;  8cLéandre  &  lléro  ,  Ballet. 

MOREL.  Il  a  fait ,  en  16$ 8  ,  la  Tragédie  de  Timoelée. 

MORELLE.  Voyez.  La  Morclle. 

MOUFLE,  Auteur  du  Fils  exilé ,  Trag.  Chrétienne,  donnée  I 
en  1647. 

MOUQUÉ  (  J.  M.  Jean  )  ,  étoit  de  Boulogne  ,  &  fit,  en 
j6i  i  ,  la  Paftorale  fatyrique  de  Y  Amour  déplumé.  L'ana- 
gramme de  fon  nom  effc ,  ou  manquai-je. 

MOURET  (  Jean-Jofeph )  ,  né  à  Avignon  en  1*81,  &  fils 
d'un  Marchand  de  foye  de  cette  Ville.  Ce  gracieux 
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Muficien  fc  fit  connoître  dès  Page  de  io  ans  ,  par  des 
morceaux  de  fa  compofition  qui  le  mirent  bientôt  en 
grande  réputation.  Il  étoit  Directeur  du  Concert  fpiri- 
tuel ,  Intendant  de  la  Mufique  de  Madame  la  Ducheflc 
du  Maine  ,  Muficien  de  la  Chambre  du  Roi ,  &  compo- 
steur de  la  Mufîque  de  la  Comédie  Italienne.  Outre 
quantité  de  Diverttffeme'ns  de  Comédies  ,  d'airs  ,  de 
Sonates,  de  Cantates,  &c.  nous  avons  de  lui  fept  Opéra 
donnés  depuis  17 14,  qui  font:  les  Fêtes  de  Thalie  ; 
Ariane  &  Thé  fée  ;  Virithous  ;  les  Amours  des  Dieux  ; 
le  Ballet  des  Sens  ;  les  Grâces ,  &  les  Amours  de  Ra- 
gonde.  Il  mourut  à  Charenton  près  Paris  en  1738  >  le 
malheur  qu'il  eut  de  perdre  en  moins  d'un  an  les  trois 
places,  qui  lui  rapporroient  environ  deux  mille  écus  de 
rente  ,  lui  avoic  dérangé  l'efprit ,  &  avança  la  fin  de  fes 
jours. 


NAD  NAN 

NaDAL  (l'AbW),  Ce  nommoit  Auguftin ,  &  naquit  en 
16 î9  a  Poitiers  ,  où  il  fit  fes  études.  Après  avoir  élevé  le 
jeune  Comte  de  Valançay  ,  tué  a  la  bataille  d'Hochftet, 
en  1704,  il  s'attacha  à  la  maifon  d'Aumont  qui  le  pro- 
tégea. Il  fut  reçu  en  1706^  de  l'Académie  des  Belles- 
Lettres;  en  171*  il  accompagna  en  Angleterre,  en 
qualité  de  Secrétaire  d'Ambaflfade,  M.  le  Duc  d'Aumont, 
que  le  Roi  y  envoyoit  pour  complimenter  la  Reine 
Anne  après  la  paix  d'Utrecht;  &  en  1716  il  obtint  l'Ab- 
baye d'Oudeauvilk  en  Boulonois.  Il  mourut  à  Poitiers 
le  7  Août  1741  ,  âgé  de  82.  ans.  Outre  fes  differtationç 
Académiques,  &  fon  hifeoire  des  Veftales ,  publiée  en 
iyz6  ,  l'Abbé  Nadal  avoit  compofé  ,  depuis  1705  ,  cinq 
Tragédies ,  fçavoir  :  Sa'ùl  ;  Hérode  ;  Antiocbus ,  ou  les 
Machabées  ;  Mariamne ,  &  Ofarphis ,  qu'il  recueillit  en 
1736  avec  fes  autres  Poèfies,  en  3  vol.  in-12.  y  &  une 
Parodie  intitulée  Arlequin  au  Parnajfe. 

NANCEL  (  Pierre  ).  Nous  avons  trois  Trag.  de  cet  Auteur  , 
Pébora  ;  Dina ,  &  Jofué,  imprimées  en  i£©£,  en  un 
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volume  in- jz  ,  fous  le  titre  de  Théâtre  facré. 

NANTEUIL  ,  étoit  Comédien  de  la  Reine  ,  &  le  fut  enfuite 
de  l'Electeur  d'Hanovre.  Il  a  donné  cinq  pièces  de  Théâ- 
tre, qui  ont  été  imprimées  in-i  z  en  1671  &  1673,  & 
dont  voici  les  titres  :  le  Comte  de  Roquefeuil  ;  les  Brouil- 
ler ies  no  diurnes  ;  Y  Amour  fentinelle  ;  le  Docleur  extra-' 
vagant ,  &  Y  Amante  invijible.  On  lui  attribue  encore 
le  Campagnard  dupé. 

NAV1ERES  (  Charles  ).  On  le  dit  Auteur  d'une  Tragi-Coin, 
de  Philandre  ,  en  1 584. 

NÉEL.  Cet  Auteur  n'eft  connu  que  par  la  Comédie  de 
Yïlluffion  grotefque\  donnée  en  1678. 

NERICAULT  DESTOUCHES,  {Philippe),  Seigneur  de 
La  Mothe,  naquit  en  16S0.  Ii  fut  Secrétaire  de  l'Am- 
balTade  de  M.  le  Marquis  de  Puifieulx  en  Suifle,  &  enfuite 
lui-même  employé  en  quelques  négociations  à  la  Cour 
d'Angleterre.  Il  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre 
en  1710,  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  le  15  Août 
1713  ,  à  la  place  de  Campistron  ,  &  eft  Gouverneur  de 
la  ville  de  Melun.  Il  a  donné  une  belle  édition  de  fes 
Œuvres  ,  qui  parut  chez  Prault  pere  en  1745 ,  en  j  vol. 
in-iz.  Ses  pièces  de  Théâtre,  dont  quelques-unes  lui 
ont  établi  une  réputation  immortelle  ,  font  :  le  Curieux 
impertinent  ;  Y  Ingrat  ;  YIrréfolu  ;  le  Médifant  ;  le  Triple 
mariage  ;  YObfiacle  imprévu  ;  le  Fhtlofophe  marié  ;  V En- 
vieux ;  les  Fhilofophes  amoureux  ;  le  Glorieux  ;  la  Faujfe 
Agnès  ;  le  Tambour  nocturne  ;  le  Dijftpateur  ;  Y  Ambitieux 
&  Vîndifcrete  ;  la  Belle  orgueilleufe  ;  Y  Amour  ufé;  les 
Amours  de  Ragonde  ;  YHomme  fingulier  ;  la  Force  du 
7iaturel  ;  le  Jeune  homme  k  l'épreuve ,  &  plufieurs  Diver- 
tiffemens  &  feenes  détachées.  On  lui  attribue  encore  la 
FauJJe  veuve  ,  qui  n'eft-  pas  imprimée. 

NEVEU  (  Magdeleine )  ,  Dame  Des  Roches  ,  étoit  de  Poi- 
tiers &  très-fçavante ,  ainfi  que  Catherine  Neveu  fa  fille , 
qui  étoit  d'ailleurs  fort  aimable.  Elles  compoferent  en 
fociété,  à  ce  que  l'on  prétend,  deux  Trag.  qui  font 
Fanthée ,  &  Tobie  ;  mais  d'autres  les  attribuent  à  Guer- 
sens.  Ces  deux  Dames  firent ,  félon  Pafquier  ,  l'honneur 
de  leur  fiécle  ;  elles  moururent  à  Poitiers  toutes  les  deux 
de  la  pefte  ,  le  même  jour,  en  1 5  87. 
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NEUVILLE  MONTADOR  fM.de).  Cet  Auteur,  connu 

par  différens  ouvrages  d'efprit ,  a  donné  auflï ,  en  1740  , 

dans  le  genre  dramatique  ,  la  Comédienne, 
NICOLE.  On  a  de  lui  la  Comédie  du  Fantôme,  donnée  en 

16^6. 

NIEL  (  M.  ) ,  Maîrre  de  Mufique  vivant ,  a  mis  en  mufîque 
les  Opéra  des  Romans ,  &  de  VEcole  des  Amans. 

NIVELLE  DE  LA  CHAUSSÉE  (  Pierre  Claude  )y  mort  a 
Paris  le  14  Mars  17^4,  âgé  de  63  ans ,  avoit  commencé 
à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1733,  &  fut  reçu  à 
l'Académie  Françoife,  à  la  place  de  M.  Portail,  le  2^ 
Juin  1736.  Ses  pièces,  prefque  toutes  dans  un  genre 
nouveau,  font:  la  Faujj'e  antipathie  ;  fa  Critique  ;  le 
Préjugé  a  la  mode  ;  VEcole  des  amis  ;  Maximien  ;  Mêla- 
nide  ;  Amour  four  amour  ;  Pamela  ;  l'Ecole  des  mères  ; 
le  Rival  de  lui-même  ;  la  Gouvernante  ;  Y  Amour  Cajtil- 
lan  ;  VEcole  de  la  Jeunejfe  ,  &  1' Homme  de  Fortune. 

NOGUERES ,  fît  à  Bourdeaux ,  en  1 660 ,  une  Tragédie  de  la 
Mort  de  Manlius, 

NONANTES  (  M.  ).  Cet  Auteur  a  fait  imprimer ,  en  1711 , 
une  Comédie  intitulée  V  Apres  dîner  des  Dames  de  la 
Juiverîe. 

NONDON.  On  ne  connoît  de  lui  que  la  Tragédie  de  Cyrus , 
donnée  en  1641. 

NORRY  (Milles  de),  Gentilhomme  de  Chartres ,  Philofo- 
phe  &  Mathématicien ,  qui  vivoit  encore  en  1584,  corn- 
pofa  dans  fa  jeuneffe  les  Trois  journées  d'Hélie  ;  Ammon 
&  Thamar,  &  plufîeurs  autres  Trag.  mais  il  ne  nous  en 
eft  rien  parvenu. 


OCT  OLE 

OcTAVE  ,  Comédien.  Voyez  les  Folies  d'Octave. 

OLENIX  DE  MONT-SACRÉ.C'eft  l'anagramme  de  Nicolas 
Montreux  ,  né  au  Mans  vers  1 560 ,  &  fils  d'un  Maître 
des  Requêtes  de  la  maifon  du  Duc  d'Orléans ,  qui  prenoic 
la  qualité  de  {leur  de  la  Mesnerie.  Il  commença  à  fe 
faire  connoître  à  Paris  vers  l'année  1 577  par  des  Romans  ? 
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&  enfuite  par  des  pièces  de  Théâtre  ,  qu'il  a  publiées  au 
nombre  de  huit  ;  fçavoir  :  Cyrus  le  jeune  ;  la  Joyeufe  ; 
Annibal  ;  Ariette  ;  Diane  ;  Jfabelle  ;  Cléopatre  ;  Ayi- 
ntene  ;  So^honifee  ,  &  Jofeph.  On  lui  attribue  encore 
Camma  ;  la  Décevante ,  &  Farts  &  QEnone.  Il  mourut  au 
commencement  du  iyefïécle. 

OLKY  DE  LORIANDE.  Cet  Auteur  étoit  Ingénieur  du 
Roi  ;  on  ne  connoît  de  lui  que  le  Héros  tr  es-chrétien  i 
donné  en  1669. 

ORIHT  (  Didier  ) ,  Auteur  d'une  Tragédie  de  Suzanne , 
en  1581. 

OUVILLE.  Voyez  Boisrobert  ,  &  D'Ouville. 
OUYN  (  Jacques  ).  Il  étoit  de  Louviers ,  &  a  donné ,  à  la  fin 
du  16e  fiécle,  une  Trag.  de  Tobie. 
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P ACARONI  (M.  le  Chevalier  de) ,  Auteur  de  la  Tragédie 
de  Bajazet  I ,  en  1739. 

PADER  D'ASSEZAN ;  naquit  en  1^4.  à  Touloufe,  où  fon 
pere  étoit  Peintre.  Il  s'adonna  de  bonne  heure  à  l'élude 
des  Belles-Lettres,  &  remporta  trois  fois  le  prix  des 
Jeux  Floraux.  Après  avoir  été  reçu  Avocat  au  Parlement 
de  Touloufe,  il  vint  faire  un  voyage  à  Paris,  pendanc 
lequel  l'Abbé  Boyer  fit  repréfenter  la  pièce  à'Agamem- 
non  fous  fon  nom.  Quelques  années  après  il  y  revint 
encore  ,  Se  donna  la  Tragédie  à'Antigone  qu'il  avoit  réel- 
lement compofée.  Il  mourut  en  16^7. 

PALAPRAT  (Jean)  y  Ecuyer,  Seigneur  de  Bigot  ,  naquit 
à  Touloufe  en  16^0,  d'une  famille  noble.  Il  brilla  de 
bonne  heure  par  fon  efprit ,  fut  de  l'Académie  des  Jeux 
Floraux  ,  &  devint  Capitoul  de  Touloufe  ,  ayant  à  peine 
2?  ans.  En  \6%6  il  alla  à  Rome,  où  il  fit  allidumenc 
fa  cour  à  la  Reine  Chriftine.  il  vint  enfuite  à  Paris ,  oii 
il  a  prefque  toujours  demeuré  depuis,  &  ou  M.  de  Ven- 
dôme fe  l'attacha  ,  en  169 1  ,  en  qualité  de  Secrétaire  des 
conamandemens  du  grand  Prieur  de  France.  Il  avoit  une 
gayeté  &  un  naturel  dans  Tefprit  qui  le  faifoient  chérir 
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de  tout  le  monde  :  fon  amitié  &  fa  fociété  littéraire  avec 
l'Abbé  de  Brueys  ,  le  rirent  pafler  pour  l'Auteur  de  bien 
des  pièces  qui  appanenoient  à  l'autre;  mais  comme  leurs 
ouvrages  ont  écé  féparés  dans  les  nouvelles  éditions  qu'en 
a  fait  Briarîon  ,  en  1735,  fur  leurs  propres  mémoires ,  on 
peut  donner  pour  certain  le  titre  des  pièces  qui  appartien- 
nent en  propre  à  Palaprat  ,  qui  mourut  à  Paris  le  23 
O&ob.  1 71 1 ,  âgé  de  7 1  ans  Le  voici  :  le  Concert  ridicule  ; 
le  Ballet  extravagant  ;  le  Secret  révélé  ;  les  Sifflets  ;  la 
Prude  du  tems  (  qui  fe  trouvent  raflemblées  dans  un 
volume  m-ix,  qiu'on  peut  joindre  avec  les  trois  de 
Brueys  ,  dans  le  fécond  defquels  elt  le  Muet,  qu'ils  onc 
compofé  en  fociété  )  ;  la  Parodie  de  Phaèton  ;  la  Fille  de 
bon  fens  ,  imprimées  dans  l'ancien  Thé.  Ital.  Omphale  ; 
les  Fourbes  heureux;  le  Faucon;  les  Veuves  du  Lan f- 
quenet ,  &  les  Dervis;  lefquelles  n'ont  point  été  impri- 
mées,  ni  même,  en  parcie,  repréfentées. 

PALISSOT  DE  MONTENOY  (  M.  ),  Aureur  de  la  Tragédie 
de  Zarès ,  en  175  %. 

PANARD  (M.).  Cet  Auteur  vivant,  Connu  par  plufîeurs 
Opéra  Comiques ,  a  donné  à  nos  Spectacles  réguliers  , 
fçavoir  ,  en  fociété  avec  Sticoîti  ,  la  Parodie  de  Roland  > 
les  Fêtes  finceres  ;  l'Impromptu  des  Acteurs ,  &  les  Ta- 
bleaux: conjointement  avec  M.  Favart  ,  la  Parodie  de 
Dardanus  :  avec  M.  1-agan  ,  l'Heureux  retour  :  &  feul, 
les  Ennuis  dz  Thalle ,  &  les  Vœux  accomplis. 

PANTALON.  C'eft  ordinairement  un  rôie  de  pere  des  pièces 
Italiennes.  Les,  Comédiens  qui  l'ont  rempli  dans  la  nou- 
velle Troupe,  font:  i°.  Pierre  AlBorghetti  ,  natif  de 
Venife.  11  jouoit  fous  le  mafque  en  habit  de  noble  Véni- 
tien ,  en  quoi  il  a  été  fuivi  par  fes  luccefleurs.  Son  jeu 
étoit  naturel ,  plein  d'action  &  dans  le  vrai  gout  de  fon 
pays:  il  mourut  le  4  Janvier  1731  ,  âgé  d'environ 
ans ,  &  fut  enterré  a  S.  Euftache  fa  ParoifTe  :  fa  veuve 
époufa  François  Matterazzi,  qui  faifoit  le  Docteur 
dans  la  même  Troupe  7  &  qui  mourut  en  1738  ,  âgé  de 
plus  de  86  ans. 
20.  Après  Alborghetti,  le  fieur  Fabio  s'acquitta  des 
Pantalons  jufqu'en  1744 ,  que  le  fieur  Carlo  Veronese  , 
âgé  de  42.  ans ,  &  originaire  de  Venife  ;  vint  débuter  dans 

li 
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ce  rôle  le  16  Mai ,  &  le  remplit  préfentement  à  la  fatis- 
faction  du  public.  11  eft  pere  des  aimables  Coraline  Se 
Camille  ,  Adtrices  du  même  Théâtre  :  cette  dernière  fut 
reçue  en  J747,  à  Pâ^e  de  11  ans,  après  avoir  débuté  le 
premier  Juillet ,  &  brillé  par  fon  jeu  vif  &  fa  danfe  gra- 
cieufe. 

.  PAPILLON.  Cet  Auteur  donna,  en  15 9?, une  pièce  intitu- 
lée Nouvelle  Tragi  -  Comique. 
PARADIS.  Voyez.  Moncrif. 

PARTHENAY  (  Catherine  de  )  ,  fille  Se  héritière  de  Par- 
thenay  l'Archevêque  ,  Seigneur  de  Soubise  ,  &  d'Antoi* 
nette  Bouchard  d'Aubeterre  9  naquit  en  Elle  fut 

mariée  en  premières  noces,  en  1  jd8  ,  au  Baron  du Pont- 
Kuellevé,  qui  fut  tué  le  jour  de  la  Saint-Barthelemi  ; 
&  en  fécondes  noces ,  en  1  f/ç  ,  avec  René  II ,  Vicomte 
de  Rohan  ,  dont  elle  eut  le  Duc  de  Rohan  ,  le  Duc  de 
Soubife  Se  trois  filles.  Après  la  prife  de  la  Rochelle ,  en 
162.8 ,  elle  fut  enfermée  au  château  de  Niort,  Se  mourut 
au  Parc  en  Poitou,  le  z6  Octobre  163 1  >  âgée  de  77 
ans.  Elle  avoit  infiniment  d'efprit ,  Se  a  compofé  plufieurs 
pièces  Tragiques  Se  Comiques  qui  n'ont  pas  été  impri- 
mées ,  à  l'exception  à'Holopherne. 

PARVIS  (  M.  ).  Ce  jeune  Auteur  a  donné,  en  1744,  la  Nice 
de  Village ,  avec  M.  Minet  ;  &  en  1745  >  avec  M.  Lau- 
jon  ,  la  Fille ,  la  femme  &  la  veuve. 

PASCAL  (Franfoife).  Elle  étoit  de  Lyon,  Se  a  donné,  en 
1657  ,  Endimion  ;  &  en  16*4  ,  le  Vieillard  amoureux. 

PASSER  AT  ,  Auteur  de  la  fin  du  fiécle  dernier  ,  qui  a  donné , 
par  la  voie  de  Pimpreflîon  ,  la  Tragédie  de  Sabinus  ;  les 
Comédies  du  Feint  Campagnard  ;  de  l'Heureux  acci~ 
dentj  Se  le  Ballet  d'Alcide.  On  lui  attribue  encore  la 
Paltorale  à'AmarilUs. 

PASTEUR  CALIANTHE  (le),  ou  F.  Qr  D.  B.  Auteur 
des  Infidèles  fidèles ,  au  commencement  du  fiécle  der- 
nier. 

PASTEUR  MONOPOLIT AIN  (le).  Voyez.  Philandre. 
PATU  (M.).  Çe  jeune  Auteur,  neveu  d'un  Notaire  de 

Paris ,  a  donné ,  en  17^4,  en  fociété  avec  M.  Pokte- 

lance  ,  les  Adieux  du  goàt. 
PAULIN.  Ce  Comédien  débuta  au  Théâtre  François  le 
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5  Août  1741  ,  par  Khadamifie ,  dans  la  Tragédie  de  ce 
nom ,  &  fut  reçu  le  10  Mai  1 741.  Il  s'acquitte  avec  fuccès 
de  certains  rôles  de  Tyrans ,  &  de  ceux  de  Payfans  ;  il  eft 
d'une  taille  avantageufe  ,  &  a  un  fort  beau  fon  de 
voix. 

PECHANTRÉ  ,  était  né  à  Touloufeen  1^39  ,  &  fils  d\m 
Chirurgien  de  cette  Ville.  Il  étudia  en  Médecine ,  &  la 
profefla  même  ,  dit-on  ,  pendant  quelque  tems  ;  mais  les 
applaudiflemens  que  l'on  donna  au*  Chants  qui  lui  firent 
remporter  les  trois  prix  des  Jeux  Floraux  ,  lui  firent 
naître  l'envie  de  travailler  pour  le  Théâtre  y  &  il  vint  à 
Paris  pour  exécuter  ce  devTein.  La  première  pièce  qu'il 
donna  au  Public  fut  la  Trag.  de  Gétay  en  16S7  t  elle 
reçut  de  grands  applaudiffemens  ,  lefquels  l'enhardirent 
à  en  faire  la  dédicace  à  Monfeigneur,  qui  pour  lui 
montrer  l'eftime  qu'il  faifoit  de  fa  pièce ,  lui  donna  des 
marques  de  fa  libéralité  ;  ainfi  c'eut  été  un  dommage 
pour  lui  à  tous  égards,  s'il  eut  perdu  la  gloire  &  lt 
profit  de  cette  Tragédie ,  comme  il  penfa  arriver  (  Voyez, 
Geta  ).  Cet  heureux  fuccès  l'encouragea  a  continuer. 
Il  donna  deux  autres  Tragédies  ,  Jugurtka,  &  la  Mort  de 
Néron;  cette  dernière  lui  attira  une  aventure  qui  a  été 
rapportée  en  fon  lieu.  Pechantré  fit  aufîî,  pour  le 
collège  d'Harcourt,  deux  Trag.  fçavoir  :  Jofeph  vendu 
par  fes  frères ,  &  le  Sacrifice  d'Abraham  ,  &  il  venoit 
d'achever  l'Opéra  à'Amphion  &  F  arthenopée ,  à  la  réferve 
du  Prologue ,  lorfqu'il  mourut  à  Paris  au  mois  de  Dé- 
cembre 1708. 

PECOURT,  l'un  des  plus  beaux  Danfeurs  du  fîécle  pâlîé  , 
eut  la  direction  des  Ballets  de  l'Opéra  après  la  mort  de 
Beauchamps  ,  &  les  a  compofës  pendant  très -long- 
tems  avec  un  génie  &  une  variété  admirables.  Il  mourut 
le  1 1  Avril  1719  ,  âgé  de  78  ans ,  &  il  y  en  avoit  déjà  une 
trentaine  qu'il  ne  danfoit  plus.  Blond  y  lui  fûccéda  dans 
la  compofîtion  des  Ballets. 

PEDAULT.  On  ne  fçait  abfolument  rien  de  Cet  Auteur ,  fi 
ce  n'eft  qu'on  lui  attribue  la  Trag.  intitulée  la  Dévolution 
de  S.  ]ean-Baptifte. 

PELISS1ER  (la  Demoifeîle).  Cette  célèbre  &  charmante 
Aftrice,  après  avoir  chanté  quelques  tems  fur  le  Théâtre 
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de  l'Opéra  de  Paris ,  fut  à  celui  de  Rouen ,  dont  elleavoît 
époufë  l'entrepreneur  :  elle  revint  cinq  ou  fix  ans  après  , 
c'eft-  à-dire  le  1 6  Mai  j  j%6  i  paroî:re  de  nouveau  à  Paris , 
où  elle  a  toujours  continué  avec  fuccès  jufqu'au  21  Mars 
1749  qu'elle  mourut ,  âgée  de  41  ans. 
PELLEGRlN  (  l'Abbé  )  fe  nommoit  Simon-Jofeph  ,  naquit  i 
Marfeille  en  1663  ,  &  éroit  fils  d'un  ConfeiJler  au  Siège 
de  cette  Ville.  Il  fut  d'abord  Religieux  dans  l'Ordre  des 
Servîtes  ;  mais  s'étant  lalTé  de  cet  état  au  bout  de  quel- 
ques années ,  il  pafla  fur  un  VailTeau  en  qualité  d'Aumô- 
nier. De  recour  en  1703  ,  il  vint  à  Paris  ,  ou  il  s'adonna 
à*  la  Poéfie.  Son  premier  ouvrage  de  remarque  eft  une 
Ephre  a  Louis  XIV ',  fur  les  fuccès  des  armes  de  ce 
Monarque  ,  qui  remporta  le  prix  en  1704  ,  &  qui  ne  fut 
balancée  que  par  une  Ode  qui  fe  trouva  aufîi  être  de 
lui.  Cette  fingularité  l'ayant  fait  connoître  de  Mme  <le 
Maintenon ,  il  fçut  en  profiter  pour  fe  mettre  à  l'abri 
des  recherches  de  fon  Ordre ,  qui  vouloit  le  forcer  d'y 
rentrer.  Il  obtint  une  difpenfe  du  Pape  ,  qui  lui  permit 
de  palTer  dans  l'Ordre  de  Cluny.  L'Ab.  Pellegrjn  étoic 
un  excellent  Grammairien  &  un  Auteur  très-fécond;  à 
«juoi  il  joignoit  beaucoup  de  bonté,  &  une  grande  fim- 
plicité  de  mœurs.  Il  mourut  à  Paris  le  5  Septem.  1745  , 
âgé  de  82.  ans.  Il  a  donné  quatre  Tragédies  ,  qui  font  r 
Polydore;  la  Mort  d'Ulyjfe;  Pelopée  ,  &  Catilina  ;  fix 
Comédies ,  fçavoir  :  le  Pere  inte'rejjé;  le  Nouveau  monde  ; 
le  Divorce  de  V Amour  &  de  la  Raifon;  le  Pafior  fido  ; 
Yînconftant ,  &  l'Ecole  de  l'hymen.  Les  Poèmes  de  fa 
compofition  pour  l'Opéra,  au  nombre  de  ftpt ,  font: 
Télémaque  ;  Renaud,  ou  la  fuite  à'Arm'ide  ;  Télégone  ; 
X)rion -,  en  partie  ;  la  Prince jfe  d'Flide  ;  jephté,  &  Hippo- 
lyte  &  Aride  ;  outre  Médée  &  Jafon ,  &  les  Car  acier  es 
de  l'Amour ,  qu'on  lui  attribue  encore  .,  ainfi  que  Lidie. 
11  a  auifi  donné  plufieurs  pièces  à  l'Opéra  Comique, 
L'Abbé  Pellecbjn  a  compofé  en  outre  des  Cantiques , 
ÎMoëls,  Pfeaumes  &  Chantons  fpirituelles  en  vers,  qui 
ont  été  fort  recherchés,  &  dont  on  a  fait  plufieurs  édi- 
tions. 

PERR1N  (François),  Chanoine  à  Autun,  qui  donna,  en 
1 5  8? ,  Si f  hem  ;  Jepkté,  &  les  Ecoliers. 
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PERRIN  (  l'Abbé  )  ,  fe  nommoit  Pierre ,  étoit  natif  de 
Lyon  ,  &  mourut  à  Paris  vers  l'an  1680.  Il  fut  Introduc- 
teur des  Ambaffadeurs  auprès  de  Gafton  de  France  ,  Duc 
d'Orléans ,  &  a  fait  les  vers  des  Opéra  à'Orphe'e  ;  à'Ercole 
amante  ;  à'Ariadne ,  &  de  Pomone  ;  avec  ceux  de  la 
Pafiorale.  Il  peut  pafler  pour  être  l'inventeur  de  l'Opéra 
en  France ,  ayant  le  premier  imaginé  d'y  en  donner  ,  Se 
ayant  obtenu  un  privilège  à  cet  effet  en  1669  ,  qu'il  céda 
en  1672.  au  célèbre  Lu ll y. 

PERSON  (M.),  une  des  Baffes  -  tailles  de  l'Opéra  ,  ou  iî 
joue  les  premiers  rôles  dans  ce  genre. 

PESSELIER  (  M.  ).  Cet  Auteur  vivant  commença  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  1737  ,  &  a  donné  trois  Coniéd.  qui 
font  :  la  Mafçarade  du  Parnajfe  ;  VEcole  du  tems ,  & 
Efofe  au  Parnajfe.  Elles  fe  trouvent  raffemblées  dans  un 
vol.  z#-80,  avec  quelques  autres  petits  ouvrages  du  même 
Auteur ,  qui  a  donné  depuis  un  recueil  de  Fables  de  la 
façon  ,  trçs-propre  à  lui  établir  une  réputation  brillante 
&  folide. 

PETALOZZI.  On  lui  attribue  la  Tragédie  de  Candace ,  fous 
l'année  16  Si. 

PETIT,  Auteur  d'une  Comédie  intitulée  la  Promenade  de 
Saint-Severin  >  donnée  à  Bordeaux  en  i?zz. 

PETIT-PAS  (laDHe),  étoit  A&rice  de  l'Opéra,  oïl  elle 
avoit  paru,  dans  le  rôle  de  Thijbe ,  pour  la  première 
fois  au  mois  de  Janvier  1717.  Elle  eft  morte  il  y  a  quel- 
ques années. 

PHILANDRE  (P.  ) ,  ou  le  Pasteur  Monopolitain  >  Au- 
teur des  Noces  d'Antilefine -,  en  1604. 

PHILONE  (Mejfer) ,  Auteur  à  qui  on  attribue  une  Trag. 
de  Jofias ,  donnée  en  1  $ 

PIC  (  l'Abbé  ) ,  a  compofé  les  vers  de  trois  Opéra ,  Tçavoir  ; 
les  S a> fins  ;  la  N aisance  de  Venus ,  &  Arlcïe.  Ses  autres 
ouvrages  font ,  une  traduction  Françoife  de  Timandre  9 
quelques  Lettres  écrites  avec  beaucoup  de  feu  &  de  poli- 
teffe.  Il  a  aufli  donné  un  recueil  des  Œuvres  de  Saint- 
Evremond  ,  ou  il  a  mêlé  des  pièces  qui  ne  font  pas  de  cet 
Auteur,  &  fous  ce  nom  refpeclré  il  a  entrepris  de  faire 
recevoir  fes  propres  productions. 

PICHOU.  Cet  Auteur  étoit  Gentilhomme,  &  né  à  Dijon > 
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ou  il  fit  fes  études.  Il  ne  voulut  pas  fuivre  le  parti  des 
armes,  ainfi  que  fon  pere  l'exigeoit,  &  s'adonna  aux 
Belles-Lettres  &  au  Théâtre  ;  le  bonheur  qu'il  eut  d'y 
réuflir  lui  attira  la  protection  du  Cardinal  de  Richelieu; 
mais  au  moment  de  s'en  reflentir  il  fut  affaffiné ,  vers 
1^35.  Nous  avons  de  lui  cinq  pièces,  qui  font:  les 
Folies  de  Cardenio  ;  les  Aventures  de  Rofileon  ;  la  Philis 
de  Scire  ;  Y  Infidèle  confidente  ,  Se  YAminte  du  Taffe. 

PICO U  (Hugues  )  ,  étoit  Avocat  en  Parlement  ;  il  a  donné, 
en  ï 643  ,  une  pièce  intitulée  le  Déluge  univerfel. 

PIRON  (  M.  ).  Cet  Auteur  connu,  a  commencé  a  travailler 
pour  le  Théâtre  au  mois  de  Juin  1713  ,  &  nous  a  donné  ; 
Philoméle ,  Paro.  les  Huit  Mariamnes  ;  les  Enfans  de  la 
joye  ;  les  Fils  ingrats  ;  Callijihene  ;  Guftave  ;  les  Cour  fes 
de  Tempe  ;  Y  Amant  myftérieux  ;  la  Métr  ornante ,  Se  Mon- 
\  tézume.  Ces  pièces  ,  à  l'exception  des  deux  premières ,  de 
la  huitième  Se  de  la  dernière  ,  font  imprimées  &  forment 
un  volume  in-$°.  M.  Piron  ace  plus  compofé  plufieurs 
Opéra  Comiques ,  Se  quantité  de  morceaux  de  Poefie  déta- 
chés,  qui  lui  ont  fait  une  réputation  brillante. 

POINSINET  (M.),  a  déjà  compofé  feul  pour  le  Théâtre 
Y  Impatient  ;  Se  Totinn ,  avec  M.  Portelance. 

POIRIER  (  le  fieur  ) ,  de  la  Mufique  du  Roi ,  Se  l'une  des  plus 
belles  Haute-contres  de  l'Opéra,  où  il  eft  depuis  quel- 
ques années, 

POISSON  (Raimond) ,  qu'on  furnomme  quelquefois  l'an- 
cien ,  pour  le  distinguer  de  fon  petit-fils  ,  étoit  de  Paris, 
Se  perdit  en  bas  âge  fon  pere  ,  qui  étoit  un  célèbre  Mathé- 
maticien. Il  quitta  le  fervice  du  Duc  de  Créqui ,  auquel 
il  appartenoit  &  qui  le  protégeoit,  pour  aller  jouer  la 
Comédie  en  Province.  Louis  XIV  ,  qui  failoit  alors  le 
tour  de  fDn  Royaume ,  l'entendit  Se  en  fut  fi  content 
qu'il  le  mit  à  l'Hô:el  de  Bourgogne  ,  en  1660.  Il  jouoit 
le  perfonnagede  Crifpin,  qui,  dit-on,  étoit  de  fon  in- 
vention (  voyez  I'Ecolier.  de  SalamanqUe  )  :  il  parloit 
bref,  Se  n'ayant  pas  de  gras  de  jambes ,  il  s'imagina  de 
jouer  en  bonnes  ;  de  là  tous  les  Cri/pins ,  fes  fucceffeurs  , 
ont  bredouillé  Se  fe  font  botés.  L'Auteur  qui  a  fait  cette 
remarque  ,  ajoute  qu'il  s'étonne  qu'ils  n'aient  pas  pouffé 
l'extravagance  jufqu'à  s'agrandir  la  bouche  ,  parce  que 
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Poisson  Pavoit  fort  grande  :  auflî ,  dans  la  petite  Comédie 
du  Deuil  ,  lui  fait-on  dire  , 

Je  vous  répons ,  Monfîeur ,  d'une  bouche  auflî  grande  ,  &c. 

Son  grand  naturel  ne  le  fit  pas  feulement  réufîîr  comme 
Acteur  original;  il  fe  diftingua  auiîî  comme  Auteur  dès 
166 1  ,  &  l'on  peut  dire  que  dans  fes  pièce  ,  comme  dans 
fonjeu,  c'eft  la  nature  qui  parle  en  toures  chofes.  Ces 
pièces  font  :  Lubin  ,  ou  le  Sot  vangé ;  le  Baron  de  la 
crajje  ;  le  Fou  de  qualité  ;  VAprh  fouper  dts  Auberges  ;  les 
Faux  Mofcovites  ;  le  Poète  Bafque  ;  la  Hollande  malade  ; 
les  Femmes  coquettes ,  &  les  Foux  divertij] "ans ,  qui  font 
recueillies  en  deux  volumes  in-n  :  on  lui  attribue  encore 
l'Académie  burlefque.  Il  fe  retira  du  Théâtre  au  mois  de 
Février  168$  ,  &  mourut  à  Paris  en  1690  >  laifîant  entre 
autres  enfans  , 

faut  Poisson  ,  qui  avoit  été  Porte-manteau  de  feu  Mon- 
fîeur, frère  unique  de  Louis  XIV,  &  qui  lui  fuccéda  en 
1686  dans  les  rôles  de  Cri/pin.  Il  fe  montra  digne  fils 
d'un  fi  grand  maître  ;  &  après  avoir  fait  les  délices  du 
Parterre,  il  fe  rerira  du  Théâtre  le  premier  Avr.  1724,  & 
fut  s'établir  à  Saint-Germain-en-Laye  avec  la  Dllc  Du 
Croysi  ,  agréable  Comédienne  ,  qui  avoit  quitté  dès 
1680  ,  qu'il  avoit  époufée.  Il  y  efl  mort  le  18  Décembre 
1735,  âgé  de  77  ans  ,  laiffant  plufieurs  enfans,  donc 
ceux  qui  intcreiîent  la  matière  traitée  dans  ce  Diction- 
naire font  : 

1°  Philippe  Poisson  ,  qui  après  avoir  joué  5  ou  6  ans ,  quitta 
aufii  le  Théâtre  ,  &  fe  retira  avec  fon  pere  à  Saint- Ger- 
main ,  ou  il  efl  mort  le  4  Août  1743  ,  âgé  de  60  ans  ,  Se 
duquel  nous  avons  deux  volumes  de  pièces  de  Théâtre , 
contenant  :  le  Procureur  arbitre  ;  la  Bo'ête  dû  Pandore  / 
Alcibiade  ;  YJnpromptu  de  campagne  ;  le  "Réveil  d'Epi* 
menide  ;  le  Mariage  par  lettres  de  change  ;  les  Ru  fis  d'A~> 
mour  ;  l'Amour  fier  et  ,  &  l'Amour  Muficien  :  on  lui  attri- 
bue encore  YAclrice  nouvelle, 

%°  Madame  de  Gomez  ,  dont  nous  avons  parlé  à  ce  nom. 
François- Amould  Poisson  ,  qui  a  fou  tenu  le  dernier  le 
rôle  des  Crifpins  fes  ancêtres  ,  &  plufieurs  autres  carac- 
tejfçs  comiques  avec  beaucoup  de  fuccès  ;  il  avoit  débuté 
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au  Théâtre  le  n  Mai  172.1  ,  par  Sofie  dans  Amphitrion  , 
fut  reçu  au  mois  de  Juillet  172.3,  &  mourut  le  24 
Août  17*3  >  âgé  d'environ  57  ans.  Ce  fut  malgré  fon 
pere  que  cet  Acteur  devint  Comédien  ,  car  Paul  Poisson 
l'avoit  mis  dans  le  fervice,  en  lui  faifant  obtenir  une 
Compagnie  d'Infanterie  ;  mais  il  la  quitta ,  alla  aux 
grandes  Indes ,  revint  en  France,  fe  mit  dans  quelques 
Troupes  de  Comédiens  de  Province  ,  &:  quand  il  fe  crut 
en  état  de  remplir  les  rôles  de  fon  pere ,  il  vint  fecrette- 
ment  à  Paris  pour  monter  fur  le  Théâtre.  Mais  Paul 
Poisson  ,  qui  ne  lui  croyoit  ni  efprit ,  m  talent ,  le  fçut , 
fut  le  premier  à  s'oppofer  à  fon  début ,  &  n'y  confentic 
qu'après  l'avoir  vu  repérer  en  particulier  devant  lui,  & 
connu  avec  joye  qu'il  étoit  digne  de  fon  fang  ,  &  que  la 
nature  Pavoit  defliné  à  être  un  grand  Comédien. 
La  penfion  dont  le  Roi  gratifioit  Paul  Poisson  a  été 
continuée  à  fa  veuve,  qui  efl  toujours  à  Saint-Germain  , 
&  à  fes  deux  filles  cadettes ,  qui  n'étoient  point  ma- 
riées. 

PONCY  DE  NEUVILLE  (  PAbbé  ) ,  fe  nommoit  Jean~Bap- 
tïjle ,  étoit  né  à  Paris ,  &  mourut  en  1737  ,  âgé  de  39 
ans.  Il  remporta  jufqu'â  fept  fois  les  prix  de  Poefîe  de 
l'Académie  des  Jeux  Floraux ,  avoit  du  génie,  &  de  la 
facilité  pour  la  vérification  ,  &  on  a  imprimé  pluficurs 
jolies  pièces  de  fa  façon.  Il  efl  d'ailleurs  Auteur  d'une 
Tragédie  de  Judith ,  donnée  en  172.6  à  Saint-Cyr  ,  Se 
d'une  Com.  intitulée  Damodh ,  repréfentée  au  collège 
de  Maçon. 

PON  TE  AU  (  M.  ),  Auteur  &  Arlequin  Atys,  donné  en  1716. 

FONTEUîL  (  Nicolas- Etienne  Le  Franc  ,  furnommé  ).  Ce 
Comédien  étoit  d'une  bonne  famille bourgeoife  de  Paris, 
&  fils  d'un  Notaire  au  Châtelec  de  cette  ville ,  qui ,  outre 
une  bonne  éducation,  lui  laiffa  un  bien  qui  permettoit 
le  choix  d'un  état  civil  ;  mais  ,  dit-on  ,  il  femble  que  les 
amprefïions  qu'il  reçut  avant  que  de  voir  le  jour  en  déci- 
dèrent autrement ,  &  le  firent  naître  Comédien.  Sa  mere , 
qui  lors  de  fa  groffeffe  logeoit  fur  le  quai  de  la  MegilTe- 
rie ,  ou  en  ce  tems  les  Bateleurs  &  Charlatans  dreflbient 
des  échafTauts  les  Fêtes  &  Dimanches,  pour  y  jouer 
leurs  farces  &  débiter  leurs  drogues  au  Peuple ,  ne  pou- 
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vant  fe  vaincre  fur  l'envie  de  voir  ces  Bateleurs  ,  palToit 
les  après-dînés  entières  aux  fenêtres  pour  les  obferver  : 
l'empreinte  de  ces  objets  dans  fes  fens  déterminèrent 
fans  doute  dès  lors  la  vocation  de  fon  fils,  &  dès  l'en- 
fance &  le  tems  de  fes  premières  études ,  il  ne  s'occupoit 
que  de  jeux  de  Théâtre  &  de  Marionnettes  :  mon  témoi- 
gnage peut  être  cru  en  cela  (  ajoute  l'Auteur  de  la  Bi- 
bliothèque des  Théâtres  ) ,  »  car  ayant  été  camarade  de 
33  Collège  avec  le  jeune  Le  Franc  ,  que  dès  lors  nous 
»  appellions  notre  Comédien ,  j'ai  fouvent  afïîfté  à  fes 
»  farces,  &  je  n'en  oublierai  jamais  une  qui  penfa  nous 
»  être  funelte.  Dans  une  pièce  de  fa  façon ,  le  Signor  Poli- 
»  chinelle  ayant  reçu  une  malle  des  nouvelles  de  Flan- 
y>  dres,  s'alTeyoit  deiîus  pour  parler  au  Courier  ;  &  com- 
»  me  c'étoit  un  tour  qu'on  jouoit  à  Polichinelle ,  Ôc 
»  qu'au  lieu  de  lettres  c'étoit  de  l'artifice  qui  écoit  dans 
»  la  malle,  à  laquelle  le  feu  ayant  été  mis,  il  prit  aux 
»  décorations  de  carton  &  de  papier,  brûla  les  meubles 
»  du  jeune  Comédien  ,  &  la  fumée  penfa  nous  étouffer 
»  nous  autres  jeunes  écoliers ,  qui  n'avions  pas  la  force 
r>  de  nous  faire  jour  dans  la  prefle  pour  fortir.  »  Dans  la 
fuite  le  jeune  Le  Franc  fuivit  toujours  fon  attrait  :  il 
joua  d'abord  la  Comédie  dans  les  petites  pièces  qui  fe 
repréfentoient  à  l'Hôtel  de  Soiflbns  :  il  alla  après  la  jouer 
en  Pologne  où  il  fe  maria  ;  puis  de  recour  à  Paris  il 
débuta  dans  la  Troupe  Françoife  par  le  rôle  d'GEdipe ,  le 
5  Septembre  1701  ,  &  fut  reçu  en  1703,  malgré  les 
remontrances  de  fa  famille ,  &  les  obftacles  que  voulut  y 
apporter  fa  fœur  ,  femme  de  M.  Thomin  ,  Commiffaire 
au  Châteîer.  Au  refte  ,  la  nature ,  qui  elt  un  bon  maître , 
en  avoir  fait  un  excellent  Comédien  :  il  étoit  grand , 
d'une  alTez  belle  figure  ,  à  un  œil  près  dont  il  louçhoic 
un  peu ,  avoit  une  voix  fonore ,  &  repréfentoit  également 
bien  les  Rois  Se  les  Payfans  ;  rôles  qui,  quoique  très- 
oppofés,  fe  font  prefque  toujours  trouvés  réunis  dans 
le  même  Comédien.  Enfin  on  peut  dire  que  Ponteuii, 
elt  un  des  premiers  Acteurs  qui  ait  rendu  au  Théâtre  le 
naturel  de  la  déclamation  ,  qui  y  étoit  affez  ignoré  quand 
il  y  monta.  Il  mourut  a  Dreux ,  le  1 5  Août  171 8  ,  âgé 
de  44  ans. 
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PONT-LE VEL  (  M.  le  Marquis  de  ) ,  Auteur  de  la  Comédie 

du  Fat  p uni,  en  1738  ,  &  à  qui  l'on  attribue  auflî  le 

Complaifant ,  &  le  Somnambule. 
PONTOUX  (  Claude  )  ,  étoit  né  à  Châlon-fur-Saône  ,  3c 

Médecin;  il  vivoit  dès  le  milieu  du  16?  fiée  le  ,  8c  a 

donné,  en  1 .5  S  4  ,  la  pièce  intitulée  la  Scène  Fran- 

çoife. 

PORÉE  (  Charles  ) ,  Jéfuite  célèbre  ,  né  près  de  Caën  en 
1^7 5 ,  &  mort  à  Paris  le  1 1  Janvier  1741  ,  eft  Auteur 
d'une  Tragédie  de  Dom  Ramire.  Il  s'elt  fait  d'ailleurs  un 
grand  nom  dans  la  république  des  Lettres ,  autant  par 
fon  éloquence  que  par  Tes  Poëfics ,  8c  a  compofé  plufieurs 
pièces  dramatiques  latines. 

PORTELANCE  (M.  ),  Cet  Auteur  a  commencé  à  travailler 
pour  le  Théâtre  en  175 1 ,  à  l'âge  de  19  ou  10  ans  ;  la 
Tragédie  d'Antipater  fut  fon  coup  d'effai  :  il  a  donné 
depuis  Totinet ,  en  fociété  avec  M.  Poinsinft  ;  &  les 
Adieux  du  go  ut  y  avec  M.  Patu. 

POUJADE  (  la  ) ,  étoit  neveu  de  La  Calprenede  ;  il  donna , 
en  1671,  une  Tragédie  intitulée  Pharamond  y  tirée  du 
Roman  de  fon  oncle. 

POUJADE,  Sieur  de  la  Roche cusson  ,  Auteur  de  la  Trag, 
à'Alphonfe ,  en  1687. 

POULET  (  Pierre  )  ,  Auteur  d'une  des  pièces  intitulées 
Cl  or  Inde  ,  en  1598. 

PRADON  (Nicolas)  y  étoit  de  Rouen,  8c  mourut  à  Paris 
d'apoplexie  au  mois  de  Janvier  169$  ,  dans  un  âge  très- 
avancé.  Quoique  la  fatyre  n'ait  pas ,  &  avec  jufte  raifon  % 
traité  favorablement  fes  Tragédies  ,  elles  n'ont  pas  laifle 
que  d'avoir  des  admirateurs ,  8c  Regulus  fe  voit  même 
encore  quelquefois  avec  plaifîr  ;  elles  font  au  nombre  de 
fept  :  Pirame  &  Thijbé  ;  Tamerlan  ;  Phèdre  &  Hippolyte  ; 
la  Troade  ;  Statira  ;  Regulus ,  Se  Scipion  ly  Africain  ; 
qu'il  commença  a  donner  en  1674.  On  lui  attribue  auMÎ 
une  Electre  ;  un  Tarqttin  ,  8c  un  Germanicus.  Vigneul 
Mar ville  ,  dans  le  fécond  vol.  de  fes  Mélanges  d*Hiftoire 
&  de  Littérature  ,  nous  apprend  une  anecdote  aflez  par- 
ticulière au  fujet  de  Pradon,  la  voici.  Un  jour  qu'on 
jouoit  pour  la  première  fois  une  de  fes  pièces,  il  alla 
...  au  Parterre  enveloppé  dans  fon  manteau  pour  eu  voii 
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le  fuccès  fans  être  connu  ;  à  peine  achevoit-on  le  premier 
acte  que  les  fifflets  retentirent  de  tous  côtés  a  fes  oreilles  ; 
au  délefpoir  d'entendre  ce  bruit  défagréable,  8c  prêt  a 
laifler  échapper  des  marques  de  Ion  relTentiment ,  il  fut 
confeillé  par  un  ami  qui  Pavoit  accompagné  ,  de  garder 
l'anonyme  ,  8c  de  faire  comme  les  autres  ,  pour  ne  pas 
faire  foupçonner  qu'il  étoit  l'Auteur  de  la  pièce.  Pradoh 
le  crut,  &  de  rage  fe  mit  à  fiffler  fans  relâche.  Un  Mouf-* 
quetaire  qui  s'en  impatienta  ,  fe  retourna  de  fon  côté  , 
prit  le  parti  de  l'ouvrage,  &  dit  qu'il  falloit  l'écouter 
jufqu'au  bout.  Pradon  voulant  profiter  de  cette  circonC. 
tance,  8c  croyant  fe  cacher  encore  mieux,  continua  à; 
fiffler  plus  fort  encore,  Le  Moufque taire  piqué  ,  arracha 
fon  chapeau  8c  fa  perruque  ,  &  fît  voler  le  tout  dans  le 
Parterre  :  Pradon  trop  lenfible  à  cet  affront ,  ofa  donner 
un  foufflet  à  fon  adverfaire  ;  vingt  coups  de  plat  d'épéc 
l'en  punirent  fur  le  champ ,  8c  il  fut  même  obligé  de 
s'enfuir  de  peur  de  pis. 

PRALARD  ,  fils  8c  frère  de  Libraire ,  né  à  Paris ,  8c  mort 
dans  la  même  Ville  d'une  hidropifie  de  poitrine  ,  au 
mois  d'Août  173  1  ,  dans  un  âge  peu  avancé  ,  donna  en 
1721,  en  fociété  avec  M.  Seguineau  ,  une  Tragédie 
tiEgifie. 

PRE  VIL  LE,  FoyezDuBUs. 

PREVOST  (  Jean  )  Avocat  à  Dorât ,  dans  la  baffe  Marche , 
au  commencement  du  fiécle  dernier.  Il  a  compofé  Œdipe  5 
Hercule  ;  T tir  ne  ,  8c  Saint e-Cloiilde  ,  avec  quelques  mé- 
langes de  Poefie  ;  le  tout  imprimé  a  Poitiers  en  1614, 
in-ii. 

PREVOST  (  Françoife  ) ,  excelloit  dans  la  danfe  gracieufe 
8c  légère.  Après  avoir  fait,  pendant  plus  de  15  ans  , 
les  délices  du  public  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  ,  elle 
s'en  retira  en  1730 ,  8c  mourut  en  1741  ,  âgée  de  près  de 
60  ans. 

PROCOPPE  CQUTEAUX  (  Michel  ).  Cet  Auteur  ,  mort  le 
31  Décembre  1753  ,  etoit  Docteur  en  Médecine  de  la 
Faculté  de  Paris  j  il  avoit  très -bien  étudié,  8ç  avoic 
beaucoup  d'efprit  8c  d'enjouement  ?  outre  de  très-jolies 
pièces  de  Po'êfie  ,  il  eft  Auteur  des  Comédies  intitulées 
VAffemblée-  des  Ççmédiens  ,  8c  U  Gageure  ;  on  lui  attribue 
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encore  les  Fées ,  en  fociété  avec  Romagnesi  ;  &  le  Roman  9 
avec  M.  Guyot  de  Merville. 

PPvOUVAIS.  On  lui  attribue  l'Innocent  exilé ,  donné  en 
1640. 

PUGET  DE  LA  SERRE  (  Jean  ) ,  naquit  à  Touloufe  en 
i6oo>  &  mourut  en  1666,  II  fut  garde  de  la  Biblio- 
thèque de  Monfieur,  frère  de  Louis  XIII  ,  Hiftorio- 
grapke  de  France ,  &  Confeiller  d'Etat.  Il  avoit  voulu  fe 
mettre  dans  l'état  eccléfiaftique ,  mais  il  le  quitta  pour 
époufer  une  perfonne  qu'il  aimoit.  Il  a  fait  un  grand 
nombre  de  livres  peu  eftimés  ,  &  lorfqu'on  lui  reprochoit 
la  promptitude  de  fon  travail,  il  répondoit  qu'il  étoit 
toujours  prefle  lorfqu'il  s'agiffoit  de  gagner  de  l'argent  % 
&  qu'il  préféroit  les  piftoles  qui  le  raifoient  vivre  à  la 
chimère  d'une  vaine  gloire  avec  laquelle  il  feroit  mort 
de  mifere.  Nous  avons  de  lui  les  pièces  fuivantes  ,  don- 
nées depuis  1630  :  Pira?ne  ;  Pandofie  ;  le  Sac  de  Car- 
thage  ;  Thomas  Morus;  Climene  ;  Sainte-Catherine  y  Se 
Théfée, 

PUVIGNÉ  (la  Demoifelle),  aimable  &  bonne  Danfeufe 
de  l'Opéra. 


Q 


QUI  QUI 


"  UINAULT  (Philippe).  On  prétend  que  cet  Auteur 
étoit  fils  d'un  Boulanger  de  Paris.  Bayle  dans  fon  Diction- 
naire ,  à  l'article  de  Trifhn,  dit  qu'il  avoit  été  domelti- 
que  de  ce  Poète ,  &  que  c'étoit  de  lui  qu'il  avoit  appris  à 
faire  des  vers  ;  fi  cela  eil ,  ajoute  un  Auteur ,  il  n'en  cit 
que  plus  louable  d'avoir  fçu ,  après  des  commencemens 
fi  bas  ,  faire  fortune  ,  &  acquérir  l'ufage  du  monde  &  la 
politerTe  qu'on  lui  a  toujours  connue.  Il  fe  mit  Clerc  chez 
un  Avocat  au  Confeil ,  où  il  fit  (es  premières  pièces  de 
Théâtre,  qui  fuient  fort  applaudies;  &  un  Marchand 
qui  aimoit  la  Comédie  ,  conçut  ,  dit-on  ,  tant  d'eftime 
pour  lui ,  qu'il  l'obligea  de  prendre  un  appartement  dans 
fa  maifon.  Ce  Marchand  étant  mort,  Quinault 
régla  les  affaires  de  fa  fuccellion ,  &  époufa  enfuue  fa 
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veuve  ,  dont  il  eut  40000  ecus  de  bien.  Il  acheta  une 
charge  d'Auditeur  des  Comptes  en  1671  ,  &  cclTa  de 
travailler  pour  le  Théâtre  de  la  Comédie  :  il  avoit  été 
reçu  à  l'Académie  Françoife  l'année  précédente.  Sur  la 
fin  de  fa  vie  il  eut  regret  d'avoir  donné  fon  tcms  à  faire 
des  Opéra  ,  &  prit  la  réfolution  de  ne  plus  compofèr  de 
vers  qu'à  la  gloire  de  Dieu  &  du  Roi  :  il  commença  par 
un  Poème  de  l'extinction  delà  Religion  prétendue  réfor- 
mée en  France.  Il  mourut  à  Paris  le  16  Novem.  I/S88, 
âgé  de  5  3  ans ,  &  riche  de  plus  de  cent  mille  écus.  Les 
Opéra ,  dans  lelquels  il  a  lur-tout  excellé ,  &  qu'il  a 
donnés  au  Public  depuis  l'an  1671  jufqu'en  i6&6,  au 
nombre  de  14  ,  font  :  les  Fêtes  de  V Amour  &  de  Bac- 
chus  ;  Cadmus  ;  Alcefte  ;  Théfée  ;  Atys  ;  Ifis  ;  Profer- 
pine  ;  le  Triomphe  de  l  Amour  ;  Perfée  ;  Phaèton  ;  Amadis 
de  Gaule;  Roland;  le  Temple  de  la  Paix  ,  &  Armide. 
Ses  Tragédies  &  Comédies,  au  nombre  de  17  ,  font: 
les  Sœurs  rivales;  la  Gêner  eufe  ingratitude  ;  Y  Amant 
indifcret  ;  la  Comédie  fans  Comédie  ;  la  Mort  de  Cyrus  ; 
le  Mariage  de  Cambyfe  ;  Stratonice  ;  les  Cou*  s  de  V Amour 
&  delà  Fortune  ;  AmaUzonte  ;  le  Feint  Alcibiade  ;  le 
Fantôme  amoureux  ;  Agrippa  ;  AJirate  ;  la  Mere  coquette , 
ou  les  Amans  brouillés  ;  Paufanias ,  6c  Belleropbon.  On  lui 
attribue  encore  u*ie  Tragi-Comédie  intitulée  Iris  >  8c  les 
Amours  de  Lyfis  &  d' Hefperie.. 
QUINAULT  ,  l'aîné.  Cet  excellent  Comédien  pour  le 
tragique  6c  pour  le  comique  ,  3c  fur-tout  pour  les  rôles 
de  caractère ,  avoit  débuté  le  6  Mai  1711  ,  &  fut  reçu 
la  même  année.  Il  joignoit  au  talent  du  Théâtre  celui 
de  la  Mufique  ,  &  outre  fes  jolis  Divertiffemens ,  com- 
pofés  pour  différentes  pièces,  il  a  donné,  en  1719, 
l'Opéra  des  Amours  des  Déejfes.  Il  reparut  fur  le  Théâ- 
tre François ,  dont  il  s'étoit  retiré  depuis  peu ,  dans  le 
mois  de  Mai  1733,  niais  il  l'abandonna  bientôt  après 
tout-â-fait,  au  grand  regret  du  Public,  &  mourut  en 
1744- 

Quinault  DuFRESNE,fon  frère  cadet ,  un  des  plus 
grands  Acteurs  pour  le  tragique  Se  le  comique  noble 
que  nous  ayons  eu  depuis  long-tems ,  avoit  débuté  le 
S  Septembre  171 3.  Il  époufa  enfuit  e  la  Demoifelle 
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Marie  Du  Pre,  de  Seine  ,  qui  ayant  écé  reçue  à  Fon- 
tainebleau au  mois  de  Novembre  1714,  y  fît  tant  de 
plaifïr  ,  que  Sa  Majefté  la  gratifia  d'un  magnifique  habit 
de  Théâtre  à  la  Romaine ,  qui  revenoit  à  plus  de  huit 
mille  livres  ,  &  dans  lequel  il  encroit  neuf  cens  onces 
d'argent.  Le  Public  aimoit  beaucoup  cette  Actrice  ,  qui 
jouoit  les  premiers  rôles  dans  les  deux  genres ,  &  fupé- 
rieurement  le  tragique  ;  mais  elle  fut  obligée  de  quitter 
pour  un  tems  le  Théâtre,  en  1733  ,  &  enfuite  tout-à- 
fait ,  en  1736,  à  caufe  de  fa  fanté  délicate.  Cinq  ans 
après  ,  c'eft-à-dire  le  19  Mars  1741,  Dufresne  fon 
mari  le  quitta  aufli,  quoique  d'une  bonne  fanté  &  dans 
la  fleur  de  fon  âge  :  il  étoit  cependant  le  Doyen  des 
Comédiens ,  qui  fe  font  reffentis  long-tems  de  fa  perte, 
8c  qui  entendent  même  encore  tous  les  jours  regretter 
fes  talens  fupérieurs  &  fa  figure  avantageufe* 
Les  deux  frères  Quinault  avoient  trois  iceurs;  (  tous  les 
cinq  étoicnt  enfans  de  Quinault,  qui  avoit  débuté  le  6" 
Mars  169  s  ,  &  fe  retira  du  Théâtre  en  171 7)  l'aînée , 
nommée  Mademoifelle  De  Nesle  ,  étoit  une  très-gracieufe 
Comédienne;  elle  avoit  débuté  en  1708,  mourut  au 
mois  de  Décembre  1713,  âgée  de  2  $  ans  ,  &  jouoit  les 
premiers  rôles  dans  le  tragique  &  tous  les  rôles  comi- 
ques. La  féconde ,  nommée  Mademoifelle  Quinault 
aînée  ,  avoit  paru  pour  la  première  fois  le  9  Janvier 
1714,  &  quitta  le  Théâtre  le  premier  Septembre  1711 , 
pour  faire  un  mariage  très- avantageux.  Et  la  troifiéme 
enfin,  connue  lors  de  fon  début,  le  14  Juin  1718, 
fous  le  nom  de  Mademoifelle  Dufresne  ,  &  enfuite 
fous  celui  de  Quinault  ,  étoit  une  excellente  Adlrice 
qui  jouoit  parfaitement  les  rôles  comiques  chargés,  & 
dont  le  Théâtre  regrettera  long-tems  la  perte:  elle 
fe  retira  en  même  tems  que  Duffusne  fon  frère  , 
&  ils  font  préfentement  l'un  &  i'autre  pensionnaires 
de  la  Troupe,  ainiï  que  leur  fœur  aînée,  &  la  DUe 
De  Seine. 


su 
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J^ACAN  (Honorât  de  Beuil  ,  Marquis  de  ) ,  né  en  i  ^9 

à  la  Roche-Racan  en.Touraine  ,  étèit  fils  d'un  Chevalier 
des  Ordres  du  Roi ,  Maréchal  de  camp  ordinaire  dans 
les  Armées  de  Sa  Majefté.  Il  fut  Page  de  la  Chambre  en 
,  fe  trouva  au  fîége  de  la  Fvocheile ,  &  fut  un  des 
premiers  membres  &  des  plus  dilHngués  de  l'Académie 
Françoife  dans  fon  étahlirTement ,  en  1634.  Il  mourut 
au  mois  de  Février  1670,  âgé  de  plus  de  80  ans.  Il  excel- 
loit  fur-tout  à  exprimer  avec  grâce  les  plus  petites  cho- 
fes  ,  &  il  y  a  quelques  morceaux  de  fes  Poehes  elti«* 
més.  Nous  avons  de  lui,  dans  ce  Dictionnaire,  les 
Bergeries, 

RACINE  (Jean).  Cet  illuftre  Auteur,  dont  le  nom  feul 
fait  l'éloge,  naquit  le  n  Décembre  1639  à  la  Ferté- 
Miion  dans  le  Valois  ,  ou  fon  pere  écoit  Contrôleur  du 
Grenier  a  fel  :  il  fut  Tréforier  de  France  en  la  généralité 
de  Moulins ,  Secrétaire  du  Roi ,  &  Gentilhomme  ordi- 
naire de  fa  Chambre.  Il  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife 
le  12  Janvier  1673,  &  choifi  enfuite  par  Louis  XIV 
pour  travailler  à  fon  Hiftoire,  mais  il  n'eut  pas  le  tems 
delà  compofer.  La  vie  de  Racine  fe  trouvant  à  la  tête 
de  fes  Œuvres ,  entre  les  mains  de  tout  le  monde ,  8c 
ayant  encore  été  écrite  de  nouveau  par  fon  digne  fils , 
nous  nous  contenterons  d'ajouter  qu'il  mourut  à  Pa- 
ris le  22  Avril  1699  ,  &  voulut  être  enterré  à  Port  Royal 
des  Champs,  où  il  avoit  été  élevé  dans  fa  jeunefle.  Lors 
de  la  démolition  de  cette  Abbaye  ,  fon  corps  fut  tranf- 
porté  en  l'Eglife  delà  Paroiffe  S.  Etienne-du-Mont  a 
Paris  ,  où  il  eft  inhumé  à  côté  de  la  tombe  de  M.  PafcaL 
Ses  pièces  de  Théâtre,  fuivant  l'ordre  qu'il  les  a  com- 
pofées  depuis  1664,  font:  la  Thébaih ,  ou  les  Frères 
ennemis  ;  Alexandre  ;  Andromaque  ;  les  Plaideurs  ;  BrU 
tannicus  ;  Bérénice  ;  Bajazet  ;  Mitkridœte  :  îphige'nie  * 
Phèdre  &  Hippolyte  ;  Efiher  ,  &  Athalie  :  il  elt  aulÉ 
Auteur  de  l'Idylle  de  la  Paix.  11  y  a  planeurs  éditions 
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de  fes  Œuvres,  en  deux  &  en  trois  volumes  in-itl 
On  a  remarqué  comme  une  fingulatité  que  Mmc  Racine 
n'avoit  jamais  connu  par  la  lecture  ,  ni  par  la  repréfen- 
tation  ,  les  Tragédies  qui  avoient  acquis  à  fon  îlluftre 
époux  tant  de  réputation. 

RADONVILLIERS  (le  P.  ),  Jéfuite,  Auteur  de  la  Corn, 
intitulée  les  Talens  inutiles  ,  donnée  en  1740. 

RAISIN  {Jean-Baptijie  Siret);  le  cadet,  né  en  itffdT,  a 
été  un  des  plus  cxcellens  Comédiens  de  la  fcene  Fran- 
çoife  ,  où  il  débuta  en  1*79.  Molière  avoit  cultivé  fes 
heureux  talens  ;  &  lorfqu'il  mourut ,  le  5  Septembre 
1693  ,  il  fallut  plulîeurs  Acteurs  pour  le  remplacer, 
tant  dans  fes  rôles  de  Petits  -  maîtres  ,  de  Valets ,  & 
autres  comiques ,  que  dans  ceux  à  manteaux  &  de  carac- 
tère ,  qu'il  rempliifoit  également  bien.  Il  avoit  époufé 
la  Dlle  Fanchon  Lonchamps  ,  qui  débuta  en  même  tems 
que  lui ,  quitta  le  Théâtre  en  1701 ,  &  mourut  le  3  Sep- 
tembre 1711  ,  âgée  de  60  ans.  Raisin  étoit  fils  d'un 
Organise  de  Troyes  ;  il  avoit  un  frère  aîné  nommé 
Jacques,  qui  débuta  en  iCS^  ,  jouoit  les  féconds  rôles 
dans  le  tragique  &  les  Amoureux  dans  le  comique  ,  quitta 
le  Théâtre  le  dernier  Octobre  169 \  ,  &  qui  mourut  d'une 
pleurefie  quatre  ans  après.  C'étoit  un  fort  honnête 
homme ,  très-retiré  chez  lui ,  &  qui  avoit  compofé  quatre 
Comédies  qui  ne  font  point  imprimée*.  En  voici  les 
titres  félon  leur  ordre  de  repréfentation  :  le  Niais  de 
Sologne  ;  le  Petit  homme  de  la  Foire  ;  le  Faux  Gafcon ,  8c 
Merlin  Gafcon. 

RAISSIGUIER.  Cet  Auteur  étoit  né  à  Alby  en  Languedoc , 
vers  la  fin  du  16e  fiécle  ,  &  fe  fit  Avocat.  Il  eut  pour  pro- 
tecteur dans  fa  jeuneffe  le  Duc  de  Montmorenci.  Etanc 
venu  enfuice  à  Paris  ,  on  prétend  qu'une  infortune  amou- 
reuie  le  fit  s'adonner  au  Théâtre.  Nous  avons  de  lui  les 
Amours  d'AJlre'e  ;  YAminte  du  Tajfe  ;  la  Bourgeo'ife  ; 
Palinice  ;  la  Paftorale  de  Calirie  ,  ou  Celidce  ,  &  le 
Rendez-vous  des  Thuilleries. 

RAMEAU  (  Jean-Baptifte  ).  Ce  fameux  Muficien  ,  connu  par 
fon  fçavant  traité  de  l'Harmonie  ,  &  fes  autres  excellents 
ouvrages  fur  la  Mufique  ,  naquit  à  Dijon  le  25  Sept. 
,  de  Jean  Rameau,  Organifte.  il  a  été  fucceflî- 
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vement  Organise  des  Jéfuites  de  la  rue  S.  Jacques ,  des 
Pères  de  la  Mercy  ,  &  de  l'Egiife  Cathédrale  de  Clermonc 
en  Auvergne.  Il  nous  a  donné  les  Opéra  fuivans  ,  depuis 
1733:  Hippolyte  &  Aricie  ;  les  Indes  galantes  ;  Caflor 
&  Pollux  ;  les  Fêtes  d'Hebé  ;  Dardanus  ;  Platée  ;  les 
Fêtes  de  Polymnie  ;  le  Temple  de  la  Gloire  ;  les  Fêtes  dê 
l'Hymen  ;  Zaïs  ;  Pigmalion  ;  Naïs  ;  Zoroaflre  ;  la  Guir- 
lande ;  Acanthe  &  Cephife  ;  Dapbnis  &  Fglé  ,  &  les  Si- 
barites.  Il  a  auflî  compofé  plufieurs  livres  de  pièces  de 
clavecin  ,  des  Cantates ,  &c. 
RAMPALE  ,  Auteur  de  Belinde ,  &  de  Dorothée  :  il  vivoit 

encore  au  milieu  du  fiécle  dernier. 
REBEL ,  pere  (  ]ean-Ferri  )  ,  ordinaire  de  la  Mufique  du 
Roi.  Ce  Muficien  étoit  allié  à  de  La  Lande  ,  qui  avoir 
époufé  fa  fœur  ,  ou  ,  félon  d'autres  Auteurs  ,  fa  fille.  Il 
a  compolé  POpéra  d'UUJfe  <&  Pénélope.  Le  fieur  Fran- 
çois Rebel,  fon  fils  ,  a  toujours  travaillé  Conjointement 
avec  M.  Francoeur  ;  ils  ont  déjà  donné  depuis  1716  , 
T trame  &  Thifbé ;  Tarfis  &  Zelie  ;  Scanderberg  ;  le 
Ballet  de  la  Paix  ;  les  Auguftales  ;  la  Félicité  ;  Zélin- 
dor  ,  ou  le  Silphe  ;  le  Prince  de  Noify  ;  1'  Acte  à'Ifmene  , 
dans  les  Fragmens ,  &  les  Génies  tutélaires. 
REGNARD  (  jean-Franfois  ) ,  né  à  Paris  en  1^47,  d'une 
fort  bonne  famille  ,  &  reçu  Tréfoner  de  France  au  Bu- 
reau des  Finances  de  la  même  ville,  en  1683  ,  elt  celui 
de  nos  Auteurs  qui  a  le  plus  approché  de  Molierb, 
ayant  répandu  dans  fes  pièces  un  jeu  fort  comique  3c 
très-divertiflant  ;  la  Scène  y  eft  d'ailleurs  d'ordinaire 
moins  défectueufe  que  dans  quantité  d'autres  du  même 
tems  ,  parce  qu'il  fait  demeurer  tous  fes  perfonnages 
dans  une  maifon  commune  ou  un  hôtel  garni.  Il  avoiC 
voyagé  dans  fa  jeunefTe  en  plufieurs  Cours  de  l'Europe  , 
dont  il  a  donné  des  relations  imprimées  dans  fes  Œu- 
vres ,  dans  lefquelles  on  trouve  auflî  une  hiftoire  de  la 
Provençale  ,  ou  fous  le  nom  de  Zelmis  ,  Regnard  fait 
le  récit  de  Pamour  dont  il  fut  épris  a  Rome  pour  une 
belle  Provençale  ,  Se  des  aventures  qui  lui  arrivèrent  dans 
fon  retour  en  France  par  mer ,  où  il  fut  pris  par  des 
Corfaires  ,  &  mené  efclave  à  Alger.  11  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  mettre  fin  au  Roman  ^  dont  la  concluhon 
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ordinaire  eft  le  mariage,  puifqu'il  eft  mort  à  fa  Terre 
de  Grillon  près  de  Dourdan  ,  en  1709  ,  âgé  de  foixante- 
deux  ans,  Fans  s'être  engagé  dans  cet  état.  Les  Comé- 
dies qu'il  a  données  au  Théâtre  François  depuis  1695, 
font ,  la  Sérénade  ;  Attendez-moi  fous  l'orme  ;  le  Joueur; 
le  Bal  ;  le  Diftrait  ;  Démocrite  ;  les  Folies  amour  eu fes  ; 
les  Menechmes  ;  le  Retour  imprévu  ;  le  Légataire ,  &  la 
Critique  du  Légataire.  Ses  pièces  jouées  fur  l'ancien 
Théâtre  Italien  ,  â  commencer  en  1  <s8  8  ,  font  :  le 
vorc e  ;  la  Defcente  de  Mezzetin  aux  enfers  ;  Arlequin 
Homme  a  bonne  fortune  ;  la.  Critique  de  cette  pièce;  les 
Filles  errantes  ;  la  Coquette  ;  la  Naijfance  dyAmadisy  tou- 
tes compofées  feul  ;  Se  les  Chinois  ;  la  Baguette  de  Vul- 
cain  ;  la  Foire  Saint  Germain  ;  les  Momies  d'Egypte ,  en 
fociété  avec  Dufreny.  Il  a  de  plus  donné  à  l'Opéra  le 
Carnaval  de  Venife  ;  outre  trois  pièces  qui  n'ont  poi-nt 
été  repréfentées ,  fçavoir,  les  Souhaits  ;  les  Vendanges  , 
&  laTragédie  de  Sapory  Se  qui  fe  trouvent  imprimées  dans 
fes  Œuvres  en  ç  ou  en  4  vol.  ïn»x%  ,  avec  celles  jouées  au 
Théâtre  François. 

RÉMOND  DE  SAINTE- ALBINE  (M.)  ,  connu  pour 
avoir  compofé  pendant  plus  de  vingt  ans  la  Gazette  de 
France  ,  &  chargé  enfuite  de  la  direction  du  Mercure ,  a 
fait  dans  fa  jeuneffe  les  petites  pièces  à^Y  Amour  au  Vil- 
lage ,  te  de  la  Convention  téméraire. 

RENAUD.  Cet  Auteur  a  donné  il  y  a  plus  de  cent  quinze 
ans  deux  Tragédies  ,  Marie  Stuart  ,  &  Blanche  de 
Bourbon. 

RIBOU,  débuta  au  Théâtre  François  le  6  Nov.  1747  ,  par 
le  rôle  à'Orefte  dans  Electre  ,  fut  reçu  le  1 5  Janv.  1 748 , 
&  s'eft  retiré  en  1750. 

RICCOBONL  Voyez  Lelio. 

RICHEBOURG  (Madame  de).  On  attribue  à  cette  Dame 
une  Comédie  intitulée  ,  la  Dupe  de  foi-même  >  imprimée 
en  1731. 

RICHEMONT  BANCHEREAU  ,  né  à  Saumur  en  îtit, 
étoit  Avocat  au  Parlement.  Nous  avons  de  lui  deux  piè- 
ces ,  fçavoir  ,  VEfpérance  glorieufe ,  qu'il  fit  à  vingt  ans , 
&  les  Fajfîons  égarées. 

RICHER  (  Henry),  Avocat  au  Parlement  ,  mon  dans  le 
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mois  de  Mai  1748  ,  âgé  de  foixante-trois  ans  ,  étoit  natif 
d'auprès  de  Dieppe.  Son  gout  pour  la  Poëfîe  l'amena  à 
Paris ,  où  il  a  fait  plufîeurs  bonnes  traductions  de  quel- 
ques Ouvrages  d'Ovide ,  un  Recueil  de  Fables  fort  efti- 
mées ,  &  la  Vie  de  Mécénas  >  outre  deux  Trag.  qui  font , 
Sabinus,  &  Coriolan. 

RIEUSSET  (  Martin) ,  Auteur  d'une  Comédie  intitulée  ,  la 
Populace  émue  ,  donnée  en  17 14. 

RIOUPEROUX  {Théodore),  né  à  Montauban  le  4  Mars 
1 664.  ,  parut  d'abord  dans  le  monde  fous  l'habit  ecclé- 
fiaftique  ;  &  un  Poëme  fur  l'ame  des  bêtes ,  avec  un 
Traité  des  Médailles  qu'il  préfenta  au  P.  de  la  Cliaife  ,  hû 
firent  même  obtenir  un  Canonicat  à  Forcalquier  :  mais 
M.  de  Barbezieux ,  qui  avoit  beaucoup  de  bonté  pour 
cet  Auteur,  perfuadé  fans  doute  qu'il  n'étoit  pas  appelle 
à  cet  état ,  le  lui  fît  quitter  pour  prendre  une  charge  de 
CommiiTaire  des  Guerres.  il  mourut  à  Paris ,  au  mois  de 
Juillet  1706,  fon  peu  de  conduite  l'ayant  empêché  de 
faire  une  grande  fortune.  Nous  avons  eu  trois  Tragédies 
de  lui,  qui  font ,  Annibal  ;  Valerien  y  la  Mort  dyAugufie  > 
&  Hypermnejïre.  La  première  n'eft  pas  imprimée. 

RIVAUDEAU  (  André  du  ) ,  Gentilhomme  du  bas  Poitou  , 
n'a  fait  qu'une  Tragédie  A3 Aman  ,  en  1567. 

RIVIERE  DUFRÉNY  ( Charles )  ,  naquit  à  Paris  en  1648* 
Il  fut  Valet  de  Chambre  du  Roi,  Contrôleur  de  fes  Jardins, 
&  fon  Penfionnaire.  C'étoit  un  cfprit  vif,  agréable,  & 
très-original ,  d'ailleurs  Phiiofophe  par  rapport  aux  avan- 
tages de  la  fortune;  &  mal  gué  un  bien  affez  confidé- 
rable  ,  &  des  bienfaits  continuels  de  Louis  XIV  ,  qui  l'ai* 
moit  beaucoup ,  il  ne  put  jamais  fe  voir  dans  une  cer- 
taine aifance ,  dépenfant  comme  il  recevoit.  Voici  à  ce 
fujet  un  Placet  fîngulier  qu'il  préfenta  à  M.  le  Régent. 

Monseigneur  , 

Dufrény  fupplie  V.  A.  R.  de  le  laijfer  dans  fa  pauvreté \ 
afin  qu'il  refte  un  monument  de  Vétat  ou  étoit  la  France 
avant  votre  Régence. 

Au  bas  duquel  M.  le  Duc  d'Orléans  mit  :  Je  vous  r&> 
fufe  abfolument, 

Dufrény  avoit  beaucoup  de  goût  pour  tous  les  Arts, 
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joignoit  au  talent  de  la  compofitîon  celui  de  la  mufîque  ; 
qu'il  traitoit  avec  un  efprit  particulier  :  tous  les  airs 
de  fes  ouvrages  font  de  lui.  Il  fuccéda  a  de  Visé  \  en 
1710  ,  pour  la  compofition  du  Mercure  Galant ,  donc 
il  s'acquitta  avec  fuccès  ;  mais  trop  ennemi  de  la  con- 
trainte pour  s'afTujettir  long-tems  à  un  ouvrage  continu  , 
il  abandonna  Ton  privilège  au  (ïeur  Lefévre  dans  le  mois 
de  Dec.  171  3  ,  &  mourut  le  6  Octobre  1714,  dans  la 
foixante-feiziéme  année  de  fon  âge-,  après  avoir  confen- 
ti  ,  à  la  follicitation  de  deux  enfans  qu'il  avoit  eus  de 
fon  premier  mariage  ,  qu'on  brûlâc  tous  fes  ouvrages  ; 
ce  qui  nous  a  privés  d'une  féconde  parcie  des  Amufe- 
mens  férieux  &  comiques ,  &  de  cinq  pièces  de  Théâtre. 
Ses  Comédies  données  à  l'ancien  Théâtre  Italien  ,  font, 
l'Opéra  de  campagne  ;  l'Union  des  deux  Opéra  ;  les  Adieux 
des  Officiers  ;  les  Mal  afjortis  ;  le  Départ  des  Comédiens 
Italiens  ;  Attendez.-moi  fous  l'orme  ,  qu'il  avoit  compo- 
fées  feul  :  les  Chinois  ;  la  Baguette  de  Vulcain  ;  la  Foire 
Saint  Germain  ;  les  Momies  d'Egypte  ,  en  fociété  avec 
Regnard  :  Ôc  Fafquin  &  Marforio  Médecins  des  mœurs , 
&  les  Fées ,  ou  les  Contes  de  ma  mere  l'Oye ,  conjointe- 
ment avec  Dominique.  Ses  pièces  jouées  au  Théâtre 
François  font  ,  le  Négligent  ;  le  Chevalier  joueur  ;  la 
Noce  tnterrompue  ;  la  Malade  fans  maladie  ;  Y  Efprit  de 
contradiction  ;  le  double  Veuvage  ;  le  Faux  honnête  hom- 
me ;  le  Faux  inflinct  ;  le  Jaloux  honteux  ;  la  Joueufe  ; 
le  Lot  fuppofé ;  la  Réconciliation  Normande  ;  le  Dédit; 
le  Mariage  fait  &  rompu,  &  le  Faux  Sincère ,  qui  fe 
trouvent  imprimées  dans  fes  Œuvres  en  6  ou  en  4  vol. 
itf-11  ;  oucre  le  Bailli  Marquis  ;  les  Dominos  ;  le  For- 
trait  ;  Sancho  Pança  ,  &  Y  Amant  mafqué ,  qui  ne  le  font 
pas.  Les  pièces  de  DufhÉny  brûlées  à  fa  mort ,  font  , 
l'Epreuve  ;  la  Joueufe  ,  en  vers  ;  le  Superjlitieux  ;  le  Va~ 
let  Maître  ,  &  les  Vapeurs. 

ROBBE  (  Jacques  )  ,  n/é  à  Soiflons  en  1^43  ,  fort  verfé  dans 
la  Géographie  ,  dont  il  a  fait  un  Traité  eftimé  ,  quoique 
très- fautif,  &  mort  au  mois  d'Avril  1711  ,  a  publié 
fous  le  nom  de  Barc»uebois  ,  qui  eft  fon  anagramme  , 
une  pièce  de  Théâtre  ,  fçavoir ,  Ylntéreffé. 

ROBELIN  {Jean).  Cet  Auteur  étoit  Bourguignon;  on  ne 
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connoîc  de  lui  qu'une  Trag  de  ta  Thébaide  ,  donnée  en 
MS4. 

P.OBIN  (Pafial  )  ,  Sieur  du  Faux  ,  en  Anjou  r  où  il  naquit 
en  1 5  38  ,  a  fait  la  Tragédie  à'Arfînoé ,  en  1 571.. 

PvOCHARD  (le  fieur)  ,  de  Bouillac  ,  Acteur  du  Théâtre 
Italien,  ou  il  fut  reçu  en  i74°>  pour  les  rôles  &  Amou- 
reux &  le  chant  ,  avoit  paru  auparavant  à  l'Opéra  :  il 
elt  connu  avantageufement  par  les  talens  pour  le  Théâtre 
Se  pour  la  mufïque. 

ROCHOIS  (  Marthe  le  )  ,  née  à  Caen,  de  bonne  famille  , 
mais  peu  riche.  Étant  demeurée  orpheline  dès  fon  bas 
âge,  &:  la  grande  voix  qu'elle  avoit  reçue  de  la  a^ure  , 
la  déterminèrent  en  1678  à  entrer  â  i'Acad.  R.  de  Mulî. 
6c  elle  devint  en  peu  de  temsla  plus  célèbre  Actrice  qu'on 
eut  encore  vu.  Elle  fe  retirade  l'Opéra  en  1698  ,  avec 
une  penfîon  de  1000  liv.  &  mourut  â  Paris  le  s  Oct.  171S, 
âgée  de  7c  ans. 

ROMAGNESI  (  Antoine)  ,  né  à  Namur  ,  écoit  petit -fils 
à' Antonio  Romagnesi  ,  dit  Cinthio  ,  Comédien  de 
l'ancien  Théâtre  Italien.  Il  débuta  d'abord  â  ta  Comédie 
Françoife  >  le  14  Juillet  1718,  dans  le  rôle  de  Rhada  - 
tmjie  ;  mais  quoique  tout  le  monde  convînt  qu'il  l'avoic 
joué  avec  efpr.it ,  il  ne  fut  cependant  point  reçu.  Sept 
ans  après  ,  c'eft -à-dire  le  1 5  Avril  171  f  ,  il  parut  fur  le 
Théâtre  Italien  dans  la  Surprife  de  V Amour  ,  fut  reçu  , 
£c  a  toujours  paru  au  gré  du  Public  ,  jufqu'â  fa  mort ,  ar- 
rivée à  Fontainebleau  le  13  Mai  1741,  n'étant  âgé  que 
d'environ  cinquante  deux  ans.  Son  corps  fut  tranfporté  à 
Paris  ,  cv  inhumé  dans  l'Eglife  de  S.  Sauveur  fa  Paroiiïè, 
Son  décès  fut  une  perte  pour  fon  Théâtre  ,  pour  lequel 
il  avoit  beaucoup  travaillé  en  qualité  d'Auteur  ,  ayant 
donné  feul ,  le  Retour  de  la  Tragédie  ;  le  Temple  de  la 
Vérité;  Samfon  ;  le  Petit  Maure  amoureux;  la  Feinte 
inutile  ;  la  Rufe  d'amour  ;  le  Bailli  Arbitre  ;  Y  Amant 
Prothée  ;  le  Superjlitieux  ;  les  Ombres  parlantes;  Pigma* 
lion  ;Alcione- ,  Se  les  Oracles. 
En  fociété  avec  Dominique  :  Arlequin  Roland  ;  Arlequin 
Huila  ;  la  Revue  des  Théâtres  ;  Arlequin  Bélier 0  Ami  ;  la 
Bonne  femme  ;  la  Parodie  à'Alcefie  ;  les  Payfans  de 
qualité  ;  les  Débuts  ;  Dam  Micco  &  Le(bine  ;  le  Feu 
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d'artifice  ;  la  Parodie  à'Hefîone  ;  la  Foire  des  Poètes  ; 
Yljle  du  Divorce  ;  la  Silphide  ;  le  Bolus  ;  Arlequin  Phaé- 
ton  ,  &  Arlequin  Amadis. 
Conjointement  avec  le  fleur  Riccoboni  fils  :  les  Amufe- 
mens  a,  la,  mode  ;  le  Bouquet  ;  les  Ennuis  du  Carnaval  ; 
Achille  &  Deidamie  ;  le  Conte  de  Fée  ;  les  Indes  chan- 
tantes ;  les  Sauvages  ;  les  Complimens  ;  les  Gaulois  ; 
Cafior  &  Pollux  ;  Atys  ;  la  Conspiration  manquée  ;  la 
Querelle  du  Tragique  &  du  Comique  ;  Amadis  de  Gaule  > 
&  VEcho  du  Public. 
En  foctété  avec  les  mêmes  fleurs  Dominique  &  Ricco- 
boni :  les  Comédiens  efclaves  ;  la  Parodie  de  Pirame  & 
Thisbé;  celle  de  Medée  &  Jafon;  Ylfle  de  la  Folie;  YA~ 
rnant  a  la  mode  ,  &  les  En  fans  trouvés, 
Enfin  Romagnesi  a  encore  compofé  :  le  Temple  du  Goût  > 
avec  M»  Nivau.  Le  Frère  ingrat ,  avec  M.  Davesne. 
Les  Fées,  avec  Procoppe.  L'Amour  Cenfeur  des  Théâtres, 
&  la  Fille  arbitre ,  avec  L'Affichard.1  Et  la  Partie  de 
Campagne  ,  avec  M.  Du  Vigeon. 

ROMAIN  (Nicolas).  Cet  Auteur  travailloit  pour  le  Théâtre 
dans  les  premières  années  du  fiécle  dernier.  Nous  avons 
dé  lui  S  aimée  ,  Se  Maurice. 

ROSELLY  (  Raiflouche  Montet  ,  dit  )  ,  débuta  au  Théâ- 
tre François  le  14  Octobre  1741  ,  par  Andronic  ,  dans  la 
Trag.  de  ce  nom  ,  fut  reçu  le  17  Décembre  de  la  même 
année  ,  &  mourut  le  22,  Décembre  1750. 

ROSIDOR  ,  Comédien  de  Province  ,  en  \C6l  ,  &  Auteur 
d'une  Tragédie  de  Cyrus  ,  &  des  Amours  de  Merlin. 

ROSIMOND.  Ce  Comédien  de  la  Troupe  du  Marais  a 
donné  huit  pièces  à  fon  Théâtre  ,  fçavoir  :  Y  Avocat 
fans  étude  ;  le  Duel  fantafque  ;  le  Fefiin  de  Pierre  ;  hs 
Trompeurs  trompés  ;  la  Dupe  amour  eu fe  ;  le  Qui-pro-quo  ; 
le  Volontaire ,  &  le  Valet  étourdi.  On  lui  attribue  ce- 
pendant encore  le  Soldat  poltron.  Après  avoir  quitté  le 
Théâtre  ,  il  s'nppliqua  à  un  genre  d'étude  bien  différent 
&  plus  méritoire ,  ayant  compofé  fur  la  fin  de  fes  jours 
un  Recueil  de  Vies  des  Saints  ,  qu'il  publia  fous  le  nom 
de  Jean-Bapt,.  Dumesnil  ,  qui  vraifemblablement  étoic 
fon  nom  de  famille.  Il  mourut  en  1686. 

ROTROU  (  Jean  ) ,  né  à  Dreux  le  7,1  Août  1609  >  fut  Lieu- 
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tenant  particulier ,  8c  AfTeiTeur  criminel  au  Bailliage  de 
cette  Ville,  ou  il  mourut  d'une  fièvre  pourpreufe  eni^jo, 
&  fut  enterré  dans  l'Egiife  paroifîîale  de  Saint  Pierre. 
Il  écoit  frère  du  ficur  Rotrou  ,  Seigneur  de  Sadreville  9 
Receveur  des  Confignations  du  Parlement  de  Paris  ,  8c 
dont  les  defcendans  font  aujourd'hui  dans  Ja  Robbe. 
Dès  l'âge  de  quinze  ans  il  faifoit  des  vers  ,  &  il  s'efb 
diftingué  du  commun  des  Poètes,  de  fon  tems  ,  de*  ma- 
nière qu'on  l'eftime  encore  à  préfent  ,  fur  *  tout  en  ce 
qui  concerne  la-  pratique  régulière  du  Théâtoe.  Le 
grand  Corneille  appelloit  ordinairement  Rotrôu  .fon 
père;  &  le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  le  confldéroit  , 
l'avoit  choifi  pour  être  l'un  des  cinq  Auteurs.  Il  étoit 
joueur  «Se  grand  dépenser  ,  par  conféquent  mal  a  fon. 
aife &  lorfqu'il  étoit  preffé  d'argent  ,   il  faifoit  une 
pièce  en  deux  nuits.  Cependant  malgré  le  grand  nom- 
bre qu'il  én  a  compofé  ,  &  dont  plufieurs  fe  relfentenc 
de  cette,  précipitation  ,  on  y  trouve  beaucoup  d'éléva^- 
tion  ,  &  une.expreflîon  qui  répond  parfaitement  bien  à 
la  nobleffe  de  l'imagination,  du  moins  dans  la  plupart. 
Celles  de  les  pièces  que  >  l'on  connoît  font,  dans  l'or- 
dre qu'il  les  a  compofées  ,  depuis  16 18  ,  la  Bagne  de 
V oubli  ;  Doriftéa  &  Cleagenor  ;  VHypocondre  ;  Cehméne  ; 
Celiane  ;  Agefilan  ;  Diane  ;  les  Occafions  perdues  ;  Phi- 
landre  ;  Amelii  ;  Clorinde  ;  les  Deux  P uc elles  ;  Hercule 
mourant  ;  l'Heur  eu  fe  Confiance  ;  les  Menechmes  ;  YHeu- 
reux  Naufrage  ;  l'Innocente  infidélité  ;  la  Pèlerine  amou- 
reufe  ;  Anùgone  ;  les  Captifs  ;  les  Sofies  ;  Alphrede  ;  Laure 
perfiécutée  ;  Chri fiante  ;  Clarice  ;  Iphigenie  ;  Belifiaire  ; 
Celie ,  ou  le  Viceroi  de  Naples  ;  la  Sœur  généreufie  ;  le 
Véritable  Saint  Genefi  ;  Dom  Alvare*  de  Lune  ;  Dom  Ber~ 
nard  de  Cabrere  ;  Cofiroès  ;  Vencefias  ;  Florimonde  ,  ÔC 
Dom  Lope  de  Car  donne, 
ROUILLET  (  Claude)  ,  né  à  Eau  ne  ,  Se  Régent  du  Col- 
lège de  Bourgogne  à  Paris ,  a  compofé  Pbilanire  7  en 
t.fe. 

ROUSSEAU  (  Jean-Bapt.  ).  Ce  fameux  Poète  eft  trop  connu 
par  fes  talens  &  fes  infortunes,  &  fes  ouvrages  font  trop 
généralement  eftimés  pour  qu'il  foit  néceffaire  de  s'é- 
seadre  ici  à  fon  fujet  ,  d'autant  mieux  que  fa  vie  de 
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les  anecdotes  qui  le  regardent  font  entre  les  mains  de 
tout  le  monde.  On  fe  contentera  donc  de  dire  qu'il  na- 
quit à  Paris  dans  une  famille  obfcure  ,  en  1670  ,  fut 
de  T Académie  des  Belles-Lettres  en  1701  ,  &  mourut  à 
Bruxelles  le  17  Mars  1741.  On  a  fait  quantité  de  très- 
belles  iditions  de  fes  Œuvres  ;  mais  on  doit  eftimer  fur- 
tout  celle  donnée  à  Paris  par  l'Abbé  Segui ,  en  1743  » 
en  1  vol.  m-40  &  en  4  vol.  *#-n.  Les  pièces  de  Théâtre 
de  Roûsseau  font  fes  plus  foibles  ouvrages  ;  en  voici 
les, titres  :  le  Cajfé ;  Jafon  ;  le  Flateur  ;  Venus  fa  Adonis  ; 
le  Capricieux;  la  Ceinture  magique  ,  la  Mandragore  ; 
les  Ayeux  chimériques  ,  Se  là  Dupe  de  lui-même.  La 
Mandragore  n'eft  imprimée  que  dans  les  éditions 
étrangères. 

ROUSSEAU  (Pierre),  de  Touloufe ,  Auteur  vivant,  qui 
a  commencé  à  travailler  pour  le  Théâtre  en  1747,  Se 
nous  a  déjà  donné  la  Rivale  fuivante  ;  Y  Année  mer- 
'veilleufe  ;  la  Mort  de  Bucéphale  ;  la  Rufe  inutile  ;  l3E- 
tourdi  corrigé ,  Se  les  Méprifes.  Il  a  aufli  compofé  pour 
l'Opéra  Comique. 

P^OUSSEAU  (  M.  ]ean-Jac.  ) ,  citoyen  de  Genève.  Cet  Au- 
teur Philofophe  ,  ri  fort  connu  par  fon  Difcours  contre 
les  Arts ,  qui  a  été  couronné  par  l'Académie  de  Dijon 
en  175 1  ,  &  fa  Lettre  fur  la  Muiique'ïrançoife  ,  a  tra- 
vaillé en  qualité  de  Poète  Se  de  Mulicicn;  nous  avons 
de  lui  la  petite  Comédie  de  l'Amant  de  lui-même ,  ou 
NarciJJe  ,  Se  le  joli  intermède  du  Devin  du  Village. 

ROY  (  Pierre-Charles  )  ,  ParHien  ,  Auteur  vivant ,  fut-  d'a- 
bord Confeiller  au  Châtelet ,  &  Elevé  de  l'Académie  des 
Infcriptions,  &  eft  aujourd'hui  Tréforier  de  la  Chancelle- 
rie près  la  Cour  des  Aides  de  Clermont  ,  Se  Chevalier  de 
l'Ordre  de  Saint  Michel.  Il  a  beaucoup  travaillé  dans  le 
genre  lyrique ,  POpéra  ayant  déjà  dix-huit  Poèmes  de 
la  façon  ,  qui  font ,  Philoméle  ;  Bradamante  ;  Hyppo- 
damie  ;  Cre'ùfe  ;  Callirhoé ;  Ariane  fa  Thé  fée  ;  Semira- 
mis  ;  les  Elémens  ;  les  Stratagèmes  de  l'Amour  ;  le  Ballet 
des  Sens  ;  les  Grâces  ;  le  Ballet  de  la  Paix  ;  le  Temple  do 
Gnide  ;  les  Auguftales  ;  la  Félicité  ;  les  Quatre  Parties 
du  monde  ;  V Année  galante ,  Se  Titon  fa  l'Aurore  ,  en  un 
Afte,  Il  a  aufli  compofé  deux  Comédies  3  fçavoir  ,  les 
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Captifs ,  &  les  Anonymes  ;  mais  elles  ne  font  pas  impri- 
mées. On  a  encore  de  cet  Auteur  un  Recueil  de  Poèfies 
&  autres  ouvrages,  en  2.  vol.  in-%°. 
0  ROYER  (  M.  )  ,  Maître  de  mufique  de  MSr  le  Dauphin 
&  de  Mefdames  de  France  ,  &  Directeur  du  Concert 
Spirituel,  fut  nommé  par  Sa  Majefté  en  1753  Infpec- 
teur  de  l'Opéra.  Nous  avons  trois  Opéra  de  ce  Mufî- 
cien  ,  fçavoir  ,  Pyrrhus;  Zaïde,  Se  le  Pouvoir  de  l'A- 
mour. Il  a  encore  fait  l'Acte  à'Almafîs ,  dans  les  Frag-> 
mens ,  &  Pandore  ,  qui  n'a  pas  encore  été  repréfenté. 


SAB  SAI 

S  ABLIER  (  M.  ).  Nous  n'avons  de  cet  Auteur  que  la  Ja- 

loufie  fans  amour  ,  &  les  Effets  de  l'amour  &  du  jeu.  Il 

a  donné  la  première  de  ces  deux  pièces  en  1718. 
SAINT-AGNAN  (le  Duc  de).  On  attribue  à  ce  Seigneur 

la  Comédie  de  Bradamante  ridicule  ,  donnée  en  1664  , 

ou  en  167 ç  ,  félon  d'autres  Auteurs. 
SAINT-ANDRÉ.  Cet  Auteur  n'a  donné  qu'une  Pafiorale 

fur  la  Naijfance  de  J.  C.  en  1 644. 
SAINT-BALMONT  (  la  Dame  de  ).  Elle  étoit  de  Lorraine  , 

&  a  donné  en  16^0  la  Trag.  des  Jumeaux  Martyrs. 
SAINT-DIDIER.  Cet  Auteur  a  fait  imprimer  en  1716",  à 

la  fin  du  Voyage  du  Parnaffe  ,  une  Tragédie  intitulée 

l'Iliade. 

SAINT-EVREMOND  (  Charles  Marguetel  de  Saint-De- 
nis ,  Seigneur  de  )  ,  naquit  à  la  Terre  de  Saint  Denis-le- 
Guaft ,  à  trois  lieues  de  Coutances,  en  balle  Normandie , 
le  premier  Avril  16 13.  Il  avoit  beaucoup  d'eiprit  &  de 
valeur  ,  &  ayant  écé  exilé  hors  du  Royaume  après  avoir 
fervi  vingt  ans ,  il  fe  fixa  en  Angleterre  ,  où  il  fut  très- 
confïdéré  ,  &  où  il  finit  fes  jours  le  10  Septembre  1703 • 
La  vie  de  cet  excellent  Auteur  fe  trouve  à  la  tête  des 
éditions  de  fes  Œuvres ,  &  notamment  à  celle  qui  en  a 
été  donnée  en  17^1  ,  en  11  vol.  in-iz.  Il  a  compofé 
quatre  ouvrages  dramatiques ,  qui  font ,  les  Académi- 
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ciens  ;  Sir  Politick  ;  les  Opéra ,  &  la  Femme  poujfée  a 
bout. 

SAINT-FOIX  (M.  de).  Ce  militaire  a  commencé  à  travail- 
ler pour  le  Théâtre  en  1 72.1  ,  à  Page  de  vingt  ans.  Ses  * 
pièces  font  écrites  avec  beaucoup  d'efprit  :  en  voici  les 
titres  dans  l'ordre  de  leur  repréfentation  :  Pandore  ;  la 
fleuve  a  la  mode  ;  le  Philofophe  dupe  de  V amour  (  ces 
deux-ci  en  fociété  avec  M.  F***  ,  félon  le  catalogue  de 
Briaflbn  )  ;  le  Contrafte  de  V Amour  &  de  VHimen  ;  PO- 
racle  ;  Deucalion  &  Pirrha  ;  le  Silphe  ;  l'Isle  fauvage  ; 
les  Grâces  ;  Julie  ,  ou  YHeureufe  Epreuve  ;  Egerie  ;  le 
Double  Déguifement  ;  Ze'loyde  ;  Arlequin  au  Serail  ;  les 
Veuves  Turques  ;  les  Métamorphofes  ;  la  Cabale  ;  la  Co- 
lonie ;  le  Rival  fuppofé  ;  Alcefte  ,  &  les  Hommes.  On  lui 
attribue  encore  Y  Amour  y  &  les  Fées. 
SAINT-GELAIS  (MelinAe),  fils  naturel  d'Octavien  Melin 
de  Saint-Gelaïs  ,  Evêque  d'Angoulême  ,  naquit  dans 
cette  ville  en  149 1.  Il  fut  Aumônier  de  Henri  II,  fon 
Bibliothécaire  ,  Abbé  de  Reclus ,  &  mourut  à  Paris  en 
1  j  5  8.  Il  a  fait  une  des  Tragédies  de  Sophonisbe ,  qui  ne 
fut  imprimée  qu'en  1  $6o. 
SAINT-GERMAIN  ,  Auteur  du  milieu  du  fiécle  dernier  > 

qui  a  donné  le  Grand  Timoléon  ,  &  Sainte  Catherine. 
SAINT- GILLES  (  PEnfant  de )  ,  OfHcier  de  Cavalerie, 
frère  de  PAuteur  du  Recueil  intitulé  la  Mufe  Moufque- 
taire  ,  où  fe  trouve  Gilotin  Précepteur  des  Mufes ,  donna 
au  Théâtre  en  1699  ,  la  Trag.  êCAriarathe.  Il  fut  écrafé 
fous  les  roues  d'un  caroffe  au  mois  de  Septembre  1745 , 
à  l'âge  de  quatre-vingt- (ix  ans. 
SAINT-GLAS.  C'eft  le  nom  fous  lequel  Pierre  Abbé  de 
Saint-Ussans  ,  donna  en  1682.  fa  Comédie  des  Bouts- 
rimes. 

SAINT-JEAN  :y  Auteur  des  paroles  de  l'Opéra  d'Ariadne  & 
Bacchus ,  en  1696. 

SAINT-JORY  {Louis  Rustaing  de)  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  Saint  Lazare  ,  de  l'Académie  de  Caen  ,  a  donné  au 
Théâtre  depuis  1719,  le  Philofophe  trompé  par  la  na- 
ture ;  Arlequin  camarade  du  Diable  3  Se  Arlequin  en 
deuil  de  lui-même.  Ces  trois  pièces  font  imprimées  dans 
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un  Recueil  d'Œuvres  mêlées  de  cet  Auteur ,  en  i  voL 
in- ii  ,  où  l'on  trouve  de  fort  jolies  chofes.  On  lui  at- 
tribue encore  Y  Amour  &  la  V érité ,  en  fociété  avec  M. 
de  Marivaux. 
SAINT-MARC.  Voyez  Le  Fevre  de. 

SAINT-PAUL  (Guy  de).  Cet  Auteur  étoit  Do&eur  en 
Théologie ,  &  Recteur  de  l'Univerfité.  Il  donna  en  1 574 
une  Tragédie  de  Néron  ,  &  on  aflure  qu'il  a  encore  fait 
une  autre  Tra.  &  une  Paftorale  dont  on  ignore  les  titres. 

SAINTE-COLOMBE.  On  a  imprimé"  de  cet  Auteur,  en 
16^1  y  une  pièce  intitulée  ,  le  Jugement  de  Notre -Sei- 
gneur. 

SA  1 N  TE  -  MARTHE.  C'eft  le  nom  de  fix  de  nos  Auteurs 
dramatiques  ,  tous  d'une  famille  noble  &  ancienne ,  fé- 
conde en  perfonnes  de  mérite  :  ils  font  dans  l'ordre  chro- 
nologique ,  Gaucher  de  Sainte-Marthe  ,  de  qui  on  a 
une  Trag.  de  Saint  Laurent ,  donnée  en  1499. 

Scevole  de  Sainte-Marthe  ( François  Gaucher.  ,  dit), 
Auteur  d'une  Médée  y  en  1 5  5  5  ,  &  qui  eft  fort  connu. 

Nicolas  de  Sainte-Marthe  ,  qui  a  donné  un  Tragédie 
d'GEdipe ,  en  1^14. 

Pierre  de  Sainte-Marthe  ,  Auteur  de  YAmour  Méde~ 
cin  ,  &  de  la  Magicienne  étrangère. 

Abel  de  Sainte-Marthe  (  fils  de  Scevole  )  ,  de  qui  on  a 
IJidore ,  imprimée  en  i^4f. 

Et  enfin  Dom  Denis  de  Sainte  -  Marthe  ,  Général  des 
Bénédictins  ,  Auteur  d'une  Trag.  d' Holopher ne  y  donnée 
en  1666 ,  dans  fa  jeuneffe. 
SAINTONGE  (  Louife -Geneviève  Gillot  de  ) ,  née  à  Pa- 
ris en  i6$o  ,  &  morte  en  1718  ,  avoit  un  beau  génie  > 
&  a  fait  beaucoup  d'honneur  à  fon  fexe.  Elle  a  corn- 
pofé  deux  Opéra  ,  Bidon  ,  &  Circé  ;  un  Ballet  des  Sa:- 
fins;  ÔC  deux  Comédies  ,  Grifelde  y  &  YIntrigue  des 
Concerts.  Elle  a  auflî  laiffé  deux  volumes  de  Poches  di- 
verfes ,  qui  ont  été  imprimées  à  Dijon. 
SAINTYON.  Cet  Auteur  étoit  de  Paris  ,  &  de  la  famille  des 
Saintyon  ,  fameux  Bouchers  ,  dont  il  a  été  fouvent 
parlé  dans  l'hiftoire  des  guerres  civiles  fous  Charles  VI 
&  Charles  VII.  Il  avoit  beaucoup  d'efprit ,  &  mourus 
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Secrétaire  de  M.  de  la  Faluere  ,  Grand  Maitre  des  Eaux 
Se  Forêts ,  au  mois  de  Sept.  172.3.  On  prétend  qu'il  a  eu 
part  à  plufieurs  des  pièces  de  Dancourt  ,.  notamment , 
le  Chevalier  k  la  mode ,  Se  les  Bourgeoifes  k  la  mode  ;  Se  il 
a  donné  en  outre  feul  la  Comédie  des  Façons  du  tems ,  en 
\6%6  ,  &  Danaé  conjointement  avec  Riccoboni  &  Do- 
minique. 

SAINT- YON  ("M.),  Auteur  de  la  Métempfïcofe  ,  donnée  en 

SAIN  VILLE.  Cet  Auteur  travaiîloit  en  1671  ,  &  a  compofe, 
à  ce  que  Ton  prétend ,  quatre  pièces ,  fçavoir  ,  Diode- 
tien  &  Maximien  ;  Pantenice  ;  la  Retraite  des  Amans , 
&  le  Fils  défîntéreffé  ;  mais  aucune  n'a  été  imprimée  , 
non  plus  que  le  Mariage  mal  aflorti ,  qu'on  lui  attribue 
encore. 

S  ALLÉ  (  Jean-Bapt.  Pierre-Nicolas).  Cet  excellent  Comé- 
dien étoit  fils  d'un  Avocat  de  la  ville  de  Troyes.  Il  vou- 
lut d'abord  fe  faire  Capucin  :  enfuite  comme  il  avoit  ap- 
pris la  mufique ,  il  entra  à  l'Opéra  de  Rouen  ,  ou  il 
remplit  pendant  plufieurs  années  avec  fuccès  les  premiers 
rôles  de  Baffe-taille.  Il  vint  à  Paris  en  1698,  Se  dé- 
buta avec  beaucoup  de  fuccès  au  Théâtre  François ,  le 
^3  Août.  Il  n'y  refta  cependant  point  pour  lors  ,  Se  s'en 
fut  en  Pologne.  Etant  revenu  en  1701  ,  il  reparut  au 
mois  d'Août  par  le  rôle  de  Phocas ,  &  fit  tant  de  plaifîr  , 
qu'il  fut  d'abord  reçu.  Il  jouoit  fupérieurement  les  Rois 
dans  le  tragique  ,  Se  les  Amoureux ,  avec  les  Petits  Maî- 
tres ,  les  G a fions  T  Sec.  dans  le  comique.  Il  mourut  dans 
le  mois  de  Mars  1707,  Se  fut  enterré  à  Saint  Sulpice^ 
après  avoir  donné  une  déclaration  pardevant  Notaire , 
qu'il  renonçoit  à  fa  profeflion .  Le  Public  le  goûtoit  tant  9 
que  pendant  fa  dernière  maladie  le  Parterre  demandoit 
tous  les  jours  de  fés  nouvelles  à  l'annonce. 
L'Opéra  poffédoit  une  excellente  Danfeufe nommée  Salle; 
mais  elle  a  quitté  ce  Théâtre  pour  paffer  en  Angleterre. 
Cette  Demoifelle  a  mérité  par  fon  talent  &  fes  mœurs 
les  applaudiffemens  Se  l'eftime  du  Public. 

SALLEBRAY.  Cet  Auteur  a  donné  vers  le  milieu  du  fiécle 
dernier,  k  Jugement  de  Paris;  l'Enfer  divertiftwt  ;  la 
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Troade  ;  la  Belle  Egyptienne  ;  Y  Amante  ennemie  ;  An- 
dromaqtie  ,  &  le  Mariage  mal  ajj'orti.  Cette  dernière  pièce 
eft  aufiî  attribuée  à  Sainville. 

SALOMON  ,  étoit  Provençal  ,  &  vint  à  Paris  fort  jeune. 
Nous  avons  deux  Opéra  de  ce  Muficien,  donnés  il  y  a  40 
ans ,  fçavoir ,  Médêe  <&  Jafon  ,  &  Théo-née.  Il  étoit  à  la 
Mufique  de  la  Chapelle  du  Roi ,  pour  la  Bafle  de  viole, 
&  mourut  a  Verfailies  en  1731  ,  âgé  d'environ  70  ans. 

SARRAZIN  (  le  fieur  ).  Cet  Acteur  débuta  le  3  Mars  1719  y 
par  le  rôle  à'QEdipe  ,  dans  la  Tragédie  de  ce  nom ,  de 
Corneille  ,  &  fut  reçu  le  dernier  jour  de  cette  même  an- 
née. Tout  le  monde  connoît  fes  talens  pour  les  rôles  de 
Tyran,  &  ceux  de  Vieillard  pathétiques,  comme  Lufignan, 
dans  Zaïre  ,  &c. 

SAUR1N  (  M.)  ,  Avocat  au  Parlement ,  Auteur  de  la  Trag. 
à'Amenophis ,  donnée  en  1750. 

SCAPIN  ,  rôle  de  la  Comédie  Italienne.  L'Acteur  qui  le 
remplit  préfentement  fe  nomme  Alexandre  Chiava- 
relli  ,  natif  de  Naples  :  il  débuta  le  2  Septembre  1739, 
&  fut  reçu  au  mois  d'Août  1740. 

SCARAMOUCHE.  C'eft  auffi  un  perfonnage  du  Théâtre 
Italien.  L'Acteur  fameux  qui  rempliffoit  ce  rôle  dans 
l'ancienne  Troupe  ,  fe  nommoit  Tiberio  Fiorelli.  Il 
étoit  né  à  Naples  en  160S  ,  &  fut  un  des  plus  grands 
Pantomimes  qu'on  eut  vu  dans  les  derniers  fiécles.  Sa 
femme  écoit  aufîî  Comédienne,  &  fon  nom  de  Théâtre 
étoit  Mawnette.  Il  quitta  la  feene  cinq  ans  avant  fa 
mort,  qui  arriva  au  commencement  de  Décemb.  1694  > 
dans  la  quatre-vingt-feptiéme  année  de  fon  âge:  il  fuc 
enterré  â  Saint  Euftache  ,  lailîant ,  par  fa  grande  parci- 
monie ,  plus  de  cent  mille  écus  à  fon  fils ,  Prêtre  d'un 
grand  mérite.  Mezzetin  ,  de  l'ancien  Théâtre  Italien  , 
a  donné  une  mauvaife  Vie  de  Scaramouche ,  qu'il  fait 
palTer  pour  le  plus  grand  fripon  d'Italie. 
L'Acteur  venu  avec  la  nouvelle  Troupe  Italienne  ,  en 
1716 y  pour  jouer  les  rôles  de  Scaramouche  ,  fe  nom- 
moit Giacomo  Rauzzini  ,  &  étoit  auffi  Napolitain  ;  mais 
il  s'en  falloit  de  beaucoup  que  fes  talens  égalaient  ceux 
de  fon  compatriote  &  prédécelTeur.  On  dit  qu'il 
avoit  une  charge  alTez  honorable  à  Naples,  que  l'ij&lû- 
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nation  pour  le  Théâtre  lui  avoit  fait  quitter ,  pour  venir 
jouer  la  Comédie  en  France  ,  oii  il  mourut  le  25  Sept. 
1731,  âgé  d'environ  foixante  ans. 
Enfin  l'Acteur  qui  remplit  ce  perfonnage  à  préfent  fur 
le  Théâtre  Italien  ,  où  il  fut  reçu  en  174$  ,  après 
avoir  débuté  le  1 3  Septembre  ,  fe  nomme  N...  Gan- 
dini. 

SCARRON  (  Paul),  naquit  à  Paris  en  1610  ,  &  étoit  d'une 
bonne  famille  originaire  de  Moncallier  en  Piémont , 
où  l'on  voit  dans  l'Eglife  Collégiale  une  Chapelle  fon- 
dée fur  la  fin  du  treizième  fiécle  par  Louis  Scarron, 
qui  y  a  un  tombeau  de  marbre  blanc  avec  fes  armes. 
Notre  Poète  fut  d'abord  deftiné  à  l'état .  eccléfiaftique , 
Se  Chanoine  de  la  Cathédrale  du  Mans  :  mais  étant  tombé 
à  Page  de  vingt-fept  ans  dans  une  paralyfie  qui  lui 
ôta  Pufage  de  les  jambes  ,  il  quitta  ce  Canonicat ,  & 
vint  demeurer  à  Paris.  Sa  maifon  s'y  trouva  bientôt 
fréquentée  par  nombre  de  gens  d'efprit  &  de  qualité , 
qui  le  vifitoient  pour  foulager  les  maux  ,  &  réjouit 
fon  efprit  naturellement  agréable.  Dans  la  fuite  il  époufa 
Mlle  d'Aubigné  ,  fi  connue  depuis  fous  le  nom  de  Ma- 
dame de  Maintenon.  Il  s'attacha  au  genre  d'écrire  que 
nous  appelions  burlefque  ,  dans  lequel  il  a  excellé , 
auflî  bien  en  profe  qu'en  vers.  Il  avoit  une  Terre  près 
d'Amboife  qu'il  vendit  fix  mille  écus  à  M.  Nublé  ,  Avo- 
cat ,  fur  le  leul  détail  qu'il  lui  en  fit  ;  mais  M.  Nublé 
ayant  été  voir  ce  bien  ,  jugea  qu'il  valoit  davantage  , 
&  donna  à  Scarron  deux  mille  écus  de  fupplément  : 
trait  généreux  qu'on  a  cru  devoir  rapporter ,  â  l'exem~ 
pie  de  plufieurs  autres  Auteurs.  Outre  les  pièces  de 
Théâtre  dont  nous  allons  faire  mention  ,  Scarron  a 
compofé  en  vers  burlefques  l'Enéide  travefti  ,  &  la 
Giganwnachie ,  en  cinq  chants  ;  &  il  a  fait  en  profe  le 
Roman  Comique  ,  des  "Nouvelles  Effagnoles  ,  traduites  en 
françois,  &  un  volume  de  Lettres  ;  fans  parler  de  plu- 
fieurs autres  pièces  en  petits  vers ,  dont  la  plus  remar- 
quable eft  la  Requête  au  Cardinal  de  Richelieu ,  fur 
l'exil  de  fon  pere  ,  Confeiller  de  Grand  -  Chambre  au 
Parlement.  Scarron  mourut  à  Paris  le  14  Ocl.  1660. 
Ses  pièces  de  Théâtre  font ,  Jodelet  9  ou  le  Maître  Valet  ; 
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Jodelet  Duelifte  ;  les  'Boutades  du  Capitan  Matamore  ; 
l'Héritier  ridicule  ;  Dom  Japhet  d'Arménie  ;  l'Ecolier  d? 
Salamanque  ;  le  Gardien  de  foi-mème  ;  le  Marquis  ridi~ 
cule  ;  la  Faujfe  apparence  ;  le  Faux  Alexandre ,  &  le 
V  rince  Cor  faire. 

SCAURUS.  On  le  croit  Auteur  d'une Trag.  intitulée,  David 
combattant  Goliath ,  donnée  en  1 584. 

SCHELANDRE  (Jean).  Cet  Auteur  étoit  homme  de  Let- 
tres ,  &  guerrier.  Il  a  fait  en  162.S  la  Tragédie  de  Tjr 
&  Sidon. 

SCIPION  ,  Auteur  de  l'Avocat  Savetier ,  en  1670. 

SCONIN  (  A.)  ,  Auteur  d'une  Trag.  d'Heclor  ,  en  167 ç. 

5CUDÉRY  [George  de),  étoit  iffu  d'une  noble  famille  de  Na- 
ples,  &  naquit  en  1601  au  Havre  de  Grâce,  dont  fon  pere 
etoit  Gouverneur.  Il  voyagea  beaucoup  dans  fa  jeuneffe, 
ôc  fervit  enfuite  long-tems  fur  terre  &  fur  mer.  Il  obtint 
le  Gouvernement  du  château  de  Notre-Dame  de  la  Gar- 
de ,  en  Provence  ,  &  fut  reçu  à  l'Académie  Françoife  à 
la  place  de  Vaugelas  11  étoit  frère  de  l'illuftre  Magde- 
leine  de  Scudery  ,  morte  le  2  Juin  1701  ,  âgée  de  qua- 
tre-vingt quatorze  ans  ,  ,  &  qui  s'eft  fait  par  fes  Ro- 
mans une  très-grande  réputation.  Scudery  étoit  un  des 
plus  féconds  Ecrivains  de  fon  tems  ;  outre  fes  pièces  de 
Théâtre  qu'il  commença  à  compofer  en  162.9  ,  au  fortir 
du  Régiment  des  Gardes^,  il  a  fait  quantité  de  Poëfîes, 
formant  le  nombre  de  plus  de  douze  mille  vers,  &  deux 
Romans  ,  l'illuftre  Bajfa  ,  &  le  Caloandre  fidèle.  C'eft 
cette  fécondité  qui  a  fait  dire  à  Defpréaux  dans  fa  deu- 
xième Satyre  : 

Bienheureux  Scudery  ,  dont  la  fertile  plume 

Peut  tous  les  mois  fans  peine  enfanter  un  volume  l 

Tes  écrits  ,  il  eft  vrai  ,  fans  art  &  languiffans  , 

Semblent  être  formés  en  dépit  du  bon  fens  : 

Mais  ils  trouvent  pourtant  ,  quoi  qu'on  en  puirTe  dire, 

Un  Marchand  pour  les  vendre ,  &  des  fots  pour  les  lire. 

Il  mourut  à  Paris  le  14  Mai  1667.  Nous  avons  de  lui  les 
pièces  fuivantes  ,  rangées  félon  l'ordre  de  leur  date: 
Ligdamon  ;  le  Trompeur  puni  ;  l'Amour  caché  par  l'A- 
mour ;  le  Frime  déguifé;  Qranu;  le  Vaffal  généreux  ;  le 
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Fils  fuppofé  ;  la.  Mort  de  Ce  far;  Lidon  ;  Y  Amant  lihe- 
rai  ;  Y  Amour  tyrannique  ;  Eudoxe  ;  Andromire  ;  Ylllufire 
Bajfa  ;  Axiane  ;  Armimus,  &  Annibal  ;  outre  la  Comédie 
des  Comédiens  ;  la  Mort  de  Mhhridate ,  &  Lucidan ,  qu'on 
lui  attribue  encore. 
SEGRAIS  {Jean  Renaud  de)  ,  de  l'Académie  Françoife  , 
fut  attaché  auprès  de  Mademoifelle  de  Montpenfier  ,  en 
qualité  de  Gentilhomme  ordinaire  ;  mais  ayant  tombé 
dans  fa  difgrace  ,  fans  qu'on  en  fçache  la  caufe,  il  fe  reti- 
ra à  Caen  ,  fa  pairie  p  oii  il  fit  un  mariage  avantageux  avec 
une  de  fes  parentes  ,  &  vécut  confidéré  &  aimé  de 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  considérable  dans  la  Pro- 
.  vince  ,  ju (qu'à  fa  mort  arrivée  le  15  Mars  1701  ,  étant 
âgé  de  foixante-onze  ans.  Il  a  fait  des  Paftorales  eftimées  ; 
mais  fon  ouvrage  le  plus  confidéiable  eft  la  traduction 
en  vers  françois  de  YEneïde  de  Virgile  ;  car  à  l'égard 
des  Romans  de  Zaïde  Ôc  de  la  Princeffe  de  Clevesy  connus 
fous  fon  nom ,  on  a  toujours  prétendu  ,  &  on  prétend 
encore  ,  quoi  qu'en  dife  le  Segraifiana  y  que  Mme  de 
la  Fayette  &  M.  le  Duc  de  la  Rochefoucault  en  font  les 
vrais  Auteurs ,  &  qu'il  n'y  a  tout  au  plus  eu  que  très- 
peu  de  part.  On  peut  voir  à  ce  fujet  les  Remarques  du 
Temple  du  goût ,  de  M.  de  Voltaire.  Nous  avons  de  M. 
de  Segrais  dans  ce  Dictionnaire ,  deux  Tragédies-Bal- 
lets ,  qui  font ,  Hippolyte  ^  &  l'Amour  guéri  par  le  te  m  s  ; 
outre  le  Poëme  paftoral  à'Atys. 
SEGU1NEAU  ,  Avocat  en  Parlement ,  fils  du  Secrétaire 
d'un  Confeiller  de  Grand-Chambre  ,  étoit  un  homme 
d'efprit  &  de  Lettres.  Il  mourut  au  mois  de  Sept.  172.2  , 
&  étoit  intime  ami  de  Pkalard  ,  avec  lequel  il  fît  la 
Trag.  à'Fgifte  >  en  1711. 
SERON  (  M.  du  )  ,  Auteur  de  V Amant  Auteur  &  Valet  7 
en  1740. 

SILVIA.  Cette  excellente  Actrice ,  l'une  des  plus  parfaites 
qui  ait  paru  depuis  long-tems  fur  aucun  Théâtre  ,  fe 
nomme  Giovanna  Benozzi  ,  &  eft  native  de  Tou- 
loufe.  Elle  vint  avec  la  Troupe  Italienne  en  1716  ,  ôc 
a  époufé  depuis  Jofeph  Baletti  ,  dit  Mario  ,  venu  dans 
le  même  tems  Leur  fils  fut  reçu  au  même  Théâtre  en 
1741  ;  &  fut  jouer  enfuite  en  Province  pendant  quel- 
que 
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que  tems.  Il  joue  les  Amoureux  ,  Se  danfe  très-tien* 
SOL1.  Voyez.  Chanville. 

§ObA  AISE  (  Antoine  Bodeau).  Cet  Auteur  crut  fe  diftin- 
guer  ,  en  fe  déclarant  l'ennemi  du  célèbre  Mohere  % 
qu'il  attaqua  dans  toutes  fes  préfaces  ,  &  contre  lequel 
il  fit  les  Véritables  Précieufes  ;  le  Procès  des  Précieufes  > 
&  les  Précieufes  ridicules ,  mi  fes  en  vers. 

SORET  (  Nicolas  )  ,  étoit  de  Reims  •  &  vivoit  dans  le  com- 
mencement du  dernier  fiécle.  Nous  avons  de  lui  la  Ceci*» 
liade  ,  &  YEleclion  divine  de  S.  Nicolas. 

STICOTTI  (le  fieur  ).  Cet  A&eur  de  la  Comédie  Italienne* 
fe  nomme  N. . .  Fabio.  11  eft  fils  de  1-a  Dlle  Astori* 
Chanteufe  de  l'ancienne  Troupe  ,  morte  en  1738  ,  &  du 
fieur  Fabio  Sticotti  ,  qui  débuta  au  Théâtre  Italien  le 
5  Janv.  1733,  dans  le  perfonnage  de  Pantalon,  fans 
avoir  encore  paru  fur  aucun  Théâtre  ,  &  qui  eft  more 
en  1741.  Sticotii  fut  reçu  en  1719  ,  après  avoir  dé- 
buté au  mois  de  Mars  172.8.  Nous  avons  de  lui  en 
qualité  d'Auteur  ,  Cybelle  amoureuf  ,  qu'il  a  donnée 
feul  ;  outre  Roland  ,  Parodie  ;  les  Fêtes  jinceres  ;  \  Im- 
promptu des  Acteurs ,  &  les  Tableaux ,  dont  il  eft  de 
moitié  avec  M.  Panard. 

5UBLIGNY.  Cet  Auteur  étoit  Avocat  au  Parlement  :  il 
donna  en  166%  une  critique  à'Andromaque,  fous  le  titre 
de  la  Folle  Querelle &  on  lui  attribue  encore  le  Defef* 
poir  extravagant. 

5YBILET.  Une  Trag.  à'Iphigenie  donnée  par  cet  Auteur  f 
en  1  j  50  ,  eft  tout  ce  qu'on  en  connoît. 

5YLVIUS.  On  ne  fçait  rien  de  cet  Auteur  ,  fi  ce  n'eft 
qu'on  lui  attribue  une  pièce  intitulée,  Maguelone  >  en 
1*73. 
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TPaBARIN  ,  Bouffon  très-grollîer  >  valet  de  Mondor. 
Ce  Mondor  étoit  un  Charlatan  &  vendeur  de  Baume  , 
qui  au  commencement  du  dernier  fiécle  établiflbit  fon 
thçâçre  dans  la  Place  Dauphine  ;  il  ne  demeuroit  pas 
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toujours  à  Paris  ,  mais  couroit  avec  Tabarin  dans  les 
autres  Villes  du  Royaume.  Les  Plaifanteries  de  Tabarin 
ont  été  imprimées  plufieurs  fois  à  Paris  &  à  Lyon  avec 
privilège  :  elles  ne  roulent  que  fur  des  groffieretés  qui  ne 
peuvent  plaire  qu'au  peuple. 
JANEVOT  (MJ  ,  ancien  Commis  des  Finances  ,  connu 
par  plufieurs  morceaux  dePoefies,  a  compofé  dans  le 
genre  dramatique  les  Tragédies  de  Sethos  ,  &  à* Adam 
&  Eve.  Il  a  eu  aulfi  part  à  l'Opéra  des  Carafieres  de 
V  Amour. 

TERNET  (Claude)  ,  éroit  Profeffeur  en  Mathématiques 
&  Arpenteur  du  Roi  dans  le  Chalonnois.  Il  compofa  en 
i6$z  une  Trag,  de  Sainte  Reine. 

THEOBALD  (  Theobaldo  Gatti  ,  dit  ).  Ce  Muficien  étoit 
natif  de  Florence,  &  mourut  à  Paris  en  1727,  dans 
un  âge  avancé  ,  après  avoir  joué  pendant  cinquante 
ans  de  la  Baffe  de  violon  dans  l'Orcheftre  de  l'Acad.  R. 
de  Mufi.  11  nous  a  laiffé  la  muiîque  de  deux  Opéra ,  qui 
font ,  Coronisy  &  Scylla. 

THEOPHILE  [Vïaud)  ,  naquit  vers  1590  à  Clerac  dans 
l'Agenois.  Ses  talens  le  firent  connoîcre  à  la  Cour , 
mais  fes  mœurs  licentieufes  le  firent  chafTer  du  Royau- 
me en  1619;  ce  qui  l'obligea  de  fe  retirer  en  Angle- 
terre. Ses  protecteurs  &  fes  amis  ayant  obtenu  fon  rap- 
pel ,  il  abjura  le  Calvinifme  qu'il  profeffoit  ,  mais  il 
n'en  devint  pas  plus  raifonnable  ;  car  ayant  été  ac- 
cufé  d'être  l'auteur  du  ParnaJJ'e  fatyrique  ,  imprimé  en 
16  lz,  ouvrage  facrilége  ,  où  la  Religion  efl  très-mal- 
traitée  ,  le  Parlement  le  pourfuivit  criminellement  à 
cette  occafion  ,  &  le  fît  brûler  en  effigie ,  le  1 9  Aoiit 
I6z$.  Ayant  été  arrêté  un  mois  après  au  Cacelet  en 
Picardie  ,  od  il  fut  reconnu  ,  on  le  conduifit  à  la  Con- 
ciergerie :  fes  amis  obtinrent  que  fon  procès  feroic 
revu  ;  on  fut  deux  ans  à  Pexaminer  ^  &  le  biais  qu'on 
prit  pour  lui  fauver  la  vie  ,  fut  de  fuppofer  qu'il  étoic 
plus  fou  que  coupable.  Ce  moyen  réumt ,  &  il  ne  fut 
condamné  qu'à  un  bannilTement.  Il  mourut  le  i  s  Sept. 
1616.  On  a  de  lui  deux  Tragédies  ,  qui  font,  Pirame 
&  Thisbé ,  &  Pafiphaé.  L'édition  de  fes  Œuvres  la  plus 
correcte,  eft  celle  de  16 $6  ,  in-ii. 
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TKEVENARD  (Gabriel-Vincent)  ,  né  à  Paris  le  iô  Août 
1669  y  devint  un  des  meilleurs  Acteurs  que  nous  ayons 
eu  en  baffe-taille  :  il  fut  reçu  à  l'Opéra  en  16S7,  s'en 
retira  au  mois  d'Août  1 717  ,  3c  mourut  le  14  Août  1741 , 
âgé  de  foixante-douze  ans. 
THOMASSIN.  Ce  gracieux  &  excellent  Arlequin  du  nou- 
veau Théâtre  Italien  ,  fe  nommoit  Thomaffo  Vicentini, 
étoit  natif  de  Venife  ,  &  vint  avec  la  Tioupe  en  1716", 
il  mourut  le  19  Août  1739,  très-regretcé  du  Public. 
Sa  femme,  qui  s'appelloit  Marguerite  Rusca  ,  connue 
fous  le  nom  de  Violette  ,  Se  qui  jouoit  les  rôles  de  Sui- 
vantes avec  beaucoup  de  feu  ,  étoit  morte  le  dernier 
Février  1731.  Ils  ont  laiffé  quatre  enfans  ,  deux  gar- 
çons, dont  l'aîné  nommé  communément  Vincent,  eft 
reçu  dans  la  Troupe  Italienne  depuis  1732  ,  &  danfe 
très -bien;  &  l'autre  joue  avec  fuccès  en  province  les 
rôles  d'Arlequin  :  &  deux  filles  ,  dont  l'aînée  nommée 
Catherine ,  reçue  en  1717  ,  a  époufé  le  fieur  Deshayes  ; 
&  la  cadette  appellée  Sidonie ,  eft  morte  après  avoir 
mérité  affez  long-tems  par  fa  danfe  gracieufe  les  ap- 
plaudilTemens  du  Public. 

TIMOFILLE.  Voyez  les  Napolitaines  ,  dans  la  première 
partie  de  ce  Dictionnaire. 

TORLEZ  (  M.  )  ,  Maître  de  mufîque  de  Clermont  en  Au- 
vergne ,  qui  a  compofé  en  1 741  la  Paftorale  intitulée  le 
Départ  du  Guerrier  Amant. 

TOUSTAIN  (Charles)  ,  Sieur  de  la  Mazuiue  ,  vivoit 
dans  le  milieu  du  feiziéme  fié  cl  e.  Il  étoit  Lieutenant 
Général  â  Falaife ,  lieu  de  fa  naiffance.  Nous  avons  de  lui 
une  Trag.  d5 Agamemnon ,  donnée  en  155^. 

TOUSTAIN  (  Ville).  On  attribue  à  cet  Auteur  quatre  piè- 
ces imprimées  in-8°.  fans  date  ,  &  dont  voici  les  ti- 
tres :  Tr agi  Comédie  des  enfans  de  Turlupin  ;  Ejiher  ; 
la  Tragédie  de  la  naiffance  ou  création  du  monde  ;  & 
h  Tragédie  de  Samfon.  On  préfume  qu'il  vivoit  dans 
le  commencement  du  fîécle  dernier. 

TRISTAN  L'HERMITE  (François),  prétendoit  defeendre 
de  Trjstan  l'Hermite  ,  grand  Prévôt  fous  le  règne 
de  Louis  XL  11  naquit  en  1601  au  château  de  Soulier*. 

M  ij 
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dans  la  Marche.  S'éçant  battu  à  Page  de  treize  an&j 
contre  un  Garde  du  Roi  ,  qu'il  tua  ,  il  fe  fauva  en 
Angleterre  ;  mais  ne  fçachant  ou  donner  de  h  tête, 
il  en  forât  ,  &  vint  â  Loudun.  Là  il  fe  préfenta  à 
Scevole  de  Sainte-Marche  fous  un  nom  fuppofé  ;  il  en 
fut  bien  reçu  ,  &  y  demeura  feize  mois,  pendant  les- 
quels il  fe  perfectionna  dans  l'éiudc  des  Belles -Let- 
tres ,  qu'il  avoit  toujours  cultivées.  Le  Marquis  de 
Monpezat  Payant  pris  en  qualité  de  Secrétaire  ,  le 
mena  à  Bordeaux  ,  ou  il  fut  reconu  par  M.  dou- 
anières ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi, 
qui  obtint  fa  grâce  de  Louis  XIII ,  auquel  il  fut  en- 
fuite  préfenté.  Gafton  de  France ,  Duc  d'Orléans  ,  le 
prit  en  qualité  de  Gentilhomme  ordinaire.  Sa  paflîon 
dominante  ,  qui  étoit  le  jeu  ,  a  empêché  qu'il  ne  fie 
fortune  ;  &  ,  fî  nous  en  croyons  Chevreau  ,  il  reçut 
même  à  diverfes  fois  de  M.  le  Duc  de  Saint- Agnan  plus 
de  mille  piftoles ,  fans  trouver  jamais  de  quoi  fe  faire  un 
habit  honnête.  Tour  s'inftruire  de  la  généalogie  &  de  la 
jeunelïe  de  Tristan  ,  il  faut  lire  les  deux  volumes  de 
ïon  Page  difgracié Roman  qui  n'a  pas  été  achevé.  Il 
fut  reçu  à  l'Académie  Françoiîe  en  1648  ,  &  mourut  du 
poulmon  à  l'Hôtel  deGuife,  le  7  Septembre  1655.  Il 
avoit  fait  lui-même  fon  épitaphe  dans  ces  vers  : 

Ebloui  de  l'éclat  de  la  fplendeur  mondaine  , 

Je  me  flatai  toujours  d'une  efpérance  vaine  ; 

Faifant  le  chien  couchant  auprès  d'un  grand  Seigneur 

Je  me  vis  toujours  pauvre  ,  &  tâchai  de  paroîcrc  j 

Je  vécus  dans  la  peine  attendant  le  bonheur, 

Et  mourus  fur  un  coffre  en  attendant  mon  Maître. 

Ses  pièces  de  Théâtre  ,,  données  depuis  1656  ,  font* 
Mariamne  ;  Panthee  ;  la  Chute  de  Phaèton  ;  la  Mort 
de  Crifpe  ^  la  Folie  du  fage  ;  la  Mort  de  Seneque  ;  la 
Mort  du  grand  Ofman  ;  Amarillis,  ou  Ceîimene  ,  &  le 
Parajite.  On  lui  attribue  encore  une  Tragédie  de  Ba- 
jazet ,  &  une  autre  de  Selim.  Outre  ces  pièces  drama- 
matiques,on  a  de  Tristan  tr,ois  volumes  de  Poëjies  ^ 
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l'Office  delà  Vierge \  en  vers  françois  ;  la  Cromene  ,  ou 
YHtjloire  Orientale  ;  le  Page  dtfgracié  ,  &  quelques 
autres  Ouvrages. 
TROTEREL  (Pierre)  ,  Ecuyer  ,  Sieur  d'Avns.  Cet  Au- 
teur vivoit  au  commencement:  du  fiécle  dernier  ,  & 
commença  à  fe  faire  connoîrre  en  1614.  Quoiqu*il 
aie  compofé  dix  pièces  de  Théâtre  ,  on  ne  fçait  au- 
cune particularité  de  fa  vie  :  voici  feulement  ce  qu'il 
nous  die  lui-même  de  fa  patrie  ,  dans  une  Epigramme  : 

11  faut ,  Le&eur  ,  que  je  te  die 
Que  je  demeure  en  Normandie, 
Le  lieu  de  ma  nativité 
Eft  près  Falaife  ,  du  côté 
Où  le  foleil  commence  à  luirç 
A  l'oppofîte  du  Zéphire. 

Nous  avons  de  cet  Auteur  les  pièces  fuivantes  :  Paj?- 
thée  ;  Y  Amour  triomphant  ;  Sainte  Agnes  ;  Gillette  ; 
Ariftene  ;  Philifte'e ,  &  Guillaume  d'Aquitaine.  On  lui 
attribue  encore  Théocris  ;  la  Driade  amoureufe  y  Ôc  le 
Ravijfement  de  Florife. 
TURLUPIN.  Le  Farceur  qui  avoît  pris  ce  nom  ,  a  joué 
pendant  plus  de  cinquante  ans  dans  la  Troupe  des  Co- 
médiens de  l'Hôtel  de  Bourgogne  ,  &  y  étoit  encore 
du  tems  que  Bellerofe  en  étoit  le  chef.  11  s'appeiioic 
Henri  Le  Grand  ,  dit  Belleville  ,  ou  Turlupin- 
Quoiqu'il  fut  roufleau  ,  il  ne  laifloit  pas  que  d'être 
bel  homme.  Il  jouott  mafqué  ,  &  l'habit  qu'il  portoit 
a  la  Farce  ,  étoit  pareil  à- celui  de  BrigueUe.'  Outre 
que  Tuklupin  étoit  le  plus  excellent  Farceur  de  fon 
tems  ,  il  étoit  encore  bon  Comédien.  Il  monta  an 
Théâtre  en  1583,  dès  fon  enfance,  &  n'en  defeendic 
que  pour  entrer  dansja  fofTe ' ,  qui  lui  fut  accordée  en» 
TEglife  paroiiïîaJe  de  Sàmt  Sauveur  ,  en  1  d 3 4.  Il  laifla 
fi  peu  de  bien  à  ies  enfans  ,  qu'il  furent  réduits  à  fe 
faire  Comédiens?  &  fa  veuve  fe  remaria  à  Dorgemant , 
le  meilleur  Aclreur  de  îa  Troupe  du  Marais.  Tout  le 
monde  fçait  que  les  Turlufmades  étoient  de  méchantes 
pointes  j  des  jeux  de  mois  y  &  des  équivoques  infipides.* 
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dont  le  goût  regnâ  pendant  quelque  tems  en  France; 
&  que  Molière  vint  enfin  à  bout  de  détruire.  * 

TURNEBE  ,  ou  TOURNEBU  (Odet)  ,  naquit  à  Paris, 
en  1 5  ç  3  ,  &  étoit  fils  d'Adrien  Turnebe  ,  Profefleur 
en  langue  Grecque  au  Collège  Royal  a  Paris.  Il  étoit 
fort  fçavant ,  fut  nommé  Premier  Préfîdent  de  la  Cour 
de*  Monnoyes  ,  &  mourut  d'une  fièvre  chaude  ,  en 
1587.  Nous  avons  de  lui  la  Comédie  des  Contens  , 
donnée  en  1  $  80. 

tTYRON  (  Antoine  )  ,  Auteur  du  milieu  du  feiziéme  fiécle  , 
de  qui  nous  avons  deux  pièces ,  l'Enfant  Prodigue  ,  ôc 
Jofeph  y  mifes  au  jour  en  1 5  £4. 
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"'V^ADÉ  (M.).  Cet  Auteur,  outre  plufïeurs  jolis  Opéra, 
Comiques  y  a  donné  en  1749  ,  la  Comédie  des  Vijites  I 
du  jour  de  Pan.  Il  eft  connu  d'ailleurs  par  fon  ingénieux 
petit  Poème  de  la  Pipe  cajjée  ,  &  fes  chanfons  dans  la 
gout  poiflard. 

VAERNEWICH.   On  nefçait  rien  de  cet  Auteur  ,  fi  ce  J 
n'eft  qu'il  donna  en  1702.  la  Tragédie  intitulée,  Mont- 
mouth. 

VALENTIN  ,  Auteur  du  France-Bourgeois ,  en.  1706. 

.VALLÉE.  Cet  Auteur  vivoit  dans  le  milieu  du  ficelé  der- 
nier :  on  augure  qu'il  étoit  attaché  à  Madame  la  Du- 
cheiTe  de  Modene  ,  à  qui  il  dédia  le  feule  pièce  qu'il 
ait  faite  ,  Ôc  dont  le  titre  eft  ,  le  Fidèle  Efclave.  Elle 
parut  en  16^9. 

VALLIN  (Jean)  y  étoit  de  Genève,  &  donna  en  1^37» 
Ifraél  affligée* 

VARENNE  ,  connu  feulement  par  la  pièce  intitulée,  le  Ba~ 
ron  d'Afion ,  donnée  en  1680, 

VAUMORIERE  (  Pierre  d'O^TiGUE  ,  Sieur  de  ),  étoit  d'une 
fort  bonne  famille  d'Apt  ,  en  Provence  ,  ôc  écrivoit 
agréablement.  Il  mourut  en  1693.  On  a  de  lui  plu- 
fïeurs Romans  ,  qui  eurent  de  la  réputation  dans  le 
tems  3  &  il  acheva  celui  de  Pbm^mond  de  ta  Calpre- 
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nede  :  le  Bon  mari  eft  la  feule  pièce  de  Théâtre  qu'il  aie 
faite  ;  elle  parut  en  1678. 
VEINS  (Emard) ,  vivant  à  la  fin  du  16e  fiécle,  &  Auteur 
d'une  Clorinde. 

VENEL.  Sans  une  Tragédie  de  Jephté ,  qu'il  donna  en  1679  , 
nous  ignorerions  jufqu'à  fon  nom. 

VERONNEAU.  Cet  Auteur  étoit  de  Blois ,  il  donna  en  1634 
une  Tragédie  intitulée  Ylmpuijfance. 

VEPvONNESE.  Voyez  Coraline  ,  &  Pantalon. 

VESTRIS  (le  Sieur) ,  natif  de  Florence  ,  étoit  un  des  bons 
Danfeurs  qu'il  y  eut  eu  jufqu'à  préfent  à  l'Opéra  ;  mais 
il  fe  retira  en  1753.  La  DUe  Therefe  Vestius  fa  fœur 
brille  au/fi  fur  ce  Théâtre  par  les  mêmes  talens ,  &  leur 
jeune  frère  y  paroît  déjà  avantageufement. 

VIEUGET,  Auteur  de  la  pièce  intitulée  les  Av  amures  de 
Policandre ,  en  1631. 

VIGNEAU.  Cet  Auteur  vivoit  en  1 5  57  ;  on  connoît  de  lui 
la  Tragédie  èJlno  ,  dont  on  n'indique  point  la  date. 

VILLEDIEU  (  Marie -Catherine -Hortence  Desjardins  , 
Dame  de  ) ,  naquit  en  1640  à  Alençon,  petite  Ville  de 
Provence  ou  fon  pere  étoit  -Prévôt.  Dès  qu'elle  eut  19  a 

«  10  ans ,  fe  voyant  avec  peu  de  biens,  elle  vin:  à  Paris, 
où  â  la  faveur  de  fon  efprit  plutôt  que  de  fa  beauté  ,  elle  fe 
fit  un  nom.  M.  de  Villedieu,  Capitaine  dans  le  Régi- 
ment Dauphin ,  &  allez  riche  ,  l'ayant  connue  un  des  pre- 
miers ,  l'époufa  :  mais  par  malheur  pour  elle  il  mourut 
quelque  tems  après.  Elle  époufa  en  fécondes  noces  M.  de 
la  Chatte  ,  qu'elle  enterra  aulîi.  Touchée  de  ce  nouveau 
malheur,  elle  renonça  au  mariage,  félon  des  Auteurs  , 
car  félon  d'autres  ce  ne  fut  qu'après  avoir  vu  mourir 
un  troîfîéme  mari  nommé  Desjardins,  &  qui  étoit  de  fes 
parens.  C'eft  elle  qui  par  fes  petites  Hiftoriettes  a  fait 
perdre  le  goût  des  longs  Romans.  Cette  Dame  écrivoit 
d'un  ffcyle  vif,  mais  trop  libre  &  trop  négligé.  Sa  profe 
paroît  meilleure  que  fes  vers.  Elle  mourut  â  la  Campa- 
gne ,  où  elle  avoit  été  forcée  de  fe  retirerj>ar  œconomie, 
en  1683.  Tous  fes  ouvrages  ont  été  recueillis  en  douze 
volumes  in-n^  dont  on  a  fait  différentes  éditions.  Ses 
pièces  de  Théâtre  ,  qui  fe  trouvent  dans  le  fécond  volume 

•     de  fes  Œuvres,  font:  Manlius  Torjuatus  ;  Niteth ' ,  & 
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le  Favori.  On  lui  en  attribue  encore  ,  félon  l'Auteur  de 
la  Bibliothèque  des  Théâtres  ,  deux  autres;  fçavoir,  Alci- 
dalie,  6c  C armante  ;  mais  il  paroîc  qu'on  les  a  confon- 
dues avec  deux  de  fcs  Hiftonettes.  Ses  autres  meilleurs 
ouvrages  font  :  les  Défordres  de  V Amour  ;  les  Exilés  ;  les 
Annales  galantes ,  qui  paffent  pour  fon  chef-d'œuvre 
au  dérèglement  près ,  le  Journal  amouYeux ,  &c. 

yiLLEMOT  (J.  ),  de  qui  nous  avons  la  Conversion  de  5\ 
Paul ,  donnée  en  i  <f  f  5 . 

VILLENEUVE  (  M.  ) ,  Maître  de  Mufique  de  la  Cathédrale 
d'Aix:  nous  avons  de  lui  l'Opéra  delà  PrinceJJe  d'Elide , 
joué  en  1718. 

"VILLIERS.  Cet  Auteur  travaiîloit  pour  le  Théâtre  vers  1660. 
En  167 y  il  parut  aujffi  comme  Acteur,  &  excella  dans  les 
rôles  de  Petits-maîtres  :  il  mourut  en  1701.  Nous  avons 
fix  Comédies  de  lui,  fçavoir  :  le  Fefiin  de  Pierre;  YAfo- 
ticaire  devait fé ;  les  Ramoneurs  ;  les  Trois  vif  âges  ;  la 
Vengeance  des  Marquis \  &  les  Coteaux:  on  lui  attribue 
encore  la  V euve  a  la  mode.  Ses  autres  Poefîes  font  des 
Fragmens  burlefques  ,  &  le  Portrait  d'une  inconnue. 

yiREY  (  Jean  ) ,  Sieur  du  Gravier  ,  où  des  Gardiers  ,  étoic 
Gouverneur  des  ville  &  château  de  Cherbourg,  il  fît  U 
fortune  &  fervit  fous  les  ordres  du  Maréchal  de  Mati- 
gnon ,  depuis  1570  jufqu'en  itfoo.  On  a  de  lui  une 
Tragédie  des  Machabées ,  qu'il  retravailla  deux  fois. 

VISÉ  (  Jean  Donneau  de  )  ,  Hiftoriographe  de  France  & 
premier  Auteur  du  Mercure  galant }  qu'il  commença  en 
1671 ,  étoit  frère  de  l'Evêque  titulaire  d'Ephèfe  ,  &  de 
M.  de  Vise,  Capitaine  aux  Gardes  ;  tous  enfans  d'An- 
toine de  Visé  ,  Exempt  des  Gardes  du  Corps ,  &  coufins 
germains  du  brave  Gaipard  de  Vise,  Lieutenant  des  mê- 
mes Gardes  npuis  Maître  d'Hôtel  de  lafeue  Reine.  De  Vise. 
étoit  né  à  Paris  en  1^40  ;  comme  il  étoit  le  cadet  de  fes 
frères,  il  fut  deftiné  à  l'état  eccléfiaftique ,  &  on  lui  fie 
même  obtenir  des  bénéfices  ;  mais  étant  devenu  paflion-* 
nément  amoureux  de  la  fille  d'un  Peintre  ,  il  quitta  le  petit 
collet,  &  époufa  fa  maîtrefle  en  166%  ,  malgré  tous  fcs 
parens.  Il  mourut  fur  la  fin  de  l'année  17 10  ,  âgé  de  7a 
£ns ,  &  avoit  obtenu  du  Roi ,  quelques  années  aupara- 
vant 3  une  penfîon,  de  1  joo  liv,  &  un  logement  aux  Gallç-» 
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ries  du  Louvre.  Il  eft  l'Auteur  d'un  très- grand  nombre 
d'ouvrages,  Se  commença  à  travailler  pour  le  Théâtre 
avant  l'âge  de  if  ans.  Ses  pièces  font  :  les  Amans 
brouillés  ;  les  Amours  de  Vénus  &  d'Adonis  ;  le  Gentil- 
homme Guefpin  ;  les  Intrigues  de  la  Loterie  ;  le  Mariage 
de  Eacchus  ;  Y  Inconnu  ;  la  DevinereJJe  ,  ces  deux-ci  en 
fociété  avec  Thomas  Corneille;  la  Comète  ;  les  Dames 
<7  r  5  -  le  Vieillard  couru  ,  &  YAvanturier.  On  lui  at- 
tribua enc  >re  une  Com.  des  Dames  vertueufes ,  qui  n'eft 
point  connue  ;  &  Zslinde  ;  l'Embarras  de  Godard  ;  la 
Veuve  a  la  mode  ;  Délie  ;  les  Amours  du  Soleil ,  Se 
VU  fur  ter. 
VfVRE.  Voyez.  Du  Vivier. 

VOLSENON  (  M.  l'Abbé  de) ,  Auteur  des  Mariages  affortts , 
Se  de  la  Coquette  fixée  ;  il  a  commencé  a  travailler  pour 
le  Tfiéâ.rc  en  1744.  Ses  deux  pièces  ont  été  recueillies 
en  1 7 f 3  dans  un  volume  in- iz  ,  avec  YEcole  du  mondes 
le  Retour  de  l'ombre  de  Molière ,  Se  le  Réveil  de  Thalie  9 
fous  le  titre  d'Œuvres  de  Théâtre  de  M.  *  *  *  *  ;  mais  il 
y  a  toute  apparence  que  ces  trois  dernières  Coméd.  ne 
font  point  de  M.  de  Voisenon. 

VOLANT  (Paul),  né  en  Touraine ,  Se  Avocat  au  Par- 
lement de  pennes,  a  fait,  en  1584,  une  Tragédie  de 
Pyrrhus, 

VOLTAIRE.  Voyez  Arrouet. 

<\VALEF  (  M.  le  Baron  de  ).  Cet  Auteur  a  fait  imprimer  en 
173 1  ,  dans  le  troifiéme  volume  de  fes  Œuvres  diverfe§ 
«ne  Tragédie  d'Elefîre, 
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Des  Opéra  repréfentés  par  l' Académie  Royale  de 
Mufique ,  depuis  fon  établiflement  jufqu'à  préfent  y 
tant  à  la  Cour  qu'à  Paris. 

La  Fefta  théâtrale  délia  finta 

Pazza.  13  Février  164? 

Orphée  &  Euridice ,  en  vers  Italiens.  5  Mars  1647 

La  Pafiorale ,  de  Perrin.  Avril  1659 

Ercole  amante,  7  Janvier  1661 
Ariane ,  ou  le  Mariage  de  Bacchus. 

1  Pomone.*  Mars  1671 

i  Les  Peines  &  les  Plaifirs  de 

P Amour.  8  Avril  167 z 

3  Les  Fêtes  de  P  Amour  Se  de 

Bacchus.  1 5  Nov. 

4  Cadmus  &  Hermione.  1  Fév.  167$ 

5  Alcefte.  i  Janv.  1674 

6  Théfée.  1 1  Janv.  1675 

7  Le  Carnaval.  1 7  0&* 

S  Atys.  10  Janv.  1676 

9  Ifis.  5  Janv.  1^77 

10  Pfiché.  9  Avril  167 S 

*  L'Abbé  Perrin  ayant  obtenu ,  en  1 669  ,  un  privilège  pour 
l 'établiflement  de  l'Académie  Royale  de  Mufique ,  c'eit  depuis 
çe  tcrns  que  Ton  compte  le  premier  Opéra  François* 
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ï  1  Bellerophon.  28  Janv.  1679 

12  Proferpine.  15  Nov.  1680 

13  Le  Triomphe  de  PAmour.  10  Mai  iéSi 

14  Perfée.  17  Avril  168  z 

15  Phaëton.  2,7  Avril  1 68  3 
\6  Amadis  de  Gaule.  1 5  Janv.  1684 

17  Roland.  8  Janv.  1685 

L'Idylle  delà  Paix  >  <&>  VEglogue  de 
Verfailles. 

1  8  Le  Temple  de  la  Paix.  1 2  Sep. 

19  Armide.  15  Fév.  i6%6 

20  Acis  &  Galatée.  19  Août. 

2  ï  Achille  &  Polixène.  7  Nov. 

22  Zéphire  Se  Flore.  a 2  Mars  168S 

23  Thétis  &  Pelée.  11  Janv.  1689 

24  Orphée.  8  Avril  1690 

25  Enée  &  Lavinie.  16  Déc. 

2  5  Coronis.  ï  j  Mars  1691 
27  Aftrée.  28  Nov. 

1 8  Le  Ballet  de  Villeneuve-Saint- 

George.  1  Sept.  1692 

29  Alcide*  3  Fév.  169$ 

30  Didon,  5  Juin, 
5  1  Médée.  4  Déc. 

3  2  Céphale  ôc  Procris»  1 5  Mars  1 6^4 
3  3  Circé.  1  Od. 

34  Théagène  &  Cariclée.  3  Fév.  1695 

3  5  Les  Amours  de  Momus.  25  Mai. 

3  G  Les  Saifons.  1 8  06t. 

37  Jafon  ,  00  laToifon  dor,  17  Janv.  \6o<5 

3  8  Ariadne  &  Bacchus.  S  Mars* 

39  La  Nai (Tance  de  Vénus.  1  Mai. 
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40  Medufe.  I3  Janv-  l6 

41  Venus  &  Adonis.  17  Mars, 
41  Aride.  9  Juin# 

43  L'Europe  galante.  24  Od. 

44  Iffé,  en  trois  a&es,  17  Dec. 

45  Les  Fêtes  galantes.  10  Mai  169  8 
4^  Le  Carnaval  de  Venife,  28  Fév.  1699 

47  Amadis  de  Grèce.  1  Juii. 

48  Marthefie.  29  Nov. 

49  Le  Triomphe  des  Arts.  16  Mars  1700 
yo  Canente.  4  Nov. 

S  ?  Héfione.  2 1  Dec. 

52  Aréthtife.  14 Juil.  1701 

5  5  Scylla.  16  Sept. 

54  Omphale.  10  Nov, 

5  5  Médus.  23  Juil.  170a 

56  Les  Fragmcns  de  Luîly.  JO  Sept. 

5  7  Tancrede.  7  Nov. 

58  Uliflc  &  Pénélope.  23  Janv.  1703 

59  Les  Mufes.  28  Od. 

60  Le  Carnaval  &  la  Folie»  ^  Janv,  1704 

61  Iphigcniç.  6  Mai. 
61  Télémaque ,  ou  les  Fragmens 

des  Modernes.  1 1  Nov. 

65  Alcine.  15  Janv.  1705 

^4  La  Vénitienne.  26  Mai. 

65  Philoméle.  20  Od. 

66  Alcione.  18  Fév.  1706 

67  CafTandre.  21  Juin. 

68  Polixène  &  Pyrrhus*  zi  Od, 

69  Bradaniante.  2  Mai  1707 

70  Hyppodamie*    "  6  Mars  17  oS 


des     Opéra.  541 

IJfe,  mis  en  cinqaftes.  14  O&ob.  1708 
71  Sémélé.  9  Avr.  1709 

72.  Méléagre.  2,4  Mai. 

73  Dioméde.  2  S  Avr.   17 10 

74  Les  Fête':  Vénitiennes.  17  Juin. 

75  Manto,  la  Fée.  19  Janv.  1711 

76  Idoménée.  ïzjanv.  1712 

77  Creiife.  5  Avr. 
7 S  Les  Amours  de  Mars  8c  de 

Vénus.  é  Sept. 

79  Callirhoé.  27  Déc. 

80  Médée  8c  Jafon.  24  Avr.    17  ij 

81  Les  Amours  déguifés.  22  Août. 

82  Telephe.  23  Nov. 

Sj  Arion.  10  Avr.  1714 

84  Les  Fêtes  de  Thatie.  14  Août. 

85  Télémaque  ,  ou  Galipfo*  29  Nov. 

26  Les  Plaifirs  de  la  Paix.  29  Avr.   171 5 

87  Théonée.  3  Déc. 

S  8  Ajax.  20  Avr.  1716 

89  Les  Fêtes  de  l'Été.  12  Juin. 

50  Hypermneftre.  3  Nov. 

5>i  Ariadne  &  Théfée.  6  Avr.   17 17 

92  Camille.  9  Nov. 

9Î  Le  Jugement  de  Paris.  21  Juin   171 8 

54  Les  Ages.  9  0£t. 

95  Semiramis.  7  Déc. 

S>6  Les  Plaifirs  de  la  Campagne.     10  Août  17 19 

97  Polidore.  15  Fév.  1720 

98  Les  Amours  de  Prothée.  16  Mai. 
.29  Renaud  5  w  la  Suite  d'Ar- 

mide.  5  Mars  1722 
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100  Pirithoiïs.  16  Janv.  1725 

10  1  Les  Fêtes  Grecques  Se  Ro- 

maines. ï\  juin. 

101  La  Reine  des  Péris.  ioAvr.  1725 

103  Les  Elémens.  25)  Mai. 

1 04  Télégone.  6  Nov* 

105  Les  Stratagèmes  de  l'Amour»  28  Mars  172.6 

Le  Ballet  fans  titre.  2 S  Mai. 

106  Pirame  &  Thifbé.  17  Od. 

107  Les  Amours  des  Dieux,  14  Sept.  1727 

108  Orion.  17  Fév.  1728 

109  La  Prinçefle  d'Elide.  20  Juill. 

11  o  Tarfis  &  Zélie.  19  Q&ob. 

Le  Divertijfemcnt  du  Mari 

joueur ,  &  de  la  Femme 

bigotte.  7  Juin  171? 

Celui  de  Do  m  Micco  &  Lefbine.  14  Juin.  . 
Le  Divertiffement  du  Farnajfe  y 
les  Bouffons. 

î  1 1  Les  Amours  des  Déefles.  9  Août. 

112  Pyrrhus.  26O&.  1750 

115  Endimion.  17  Mai    173 1 

114  Jephré.  28  Fév.  1732 

115  Le  Ballet  des  Sens.  5  Juin. 

116  Biblis.  6Nov. 

117  L'Empire  de  l'Amour.  14AV1*.  1733 

118  Hippolyte  &  Aricie.  iOft. 

119  Les  Fêtes  nouvelles.  2  2jtiil.  1734 

120  Achille  &  Deïdamie.  24  Fév.  1735 

121  Les  Grâces.  5  Mai. 

122  Les  Indes  galantes,  23  Août. 

123  Scanderberg,  -27  06t. 
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1 14  Les  Voyages  de  l'Amour.  3  Mai    175 G 

1 1  f  Les  Romans.  2  5  Août. 

116  Les  Génies.  iSOft. 

127  Le  Triomphe  de  l'Harmonie,  p  Mai  1737 

118  Caftor  &  Pollux.  24  Od. 

np  Les  Cara&eres  de  l'Amour.  10  Avr.  175 S 

130  Le  Ballet  de  la  Paix.  29  Mai. 

131  Les  Amours  du  Printems.  I73  9 

132  Les  Fêtes  d'Hébé ,  ou  les  Ta- 

lens  Lyriques.  1  Juin. 

133  Zaïde.  3  Sept. 

134  Dardanus.  17  Nov. 

135  Nitécis.  11  Avr.  1741 

1 56  Le  Temple  de  Gnide.  3  1  Dec. 

157  Ragonde  (  les  Amours  de  }.  3  1  Janv.  1742 

138  Ifbé.  10  Avr. 

139  t)om  Quichotte.  i2Fév.  1745 

140  Le  Pouvoir  de  l'Amour.  14  Avr. 

141  Les  Caradteres  de  la  Folie.  20  Août. 

142  L'Ecole  des  Amans.  11  Juin  1744 

143  Les  Auguftales*  15  Nov. 

144  La  Félicité.  16  Mars  1745 

Le  Trophée  y  ou  le  Temple  de 
Mémoire  y  Prologue  de  Ze- 

lindor.  17  Mars. 

145  Le  Silphe,  ou  Zélindor       .  17  Mars. 

146  Platée  ,  joué  à  Verfaillcs.  31  Mars. 

1 47  Les  Quatre  parties  du  Monde. 

148  Les  Fêtes  de  Polymnie.         12  06t. 

149  Le  Temple  de  la  Gloire.  4  Déc. 

150  Jupiter  vainqueur  des  Titans.  1 1  Déc. 

iji  Scylla  &  Glaucus.  4O&.  174^ 


r 
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152  L'Année  galante.  1 1  Fév.  1747 

153  Les  Fêtes  de  l'Hymen.  15  Mars. 

154  Daphnis  ôc  Chloé.  28  Sept. 

155  Zaïs.  29  Fév.  1748 

156  Pigmalion.  a8  Août. 

157  Nais.  22  Avr.  1749 

158  Le  Carnaval  du  Parnaflè.  23  Sept. 
15P  Zoroaftre.  5  Déc. 

160  Léandre  &  Héro.  5  Mai  1750 

161  Les  Fragmens,  contenant  Li- 

nu$>  Alrnafis ,  &  Ifmene.  28  Août. 
161  Nouveaux  Fragmens  ,  Ifmene  t 

Thon  &  ï Aurore ,  &  Aigle.  1 8  Fév.    175  1 

ï(?3  La  Guirlande.  ai  Sept. 

164  Les  Génies  tutelaires.  21  Sept. 

165  Acante  ôc  Céphife.  19N0V. 

La  Serva  padrona  ;  le  Joueur  ;  le 
Maître  de  Mufique  ;  la  Fauf- 
fe  Suivante;  Incermédes  Ita- 
liens. 17 

166  Les  Amours  de  Tempé.  9  Nov. 

La  Femme  orgueilleufe  ,  Interm. 

Italien.  ,  %  Janv.  1753 

167  Titon  ôc  l'Aurore.  9  Janv.  1753 

La  Gouvernante  rufée  ;  Interm. 

Italien.  2.  j  Janv. 

16%  Le  Devin  du  Village.  1  Mars. 

169  Le  Jaloux  corrigé.  1  Mars. 

Le  Médecin  ignorant  ;  les  Chinois  ; 

la  Bohémienne  ;  les  Artifans  de 

qualité  ;  la  Pipée  ;  Tracollo  ; 

Bertholde  a  la  Cour  ,  &  le% 

Voyageurs,  Interm.  Italiens. 

TABLE 
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TABLE 
CHRONOLOGIQUE 

Des  Pièces  Dramatiques  représentées  ou  imprimées 
depuis  1719. 


1730. 

Le  Jeu  de  l'Amour  &  du 

Hazard.  Corn. 
Callifthène.  Trag. 
Le  Malade  par  complaifan- 

ce.  Op.  Comi. 
La  Reine  de  Baroftan.  0.  C. 
Samfon.  T. 

Les  Couplets  en  procès.  O.  C. 
L'Opéra  Comique  affiégé. 

Op.  Comi. 
La  Pantoufle.  0.  C. 
La  Paftorale  héroïque.  Ope. 
Démocrite  prétendu  fou.  C. 
Le  Divorce.  C. 
La  Tragédie  en  profe.  C. 
L'Amoureux  fans  le  fçavoir. 

Corn. 

Les  Routes  du  monde.  0.  C. 
Zémine  &  Almanzor.  0.  C. 
Le  Mariage  fait  par  crain- 
te. C. 

Le  Triomphe  de  la  raifon.  C 
La  Réunion  forcée.  C. 
La  Foire  des  Poètes.  C. 
L'Ifle  du  Divorce.  C 
La  Silphide.  C 


L'Amour  Marin.  0.  C. 

Le  Bouquet  du  Roi.  0. 

L'Efpérance.  0.  C. 

La  Silphe  fuppofée.  0. 

Pyrrhus.  0. 

Le  Prince  de  Noify.  C. 

Le  Triomphe  de  l'Intérêt.  C. 

Brutus.  7". 

Alexandre.  T.  * 

La  Femme  Docteur.  C. 

Le  Nouveau  Tarquin.  0.  C 

Le  Bolus.  P#r<?. 
La  Faufle  Inconftance.  C. 
Arlequin  Phaeton.  Par. 
Alcibiade.  C. 

L'Efclavage  de  Pfiche.  0<  C 
La  Fauffe  ridicule.  0.  C 
L'Italie  galante.  C, 
Endimion.  0. 
La  France  galante.  O.  C; 
Le  Faux  fincere.  C. 
L'AcYe  de  Strafbourg.  0.  C 
Roger  ,  Roi  de  Sicile.  0. 
L'Amante  difficile.  C. 

Mm 
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Le  Mari  curieux.  C. 

Les  Eveillés  de  Poifii.  0.  C. 

La  Tante  dupée.  0.  C. 

Le  Je  ne  fçai  quoi.  C. 

Le  Temple  du  Sommeil.  0.  C. 

Le  Phénix.  C. 

La  Réunion  des  Amours.  C. 

Le  Chevalier  Bayard.  C 

Arlequin  Amadis.  Par. 

La.  Vérité  fabulifte.  C. 

Erigone.  7*. 

Electre,  T.  * 

Le  Luxurieux. 

Quatre  Tragédies  d'Œdipe. 

1732. 

Le  Glorieux.  C. 

Dai'iaiis.  C 

La  Critique.  C. 

L'Hyver.  C. 

Momus  a  Paris.  0.  C. 

Le  Nouvellifte  dupé.  0.  C 

Le  Pot  pourri  pantomime. 

0/>.  Corpi. 
La.  Tontine.  C. 
Jephté.  0. 
Eryphile.  T. 

Le  Triomphe  de  l'Amour.  C. 
Le  Triomphe  de  Plgnoran- 

ce.  0.  C. 
La  Lanterne  véridique.  0.  C 
Les  Amufemens  a  k  mode. 

Corn. 

Le  Baîlet_des  Sens.  0. 
Les  Sermens  indifcrets.  C 
Le  Procès  des  Sens:.  Vato. 
Les?Abderites.  C. 
L'Fxole  des  Mères.  C. 
Les  Petites  marions.  0.  C. 


DONNEES 
Le  Rival  de  lui-même.  0.  C\ 
La  FaulTe  inconftance.  C. 
Zaïre.  T. 

Caffius  &  Vi&orinus.  T. 

Biblis,  0.  0 

La  Vie  eft  un  fonge.  C. 

Arlequin  au  Parnane.  C. 

Les  Enfans  trouvés.  Par. 

Le  Complaifant.  C. 

Le  Caprice  de  PAmour.  C  * 

Les  Quakers.  C. 

Les  Ëtrennes.  C. 
Guftave.  T. 

L'Empire  de  PAmour.  0. 
Le  Parèfleux.  C. 
Les  Quatre  femblables.  C. 
Le  Rendez-vous.  C. 
Arlequin  apprentif  Philofb- 

phe.  Cf 
L'Heureux  Stratagème.  C. 
La  Faune  Egyptienne.  G.  C* 
Hali  &  Zémire.  0.  C. 
Le  Temple  du  Goût.  C. 
Pélopée.  T. 

L'Ifle  du  Mariage.  0.  C. 

Le  Départ  de  POpéra  Comi- 
que. 0.  C. 

Les  Sincères  malgré  eux.  Op 
Cornu 

Le  Bouquet.  C. 

La  Faune  inconftance.  C. 
aLa  Comédie  fans  hommes* 
Op.  Comi. 

Hippolyte  &  Aricie.  0. 

La  Faune  antipathie.  C. 

Hippolyte  &  Aricie.  P»r# 

Le  Badinage.  C. 


DEPUIS  M. 
Le  Tuteur  trompé,  C. 
L'Impromptu  de  Campagne. 
Corn* 

1734- 

Arlequin  Grand-Mogol.  C. 
Adélaïde.  T. 

La-Surprife  de  la  Haine.  C. 

La  Grondeufe.  C. 

L'Heureux  déguifement. 
Op.  Comi. 

Le  Palais  enchanté.  0.  C. 

Le  Retour  de  l'Opéra  Comi- 
que.  0.  C. 

La  Critique  de  la  Fauffe  anti- 
pathie. C. 

Les  Jumelles.  0.  C. 

L'Apologie  du  iiécle.  C. 

Les  Audiences  de  Thalie. 
Op.  Comi. 

Téglis.  r. 

Marie  Scuart.  T. 

La  Pupille.  C. 

Didon.  T. 

L'Abfence.  0.  C. 

La  Mere  embarrarTée.  0.  C. 

Le  Petit-Maître  amoureux. 

Les  Fêtes  nouvelles.  0.  ' 
La  Ramée  &  Dondon.  0.  C. 
Les  Efpaces  imaginaires.  0^. 

Comi. 
La  Méprife.  C. 
La  Fée  marotte.  0.  C. 
Le  Rival  dangereux.  0.  C. 
L'Amant  myltcrieux.  C. 
Les  Courfes  de  Tempe.  C. 
Le  Fleuve  Scamandre.  0.  C. 
Le  Nouvclliftc.  0.  C* 
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Les  Billets  doux.  C 

Les  deux  Frères.  0.  C 

Les  Heureufes  Fourberies.  C, 

Le  Pere  rival.  0.  C 

Lucas  &  Perrette.  C. 

Le  Petit-Maître  corrigé.  C. 

Les  Mécontcns.  C. 

Le  Déguifement.  C. 

Sabinus.  71 

La  Femme  jaloufe.  C.  * 

I73Î- 

Le  Réveil  d'Epiménide»  C\ 
Le  Frère  ingrat.  C. 
Le  Préjugé  a  la  mode.  C. 
L'Académie  Bourgeoife.  Op* 

Les  Ennuis  du  Carnaval.  C. 
Le  Quartier  d'hyver.  0.  C 
Les  Femmes  Corfaires.  C» 
Achille  &  Déïdamie.  0. 
Le  Double  Tour.  0.  C. 
Le  Racoleur.  Far.  a  IV.  C. 
Achille  &  Déidamie.  Par. 
Les  Effets  du  Hazard.  0.  C 
Pigmalion.  0.  C. 
Les  Grâces.  0. 
La  Magie  de  l'Amour.  C 
La  Mere  confidente-  C 
Le  Conte  de  Fée.  C. 
Abenfaïd.  71 

Le  Droit  du  Seigneur.  Tara* 
La  Précaution  ridicule.  0.  C* 
Les  Adieux  de  Mars.  C. 
La  Nouvelle  Sapho.  0.  C. 
Le  Mariage  par  Lettres  de 

change.  C. 
La  Nymphe  des  Thuilleries, 

Op.  Comi. 

Mai  ij 


54S  Pièces 

L'enlèvement  précipité.  0.  C. 
La  Répétition  interrompue. 

0/>.  Comi. 
L'Amante  en  tutelle.  C. 
La  Feinte  inutile.  C. 
Les  Indes  Galantes.  0. 
Margoton  &  Katifé.  0.  C. 
Les  Amours  des  Indes.  0.  C. 
Les  Indes  chantantes.  Par. 
Le  Déguifement  poftiche  , 

Ôc  le  bon  Turc.  0.  C. 
Les  Auteurs  déplacés.  C. 
La  Rencontre  imprévue.  C. 
Scanderberg.  0. 
L'Amitié  rivale.  C. 
Les  Amans  jaloux.  C. 
Les  Amours  anonymes.  C. 
Àrtaxerce.  2". 
Le  Retour  de  Mars.  C. 
Ariflbe  &  Maiïus.  T.  * 
Les  Ayeux  chimériques.  C. 
La  Prévention  ridicule.  C. 
Rodope.  Corné  die -Ballet. 
Tout  pour  amour.  C. 

Le  Comte  de  Neuilly.  C. 
Alzire.  T. 

Le  Magazin  des  Modernes. 

Oj.  Comi. 
La  Réunion  des  Epoux.  0.  C. 
Xes  Contretems.  C. 
Alzirette.  0.  C. 
Les  Sauvages.  Paro. 
Les  Noms  en  blanc.  0.  C. 
Le  Gage  touché.  0.  C. 
Les  Complimens.  C. 
Les  Rufes  d'Amour.  C. 
Les  Voyages  de  l'Amour.  0. 
Le  Legs.  C. 


D  Ô  N  N  É  E  S 
La  Rufe  d'Amour.  C. 
L'Hiftoire  de  l'Opéra  Comi- 
que. 0.  C. 
Les  François  au  Sérail.  0.  CV 
Les  Fées.  C 
L'Uiuiïon.  0.  C. 
Les  Mafcarades  amoureufes. 
Com. 

Le  Mari  préféré.  0.  C. 
Pharamond.  7*. 
,  Les  Romans.  0. 
LaDragone.  0.  C. 
Les  Coffres.  0.  C. 
La  Famille.  C. 
Les  Gaulois.  P^ro. 
L'Intrigue  inutile.  0.  C 
L'Enfant  prodigue.  C. 
Les  Génies.  0. 
L'Amant  maître  de  Mufique* 

Op.  Comi. 
Les  Amans  aflortis.  C. 
Médée  &  Jafon.  Paro, 
Childeric.  T. 
Le  Diffipateur.  C.  * 
Les  Effets  de  la  Prévention. 
La  Faufle  Agnès.  C. 
L'Inégal.  C. 
Le  Médifant.  C. 
Oiàrphis.  T. 

Le  Tambour  no&urne.  C. 
Le  Triomphe  de  l'Amitié,  f  ; 

*737- 

Les  deux  Nièces.  C. 

Mariamne.  0.  C. 

La  Pièce  fans  titre.  0.  C. 

Le  Vaudeville.  0.  C. 

Les  Impromptus  de  l'Amour. 

Com. 
Argenie.  0.  C\ 


DEPUIS  Mi 

L'Art  &  la  Nature.  0.  C. 

L'Ecole  des  Amis.  C. 

L'Eciipfe.  O.  C. 

Le  Rien.  0.  C. 

Le  Mariage  en  Pair.  Par. 

Les  FaulTes  confidences.  C. 

L'Abondance.  0.  C. 

L'Amour  cenfeur  des  Théâ- 
tres. C. 

L'Indultrie.  0.  C. 

Le  Triomphe  de  l'Harmo- 
nie. 0. 

L'Ambitieux  &  PIndifcrete. 

L'Italien  marié  à  Paris.  C 
Abenfaïd.  T. 
L'Amour  Pay fan.  0.  C. 
La  Fée  Brochure.  0.  C. 
Le  Bailli  arbitre.  C. 
Momus  oculifte.  0.  C. 
Les  Caractères  de  Thalie.  C. 
1/Fpreuve  amoureuie.  O.  C. 
La  Mafcarade  du  Parnafle.  C. 
L'Illuftre  Comédienne.  0.  C. 
La  *  *  *.  CVw. 
La  Princefle  de  Golconde. 

Pierrot  Cadmus.  Paro. 
La  Mufe  Pantomime.  0.  C. 
Le  Revenant.  0.  C. 
La  Béquille.  0.  C. 
L'Ecole  de  l'Hymen.  C. 
Acliille  à  Sciros.  T.  C. 
«Caftor  &  Poliux.  0. 
L'Accommodement  impré- 
vu. 

L'Heurè  du  Berger.  C. 
Le  Rjval  Secrétaire.  C. 
L  ï  Gouvernante.  C. 
Lifimachus.  2" 


Dec.  xxtxT  j45> 
Caftor  &  Pollux.  Par. 
La  Prétendue  veuve.  C.  k 

i738. 

La  Métromanie.  C 
La  Fille  arbitre.  C. 
Cybelle  amoureufe.  Par. 
La  Comédie  à  deux  Adteurfc 

Op.  Comi- 
Le  Rêve.  O.  C. 
Les  Ombres  modernes.  0. 
L'Efpiït  de  divorce.  CY 
Atys.  P^n?. 
Maximien.  T. 
Le  Bal  bourgeois.  0.  C. 
La  Halle  galante.  0.  C. 
Maximien.  P^r. 
Le  Fat  puni.  C. 
Les  Caractères  de  l'Amour. 

Op. 

L'Art  &  la  Nature.  C. 
La  Confpiration-  manquéev 
Par. 

Le  Ballet  de  la  Paix.  G. 
La  Partie  de  Campagne.  C. 
Les  Vieillards  rajeunis.  0.  C 
Le  Pouvoir  de  la  fympathie* 
Com. 

La  Joye  imprévue.  C. 
Le  Double  dédit.  0.  C. 
La  Fille  raifonnable.  0.  C*. 
Le  Foffé  du  fcrupulc.  0.  C 
L'Ecole  des  Veuves.  0.  C. 
La  Foire  de  Boulogne.  0.  C» 
Le  Valet  Auteur.  C. 
La  Vie  eft  un  fonge.  C. 
Les  Captifs.  C. 
Le  Conféntement  forcé.  C. 
Le  Jugement  d'Apollon.  C. 
M  m  iij, 
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Le  Neveu  fuppofé*  0.  C. 
L'Ecole  du  tems.  C. 
Le  Souflcur.  0.  C. 
Le  Magafin  des  chofes  per- 
dues. 0.  C. 
Le  Rajeuniffement  inutile.  C. 
Le  Marié  fans  le  fçavoir.  C 
Les  Epoux  réunis.  C. 
Les  Mufes.  C. 

1739. 

Médus.  T. 

Les  Sincères.  C. 

Le  Somnambule.  C. 

Le  Rival  favorable.  C. 

Le  Hazard.  0.  C. 

Les  Amans  embarraffés.  0.  C 

Le  Jaloux  de  rien.  0.  C 

Mahomet  ïï,  T. 

L'Amant  Prothée.  C. 

Moulinet  premier.  0.  C. 

La  Querelle  du  Tragique  & 

du  Comique. 
Les  Amours  du  Printems.  0. 
L'Ecole  de  la  raifon.  C. 
Les  Fêtes  d'Hébé.  0. 
Les  Trois  Prologues.  0.  C 
L^Enîévement  d'Europe.  0. 
Le  Repas  allégorique.  0.  C. 
Les  Caprices  du  Cceur  &  de 

PEfprit.  C. 
Thelamire.  T. 

Les  Talens  Comiques.  0.  C. 
La  FaufTe  rupture.  0.  C. 
Les  Stratagèmes  de  l'Amour. 

Com. 
Bajazet  I.  T. 
Admete,  T. 

Le  Danger  des  Richeffes.  C 
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Le  Miroir.  0.  C 
Zaïde.  0. 

Les  Talens  à  la  mode.  C. 
Les  Réjouiflanccs  publiques. 

Op.  Com. 
Harmonide.  0.  C. 
L'Ecole  du  monde.  C. 
Efope  au  Parnaffe.  C. 
Le  Médecin  de  Pefprit.  C. 
Le  Marié  fans  le  fçavoir.  C. 
Le  Mari  égaré.  C. 
La  Méprife.  C. 
La  Suivante  defintérefTée.  C\ 
Dardanus.  0. 

Le  Retour  de  l'Ombre  dô 

Molière.  C. 
Sethos.  T.  * 

I74O. 

Dardanus.  Par. 
Edouard  III.  T. 
Les  Fols  volontaires.  0.  C. 
L'Amant  Auteur  &  Valet.  (?• 
Les  Dehors  trompeurs.  C. 
Les  A6teurs  éclopés.  O.  C 
L'Epreuve  dangereufe.  0.  C. 
Pirame  &  Thifbé.  0.  C. 
Le  Superftitieux.  C. 
L'Ecole  d'Afniere.  0.  C 
La  Servante  juftifiée.  0.  C. 
L'Oracle.  C. 
L'Oracle.  0.  C. 
La  Barrière  du  Parnaffe.  0.  C* 
Les  Ombres  parlantes.  C. 
Ifaac.  T. 

Les  Talens  inutiles.  C. 
Zulime.  7*. 

Les  Jeunes  mariés.  0.  C. 
La  Jaloufie  imprévue,  C 
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Abfalon.  T. 

L'Ecole  des  Petits-Maîtres. 

Corn. 
Les  Trois  frères.  C. 
Les  Fêtes  Villageoiies.  0.  C 
La  Comédienne.  C. 
Les  Jardins  d'Hébé.  O.C. 
L'Amour  fecret.  C 
L'Heureux  échange.  C. 
L'Epreuve.  C. 
Joconde.  C. 
Amadis.  P#r<?. 
Alphonfe.  T.  * 
Les  Francs-Maçons.  C. 
Gafpard  de  Coligny.  T. 

i74i. 

rigmalion.  C. 

La  Joye.  0,  C. 

La  Gageure.  C 

Deucalion  &  Pirrha.  C. 

La  Chercheufe  d'efprit.O.  C, 

L'Indépendant.  C. 

L'Echo  du  Public.  CV 

Farinette.  0.  C 

Nitétis.  0. 

MéJanide.  C. 

Le  Qu'en-dira-t-on.  0.  C. 
Le  Bâcha  d'Alger.  0.  C. 
Le  Bal  de  Pafly.  C. 
La  Belle  orgueilieufe.  C. 
.Silvie.  T. 

La  Fête  de  S.  Cloud.  0.  C. 
L'Intrigue.  0.  C 
Les  Valets.  0.  C. 
Alcione.  Paro. 
Antoine  &  Cléopatre.  T. 
L'Embarras  du  choix.  C. 
L'Amour  ufé,  C 
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Les  Oracles.  Paro.  d'Iffé, 
Minos.  C.  * 
Les  Souhaits.  C. 

174*. 

Les  Amours  de  Ragonde.  0. 

Le  Mari  garçon.  C. 
Le  Prix  de  Cithére.  0.  C. 
Les  Qbftacles  fuppofés.  O.C* 
Amour  pour  amour.  C, 
Le  Départ  du  Guerrier  amant, 
Paftor. 

L'Arbre  de  Cracovie.  0.  C. 
Le  Valet  embarrafle.  C. 
Ifbé.  0. 

Les  Vieillards  intérefles.  C 

L'Antiquaire.  0.  C. 

Les  Acleurs  Juges.  0.  C. 

Les  Dieux  traveftis.  C\ 

Mahomet.  T. 

La  Fête  d'Auteuil.  C\ 

La  Fauffe  Duegne.  0.  C. 

La  Meunière  de  qualité  Op* 

La  Foire  de  Cythére.  0.  C. 
Hippolyte  &  Aricie.  P^ra, 
Le  Comte  de  Warvick.  7*. 
Adam  &  Eve.  27* 
Catilina.  T. 

La  Dupe  de  lui-même.  C. 
Les  Phiîofophes.  C» 

La  Ridicule  fuppofée.  C. 
Phaeton.  Paro. 
Les  Trois  Rivaux.  C, 
Le  Silphe.  C. 
Dorn  Quichotte.  0, 
M  m  iiijj 
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Deux  Trag.  de  Mérope. 
Le  Silphe  fuppofé.  0.  C. 
Le  Cocq  du  Village.  0.  C. 
Pamela.  C. 

Marotte.  P^fa  à  rOp.  Corné. 

L'Ifle  des  Talens.  C. 

Le  Pouvoir  de  l'Amour.  0. 

Zénéïde.  C. 

Le  Roman.  C. 

Le  Siège  de  Cythére.  0.  C. 

Les  Petits-Maîtres.  C. 

L'Ifle  fauvage.  C. 

La  Fontaine  de  Sapience. 

Op.  Comi. 
Les  Caraderes  de  la  Folie. 

Op. 

La  Mort  de  Céfar.  T. 
L'Ambigu  de  la  Folie.  0.  C. 
Le  Qui-pro-quo.  C. 
L'Aftrologue  de  Village,  Op. 
Comi. 

Les  Vieillards  rajeunis.  C. 
Pamela.  C. 

La  Déroute  des  Pamela.  C . 
Amalaric.  jT.  * 
L'Amour  Muficien.  C. 
Montézume.  T.  enprofe. 
La  Préfomption  punie.  C. 

1744. 

Fernand  Cortez.  T. 
Roland.  Paro. 
Les  Mariages, affonis.  C. 
L'Enfant  retrouvé.  0.  C. 
L'Apparence  trompeufe.  C. 
Les  Jardins  de  l'Hymen.  Op. 
Comi. 

L'Epoux  par  fupercherie.  C. 
Acajou.  Q.  C. 
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Les  Combats  de  l'Amour  & 

de  l'Amitié.  C 
L'Ecole  des  Mères.  C 
L'Ecole  des  Amans.  0. 
L'Ecole  des  amours  grivois* 

Op.  Com. 
Les  Grâces.  C. 
Le  Déguifement  paftoral.  Op. 

Les  Talens  déplacés.  C. 

Les  Bateliers  de  S.  Cloud. 

Op.  Comi. 
L'Algérien.  C. 
Les  Fêtes  finceres.  C.  * 
L'illumination.  C. 
La  Noce  de  Village.  C. 
Le  Bal  de  Strafbourg.  0.  C 
La  Difpute.  C. 
L'Heureux  retour.  C. 
Les  Auguftales.  0. 
Le  Génie  de  la  France.  C 
Le  Quartier  d'hyver.  C. 
Le  Bienfait  anonyme.  C. 
Le  François  à  l'Election.  C.  * 

Le  Siège  de  Grenade. 

Arlequin  Théfée.  Paro. 

L'Ifle  d'Anticire.  0.  C. 

Théfée  0.  C. 

L'Indolente.  C. 

La  Princefie  de  Navarre.  C 

La  Gageure.  0.  C. 

Le  Médecin  paroccaflon.  Op* 
Comi. 

La  Félicité.  0. 

Les  Témoins  contre  eux- 
mêmes.  0.  C. 

Çythére  afîîégée.  0.  C, 
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Zélindor.  0. 
Platée.  0. 

L'Impromptu  des  A&eurs. 

Corn. 
Sidney.  C. 

L'Amante  traveftie.  C. 

Le  Tréfof  caché.  C. 

La  Folie  du  jour.  C. 

Les  Ennuis  de  Thalie.  C. 

Le  Sage  étourdi.  C. 

L'Amour  fécond.  C. 

Les  Souhaits  pour  le  Roi. 
Com. 

L'Etranger.  C. 

La  Fille  ,  la  femme  &  la  veu- 
ve. Paro. 

Les  Fêtes  de  Polymnie.  0. 

La  Tarentule.  C. 

Le  Temple  de  la  Gloire.  0. 

Jupiter  vainqueur  des  Ti- 
tans. 0. 

Alzaïde.  T. 

L'Homme  fingulier.  C.  * 

Le  Plagiaire.  C.  0 
,Zélifca.  Com,  Bail. 
La  Coquette  fixée.  C.  N 
La  Félicité.  C. 
Le  Rival  de  lui-même.  C. 
Le  Duc  de  Suirei.  C. 
Le  Prince  de  Surefne.  Paro. 
Le  Préjugé  vaincu.  C. 
L'Amour  &  les  Fées.  C. 
Scylla  &  Glaucus.  0. 
Julie,  ou  PHeureufe  épreu- 
ve. C. 
Venife  fauvée.  7*. 
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L'Inconftant  ramené.  C. 
La  Gouvernante.  C. 
Le  DivertilTement.  C. 
L'Année  galante.  0. 
Les  Fêtes  de  l'Hymen.  0» 
L'Amour  Caftillan.  C. 
Le  Méchant.  C. 
Vanda.  T. 
Le  Printéms,  C. 
Arlequin  au  Sérail.  C.  0 
Le  Double  déguifement.  C. 
Zéloïde.  7*. 

Les  Nymphes  de  Diane.  Of- 

Comi. 
Ameftris.  T. 

Les  Confidences  réciproques» 

Com. 
LePlaifir.  C. 
La  Rivale  Suivante.  C. 
Les  Veuves  Turques.  C 
Le  Miroir  C. 
Egérie.  C. 

Le  Bâcha  de  Smirne.  C. 

L'Ecole  amoureufe.  C. 

Aphos.  C. 

Les  Tableaux.  C 

Daphnis  &  Chloé.  0. 

Le  Concert.  C. 

La  Faculté  vengée.  C.  * 

1748. 

La  Fermière.  C. 
Deux  Trag.  de  Coriolart'. 
Denys  le  Tyran.  T.  0 
Les  Valets  maîtres.  C 
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Zaïs.  0. 

Le  Do&eur  d'Amour.  C. 

Les  Métamorphoses.  C. 

Jeanne  d'Angleterre.  T. 

L'Ecole  des  jeunes  Militai- 
res. C. 

La  Péruvienne.  C. 

La  Mort  de  Bucéphale.  Trag. 
burlefque. 

L'Année  merveilleufe.  C. 

Pigmalion.  0. 

Sémiramis.  7*. 

M  égare.  T. 

Catilina.  T. 

L'Amante  ingénieufe.  C.  *  ' 
Les  Faux  amis.  C. 
Les  Fêtes  de  Corinthe.  2?^/. 
François  II.  T. 
f  Le  Galant  Corfaire.  Bal. 
Mercure  &  Dryope.  Bal. 
Panurge  marié.  C. 
Vorceiter.  T. 

1749. 

Les  VHïteç  du  jour  de  l'an. 

Corn. 
La  Cabale.  C. 
L'Amour  au  Village.  C. 
L'Ecole  de  la  JeuneiTe.  C, 
Le  Retour  de  la  Paix.  C. 
Jupiter  &  Europe.  0. 
Benjamin.  7*. 
Mérope.  7*. 
Naïs.  0. 
Ariftomene.  T*. 
La  Comète.  C. 
La  Convention  téméraire.  C. 
ÏNanine,  C. 
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Les  Amazones.  T. 
Le  Faux  Sçavant.  C 
Le  Prince  de  Noify.  0. 
Le  Carnaval  du  Parnaffe.  0. 
La  Rufe  inutile.  C. 
La  Colonie.  C. 
Le  Rival  fuppofé.  C. 
Le  Mauvais  Riche.  C. 
Zoroaftre.  0. 
La  FaulTe  prévention,  C. 
Agathe.  C.  * 
L'Eunuque.  C. 
Le  Pot  de  chambre  cafle» 

Trag.  burlefque. 
La  Petite  Sémiramis.  Par. 

I750. 

Orefte,  T. 

La  Force  du  naturel.  C. 
L'Année  galante.  0, 
Samfon.  0. 
Califte.  T. 

Le  Provincial  à  Paris.  C. 
Léandie  &  Héro.  0. 
Cléopatre.  jT. 
La  Feinte  fuppofée.  C. 
Le  Réveil  de  Thalie.  C, 
Rome  fauvée.  T*. 
Cénie.  C. 

La  Double  extravagance.  C* 
L'Etourdi  corrigé.  C. 
Les  Fragmens.  0. 
Le  Billet  perdu ,  ou  l'Imper- 
tinent. C. 
Les  Fauffes  inconftances.  C* 
Le  Tribunal  d'Amour.  C. 
Aménophis.  T*. 
L'Ecole  des  Prudes.  C* 
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L'Antiquaire.  C.  * 
Le  Defenchantement  ines- 
péré. C. 
Electre.  T. 

Le  Faux  indifférent.  C. 
Le  Fils  fuppofé.  C. 
Momus  Philofophe.  (T. 
Pompéia.  7*. 

1751.  • 

Attilie.  T. 

L'Homme  de  fortune.  C. 
Le  Jeune  homme  à  l'épreu- 
ve. C. 

Les  Nouveaux  Fragmens. 
Op. 

Le  Prix  du  fîlence.  C. 

Le  Fat ,  ou.  le  Petit-Maître 

dupé.  C. 
Les  Amans  inquiets.  Par. 
Zarès.  T. 

Les  Indes  danfantes.  Par. 
Les  Génies  tutelaires.  0. 
La  Guirlande.  0. 
Le  Valet  maître.  C. 
Les  Vœux  accomplis.  C. 
Le  Muet  par  amour.  C. 
Acante  &  Céphile.  0, 
Le  Roflignol.  0.  C. 
Antipater.  T. 
Varron.  T. 
Le  Gouverneur.  C. 
Abdolonime.  C.  * 
Les  Ames  réunies.  0. 
Les  Amours  des  grands  Hom- 
mes. O. 
Les  Colifichets.  C. 
L'Enlèvement  imprévu.  C 
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La  Grande  Métamorphofe.  C. 
Henriette.  C. 
Idalie.  C. 

Iphigénie  en  Tauride.  7*. 

Lyfïanafe.  C. 

Macate.  C. 

Oronoko.  C. 

L'Orpheline.  C. 

Pandore.  0. 

La  Prude.  C. 

Le  Repentir.  C 

Le  Teftament.  C. 

Le  Tyran.  C. 

La  Vengeance  trompée.  C- 

Les  Effets  du  caractère.  C. 
Le  Retour  favorable.  0.  C.  0 
Fanfale  Par. 
Thalie  corrigée.  C. 
Adam  &  Eve.  7V*g>  lyrique. 
La  Métempficofe.  C. 
Les  Héraclides.  T. 
Floriane.  C. 

Le  Miroir  magique.  0.  C. 
Tircis  &  Donftée.  Far. 
Le  Poirier.  0.  C. 
Le  Roffignol.  0.  C. 
Alcefte.  Bal. 

Les  Engagemens  indiferets. 
Corn. 

Les  Amours  de  Tempe.  0. 
L'Amant  de  lui-même.  C. 
Abailard  &  Eloïfe.  C.  * 
Alzate.  C 

Les  Deux  bifeuits.  C 
Hector,  T. 

Téiéfis.  r. 
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Epicaris/  T. 

Ticon  &  l'Aurore.  0. 

La  Frivolité.  C. 

Egyptus.  T- 

Totinet.  P^r. 

Le  Jaloux  corrigé.  0. 

Le  Devin  du  Village.  0. 

Le  Suffifant.  0.  C. 

Le  Parnafle  moderne.  0.  C. 

Raton  &  Rofette.  Par. 

Le  Calendrier  des  Vieillards. 

Op.  Comi. 
Le  Rien.  Par. 
Bafîlide.  T. 
La  Baguette.  C. 
®Les  Hommes.  C. 
Le  Mifantrope.  C. 
Les  Fêtes  des  environs  de 

Paris.  Par. 
La  Mort  de  Goret.  0.  C. 
La  Vengeance  de  Melpomè- 

ne.  0.  C. 
La  Coupe  enchantée.  0.  C. 
Les  Troqueurs.  0.  C. 
Les  Femmes.  C. 
Les  Amours  de  Baftien  & 

Baftienne.  Par. 
Les  Rufes  de  l'Amour.  Paft. 
Les  Filles.  0.  C. 
Le  Boulevart.  0.  C. 
Les  Jeux  Olympiques.  0. 
La  Statue.  C. 

Le  Plaifir  &  l'Innocence.  Op. 
Comi. 

L'Origine  des  Marionettes. 
Par?. 


DONNEES 

Daphnis  &  Eglé.  0. 
La  Coquette  trompée.  0. 
Les  Sibarites.  0. 
La  Fête  de  Cythére.  0. 
La  Revue  des  Théâtres.  C. 
Les  Couronnes.  Paro. 
L'Amante  ingénieule.  C.  * 
Emilie.  C. 

La  Folie  Précepteur.  C. 

L'Héritier  généreux.  C. 

Le  Mariage.  C. 

La  Matrone.  C. 

Le  Petit  -  Maître  de  Robe. 

Le  Tableau  de  la  Cour.  C. 
Le  Temple  de  la  Pare  fie, 
Com. 

Téndrillette.  Trag.  butlef. 
Thérée.  T. 
Les  Vapeurs.  C. 

I7J4. 

Câftor  &  Pollux.  Paro. 
Anacréon.  C. 
Paros.  T. 

L'Ecole  des  Tuteurs.  0.  C. 
Les  Adieux  du  Gout.  C. 
Le  Trompeur  trompé.  Op* 
Comi. 

Le  Retour  du  Gout.  C. 
Bertholde  à  la  Ville.  0.  C. 
Les  Jumeaux.  Paro.  , 
Les  Troyennes.  T. 
La  Péruvienne.  0.  C. 
Zéphire  &  Fleurette.  Par. 
Amalazonte.  T. 
Le  Calendrier  des  Vieillards. 
Com. 
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Xe  Ballet  des  Fées.  0.  Le  Souper.  C. 

L'Amant  déguifé.  Par.  Le  Chinois  poli  en  Erance. 

Il  écoit  tems.  0.  C.  (ty.  Com. 

Nota.  Comme  il  a  paru  plufieurs  Pièces  dont  on  ne 
connoît  pas  la  date  certaine ,  &  qu'il  étoit  par  conféquent 
difficile  de  les  placer  dans  l'ordre  chronologique,  on  a 
cru  devoir  les  rejetter  à  la  fin  de  chaque  année  ou  elles 
ont  été  publiées ,  &  les  arranger  par  ordre  alphabétique  ; 
&  pour  les  faire  encore  diftinguer  plusf  facilement,  on  a 
toujours  marqué  la  première  de  ces  Pièces  par  une  étoile. 


Fin  de  la  ftcondï  Partie 


AP  P  RO  B  AT  ION. 

J'Ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier, 
un  Manufcric  qui  a  pour  titre  ,  DiUionnairt 
Portatif \  Hiflorique  &  Littéraire  des  Théâtres  ,  dans 
lequel  je  n'ai  rien  trouvé  qui  m'ait  paru  devoir  en 
empêchex  rimpreiîîon.  Ce  n  Août  1753. 

Signé  y  DEPASSE. 


PRIFILEGE   DU  ROI. 

LOUIS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  &  de  Na- 
varre ,  à  nos  amés  &  féaux  Confeillers  ,  les  Gens  tenant 
nos  Cours  de  Parlement ,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires 
de  notre  Hôtel ,  Grand  Confeil  ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  , 
Sénéchaux  ,  leurs  Lieutenans  Civils  ,  &  autres  nos  Jufticiers 
qu'il  appartiendra,  Salut.  Notre  amé  Charles- Antoine 
Jombert  ,  Imprimeur  à  Paris  ,  Nous  a  fait  expofer  qu'il 
defireroit  faire  imprimer  &  donner  au  Public  des  Ouvrages 
qui  ont  pour  titre  ,  Dictionnaire  des  Théâtres  ,  par 
M.  de  Leris  ;  Trahé  Hiflorique  &  Moral  du  Blafon  ;  Qb- 
fervations  fur  les  Antiquités  d*Hercnlanum  ;  Nouveau  Traité 
du  Nivellement  >  par  M.  Le  Févre  ;  Relation  du  fiége  de 
Grave;  Méthode  pour  apprendre  le  dejfein  ,  avec  figures; 
l'Art  de  Peinture  y  &  Traité  pratique  de  Peinture  ,  &  autres 
petits  Ouvrages  fur  le  même  Art ,  par  M.  de  Piles  ;  Secrets 
concernant  les  Arts  <&  Métiers  t  avec  le  Teinturier  parfait  ; 
s'il  nous  plaifoit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  fur  ce 
néceffaires  :  A  ces  causes  ,  voulant  favorablement  traiter 
ledit  Expofant ,  Nous  lui  avons  permis  &  permettons  par  ces 
Préfentes  ,  de  faire  imprimer  lefdits  Ouvrages  autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera  ,  &  de  les  vendre ,  faire  vendre 
&  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  tems  de  neuf 
années  confécutives  ,  à  compter  du  jour  de  date  des  Pré- 
fentes j.  faifons  défenfes  à  tous  Imprimeurs ,  Libraires  & 


autres  perfonnes  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'elles 
foient  ,  d'en  introduire  d'impreffion  étrangère  dans  au- 
cun lieu  de  notre  obéiffanec  ;  comme  aufîî  d'imprimer, 
ou  faire  imprimer,  vendre,  faire  vendre,  débiter  ni  con- 
trefaire lefdits  Ouvrages ,  ni  d'en  faire  aucuns  extraits ,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifle  être  ,  fans  la  permilîîon 
exprelfe  &  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui  au- 
ront droit  de  lui  >  à  peine  de  confifeation  des  Exemplaires 
contrefaits ,  de  fix  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des 
contrevenans  ,  dont  un  tiers  à  Nous ,  un  tiers  à  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris,  l'autre  tiers  audit  Expofant,  ou  à  celui  qui 
aura  droit  de  lui ,  Se  de  tous  dépens ,  dommages  &  inté- 
rêts :  A  la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées 
tout  au  long  fur  le  Regiftre  de  la  Communauté  des  Li- 
braires Se  Imprimeurs  de  Paris  ,  dans  trois  mois  de  la  date 
d'icelles  >  que  l'impreffion  de  ces  Livres  fera  faite  dans  notre 
Royaume  Se  non  ailleurs  ,  en  bon  papier  Se  beaux  ca- 
ractères ,  fuivant  la  feuille  imprimée  Se  attachée  pour 
modèle  fous  le  contrefeel  des  Préfentes  ;  que  l'impétrant 
fe  conformera  en  tout  aux  Réglemens  de  la  Librairie  ,  Se 
notamment  à  celui  du  10  Avril  1715  ;  Se  qu'avant  de  les 
expofer  en  vente  les  manuferns  ou  imprimés  qui  auront 
fervi  decopie  à  l'impreffion  defdits  Ouvrages  ,  feront  remis 
dans  le  même  état  od  l'approbation  y  aura  été  donnée 
ès  mains  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier  Chancelier  de 
Prance  le  Sieur  de  Lamoignon  ;  Se  qu'il  en  fera  enluite 
remis  deux  Exemplaires  de  chacun  dans  notre  Bibliothè- 
que publique  ,  un  dans  celle  de  notre  Château  duLouvre, 
&  un  dans  celle  de  notre  très-cher  Se  féal  Chevalier  Chan- 
celier le  Sieur  de  Lamoignon  ,  Se  un  dans  celle  de  notre 
très-cher  Se  féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  le 
Sieur  de  Machault  ,  Commandeur  de  nos  Ordres  ;  le 
tout  à  peine  de  nullité  defdites  Préfentes  :  du  contenu  def- 
quelles  vous  mandons  Se  enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expofant  ou  fes  ayans  caufe  pleinement  Se  paisiblement , 
fans  fouffrir  qu'il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empê- 
chement. Vouions  que  la  copie  defdites  Préfentes  qui  fera 
imprimée  tout  au  long  au  commencement  ou  à  la  fin 
defdits  Ouvrages  ,  foit  tenue  pour  dtiement  lignifiée  ,  Se 
qu'aux  copies  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  Se  féaux 


Confeillers-Secrétaires  ,  foi  foit  ajoutée  comme  à  l'origi- 
nal. Commandons  au  premier  notre  Huiffier  ou  Sergent 
fur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles  tous  actes 
requis  &  néceffaires ,  fans  demander  autre  permiflion  ,  & 
nonobstant  clameur  de  haro  ,  Charte  Normande  &  Lettres 
à  ce  contraires  ;  car  tel  elî  notre  plaifîr.  Donné  à  Ver- 
failles  ,  le  quatrième  jour  de  Mars  ,  Pan  de  grâce  mil 
fept  cens  cinquante-quatre,  &  de  notre  Règne  le  trente- 
neuvième. 

Par  le  Roi  en  fon  Confeii , 

P  E  R  R  I  N. 

Regîftré  fur  le  Regiftre  XIII.  de  la  Chambre  Royale  des 
Libraires  &  Imprimeurs  de  Paris ,  n°.  301  ,  foi  340 ,  confor- 
mément aux  anciens  Règlement,  confirmés  par  VEdit  du  18 
"Février  1713,  A  Paris ,  le  8  Mars  1754- 

B.  BfcUNET,  Adjoint. 


